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PREFACE

tss

LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT LUC

Luc, proprement Lucanus, comme portent quelques manuscrits,

était un médecin païen {Col. A, 14) et originaire d'Antioche, ainsi que

le rapportent saint Jérôme et Eusèbe. Ce fut saint Paul qui, selon toute

apparence, le convertit au christianisme à Antioche, et il le prit ensuite

pour son compagnon de voyage. Au moins est-il certain qu'il était

déjà avec saint Paul lorsque cet apoire quitta la Troade; car dans son

Histoire des apôtres (16, 8. 9. 10) saint Luc, parlant de ce fait, se

place lui-même au nombre des compagnons de voyage de saint Paul.

C'est un sentiment presque universellement reçu dans l'antiquité, que

saint Luc écrivit son évangile dans la société de saint Paul, sous la

direction extérieure de ce grand Docteur, et sous l'illumination inté-

rieure de l'Esprit divin. Il n'y a pas le même accord parmi les anciens

auteurs ecclésiastiques relativement au temps et au lieu où il le com-

posa. On peut considérer comme certain que cet Evangile n'a pas été

composé et mis au jour avant l'an GO ni après l'an 70; car les témoi-

gnages les plus formels et les plus incontestables s'accordent sur ce

point. Pour ce qui regarde le contenu, saint Luc nous fait connaître

plusieurs choses dont il n'avait pas été fait mention dans les deux

Evangiles précédents. Nous lui devons la plupart des particularités ro-

vn. I
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latives à la Sainte Vierge, mère du Seigneur; les paraboles du Sama-

ritain compatissant, du mauvais riche et du pauvre Lazare, de l'en-

fant prodigue, de la prière du pharisien et dupublicain; et plusieurs

autres choses. Quelques-uns désignent, pour le lieu de sa composition,

l'Achaïe dans la Grèce ; d'autres avec plus de vraisemblance sou-

tiennent que ce fut Rome. Quant aux autres circonstances de la vie du

saint Evangéliste, on ne connaît presque rien de certain. Nicéphore,

qui puisait à une ancienne tradition, dit expressément que saint Luc

était peintre. Il parvint à un âge très-avancé, comme l'attestent tous

les monuments et quelques anciens martyrologes rapportent qu'il

scella la foi de son sang.



LE SàJNT

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT LUC '

CnAPITRE PREMIER.

Préambule de saint Luc. Des anges annoncent la naissance de saîni

Jean et de Jésus, La Sainte Vierge visite Elisabeth. Cantique de
louange de Marie. Naissance de saiîit Jean. Cantique de louange

de Zacharie.

1

.

Quoniam quidem multi co-
nati sunt ordinare narrationem,
qiKC in nobis complette sunt, re-

rum :

2. sicut tradiderunt nobis, qui

ab initio ipsi viderunt, et minis-
tri fuerunt sermonis :

6. visum est et mihi, assecuto

omnia a çrincipio diligenter, ex
oi'dine tibi scribere, optime Théo-
phile,

4. ut cognoscas eorum verbo-
rum, de quibus eruditus es, ve-
ritatem.

{. Plusieurs ayant entrepris ^ d'écrire

l'histoire des choses qui ont été accomplies

parmi nous ^,

2. suivant le rapport que nous en ont fait

ceux qui dès le commencement les ont vues
de leurs propres yeux, et qui ont été les

ministres de la parole *
:

3. j'ai cru, très-excellent Théophile, qu'a-

près avoir été exactement informé de toutes

ces choses, depuis leur commencement, je

devais aussi vous en représenter par écrit

toute la suite ^,

4. afin que vous reconnaissiez la •vérité de
ce qui vous a été annoncé.

1 Voij. le titre de saint Matthieu.

y- 1. — ^ Matthieu et Marc. Il y avait en outre plusieurs récits évanoréliques apo-
cryphes, tels que les évangiles dits des Hébreux, des Egyptiens, des douze apôtres
{\oij. l'introduction aux Evangiles).

3 Dans le grec, suivant plusieurs manuscrits : Des choses dont nous avons acquis
une entière certitude.

y. 2. — * les prédicateurs, comme Paul. Quelques-uns traduisent le ^Tec :... les
ont vues de leurs propres yeux, et qui ont été les promoteurs de la parole.
_^- 3. — o Théophile était un chrétien de distinction, comme il p irait par le titre

d'excellent qui lui est donuéj ce titre était réservé aux magistrats, aux gouverneurs
de provinces et autres semblables (Gomp. Act. 23. 26. 24, 3. 26, 25).



L'ÉVANGIT.E SELON SAINT LUC.

5. Au temps d'Hérode ^, roi de Judée, il

y avait un prêtre nommé Zaclurie, de la

famille d'Alua '', l'une de celles qui servaient

dans le temp'e cliacune en leur rang; et sa

femme était de la race d'Aaron ^, et s'appe-

lait Llisabelh.

C. Us étaient tous deux justes devant
Dieu ^, et ils marchaient dans tous les com-
mandements et les ordoijuances du Seigneur

d'une manière irréprélicnsible.

7. Us n'avaient point de fds, parce que
Elisabeth était sléiile, et qu'ils étaient déjà

tous deux avancés en âge.

8. Or Zacharie faisant sa fonction de prê-
tre devant Dieu dans le rang de sa famille,

9. il arriva par le sort, selon ce qui s'ob-

servait entre les prêtres, que ce fut à lui

d'entrer dans le temple du Seigneur ^°, pour
y oil'rir les parfums ".

10. Cependant toute la multitude du peu-
ple était dehors '^, faisant sa prière à l'heure

où l'on offrait les parfums.

H. Et un ange du Seigneur lui apparut,

se tenant debout à la droite de l'autel des
parfums *^.

12. Zacharie le voyant, en fut troublé, et

la frayeur le saisit.

13. Mais l'ange lui dit : Ne craignez point,

Zacharie, parce que votre prière a été exau-
cée : et Elisabeth votre femme vous enfan-
tera un fds, et vous lui donnerez le nom de
Jean :

14. vous en serez dans la joie et dans le

ravissement, et plusieurs se réjouiront de sa

naissance :

lo. car il sera grand devant le Seigneur;
il ne boira uoint de vin "•, ni rien de ce qui

5. Fuit in diebus Herodis régis
Judaete, sacerdos quidam nomine
Zacharias, de vice Abia; et uxor,
illius de filiabus Aaron, et nomen
ejus Elisabeth.

6. Erant autem justi ambo aute
Deum, incedentes in omnibus
mandatis et justificationibus Do-
mini sine querela,

7. et non erat illis filius, eo
quod esset Elisabeth sterilis, et
ambo processissent in diebus suis.

8. Factura est autem, cum sa-

cerdotio fungeretur in ordine vi-

cis suae ante Deum,
9. secundum consuetudinem

sacerdotii, sorte exiit ut incensum
poneret, ingressus in templum
Domini :

10. et omnis multitudo populi
erat orans foris hora iftcensi.

11. Apparuit autem illi angélus
Domini, stans a dcxtris altaris in-

censi.

12. Et Zacharias turbatus est

videns, et timor irruit super eum.
13. Ait autem ad illum angé-

lus : Ne timeas, Zacharia, quo-
niam exaudita est deprecatio tua :

et uxor tua Elisabeth pariet tibi

fdium, et vocabis nomen ejus

Joanuem :

14. et erit gaudium tibi, et

exullatio, et multi in nativitate

ejus gaudebuut :

15. erit enim magnus coram
Domino : et vinum et siceram

^. 5. _ 6 voy. Maflh. 2, note 2.
"> Litt. : de la classe des prêtres d'Abia (Voy. 1. Par. 24, 10). Les prêtres étaient

divisés en vingt-quatre classes, qui servaient dans le temple à tour de rôle.

8 descendait par les femmes d'Aarou (2. Moys. 4, 14), frère de Moyse. Elle en
était issue du côté paternel, car sa mère tirait son origine de David, puisqu'elle

était parente de Marie (f. 36).

>'. 6. — 9 non pas seulement devant les hommes, à l'extérieur. L'homme, dit le

orophète (1 Rois, 16, 7), ne voit que ce qui est au dehors; mais Dieu considère
le cœur.

^. 9. — 1" c'est-à-dire dans le sanctuaire.
'> Parmi les différentes fondions sacerdotales, le sort lui donna celle d'offrir l'ou-

ceus. Les fonctions particulières étaient distribuées par le sort entre les prêtres.

Deux fois chaque jour, le matin et le soir, il fallait offrir de l'encens à Dieu dans
son sanctuaire (Voy. 2. Moys. 30, 1-10).

y. 10. — '2 dans le parvis du temple {Voy. la description du temple 3. Rois, 6, 7).

^. 11. — 13 Sur l'autel des parfums, voy. 2. Moys. 37, 25 et suiv.

y. 15. — 1* Litt. : du vm de fruits qui produisait l'ivresse aussi bien que le vin

de raisins.
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non bibet, et Spiritu Sancto re-

plebitur adhuc ex utero matris

su» ;

16. et niultos filioriim Israël

convertet ad Douiinum Deum ip-

sorum :

17. et ipse praecedet ante illura

in spiritu et virtute Eliœ : ut coa-

\ertat corda patrum in filios, et

incredulos ad prudentiain justo-

rum, parare Domino plebem pei-

fectam.

18. Et dixit Zacharias ad ange-

lum : Unde hoc sciam? ego enim
sum senex, et uxor mea processif

in diebiis suis.

19. Et respondens angélus di-

xit ei : Ego sum Gabriel, qui asto

ante Deuni : et missus sum loqui

ad te, et heec tibi evangelizare.

20. et ecce eris tacens, el non
poteris loqui, usque in diem quo
hœc fiant, pro eo quod non credi-

disti verbis meis, quae implebuu-
tur in tempore suo.

21. Et erat plebs expectans Za-

chariam : et mirabantur quod
tardarct ipse in templo.

22. Egressus autem non poterat

loqui ad illos, et cognoverunt
quod visionem vidisset in templo.
Et ipse eral innueus illis, et per-

mausit mutus.
23. Et factum est, ut impleti

peut enivrer i", et il sera rempli du Saint-

Esprit dès le sein de sa mère "
:

16. il convertira plusieurs des entant?

d'Israël au Seigneur leur Dieu,

17. et il marchera devant lui ''' dans l'es-

prit et dans la vertu d'Elie ^^, pour réunir
les cœurs des pères avec leurs enfants *^, et

rappeler les incrédules à la prudence des
justes '^"j pour préparer au Seigneur un
peuple parfait. Malach. 4, 0. Matth. il, 14.

18. Zacharie répondit à l'ange : A quoi
connaîtrai-je la vérité de ce que vous me
dites ^'? car je suis vieux, et ma femme est

déjà avancée eu àg*

19. L'ange lui répondit : Je suis Gabriel,

qui suis présent devant Dieu ^^; j'ai été en-
voyé pour vous parler, et pour vous porter

cette heureuse nouvelle.

20. Et voici que vous allez devenir muet,
et vous ne pourrez plus parler jusqu'au jour

oii ceci arrivera; parce que vous n'avez point

cru à mes paroles, qui s'accompliront en
leur temps ^^.

21. Cependant le peuple attendait Zacha-
rie, et s'étonnait de ce qu'il demeurait si

longtemps dans le temple.

22. Mais étant sorti, il ne leur pouvait

parler ^'•; et comme il leur faisait des
signes, ils reconnurent qu'il avait eu une
vision ^^ dans le temple, et il demeura
muet 2®.

23. Quand les jours de son ministère î\i-

1= c'est-à-dire il s'abstiendra de tout ce dont devaient s'abstenir les Nazaréens. Ces
derniers étaient tenus de s'abstenir de toutes les liqueurs enivrantes (Voy. 4. Moys.
6,3).

1* il sera purifié du péché originel, et par la sanctification il deviendra un enfant
de Dieu, agréable à ses yeux (Alhanase, Cyrille, Arabroise el autres).

y. 17. — '^ devant Dieu, devant le Christ qui est vrai Dieu.
'S dans les mêmes sentiuieuti et avec la même vertu dans ses œuvres.
19 afin de faire revivre dans ses conleuiporaius les sentiments des patriarches.
*o Dans le grec : aux dispositions des justes.
>. 13. — 21 Comment ce que vous me dites me paraîtrait-il vraisemblable, attendu

que tous les deux nous sommes vieux?
y. 19. — 22 un des anges de l'ordre le plus élevé. Gabriel signifie : force de Dieu.

Il est avec Micbaël, Uriel et Raphaël du nombre des i)rincipaux anges. Sur la hié-
rarchie des saints anges, et sur leur destination pour le service de Dieu dans h
gouvernement du monde, voy. Dan. 10, note 24.

y. 20. — 23 II pouvait dès-lors être persuadé que les paroles de l'ange s'accom
pliraient; mais le signe de vérité qui lui fut donué fut en même temps une pu-
nition.

y. 22. — 2'^ QuanJ le prêtre revenait après avoir offert l'encens, il prononçait de»
paroles de bénédiction sur le peuple; Zacliarie ne put prononcer cette bénédiction.
Les paroles de la bénédiction se lisent 4. Moys. 6, "24-27.

2» une apparition.
26 L'expr.ssion grecque signifie aussi sourd-muet. La suite montre que Zacharie

devint aussi sourd : car on ne pouvait converser avec lui que par signes (i. 62).
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reut accomplis ", il s'en alla en sa maison.

24. Quelque temps après Elisabeth sa

femme conçut, et elle se tenait cachée du-

Tant cinq mois *\ en disant :

25. C'est là la grâce que le Seigneur m'a

feite en ce temps, où il m'a regardée pour
me tirer de l'opprobre où j'étais devant les

hommes ^'.

26. Or, comme Elisabeth était dans son

sixième mois, l'ange Gabriel '^^ fut envoyé
do Dieu en une -ville de Galilée, appelée

Nazareth,

27. à une vierge qui était tiancée à un
homme de la maison de David nommé Jo-

seph : et cette vierge s'appelait Marie.

28. L'ange étant entré où elle était, lui

dit : Je vous salue ^', ô pleine de grâces ^-;

le Seigneur est avec vous ^^; vous êtes bé-

nie entre les femmes ^*.

29. Mais elle l'ayant entendu ^% fut trou-

blée de ses paroles ^^, et elle pensait quelle

pouvait être cette salutation ^''.

sunt dies officii ejus, abiit in do-
mum suam :

24. post hos autem dies couce-
pit Elisabeth usor ejus, et occul-

tabat se mensibus quinque, di-

cens ;

2o. Quia sic fecit mihi Demi-
nus in diebus, quibus resp; -ii

auferre opprobrium meum iniir

homines.
26. In mense autem sexto, mi>-

sus est angélus Gabriel a Deo in

civitatem Galilgeae, cui nomen
Nazareth

,

27. ad virginem desponsatam
viro, cui nomen erat Joseph, de
douio David, et nomen virginis

Maria.

28. Et ingressus angélus atl

eam dJxit : Avegriitia plena : Oc-
minus lecum : Benedicla lu in

mulieribus.

29. Quae cum audisset, turbaîa

est in sermone ejus, et cogitabal

quaUs essel ista salutatio.

^. 23. — 27 les huit jours que devaient durer ses fonctions.

f. 24. — ^8 peut-être par honte de ce qu'elle avait conçu pour la première fois

dans un âge avancé, ou parce que, par reconnaissance, elle désajùt servir Dieu
dans le silence et la retraite. C'est ce dernier sens que semble indiquer le verset

qui suit.

y. 2o. — 29 Parmi les Juifs, la stérilité était un sujet de honte, parce que lea

femmes stériles ne contribuaient pas à augmenter le nombre des adorateurs du
vrai Dieu.

j. 26. — 30 Voy. note 22.

f. 28. — SI En hébreu : Chave (vivez!), d'où l'expression latine : Ave, laquelle,

suivant saint Auçruslin, renferme une allusion au nom d'Eve, la mère de la race

des pécheurs, à la place de laquelle est venue Marie, la mère de la nouvelle race,

de la race des vivants; et c'est pourquoi l'Eglise chante : Vous avez entendu (ô

Marie) cet Aie de la bouche de Gabriel; changeant le nom d'Eve, établissez-nous

dans la paix (obtenez-nous par vos prières un solide fondement dans la religion de

la paix).
32 vous qui avez été comblée de la grâce sanctifiante avec plus d'abondance

que tous les justes, et choisie de Dieu pour être la mère du Sauveur. Ainsi les

saints Pères.
33 II est avec vous dans la plénitude de sa grâce, et bientôt encore il sera avec

vous dans sa propre personne, lorsqu'il prendra sa chair de votre corps.
34 Vous êtes entre toutes les femmes celle qui a reçu le plus de grâce . et qui

est comblée de plus de bonheur! Ainsi s'exprime en saluant Marie un hOg^- qui

est envoyé de Dieu, et qui ne se sert que des paroles mêmes que Dieu met su

ses lèvres. Et cependant il se rencontre encore des chrétiens qui rougissent de sa

luer Marie comme l'un des anges les plus élevés l'a saluée, et de célébrer le

grâces que Dieu lui a faites.

f. 29.-35 Dans le grec, suivant une leçon, il est vrai, contestée : lorsqu'elle U
it, elle, etc.
S6 Son humilité ne pouvait pas croire que ces paroles s'adressassent à elle; elle

raisnit d'être trompée, elle sentit naître en elle la défiance, parce que celte ma-
nière de saluer était flatteuse pour elle. Ce qui était capable de l'exalter à ses pro-

pres yeur:, lui devint suspect, et son humilité en fut tellement troublée qu'il fallut

que l'ange la rassurât à ce sujet.
3'' si c'était un discours de Dieu ou un artifice de satan.
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30. Et ait anpelus ei : Ne ti-

jneas Maria, invenisti enim gra-

tiam apud Deum :

31. ecce concipies in utero, et

paries filium, et -vocabis nomen
ejus Jesum;

32. hic erit magnus, et Filius

Altissimi \ocabitur, et dabit iili

Dominus Deus sedem David pa-

tris ejiis : et regnabit iu domo
Jacob in aeferuum,

33. et regni ejus non erit unis.

34. Dixit autem Maria ad ange-

lum : Quomodo fiet istud , quo-
aiam viruin non cognoseo?

3o. Et re?pondens angélus dixit

ei : Spiritus Sanctus superveniet

in te, et virtus Altissimi obum-
brabit tibi. Ideoque et quod nas-

cetur ex te sanctum, vocabitur

Filius Dei.

36. Et ecce Elisabeth cognata

tua, et ipsa concepit filium in se-

nectute sua : et hic mensis sextus

est illi, quse -vocatur sterilis :

30. L'ange lui dit : Ne craignez point, Ma-
rie, car vous avez trouvé grâce devant Dieu.

3t. Voilà que vous concevrez en votre

sein, et vous enfanterez un fils, à qui vous
donneiez le nom de Jésus '*. haïe, 7, 14.

PL b. 2, 21,.

32. Il sera grand, et sera appelé le Fils

du Très-Haut ^'
: le Seigneur Dieu lui don-

nera le trône de David, son père *"
: il ré-

gnera éternellement sur la maison de Jacob",

33. et son règne n'aura point de fin **.

34. Alors Marie dit à l'ange : Comment
cela se fera-t-il, car je ne connais point

d'homme *^?

35. L'ange lui répondit : Le Saint-Esprit

surviendra en vous, et la vertu du Très-

Haut vous couvrira de son ombre **. C'est

pourquoi le fruit saint qui naîtra de vous *•

sera appelé le Fils de Dieu *®.

36. Et voilà qu'Elisabeth votre cousine k
conçu aussi elle-même un fils dans sa vieil-

lesse; et c'est ici le sixième mois de celle

qui est appelée stérile *",

f. r.l. — 38 de Sauveur (Voy. Matth. 1, 21).

y. 32. — 39 II sera le Fils du Très-Haut; car « être appelé » est ordinairement
dans le style biblique, la même chose que « être. »

*o la domination sur tout Israël , c'est-à-dire sur toute l'humanité, l'humanité étant
figurée par le peuple d'Israël. Ainsi l'avaient prédit les prophètes (Voy. 2. Rois, 7,
13. Isai. 9, 7. Jérém. 33, 13 et suiv. Dan. 7, 14. 27. Mich. 4, 7).

*' La maison de Jacob ou d'Israël est encore mise pour tout le genre humain.
Du royaume terrestre du David terrestre devait naître et se former le royaume
spirituel, et par là même surnaturel, du glorieux rejeton de David, du David
spirituel et surhumain. Voyez encore ici la marche graduée et naturelle de tout
développement. Comme l'homme ne vit d'abord en quelque manière que de la vie
du corps, et que ce n'est qu'avec le temps qu'il parvient à la vie de l'esprit, de
même le royaume de Dieu sur la terre ne devait d'abord apparaître que sous la

forme d'un royaume terrestre , et en quelque sorte corporel , dans l'état et

dans la religion des Israélites, avant qu'il se transformât en un royaume spirituel,

en esprit et en vérité, qui s'étendrait sur tous les peuples [Voy. l'introduction aux
Evangiles).

y. 33. — *' car à la fin des temps il sera changé en un autre royaume, le royaume
des cieux.

^. 34.— '^ La sainte Vierge n'a point de doute touchant l'accomplissement de ce
que l'ange lui annonce; mais ayant fait vœu de perpétuelle chasteté, elle désirait
savoir comment elle pourrait allier son vœu avec la qualité glorieuse de mère qui
lui était promise (Ambr., Bède, Aug. et autres).

. 35. — **Vous concevrez par une opération miraculeuse du Saint-Esprit (Voy.
Matih. 1, 18).
s de votre chair sanctifiée.
** Jésus n'est donc pas Fils de Dieu seulemeui parce qu'il est le Verbe divin,

mais encore parce que Dieu, le Saint-Esprit, a été, par sou opération, l'auteur de
sa conception, et a formé sou humanité sainte (Bède, Grégoire-le-Graud, etc.). Ce-
pendant on ne doit et on ne peut pas dire que le Saint-Esprit soit le Père du Fils;
car la paternité suppose la communication de sa propre substance (Bellar.).

.*. 36. — " Pour confirmer la vérité de la naissance miraculeuse du Sauveur,
l'ange apporte comme preuve, le miracle de la conceptiou d'Elisabeth.
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37. parce qu'il n'y a rien d'impossible à

Dieu *».

38. Alors Marie lui dit : Voici la servante

du Sdiffneur, qu'il me soit fait selon votre

parole *^. Et l'ange se sépara d'elle.

39. Or, en ces jours-là Marie partit et s'en

alla en diligence vers les montagnes ^^, en

une ville de la tribu de Juda ^*.

40. Et étant entrée dans la maison de Za-

charie, elle salua Elisahetb.

4i. Aussitôt qu'Elisabeth eut entendu la

voix de Marie qui la saluait, son enfant tres-

saillit dans son sein ^*, et elle fut remplie du
Saint-Esprit;

42. et s'écriant à haute voix, elle dit :

Vous êtes bénie entre les femmes^ et le fruit

de vos entrailles est béni ^^.

43. Et d'oij me vient ce bonheur, que la

mère de mon Seigneur vienne vers moi ^*?

44. Car votre voix n'a pas plutôt frappé

mon oreille, lorsque vous m'avez saluée, que
mon enfant a tressailli de joie dans mon
sein ^^.

45. Et vous êtes bienheureuse d'avoir cru,

parce que ce qui vous a été dit de la part

du Seigneur, sera accompli ^^.

46. Alors Marie dit : Mon âme glorifie le

Seigneur,

37. quia non erit impossibile

apud Deum omne verbum.
3S. Dixit autem Maria : Ecce

ancilla Domini, fiât mihi secun-
dum verbum tuum. Et discessi

ab illa angélus.

39. Exurgens autem Maria in

diebus illis abiit in montana cum
festinatione, in civitatem Juda :

40. et intravit in domum Za-
charise, et salutavit Elisabeth.

41. Et factum est, ut audivit

salutationem Mariae Elisabeth, ex-

ultavit infans in utero ejus, et re-

pleta est Spiritu Sancto Elisabeth :

42. et exclamavit voce magna,
et dixit : Benedicta tu inter mu-
lieres, et benedictus fructus ven-
tris tui.

43. Et unde hoc mihi ut veniat

mater Domini mei ad me?
44. Ecce enim ut facta est vox

salutationis tuae in auribus meis,

exultavit in gaudio infans in utero

meo;
45. et beata, quse credidisti,

quoniam perficientur ea, quœ dicta

sunt tibi a Domino.
46. Et ait Maria :

Ma2;nificat anima mea Dominum :

f. 37. — *8 Comme il a donné à votre parente la vertu de concevoir, nonobstant
son grand âge et sa stérilité, ainsi il vous rendra vous-même féconde, sans porter
atteinte à votre virginité.

f. 38. — *8 Par ces paroles la Vierge pleine de grâces consentit à la plus grande
œuvre que Dieu ait faite pour les hommes. Remarquez l'humilité, l'obéissance, la

modestie, l'amoureux abandon de la divine Vierge !

f. 39. — ^° C'est ainsi qu'on désignait la plus grande partie de la Judée, et no-
tamment celle où était située Hébron. Suivant un autre sentiment, c'est la ville qui
est appelée Juda ou Jutta (Jotta) Jos. 15, 55.

51 Après que Marie eut appris de l'ange que sa parente était dans le sixième mois
de sa grossesse, sa charité ne lui laissa point perdre le temps; aussitôt qu'il lui fut

possible, elle se hâta de lui rendre visite, a6n de lui exprimer ses félicitations, et

de s'acquitter à son égard de tous les devoirs d'une parente, en lui rendant les

services dont elle avait besoin dans sa position. L'empressement de la Vierge divine
nous apprend que, quand il s'agit de remplir certains devoirs qu'exigent la parenté
et les convenances, on ne doit pas hésiler, fallût-il quitter la solitude, interrompre
le silence, la prière et les autres exercices de piété, à se produire extérieure-
ment au milieu des hommes.

y. 41. — S2 Ce fut liustant où Jean fut sanctifié dans le sein de sa mère {Ji. 15).

Jf. 42. — 53 Eclairée par le Saint-Esprit, elle reconnaît dans Marie la mère du
divin Rédempteur.

f. 43. — 5* Elisabeth appelle Marie la mère du Seigneur. C'est donc avec raison
que Marie est appelée par 1 Eglise « mère de Dieu, » ainsi qu'elle l'a été en ellet

puisqu'elle a conçu du Saint-Esprit et mis au monde le même Fils de Dieu que le

Père engendre de toute éternité (Conc. de Latran, can. 3).

y. 44. — 55 Car vous êtes en etîet la mère du Seigneur, et je le

saillement miraculeux de mou enfant.
y. 45. — 56 Marie était ainsi une bcconde Eve. Eve ne crut pas (1. Moys. 3, 6),

Marie crut. L'incrédulité d'Eve attira la malédiction sur tous les hommes, la foi de
Jarie a attiré sur tous la bénédiction (^oj/- note 43).

reconnais au très



CHAPITRE I.

47. et exultavit spiritus mens
in Deo salutari meo.

48. Quia respexit humilitatem

ancillse suae : ecce enim ex hoc

beatam me dicent omnes genera-

tiones.

49. Quia fecit inihi magna qui

potens est : et sanctum nomen
ejus.

50. Et misericordia ejus a pro-

genie in progenies timentibus

eum.
oJ. Fecit potentiam in brachio

suo : dispersit superbos mente
cordis sui.

52. Deposuit potentes de sede,

et exaltavit hurailes.

53. Esurientes implevit bonis :

et divites dimisit inancs.

54. Suscepit Israël puerum
àuum, recordatus misericordiae

suse.

00. Sicut locutus est ad patres

nostros, Abraham, et semini ejus

in saecula.

56. Mansit autem Maria cum
lUa quasi mensibus tribus : et re-

versa est in domum suam.
57. Eiis:"beth autem impletum

est tempus pariendij et peperit

fil i uni.

oS, Et audiorunt vicini et co-

gnati ejus, quia raagnificavit Do-
minus misericordiam suam cum
illa, et congratulaban'ur ei.

59. Et factum est in die octaYO,

47. et mon esprit est ravi de joie en Dieu
mon Sauveur.

48. Parce qu'il a regardé la bassesse de
sa servante ", et désormais je serai appelée
bienheureuse dans la succession de tous les

siècles ^*,

49. parce que celui qui est tout-puissant

a fait en moi de grandes choses, et son nom
est saint ^^.

oO. Sa miséricorde s'étend d'âge en âge
sur ceux qui le craignent.

51. Il a déployé la force de son bras; il a
dissipé ^" ceux qui s'élevaient d'orgueil dans
les pensées de leur cœur. Isaïe, 51, 9. Ps.

32, 10.

52. Il a renversé les grands de leurs trô-

nes, et il a élevé les petits.

53. Il a rempli de biens ceux qui étaient

affamés, el il a reuvové vides ceux qui étaient

riches. 1. Rois, 2, 5.' Ps. 33, dl.

54. Et il a pris en sa protection Israël son
serviteur ^•, se ressouvenant de sa miséri-

corde •>*
:

55. selon la promesse qu'il a faite à nos
pères, à Abraham, et à sa race pour tou-

jours *^ 1. Moys. 17, 9. 22, 18. P*. 113, H.
haïe, 41, 8.

56. Marie demeura avec Elisabeth envi-
ron trois mois "; et elle s'en retourna en
sa maison.

57. Cependant le temps auquel Elisabeth

devait accoucher arriva, et elle enfanta ua
fils.

58. Ses voisins et ses parents ayant appris

que le Seigneur avait signalé sa miséricorde
à son égard, l'en félicitaient.

50. Et étant venus le huitième jour^^ pour

j^. 48. — " par le choix qu'il a fait d'elle pour être la mère de son Fils.
68 Tous les vrais chrétiens célébreront mes louanges à cause de l'œuvre que Dieu

a accomplie par moi.
j. 49. — ^8 et son essence est la sainteté.
j?^. 51. — *" il réduit au néant les desseins des superbes.

f. 54. — «1 il prend soin de tous les vrais Israélites, de tous ses vrais adorateurs,
et les conduit au salut.

8* de ses divines promesses.
j!. DO. — 63 comme il l'a promis dans tous les temps à nos pères. L'Eglise chante

chaque jour ce cantique de louange dans l'ofRce divin, et s'en sert pour célébrer
l'œuvre de la rédemption, qui commença à s'accoinphr dans Marie. Tout chrétien
étant teuu de former en lui les sentiments de Jesus-Chrisl, et, en quelque manière,
de concevoir le Sauveur dans son cœur, il n'est personne qui ne puisse s'appro-
prier les sentiments qui animaient la divine Vierge sa mère, et qu'elle a si bien
exprimés dans son cantique de louanges.

y. 56. — «* vraisemblablement jusqu'à ce qu'Elisabeth eût mis son fils au monde
(Voy. y. 36. 39).

y. 59. — «^ La circoncision corporelle, symbole de la circoncision du cœur, de la
purification du cœur de tous les péchés mortels, avait toujours lieu le huitième
jour après la naissance (Voy. 1. Aloijs. 19, 12).
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circoncire l'cufant, ils le nommaient Zacha-

rie du nom de son père.

60. Mais sa mère prenant la parole, leur

dit : Non, mais il sera nommé Jean ^^.

61. Ils lui répondirent : 11 n'y a personne

dans votre famille qui porte ce nom.

C2. Et ils demandèrent par signes au père

de l'eufani comment il -voulait qu'on le

nommât.
63. Ayant demandé des tablettes, il écri-

vit dessus : Jean est son nom. Et tous en

lurent étonnés. PI. h. f. 13.

(14. Au même instant sa bouche s'ouvrit,

•=a langue se délia, et il parlait en bénissant

Dieu.

6o. Et tous leurs voisins furent remplis

de crainte; et le bruit de ces merveilles se

répaiidit dans tout le pays des montagnes de

Judée :

66. et tous ceux qui les entendirent les

conservèrent dans leur cœur, disant : Quel

pensez-vous que sera cet enfant? Car la main
du Seigneur était avec lui.

67. Et Zacharie son père ayant été rempli

du Saint-Esprit, prophétisa en disant :

68. Béni soit le Seigneur le Dieu d'Israël,

de ce qu'il a visité et racheté son peuple;

Ps. 73, {2.

6iJ. de ce qu'il nous a suscité un puissant

Sauveur *^ dans la maison de David son ser-

viteur ^*;

70. selon qu'il avait promis par la bouche

de ses saints disciples, qui ont été dans les

siècles passés, Jér. 28, 6. 30, 8. 10.

71. de nous délivrer de nos ennemis ^^,

et des mains de tous ceux qui nous haïssent,

72. pour exercer sa miséricorde envers

nos pères '", et se souvenir de son alliance

sainte,

73. selon qu'il a juré à Abraham notre

père, de nous accorder cette grâce, [ . Moys.

22, 16. Jér. 31, 33. Héhr. 6, 13. 17.

74. qu'étant délivrés des mains de nos

venerunt circumcidere puerura,
et vocabant eum nomine patrir

sui Zachariam.
60. Et respondens mater ejus,

dixit : iS'equaquam, sed vocabitur
Joanues.

(il. Et dixerunt ad illam : Quia
nemo est in cognatione tua, qui

vocetur hoc nomine.
62. Innuebant autem patri ejus,

quem vellet vocari eum.

63. Et postulans pugillarem
scripsit, dicens : Joannes est no-
men ejus. Et mirati sunt uni-
versi.

64. Apertum est autem illico

os ejus, et lingua ojus, et loque-

batur benedicens Deum.
65. Et factus est timor super

omnes vicinos eorum : et super
omnia montana Jud-ere divulga-

bantur omnia verba haec :

66. et posuerunt omne« qui au-

dierant in corde suo, d rentes :

Quis, putes, pupr iste eni? Ete-

nim manus Domini erat eum illo.

67. Et Zacharias pater ejus re-

pletus est Spiritu Sancto : et pro-
phetavit, dicens :

68. Benedictus Dominus Deus
Israël, quia visitavit, et fecit re-

demptionem plebis suae :

69. Et erexit cornu salutis no-
bis, in domo David pueri sui.

70. Sicut locutus est per os

sanctorum, qui a sœculo sunt,

prophetarum ejus :

71. Salutem ex inimicis noslris,

et de manu omnium qui oderunt

nos :

72. Ad faciendam misericor-

diam eum patribus nostris : et

memorari testament! sui sancti.

73. Jusjurandum, quod juravit

ad Abraham patrem nostrum, da-

turum se nobis :

74. Ut sine timoré, de manu

y. 60.— * Jean signifie : grâce de Dieu.
j^. 69 — ^"^ Litt. : de ce qu'il uous a suscité une corne de salut, c'est-à-dir*»

de ce qu'il nous a donné uu grand et puissant salut. La corne est le symbole di

la force.
«8 dans la famille de David.

r. 71. — 69 de tous les ennemis de notre salut.

Ji. 72. — "ïo qu'il a si souvent délivrés des extrémités où ils étaient réduits.
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inimicorum nostrorum liberati,

serviauuis illi;

75. In saiictitate et justifia co-

raiu ipso, omnibus diebus Qos-

îris.

76. Et tu, puer, Propheta Al-

tissimi vocaberis : prseibis euim

ante faciem Doniini parare vias

ejus :

77. Ad dandam scientiani salu-

tis plcbi ejus, in reinissiouem

peccatoium eoium :

78. Fer visceia misericordi<B

Dei nostri : in quibus visitavit

nos, oriens ex alto :

79. llhuninare his, qui in tene-

bris, et in ambra mortis sedent :

ad dirigendos pedes nostros m
viam pacis.

80. Puer autem crescebat, et

confoi tabatur spiritu : et erat in

desertis usque in diem ostensionis

suœ ad Israël.

ennemis, nous le servirions sans crainte ^',

75. dans la ?ainfeté et dans la justice, en

sa présence, tous les jours de notre vie.

7G. Et vous, petit enfant, vous serez ap-

pelé le Prophète du Trèt-Haut '^, car vous

marcherez devant la face du Seigneur pour

lui préparei' ses voies ''^•,

77. pour donner à son peuple la connais-

sance du salut, afin qu'il obtienne la rémis-

sion de ses pochés"*. Mal. 4, 5. PI. h. f. 17.

78. par les entrailles de la miséricorde

de notre Dieu '", par lesquelles ce soleil le-

vant est venu d'en haut nous visiter ~'^,

79. pour éclairer ceux qui sont assis dans

les ténèbres, et dans l'omlire de la mort "''',

et pour conduire nos pieds dans le chemin

de la paix ''*'.

80. Cependant l'enfant croissait et se for-

tiûait en esprit, et il demeurait dans les dé-

serts '3 jusqu'au jour oîi il devait paraître

devant le peuple d'Israël *".

CHAPITRE II.

Naissance de Jésus-Christ. Elle est annoncée par nn ange aux pas-

teurs. Circoncision et offrande de Jésus. Prédiction de Siméon»
Anne la prophétesse. Jésus au milieu des docteurs dans le temple.

1. Factum est autem in diebus

lUis, exiit edictum a Cae-sare Au-
guste, ut describeretur universus

orbis.

i . Or il arriva en ces Jours qu'il parut un
édit de César Auguste, pour faire un dé-

nombrement de toute la terre ^

j^. 74. — '1 de nos ennemis.
^. 76. — ''2 vous, vous serez le Prophète, etc.
'* Vous serez le précurseur du Fils de Dieu, vous lui préparerez les voies. La

face du Seigneur, la forme du Seigneur {Phil. 2, 6), est ici le Fils de Dieu.

y. 77. — "• pour instruire son peuple, et lui apprendre où il doit all'^r chercher
son salut et le pardon de ses péchés, salut et pardon qui n'ont de fondement que
dans les entrailles de la miséricorde de Dieu {Voy. ce qui suit).

ji'. 78. — '^ La miséricorde de Dieu a été une miséricorde d'entrailles; car il

a donné ce qu'il y avait de plus intime en lui, sou propre Fils, pour sauver les

hommes.
''B le soleil de justice se levant dans les hauteurs des cieux, Jésus-Christ (Voy.

Mal. 4, 2).

S/. 'Î9. — " dans le péché, dans i'aveuLîlement, dans la misère.
ï* vers la religion de la paix (Voy. Maith. 5, notes 13, 14).

y. 80. — " dans le désert de Judée {tUatth. 2, 1), dans la solitude.
«0 afin d'annoncer l'avènement du Messie.

f.l. — Me dénombrement du peuple et le recensement des biens des particuliers,

tïérode-le-Grand régnait encore à cette époque sur le pays des Juils {Malih. 2,
oote 2), mais sous la dépendance des Romains. Le César romain fut, ce semble,
déterminé à donner cet ordre par le testament d'Hérode, que ce roi avait soumis
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2. Ce. premier dénombrement se fit par

Cjrinus, gouverneur de Syrie *.

3. Et tous allaient se faire enregistrer

chacun dans sa ville '.

4. Alors Joseph partit aussi de la ville de

Nazareth * qui est en Galilée, et vint en Ju-

dée à la ville de David, appelée Bethléhem ^,

parce qu'il était de la maison et de la fa-

mille de David *,

'). pour se faire enregistrer avec Marie

son épouse, qui était grosse ''.

0. Et pendant qu'ils étaient en ce lieu, il

arriva que le temps auquel elle devait ac-

coucher s'accomplit.

7. Et elle enfanta son premier-né *, elle

l'enveloppa de langes, et le coucha dans une
crèche, parce qu'il n'y avait point de place

pour eux dans l'hôtellerie ^.

8. Or il y avait là aux environs des ber-

gers, qui passaient In nuit dans les champs,
veillant tour à tour à la garde de leur trou-

peau '".

9. Et tout d'un coup un ange du Seigneur
se présenta à eu.\, et une lumière divine '*

2. Hrec descriptio prima, facta

est a prffiside Syriae Cyrino :

3. et ibaut omnes ut profiteren-

tur singuli in suam civitatem.

4. Ascendit autem et Joseph a

Galilfpa de ci vitale Nazareth ir

Judœam in civitatem David, quae

vocatur Bethléhem : eo cjuod esset

de dorao et familia David,
o. ut profiteretur cum Maria

desponsala sibi uxore prœgnante.
6. Factum est autem, cum es-

sent ibi, impleti sunt dies ut pa-
rère t.

7. Et peperit filium suum pri-

mogenitum, et pannis eum in-

volvit, et reclinavit eum in prae-

sepio : quia non erat eis locus in

diversorio.

8. Et pastores erant in regione

eadem vigilantes, et custodien-

tes vigilias noctis super gregem
suum.

9. Et ecce angélus Domini stetit

juxta illos, et claritas Dei circum-

à son approbation pour le confirmer dans les dispositions relatives au par-

tage du pays entre ses enfants. Afin de pouvoir décider sur le partage projiHé,

César avait besoin d'une exacte connaissance du paj's et des possessions de chacun.
Sur le partage même, vov. Matth. 2, note 21.

jr. 2. — 2 C'était Saturninus qui était à cette époque gouverneur de Syrie. Mais
Cyrinus (proprcmeut Quirinus) commandait une armée dans les contrées d'Orient,

et il reçut de César une commission spéciale pour procéder à cette opération cadas-
trale. 11 la fit par le moyen de son lieutenant Socur.dus. Ce relevé du pays est appelé
le premier, parce que neuf ans après la naissance de Jésus-Christ, il en entreprit

un second, lorsque le roi Arcliclaûs eut été déposé, et la Judée réduite en province
romaine (Voy. Mnith. 2, note 21). — *Ge point d'histoire, qui a été jusqu'ici sujet

à tant de difiicultés, vient d'être éclairci par les découvertes d'un suivant fniuçais.

Tiioluck, sur ce passade, rapporte ces découvertes, et montre qu'Auguste ordonna
eu effet de faire non-seulement un recensement, mais un cadastre de la Judée à
l'époque fixée par saint Luc.

y. 3. — 3 jans h: p:ivs d'oii sa famille était originaire.

a. 4. — '' Voy. Maith. 2, 23.
5 Voy. Matth. 2, 1-6.

8 Voy. Miitth. 1 , 1-16. Les restes de la race royale de David durent se faire ins-

crire à Bethléhem, parce que c'était là le heu de la naissance de David ^Voy. 1

Rois, 16, J).

y. 0. — ^ Par cette circonstance que Marie dut aussi se faire inscrire, nous avons
une preuve qu'elle représentait sa famille, et qu'elle était enfant unique et hériti*e
des biens paternels; car il n'y avait que les femmes qui se trouvaient dans ce cas,

celles qui étaient Léiilières, qui étaient comprises dans les dénombrements (Gomp.
Matth. \, note 13). Admirez ici comment la divine Providence conduit toutes choses!
Afin que iMarie eût un motif de se rendre à Bethléhem, où devait naître le Sauveur
promis (Mic/i. 5, 2), Dieu permet que l'empereur Auguste ordonne un recensement
et un caùar^tre extraordinaire du pays.

î). 7.-8 Voy. iVatth. \, 25.
9 dans la crèche d'une étable. Le recensement du pays avait attiré à Bethléhem

un grand nombre d'étrangers; d'autre part, Murie et Joseph étaient trop pauvres
pour pouvoir se procurer une place à grand prix.

y. 8. — 10 Dans la Palestine on fait pailre les troupeaux dans les champs presque
Bans interruplion en hiver et en été.

"^. 9. — " Litt. : la clarté de Dieu, l'armée céleste des anges.
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fulsit illos, et timuerunt timoré

magno.
10. Et dixit illis angélus : No-

lite tiraere : ecce enira evangelizo

Tobis gaudium magnum, quod erit

omni populo :

H. quia natus est vobis hodie

Sahator, qui est Christus Dotni-

nus, in civitate David.

12. Et hoc Tobis signum : Inve-

nietis iufantero panuis involutum,

et positum in pra'sepio.

13. Et subito facta est cura an-

gelo multitudo militiae cœlestis,

laudautium Deuiii, et dicentium :

14. Gloria in altissimis Dec, et

in terra pax hominibus bonae vo-

luntatis.

15. Et factum est, ut discesse-

runt ab eis angeli in cœlum :

pastores loquebantur ad iavicem :

Transeamus usque Bethlehem, et

videamus hoc verbum, quod fac-

tum est, quod Dominus ostendit

nobis.

16. Et venerunt festinantes :

et invenerunt Mariam, et Jo-

seph, et infantem positum in prœ-
sepio.

17. Videntes autem cognove-

runt de ^erbo, quod dictum erat

illis de puero hoc.

18. Et omnes, qui audierunt,

mirati sunt : et de his, qucE dicta

erant a pastoribus ad ipsos.

les environna; ce qui les remplit d'une
jurande frayeur •*.

10. Alors l'ange leur dit : Ne craignez

point; cnr je "vous viens apportei; une nou-
velle, qui sera pour tout le peuple le sujet

d'une grande joie :

H. c'est qu'aujourd'hui, dans la ville de
David, il vous est né un sauveur, qui est le

Christ, le Seigneur.

12. Et voici la marque à laquelle vous le

reconnaîtrez '^: Vous trouverez un enfant en-
veloppé de langes et couché dans une crèche.

13. Au même instant il se joignit à l'ange

une grande troupe de l'armée céleste, louant

Dieu et disant :

14. Gloire à Dieu au plus haut des cieux,

et paix sur la terre aux hommes de bonne
volonté ".

lij. Après que les anges se furent retirés

dans le ciel, les bergers se dirent l'un à

l'autre : Passons jusqu'à Bethlehem, et

voyons ce qui est arrivé, et ce que le Sei-

gneur nous a fait connaître.

16. S'étant donc hâtés d'y aller, ils trou-

vèrent Marie, et Joseph, et l'enfant couché

dans une crèche.

17. Et l'ayant vu, ils reconnurent*^ la vé-

rité de ce qui leur avait été dit touchant cet

enfant.

18. Et tous ceux qui l'entendirent admi-
rèrent ce qui leur avait été rapporté par les

bergers ^^.

** Comme il arrive ordinairement, il n'y avait guère alors que les pauvres et les

petits qui crussent à l'accomplissement des promesses divines; c'est pour cela que
l'avènement du Libérateur n'est anuoncé qu'à eux de la part du ciel. De nos jours
encore, qui donc croit dans une sainte frayeur au second avènement du Seigneur
et aux signes qui doivent le précéder? N'y a-t-il pas aus-i en quelque sorte que les

pauvres, les petits et les ignorants, parmi lesquels la foi semble s'être réfugiée poui
ne pas disparaître entièrement de dessus la lace de la terre?

X. 12. — 13 Litt. : Et voici ce qui vous servira de signe, que la révélation que je
vous fais est vraie.

ji 14. — 1* qui se soumettent librement et spontanément aux ordonnances de
Dieu, et qui, par là, se montrent capables de recevoir la paix. La paix dans le

cœur de chaque homme, la paix entre tous les hommes ensemble, la paix avec
Dieu, telle est la fin de la réiJeni|jlion; car par le péché tout a été divisé; ni avec
lui-même, ni avec ses semblables, ni avec Dieu, l'homme n'a plus eu de paix, et
les suites eu ont été la perturbation, les combats, les guerres, les querelles, la dis-
solution, la mort (Voy. Matth. 5, note 9. Ps. 71, note 10). Suivant une autre leçon
grecque et une ponctuation différente, il y en a qui traduisent : Gloire à Dieu au
[dus haut des cieux, paix sur la terre, grâce aux hommes! La leçon [Eudokias au
ieu à'Eudokia), et la ponctuation de notre Vulgate, ont pour elles deux des plus
anciens et des meilleurs manuscrits, un grand nombre d'autres manuscrits, tous
les docteurs de l'Eglise latine, et parmi les Grec^, Origèae, saint Clirysostôme et
eaint Cyrille; en outre le sens convient mieux.
y. 1*7.— 1^ Dans le grec : Ils racontèrent ce qui, etc.

^. 18.— 18 Litt. : Cs étaient dans l'étounement, et au sujet de choses, etc. La par-
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l!). Or Marie conservait toutes ces choses,

les repassant dans sou cœur ".

20. Et les bergers s'en retournèrent glo-

-ifiauf et louant Dieu de toutes les choses

ju'ils avaient entendues et vues, selon qu'il

eur avait été dit.

21. Le huitième jour que l'enfant devait

être circoncis ** étant arrive, on lui donna

le nomde JÉsrs, qui était le nom que l'ange

lui avait donné avant qu'il fût conçu dans le

sein (te sa mère. 1. Moys. 17, 12. 3. Moys.

12, 3. PI. h. 1, 31. Mallh. i, 21.

22. Et le temps de la purification de Ma-
rie étant accompli, selon li loi de Mojse *^,

i9. Maria autem conservabat

omnia \erba haîc, conferens in

corde suo.

20. Et reversi sunt pastores glo-

rificantes et laudantes Deum, in

omnibus quiP audierant et vide-j

rant, sicut dictum est ad illos.

21. Et postquam consumraatij

sunt dies octo ut circumcideretur
puer : vocatum est nomen ejus

Jésus, quod vocatum est ab angelo

priusquam in utero conciperetur.

22. Et postquam impleti sunt

dies purgationis ejus secundum

! cule ef, que porte la Vulgate, ne se trouve ni dans les éditions grecques impri-
Uiées, ni clans les manuscrits, ni dans les anciennes versions.

y. 19. — *' * Méditons de iiTème sur le mystère d'un Dieu fait homme : c'est le

ilief-d'œuvre de la suL-^esse, de la puissance, de la justice et de la miséricorde
divine! Bethléhom, le lieu de la naissance du Sauveur, et l'une des plus anciennes
villes de la Palestine et du monde, (Genèse, 35, 19), se voit encore aujourd'hui; mais
ce n'est plus qu'uu village ou pttit bourg, à deux lieues environ, au sud de Jéru-
sal.'m, et placé sur une hauteur, dans un pays de coteaux et de vallons. Bethléhem
oH're encore le i)lus agréable aspect. — Le sol de la campagne est excelleul, les

fruits, la vigne, les olives, le sésame y réussissent très-ljien, en sorte que ce n'est
pas sans raison que Bethléhem fut primitivement appelée Ephrata

, qui vent dire
fertilité'. Le nombre des maisons du viUaize ne s'élève guère au-dessus de cent, et
li's voyageurs évalueut à six cents le nombre des hommes en état de porter les
armes. Les liai.Hauts en sont eu général chrétiens et cathohques. Il y a parmi eux
quelques turcs, mais point de juifs. Adrien ayant défendu, au ii"' sièch', aux Juifs
d'habiter à Jérusalem et à Bethléhem, il parait que depuis ce temps-là, il n'y en a
jilus eu auuun à Bethléhem, car Tertullien disait déjà : Le Messie qu'attendent les
Juifs ne peut pas i)rendie naissance à Bethléhem, puisqu'il n y a plus aucun juif
parmi ses habitauts [Conlr. Jud.). A l'est du village, à deux cents pas de distance,
-'• trouve sur une hauteur le couvent latin, ou des Franciscains espagnols. Ce cou-
V 'lit titiit par une cour fermée de hautes mtirailles, à la célèbre église de la Nati-
vité on Je Maria DE Pr.esf.pio (Notre-Dame de la Crèche). Cette église, fondée par
sainte Hélène , à l'eudroil où naquit le Sauveur, est d'un style grec, et l'une des
plus belles de tout l'Orient. Des deux côtés de l'autel, il y a deux escaliers tour-
nants a aut chacun quinze degrés, par lesquels on descend à la grotte où Jésus vit
le jour; elle occupe i'emplaceujcnt de l'étable et de la crèche. Selon les rapports
les plus dignes de foi, elle a de trente-sept à trente-huit pieds de long, onze de
large et neuf pieds de haut. Elle est taillée dans le roc; les parois de ce roc sont
revêtues de marbre, et le jiavé de la grotte tst également d'un marbre précieux.
Trente-deux lampes éclairent ce lieu sacré, et rappellent que celui qui a daisné y
naître, est la iiauière du monde [Jean, 9, 5). La place qu'on donne pour celle de
la nai:.suuce du Sauveur est du côté de l'orient; elle est marquée par un marbre
blanc entouré d'un cercle d argent radié eu forme de soleil. A l'entour on lit cette
inscription : Hic de Viryine Maria Jésus Cliristus natus est. Là est ne' de la Vierge
Marie, Jésm, le j\Jessie. La crèche se trouve à sept pas de là vers le midi, et à deux,
pas de la crèche, qui est eu marbre blanc, un autel sur le lieu uù les Macres ado-i
rèrent l'enfant Jésus. Nous ajouterons que tout à côté de la grotte de la Nativité, on"
montre une cliapelle souterraine où la tradition place la sépulture des enfants mas-
sacres par (.rdre d'Hérode, et près de là, la grotte de sahit Jérôme avec sou tom-
beau et ceux de sainte Paule et de sainte Eustochie. A côté de l'éghse, au midi,
est le couvent de.> Grecs, et à 1 ouest de ce dernier, celui des Arméniens.

>•. 21.— isvoy. p/. /i. 1, 59.

A\\Th ZZJ^
Le^ temps fixé par la loi de Moyse, après lequel elle pouvait se faire^,...„ „._.,t , , „ , . .

.^^

dans
.

, 4 • • ^ j-- --' >• 1 -^ du-
rait trente-trois jours pour un garçon, et pour une liile, une fois plus, laps de



CHAPITRE U. 18

legem Moysi, tulerunt illum in

Jérusalem, ut sistorent eum Do-

mino,
23, îicut «criptum est in lege

Domini : Quia ouine masculinum
adapcriens vulvam, sanctum Do-
mino \ocabitur;

4. et ut dareut hostiam secun-

àum quod dit tum est in lege Do-

mini, par turturum, aut duos

pullos columbariim.
25. Et ecce home erat in Jéru-

salem, cui nomen Simcon, et

homo iste justus, et timoratus,

cxpectans consolatiouem Israël, et

Spiritus sanctus erat in eo.

26. Et responsum acceperat a

Spiritu sancto , non visurum se

mortem, nisi prius videret Chris-

tum Domini.
27. Et venit in spiritu in teui-

plum. Et eum inducerent puerum
jesum parentes ejus, ut facereut

sc'iundum consuetudinem legis

pro eo :

28. et ipse accepit eum in ul-

nas suas, et benedixit Deum, et

dixit :

29. Nunc dimittis servum tuum
Domine, secundum "verbum tuum
in pace :

30. Quia viderunt oculi mei sa-

lutare tuum,
31. quod parasti ante faciem

omnium populorum
;

32. lumen ad revclationem gen-
tium, et gloriam plebis tuœ Israël.

ils le portèrent à Jérusalem pour le présen-
ter au Seigneur, 3. Moys. i2, G.

23. selon qu'il est écrit dans la loi du
Seigneur : Tout mâle premier-né sera con-
sacré au Seigneur *»; 2. ,Voys. 13, 2. 4.

Moys. 8, dfi.

H. et pour donner ce qui devait être
offert en sacrifice, selon qu'il est écrit dans
la loi du Seigneur, deux tourterelles, ou
deux petits de colombes ^K 3. Moys. 12, 8.

25. Or il y avait alors à Jérusalem un
honmie juste et craignant Dieu, nommé Si-

méon, qui vivait dans l'attente de la conso-
lation d'Israël ^^; et le Saint-Esprit était en
lui ".

26. Il lui avait été révélé par le Saint-Es-
prit, qu'il ne mourrait point, qu'auparavant
il n'eût vu le Christ du Seigneur.

27. U vint donc au temple par un mouvez
ment de l'esprit. Et comme le père et la

mère de l'enfant Jésus l'y portaient, afin

d'accomplir pour lui ce que la loi avait or-
donné ^'j

28. il le prit lui-même entre ses bras, et

bénit Dieu, en disnnt :

29. C'est mnintenant. Seigneur, que vous
laisserez mourir en paix votre serviteur, se-

lon votre parole;

30. puisque mes yeux ont vu le Sauveur
que vous nous donnez,

31. et que vous destinez pour être exposé
à la vue de tous les peuples,

32. comme la lumière qui éclairera les

nations *% et la gloire de votre peuple d'Is-

raël.

temps après lequel la mère se rendait, au temple, et, afin d'être déclarée pure,
otlrait son sacritice de purification.

i . 23. — -0 Cette loi fut donnée pour rappeler que les premiers-nés des Israéliîes
avaient été éparirués en Egy[)te (i. Moys. 13, 2. 12-16).

y. 24. — 21 De même que Jésus, sans être soumis à la loi cérémonielle de Moyse,
ne liisia pas do laccoujjilir (Voy. Matih. 3, noie 24) : de même Marie pratiqua la
uièm(! obLissauce. Elle n'avait point conçu dans le péclié, comme les autres mères
de sa nation, et elle n'avait en conséqiîence aucun ])e,~oin de se purilior; uiais,
ainsi que sou divin Fils, elle se confondit parmi Ips iiécheurs, et accumiilit la loi

lies pécheurs. Rien, dit saint Bernard, n'était impur dans sa conception, rien daus
^on enfantement. Il n'y avait rien à purifier ià où l'enfant lui-même est la source
re tome pureté; niais, ô Marie, vous vous mettez au nombre des femmes ordi-

ii'res, comme voire Fils s'est mis au nombre des enfants.
. 25 — ^^ du Mestie et de son règne.

23 le sanctifiant et lui communiquant le don de prophétie {Voy. ce qui suit).
^'- 27. — -'* pour l'utlVir en qualili' de premier-né, et payer pour lui la rancot;

exifiée. Los i»renjiers-nés étaient rachetés vis-à-vis aes lévites et des prêtres (4. Moys
8, l(i et =uiv.), et la rançon que l'on devait donner pour ce rachat était de ci.'ri

fccles (4. jWo//.y. 18, lo. liij,

i-. 32. — 28 Voy. Isàie, 2, 1-4. Mich. 4, 1. Amos , 9, 11. 12. Matth. 15, 24.
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33. Le père et la mère de Jésus étaient

dans l'adiuiration des choses que l'on disait

de lui ^.

34. Et Siméon les bénit ^\ et dit à Marie

sa mère : Cet enfant est pour la ruine et

pour la résurrection de plusieurs dans Is-

raël ***, et pour être en butte a la contradic-

tion *9 : Jsaïe. S, 14. Boni. 9, 33. 1. Pier.

2, 7.

35. et votre âme même sera percée

d'un glaive """f
afin que les pensées cachées

dans le cœur de plusieurs, soient décou-
vertes ^'.

36. 11 y avait aussi une prophétesse nom-
mée Anne, lille de Phanuel, de la tribu

d'Aser; elle était fort avancée en âge, et

avait seulement vécu sept ans avec son mari
depuis sa virginité ^^.

37. Elle était demeurée veuve jusqu'à

quatre-vingt-quatre ans ^^, et elle ne s'éloi-

gnait point du temple ^'*, servant Dieu jour

et nuit dans les jeûnes et dans les prières.

38. Etant donc survenue à la même heure,

elle se mit aussi à louer le Seigneur, et

à parler de lui ^^ à tous ceux qui atten-

daient la rédemption d'Israël ^^.

39. Après qu'ils eurent accompli tout ce

qui était ordonné par la loi du Seigneur, ils

33. Et erat pater ejus et mater
mirantes super his, quse diceb'\n-

tur de illo.

34. Et benedixic illis Sinieon :

et dixit ad Mariam matrem ejus :

Ecce positus est hic in ruinam,
et in resurrectionem multorum
in Israël; et in signum, cui con-

tradicetur :

3."). et tuam ipsiusanimam per-

transibit gladius, ut reveleutur

ex multiscordibus cogitationes.

36. Et erat Anna prophetissa,

fîlia Phanuel, de tribu Aser : haec

processerat in diebus multis. et

vixerat cum viro suo annis septem
a virginilate sua.

37. Et hcec vidua usque ad an-
nos octoginta quatuor : quae non
discedebat de templo, jejuniis

et obsecrationibus serviens nocte

ac die.

35. Et hase, ipsa hora superve-
nieiis, confitebatur Domino : et

loquebatur de illo omnibus, qui

expectabant redemptionem Israël.

39. Et ut perfecerunt omnia se-

cundum legem Domini, reversi

y. 33. — ** non pas absolument sur ce qui était dit, car cela n'était pas nouveau
pour eux; mais sur ce que Dieu l'avait manifesté à tant de personnes.

y. 34. — 27 fit des vœux saints pour eux.
28 pour la perte ou pour le bouheur, selon que chacun fera un bon ou un mau-

vais usage des grâces qu'il a apportées sur la terre.
29 comme un maître dont la doctrine surnaturelle, parce qu'elle provoquera les

remords de la conscience, sera contredite; et, en général, comme un objet de
contradiction, parce que ni sou enseignement ui ses actions ne peuvent s'accorder
avec la sagesse terrestre et charnelle, et se concilier avec ce que le monde recherche
(Voy. lUatth. 10, 22).

y. 35. — 30 et vous-même vous aurez à souffrir à cause de lui de grandes
épreuves, notamment la douleur de le voir expirer d'une mort honteuse et
cruellf

.

31 Vous aurez la douleur de le voir souffrir et mourir, afin que les sentiments
intimes des hommes soient manifestes, et que l'on connaisse s'ils sont pour Jésus-
Christ ou contre lui. Les souffrances et la mort de Jésus-Christ, qui péuétrèrent de
douleur le cœur de Marie, ont été la pierre de touche pour éprouver les hommes.
Les apôtves eux-mêmes, dans le principe, furent scandalisés d'avoir un .Messie

souffrant et mourant, et la mort d'un Dieu-homme a toujours été depuis un scan-
dale pour les Juifs et une folie pour les Gentils. Ainsi est-il arrivé que, par les

souffrances du Sauveur, ce qui était caché dans l'homme a été manifesté. Celui
qui au fond du cœur était petit et humble, s'est montré ouvertement l'adepte de
Jésus-Christ; l'orgueilleux, qui ne pouvait comprendre la vie humiliée, pauvre et
crucifiée du Seigneur, l'a rejeté.

f. 36. — 32 i^\\q ug contracta pas un nouveau mariage, mais elle demeura veuve,
afin de pouvoir servir Dieu sans partage.

f. 37. — 33 Dans le grec: veuve âgée d'environ, etc.
3* elle était presque toujours dans le temple.
f. 38. — 33 (lu Christ, du Seigneur.
3« Dans le grec : qui dans Jérusalem attendait la védemption.



CHAPITRE II.

sunt in Galilneam in civitatem

suaui Nazareth.

40. Puer aulem crescebat, et

coufortabatur plemis sapientia : et

gralia I)ei erat in illo.

41. Et ibant pareutes ejus per

omaes annos in Jérusalem, in die

solciniii Paschse.

42. Et cuni factus esset anno-

runi duodecim, ascendentibus il-

lis Jeiosolymam secundum con-

suetudinem diei festi,

43. consumniatisque diebus

,

cum redirent, remansit puer Jésus

in Jérusalem, et non cognoverunt

parentes ejus.

44. Existimantes autem illum

esse in cotuitatu, venerunt iter

diei, et requirebant eum inter

cognalos, et nolos.

4o. Et non invenientes, regressi

sunt in Jérusalem, requirentes

eum.
46. Et factura est, post triduum

invenerunt illum in templo se-

dentem in medio doctorum, au-
dientem illos, et interrogantem
eos.

47. Stupebant aulem omnes,
qui eum audiebant, super pru-
dentia et responsis ejus»

48. Et "videotes admirati sunt.

s'en retournèrent en Galilée à Nazareth îeu.

ville ".

40. Cependant l'enfant croissait et se for-
tifiait^*, étant rempli de sagesse; et la grâce
de Dieu était en lui ^'.

41. Son père et sa mère allaient tous leiî

ans à Jérusalem à la fête de Pâques. 2.

Moys. 23, lo. 34, 18. 5. Moys. 16, \.

42. Et lorsqu'il fut âgé de douze ans, ils

y allèrent, selon qu'ils avaient coutume au
temps de la fête.

43. Et quand les jours de la solennité

furent passés, lorsqu'ils s'en retournèrent,

l'ei'fant Jésus demeura dans Jérusalem, sans

que son père et sa mère s'en aperçussent**'.

44. El pensant qu'il était avec quelqu'ua
de ceux de leur compagnie, ils marchèrent
durant un jour " ; et ils le cherchaient parmi
leurs parents et parmi ceux de leur connais-

sance.

4b. Mais ne l'ayant point trouvé, ils re-

tournèrent à Jérusalem pour l'y chercher

46. Trois jours après ils le trouvèrent dans

le temple assis au milieu des docteurs, les

écoutant, et les interrogeant '^

47. Et tous ceux qui l'entendaient étaient

surpris de sa sagesse et de ses réponses.

48. Lors donc qu'ils le virent, ils fureat

f. 39. — " d'où ensuite, pour se soustraire à la cruauté d'Hérode, ils s'enfuirent
en Ejiyple.

y. 40. — 38 Le grec ajoute : en esprit.
5» Jésus réunissait dans sa personne divine deux natures, la nature divine et la

nature humaine. La première n'était suscepl'ble d'aucun accroissement, d'aucun
développement; car, dès le premier instant de la conception, elle fut ce qu'elle est,
de toule éternité; mais il n'en est pas de même de la nature humaine; car pour
cette dernière le dévelopjiement successif lui était aussi naturel que le boire et le
mauger, que de penser et de vouloir, etc. Jésus voulut être semblable à nous en
tout, e.xcepté le péché. C'est pour cela que, quoiqu'il ne perdît pas un seul instant
la conscience de sou être divin, il voulut passer par tous les degrés du dévelo, pe-
menl naturel de l'homme à ses diver.~ à^es.

j. i'3. — *<* Jésus avait apparemment prié ses parents qui, pour quelques affaires
particulières, n'avaient pu partir avec la première caravane de pèlerins, de lui per-
mettre de s'adjoindre à ceux de sa parenté. Marie et Joseph le lui permirent, dans
la pensée qu'il avait l'intention de partir avec des proches sur les soins desquels
ils pouvaient se reposer. Jé.-us alla bien en effet se réunir à ses parents, mais il

s'en éloigna de nouveau pour se retirer dans le temple. Dans le grec : sans que
Joseph et sa mère le sussent.

j;. 44. — *i ils firent ce jour-là même, où leurs parents étaient partis avec la
première caravane, une journée de marche, mais avec d'autres compagnons de
voyage.

y. 46. — *' le troisième jour après leur départ de Jérusalem. Il y aveijt dans
'u àiià portiques du temple des appartements séparés, où les docteurs de la loi

Semblaient, donnaient les décisions à ceux qui les interrogeaient, et les instrui-
t.

vn. 2.
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remplis d'admiraliou "; et sa mère lui dit :

Mon fils, pourquoi avez-\ous apri ainsi avec

nous? Voilà que nous \utis chei chiens, votre

père et moi, étant tout afilis-és *^.

4!>. 11 leur répondit : Pourquoi me cher-

chicz-vùus? ne saviez-vous pas qu'il faut que
je sois occupé aux choses qui regardent le

service de mou Père *='?

;iO. Mais ils ne conaprirent point ce qu'il

leur disait ".

51. U s'eu alla ensuite avec eux, et il vint

à Nazarelh; et il leur était soumis ''"'. Or sa

mèie conservait dans 4Qïi cœur toutes ces

choses.

52. Et Jésus croissait en sagesse, en âge
et en grâce devant Dieu et devant les

hommes **.

Kt dixit mater ejus ad illum :

Fili, quid fecisti nobis sic? Ecce
paler tuus et ego dolentes quaere-

bamus te.

49. Et ait ad illos : Qiiid est

quod me quterebatis? nesciebatis

quia in his, quse Patris mei sunt,

oportet me esse?

50. Et ipsi non intellexerunt

verbum, quod locutus est ad eos.

51. Et descendit cum ei>, et

venit Nazareth : et erat subditus
illis. Et mater ejus conservabat
omnia verba haec in corde suo.

52. Et Jésus proficiebat sapien-

tia, et cetate, et gratia apud Deum
et homlnes.

CHAPITRE III

Jean prêche la pénitence. Il rend témoignage à Jésus- Christf

et il le baptise. Généalogie de Jésus-Christ.

1. Or l'an quinzième de l'empire de Ti-

bère Cé^ar ', Ponce Pilate étant gouveineur

de la Jud^e % Hérode, tétrarque de la Gali-

lée ^, Philippe, son frère, de l'Iturée et de

d. Anno autem quintodecimo
imperii Tiberii Gaesaris, procui'ante

Pontio Pilato Judceam, tetiarcha

autem Galilae;e Herode, Philippe

y. 48. — " Quelques-uns traduisent le grec : il- furent saisis d'effroi.

** Ce reproche était pU'in de tendresse, et la mère de Jésus était autorisée à le

fahe; car une sainte familiarité avec Jésus lui dounail des droits que la crainte et

le respect ne lui auraient pas permis d'ailleurs de s'arroger.

j. 49. — 4s Coumieut pouviez-vous me chercher? et ne suis-je donc pas facile à

trouver? Ignorez-vous qu'eu ma qualité de Fils de Ideu, je dois être dans la de-

meure de mon Père, an service- de sa sagesse, appliqué à ce que demandtu'i ma
vûc.iiiou et ma vie divine?— Marie ne suivit que sa tendresse maternelle, et peut-

être cûusidérait-elle trop Jésus par rapport à sa nature humaine; sou Fils éleva ses

pensées à la considération de sa nature divine et de l'œuvre que son vrai Père lui

avait confiée en faveur des liommes.

j_ 30. — ** Joseph et Marie savaient Irès-bien qu'il était le Fds de Dieu, et qu'il

avait été envoyé pour la rédemption des hommes; mais ce qu'ils ne comprenaient
pas encore, c'est comment, n'étant encore qu'un entant, il pouvait déjà s'occuper

du service de son Père en vue de l'accomplisseuient de sa mission; ils ne connais-

saient [loint non plus encore, à celle époque, de quelle manière et par quel moyen
il instruirait et sauverait les hommes.

f. 51. — " C'est là tout ce que l'Evangile nous apprend de la vie de Jésus-

Christ depuis sa douzième jusqu'à sa Ireutièine année. Il vécut à Nazareth dans la

pauvreté et dans le silence de la famillr-, il aida saint Joseph dans son travail, aus-

sitôt que ses forces le lui permirent, et il lui était, ainsi qu'à sa divine mère, sou-

jiis eu toutes choies.

j. 52.- ^8 Voy. pi. h. f. 40.

y. 1. — 1 L'an de la fondation de Rome 782, d'aorès la naissance de Jésu»-

Christ 28.

2Voy. Matth. 27, 2.

sVov. Matth. 2, note 21, chap. 14, 1.



CHAPITRE III. f»

auteni fratre ejus tetrarcha Itu-

raeae, et Trachouitidis regionis, et

Lysania Abilins* tetrarcha^

2; sub priucipibus sacerdolum

Anna et Caipha : factum est \er-

bum Dornini super Joannem, Za-

charJK filiuin, in deserto.

3. Et Tenit in omnein regionem
Jordanis, praedi \ns baptismum
pœnitentia,' in r.jDissionem pec-

catorum

,

4. sicut scriptum est in libro

sermonura Isai» prophela; : Vox
clamantis in deserto : Parate viam
Domiûi : rectas facite semitas

ejus :

5. omnis vallis implebitur : et

omnis nions, et coUis humiliabi-

tur : et eiunt prava in directa, et

aspera in vias planas :

6. et videbit omnis caro salu-

tare Dei.

7. Dicebat ego ad turbas, quse

exibant ul baptizarentur ad ipso :

Genimiiia \iperarum, quis osten-

dit'Tobis fugere a veulura ira?

8. Facite ergo fructus dignos

pœnitentiœ, et ne cœperitis di-

cere : Patrem babemus Abraham.
Dico enim vobis, quia potens est

Deus de lapidibus istis suscitare

filios Abrahae.

9. Jam enim securis ad radi-

cem arborum posita est. Omnis
ergo arbor non faciens fructum
bonum, occidetur, et in ignem
mittetur.

10. Et interrogabant eum tur-

b», dicentes : Quid ergo faciemus?

H. Respondens autem dicebat

illis : Qui babet duas tunicas, det

la province de Trachonite, et Lysanias de
l'Abilène *;

2. Anne et Caïphe étant grands prêtres',

le Seigneur lit entendre sa parole à Jean •,

fils !.e Zacharie, dans le désert. Act. 4, 6.

PI. h. 1, 80.

3. Et il Tint dans tout le pays qui est aux

environs du Jourdain, prêchant le baptême
de pénitence pour la rémission des péchés,

Matlh. 3, 1. Marc, \, 4.

4. ainsi qu'il est écrit au livre des paroles

du prophète Isaïe ''

: Voix de celui qui crie

dans le désert : Préparez la voie du Sei-

gneur; rendez droits ses sentiers : /saïe, 40,

3. Maith. 3, 3. Jean, 1, 23.

5. toute vallée sera remplie, et toute mon-
tagne et toute colline sera abaissée; les che-

raius torlus deviendront droits, et les rabo-

teux unis * :

6. et toute chair verra le Sauveur envoyé

de Dieu ^.

7. Il ûisait donc au peuple qui venait eu
troupes ^^ pour être baptisé par lui : Race
de vipères, qui vous a avertis de fuir la co-

lère à venir? Matth. 3, 7.

8. Faites donc de dignes fruits de péai-

teuce, et n'allez pas dire " : Nous avons

Abiaham pour père. Car je vous déclare

que Dieu peut faire naître de ces pierres

même des enfants à Abraham. Matlh, 3, 8. 9.

9. La cognée est déjà à la racine des ar-

bres : tout arbre donc qui ne produit point

de bons fruits, sera coupé et jeté au feu.

dO. Et le peuple lui demandant: Que de-
vons-nous donc faire?

11. Il leur répondit : Que celui qui a
deux vêtements en donne un à celui qui

* L'Abilène était un territoire entre le Liban et l'Antiliban. Vers l'an 36 avant
Jésus-Cliritt c'était un Lysauias qui y régnait, lequel fut mis à mort par des émis-
saires de Cléopàtre. Celui dont il est ici question est apparemment un petit-flls de
cet ancieu Lysanias.

j^. 2. — 5 Anne fut grand prêtre depuis l'an 6 jusqu'à l'an 19 après la naissance
de Jéous-Chriot. Caïphe ayant été mis eu pot^session de cette place. Aune fut appa-
remment conservé comme son vicaire (Voy. Mutth. 26, 3j. Suivant d'autres, qui
s'appuient particulièrement sur Jeun, 11, 4*9. 51., il.s exerçaient alternativement,
chacun durant une année, les fonctions de grand prêtre.

• lui donna l'ordre de se produire dans le munde en qualité de précurseur.
f.i. — '' Le grec ajoute : qui dit.

t. 5. — 8 Voy. Motth. 3, note 7. Comp. Cant. des Cant. 2, note 15.

_
^. 6.-9 Lilt. : Et toute chair verra le salut de Dieu. — Et tous le- hommes par-

ticiperont à la rédemption (pourvu qu'ils veuillent eux-mêmes la recevoir).
>'• 1- — ^° Suivant saint Matthieu, 3, 7, surtout aux pharisiens et aux sadducéen?-

qui étaient parmi le peuple.
>- 8. — " Le grec ajoute : en vous-mêmes.
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n'en a point; et que celui qui a de quoi
manger en fasse de même. d. Jean, 3, 17.

Jac. 2, 15.

12. Il y eut aussi des publicains " qui

Tinrent à lui pour être baptisés, et qui lui

dirent : Maître, que faut-il que nous fas-

sions?

13. Il leur dit : N'exigez rien au-delà de
ce qui vous a été ordonné.

14. Les soldats aussi lui demandaient : Et
Hous, que devons-nous faire ? Il leur répon-
dit : N'usez point de violence, ni de fraude
envers personne, et contentez-vous de voti-e

paye.

15. Cependant le peuple s'imaginant et

chacun ayant dans l'esprit que Jean pourrait

bient êlre ^^ le Christ ",

16. Jean dit devant tout le monde : Pour
moi, je vous baptise dans l'eau : mais il en
viendra un autre plus puissant que moi, et

à qui je ne suis pas digne de dénouer les

cordons des souliers : c'est celui-là qui vous
baptisera dans le Saint-Esprit et dans le feu.

Matth. 3, 11. Marc, 1, 8. Jean, i, 26. Act.
i, 5. 11, 16. 19, 4.

17. Il a le van en main, et il nettoiera
son aire; il amassera le blé dans S' n gre-
nier, et il brûlera la paille dans un feu qui
ne s'éteindra jamais. Malth. 3, 12.

IS. Il disait encore beaucoup d'autres

choses au peuple dans les exhortations qu'il

leur faisait.

19. Mais Hérode le tétrarque étant repris

par lui au sujet d'Hérodiade, femme de son
frère '^, et de tous les autres maux qu'il

avait faits, Matth. 14, 4.

20. il ajouta encore à tous ses crimes ce-

lui de faire enfermer Jean dans une prison '^.

21. Or il arrivaque tout le peuple recevant
le baptême, et Jésus ayant été aussi baptisé,

cpmme il faisait sa prière, le ciel s'ouvrit;

Matth. 3, 16. Marc, 1, 10. Jean, 1, 32.

22. et le Saint-Esprit descendit sur lui

sous une forme corporelle, comme uue co-

lombe ^'
; et on entendit cette voix du ciel ;

non habenti : et qui habet esca«,

similiter faciat.

12. Venerunt autem et publi-
cani ut baptizarentur, et dixerunt
ad illum : Magister, quid facie-

mus?
13. At ille dixit ad eos : Nihil

amplius, quam quod constitu-
lum est vobis, faciatis.

14. Interrogabant autem eum
et milites, dicentes : Quid facie-

mus et nos? Et ait illis : Nemi-
nem concutiatis, neque calum-
niam faciatis : et contcnti estote

stipendiis vestris.

15. Existimante autem populo,
et cogitantibus omnibus in cordi-

bu> suis de Joanne, ne forte ipse

esset Christus :

16. respondit Joannes, dicens

omnibus : Ego quidem aqua bap-
lizo vos : veniet autem fortior

me, cujus non sum dignus sol-

vere corrigiam calceamentorum
ejus : ipse vos bap:izabit in Spi-

ritu sancto, et igni :

17. cujus ventilabrum in manu
ejus, et puigûbit aream suam, et

contiregabit triticum in honeum
suum, paleas autem comburet
igni inexlin-uibili.

18. Multa quidem et alia ex-

hortans evangelizabat populo.

19. Herodes autem tetrarcha,

cum corriperelur ab illo de Hero-

diade uxore fratris sui, et de om-
nibus malis quse fecit Ilerodes,

20. adjecit et hoc super omnia,

et inclusit Joannem in carceie.

21. Factum est autem cum bap-

tizaretur omnis populus, et Jesu

baptizato, et orante, apertum est

cœlum :

22. et descendit Spiritus sanc-

tus corporali specie sicut columba
in ipsum : et vox de cœlo facta

^ 12. — >2Voy. Matth. 5, 46.

f. 15. — >î Dans le grec : Le peuple étant dans l'attente, et tous pensant en eux-

mêmes si, etc.
•* le Messie promis.

f. 19. — *5 Le grec, dans plusieurs manuscrits, appelle ce frère d'Hérode Pbilippt,

et c'est ainsi qu'il est appelé dans saint Marc, 6, 17 (Voy. Matth. 14, 3).

t. 20. — 16 En l'an 30 après la naissance de Jésus-Christ.

JF. 22. — " Voy. Isaïe, 11, note 4.
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est • Tu es Filius meus dilectus,

iû te compUicui mihi.

23. Et ipse Jésus erat incipiens

quasi annoruui triginta, ut piita-

batiir, filiiis Joseph, qui fuit

Heli, qui fuit Malhat,

24. qui fuit Leyi, qui fuit Mel-

chi, qui fuit Janne, qui fuit Jo-

seph,
25. qui fuit Mathathise, qui fuit

Amos, qui fuit Nahum, qui fuit

Hesli, qui fuit Naçge,
26. qui fuit Mahath, qui fuit

Mathathire, qui fuit Semei, qui

fuit Joseph, qui fuit Juda,

27. qui fuit Joanna, qui fuit

Refa, qui fuit Zorobabel, qui fuit

Salathiel, qui fuit Neri,

2?. qui fuit Melchi, qui fuit

Addi, qui fuit Cosan, qui fuit El-

madan, qui fuit Her,

2y. qui fuit Jesu, qui fuit Elie-

zer, qui fuit Joriui, qui fuit Ma-
that, qui fuit Levi,

30. qui fuit Simeon, qui fuit

Juda, qui fuit Joseph, qui fuit

Jona, qui fuit Eliakim,

31. qui fuit Me'ea, qui fuit

Menna, qui fuit Matiiatha, qui

fuit iNathan, qui fuit David,

Vous êtes mon Gis bien-airaé ; c'est en vouf

([ue j'ai mis toute mon affection. Matth. 3,

17. 17, 0. PI. b. 9, 35. 2. Pkr. 1, 17.

23. Jésus avait alors environ trente ans

commencés '*, étant, comme l'on croyait,

fils de Joseph '^ qui fut fils d'Héli *<>, qui " fut

fils de Mathat,

24. qui fut fils de Lévi, qui fut fils de
Melchi, qui fut fils de Janna, qui fut fils de
Joseph,

25. qui fut fils de Mathathias, qui fut fils

d'Araos ,
qui fut fils de Nahum

, qui fut fils

d'Hesli, qui fut fils de Naggé,
26. qui fut fils de Mahath, qui fut fils de

Mathathias, qui fut fils de Séméï, qui fut fils

de Joseph, qui fut fils de Juda,

27. qui fut fils de Joanna, qui fut fils de
Résa, qui fut fils de Zorobabel, qui lut fils

de Salathiel, qui fut ûls de Néri,

28. qui fut fils de Melchi, qui fut fils

d'Addi, qui fut fils de Cosan, qui fut fUs

d'EImadan, qui fut fils d'Her,

29. qui fut fils de Jésus, qui fut fils d'E-

liézer, qui fut fils de Jorim, qui fut fils de

Mathat, qni fut fils de Lévi,

30. qui fut fils de Siméon, qui fut fils de

Juda, qui fut fils de Joseph, qui fut fils de

Jona, qui fut fils d Eliakim,

31. qui fut fils de Méléa, qui fut fils de

Menna, qui fut fils de Mathatha, qui fut fils

de Nathan, qui fut fils de David *%

^. 23. — ** D'autres, lorsqu'il commença, — à enseigner (Gomp. pi. b. 23, S.

Aci. 1, 22. 10, 37 .

19 suivant l'opinion du peuple; en réalité, il avait été conçu par Marie d'une ma-
nière surnaturelle (Voy. Matth. 1, 18. PI. h. 1, 33 et suiv.).

*f Joseph était tils d'Elie, c'est-à-dire beau-fils, gendre; dans saint Matthieu, 1,

16, son père selon la nature ^st désiané sous le nom de Jacob. En effet, c'est la

généaloiiie de la mainte Vierge, dont Jésus-Christ était fils selon la chair, que saint

Luc veut donner. S'il n'est pas fait mention de Marie elle-même, mais si son épouï,
Joseph, est cité comme le fils du père de cette divine Vierge, c'est une suite de
l'usage reçu parmi les Juifs et chez les autres peuples d'Orient. D'après cet usage,
les hommes qui épousaient des filles héritières, comme était Marie {PL h. 2, 5),
étaient portés sur les tablettes généalogiques comme les vrais fils des pères des
filles qui se trouvaient dan- ce cas. Que du reste Marie fut réellement fille d'Elie,

c'est ce que confirment les Juifs daus leur livre de lois, le Talmud. Dans ce recueil
des anciennes traditions, qui fut composé dans des temps si rapprochés des faits,

la sainte Vierge est expresséaient appelée fille dElie. Si la tradition chrétienne
donne au père de M irie le nom de Joachim , il n'y a point en cela de contradio
tion: car chez les Juifs les noms d'Hr'lie, d'Héliachim et de Joachim sont synony*
mes, et ils se mettent facilement l'un pour l'autre. C'est ainsi que le grand prétr*
du temps du roi Manasiès est nommé tantôt Eliakim, tantôt Joakira [Judith, 4, 5. 7;

H. 15, 9j. Suivant une tradition ancienne et très-répandue, la mère de Marie s'ap-
pelait Anne, et cette tradition a été regardée comme si bien fondée, que l'Eglise

grecque et l'Eglise latine ont institué dôs jours de fêtes en l'honneur des parents
de Marie sous le nom de Joachim et d'Anne.

*' Héli; et c'est ainsi que daus la généalogie qui suit le pronom a qui » se rap-
porte toujours au nom précédent.

^.31. — ** Ainsi Marte descendait de David par Nathan, Joseph en descendait
par Salomon (Voy. Matth. 1, 6}.
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32. qui fut fils de Jessé, qui fut fils d'O-

bed, qui lut fils de Booz, qui fut fils de

SalmoU; qui fut fils de Naassoa,

33. qui fut fils d'Aminadab, qui fut fils

d'Aram, qui fut fils d'Esron, qui fut fils de

Phares, qui fut fils de Juda,

34. qui fut fils de Jacob, qui fut fils d'I-

saac, qui fut fils d'Abraham, qui fut fils de

Iharé, qui fut fils de Nachor,

35. qui fut fils de Sarug, qui fut fils de

Ragaû, qui fut fils de Phaleg, qui îni fils

d'Héber, qui fut ûh de Salé,

3C. qui fut fils de Caïnan *% qui fut fils

d'Aiphaxad, qui fut fils de Sem, qui fut fils

de INoé, qui fut fils de Lamech,
37. qui fut fils de Mathusalé, qui fut fils

d'Enoch, qui fut fils de Jared, qui fut fils de

Mahdéel, qui fut fils de Caïnau,
38. qui fut fils d'Enos, qui fut fiis de Seth,

qui fut fils d'Adam ,
qui fut créé de Dieu 2*.

32. qui fuit Jesse, qui fuit Obed
qui fuit Booz, qui fuit Salmon.
qui fuit Naasson,

33. qui fuit Aminadab, qui
fuit Aram, qui fuit Esron, qui

fuit Phares, qui fuit Judœ,
34. qui fuit Jacob, qui fuit

Isaac, qui fuit Abrahfe, qui fuit

Thare, qui fuit Nachor,
35. qui fuit Sarug, qui fuit Ra-

gau, qui fuit Phaleg, qui fuit He-
ber, qui fidt Sale,

36. qui fuit Cainan, qui fuit

Arphaxad, qui fuit Sem, qui fuit

Noe, qui fuit Lamech,
37. qui fuit Mathusalé, qui fuit

Henoch, qui fuit Jared, qui fuit

Malaleel, qui fuit Cainan,

38. qui fuit Henos, qui fuit Seth,

qui fuit Adam, qui fuit Dei.

CHAPITRE IV.

'çsus jeûne dans le désert, et il y est tenté; il va à Nazareth, et il

lit une prophétie (Vlsaîe dont il se fait l'application, ce qui est

cause que les habitants de Nazareth veulent le précipiter du haut

d'une montagne. Il se retire de nouveau à Capharnaûm, il dé-

livre un possédé, il guérit la belle-mère de Pierre et opère d'autres

miracles.

\. Jésus étant donc plem du Saint-Esprit ',

revint des bords du Jourdain -, et il fut

poussé par l'Esprit dans le désert. Malth. 4,

1. Marc, i, 12.

2. Il y demeura quarante jours, et il y

1. Jésus autem plenus Spiritu

sancto regressus est a Jordaue : et

agebatur a Spiritu in desertura

2. dicbus quadraginta, et teu-

f. 36. — 23 Ce Caïnau n'est pas dans les généalogies de Moyse (I. Moijs. 10, 24.

11, 12), d'après le texte hébreu et latin; mais il se trouve dans l'ancieune version

grecque dont l'Eglise lait usage.
>. 38. — 24 un enfant, une créature immédiate de Dieu, à sa manière comme

fésus, le second Adam. Voici donc une généalogie de 4000 ans! Avec quel soin la

providence divine a veillé sur elle, atln de préparer d'avance la race d'où devait

naître le graua Rejeton de David, qui a transformé la suite terrestre de ses aïeux
eu uue postérité spirituelle. Depuis l'apparition de Jésus-Christ et la destruction de
Jérusalem, les Juifs n'ont plus de tables généalogiques, du moins la suite en est-

elle fautive et interrompue. A quoi bon en effet la suite des ancêtres d'un peuple
de Dieu terrestre, puisque ce peuple avait rempli sa destination, et qu'd devait se

transformer en une race spirituelle?

y. 1. — 1 qui était descendu visiblement sur lui dans le baptême {PI. A. 3, 22).

Le saint évangélisle ajoute ces paroles, non parce que l'Esprit-Saint remplit alors

Jésus pour la première fois, mais parce que Jésus commeuça à opérer plus spé-

cialemeul dans le Saint-Esprit par les fonctions publiques de la prédication , où il

et) trait.

« Voy. pi. h. 3, 21. 22.
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tabatur a diabolo. Et nihil man-
ducavit in diebus illis : et con-

sunimatis illis csuriit.

3. Dixit autem illi diabolus :

Si Filius Dei es, die lapidi huic ut

pauis fia t.

4. Et respondit ad illum Jésus :

Scriptum est : Quia non iu solo

pane vivit homo, sed in onini Terbo

Dei.

5. Et duxit illum diabolus in

montera excelsum, et ostendit

illi omnia régna orbis terrœ in

momento temporis,

6. et ait illi : Tibi dabo potes-

tatem hanc universam, et gloriam

illorum : quia mihi tradita sunt :

et cui volo do illa.

7. Tu ergo si adoraTcris coram
me, erunt tua omnia.

8. Et respondens Jésus, dixit

illi : Scriptum est : Dominum
Deum tuum adorabis, et illi soli

servies.

9. Et duxit illum in Jérusa-

lem, et statuit eum super pinnam
templi, et dixit illi : Si Filius

Dei es, mitte te hinc deorsum.
10. Scriptum est enim quod

angelis suis mandavit te, ut con-
servent te :

il . et quia in manibus tollent

te, ne forte offendas ad lapidem
pedem tuum.

12. Et respondens Jésus, ait

illi : Dictum est : Non tentabis

Dominum Deum tuum.
13. Et consum;nata omni ten-

tatione, diabolus recessit ab illo,

usque ad tempus.
14. Et regressus est Jésus in

virtute Spiritus in Galilœam, et

fama exiit per universam regio-

nem de illo.

15. Et ipse docebat in synago-
gis eorum, et magnificabalur ab
omnibus.

fut tenté par le diable. Il ne mangea rien

pendant tout ce temps-là; et lorsque ces

jours furent passés, il eut faim.

3. Alors le diable lui dit: Si vous êtes le

Fils de Dieu , commandez à cette pierre

qu'elle devienne du pain.

4. Et Jésus lui répondit : Il est écrit que
l'homme ne vit pas seulement de pain, mais
de toute parole de Dieu. 5. Moys. 8, 3.

Matlh. 4, 4.

5. Alors le diable le transporta sur une
haute montagne , d'oij lui ayant fait voir en
un moment tous les royaumes du monde ',

6. il lui dit : Je vous donnerai toute cette

puissance, et la gloire de ces royaumes; car

ils 'n'ont été donnés, et je les donne à qui

il me plaît.

7. Si donc vous voulez m'adorer, toutes

ces choses seront à vous.

8. Et Jésus répondant, lui dit : II est écrit :

Vous adorerez le Seigneur votre Dieu, et

vous ne servirez que lui seul, 5. Moys. 6, 13.

10, 20.

9. Le diable le transporta encore à Jéru-

salem '•; et l'ayant mis sur le haut du tem-
ple, il lui dit: Si vous êtes le Fils de Dieu,

jetez-vous d'ici en bas.

10. Car il est écrit qu'il a ordonné à ses

anges d'avoir soin de vous, et de vous gar-

der; Ps. 90, 11.

11. et qu'ils vous soutiendront de leurs

mains, de peur que vous ne vous heurtiez

le pied contre quelque pierre.

12. Jésus lui répondant, lui dit : Il est

écrit : Vous ne tenterez point le Seigneur
votre Dieu. 5. Moys. 6, 16.

13. Le diable ayant achevé toutes ses ten-

tations % se retira de lui pour un temps '.

14. Alors Jésus, par la vertu de l'Esprit^

s'en retourna en Galilée ''; et sa réputation

se répandit dans tout le pays d'alentour.

Malth. 4, 12. Marc. \ , 14.

15. Il enseignait dans leurs synagogues,
et tout le monde célébrait ses louanges.

j^. 0. — 3 ce qui était très-possible à l'égard de Jésus-Ciirist.

t. 9. — * Suivant saint Mattliieii, ce fut là la seconde tentation.
^. 13. — 5 Les plaisirs de la chair, la volupté des yeux et r.rjrueil du cœur sont

iout ce qui peut devenir un objet de tentation pour 1 homme (Vby. 1. Jean, 2, 16.
Matth. 4, note 11 et 13).

«jusqu'au temps de sa passion, où il entreprit dî tenter par les tourments celui
qu'il n'avait pn vaincre par les appâts de la sensualité et de l'orgueil ICump. ausoi
Mallh. 16, 23).

o i
y

t- !*• — 'c'est-à-dire vint, montrant la vertu de l'Esprit-Saint qui était en
lui.



24 L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC.

16. Etant venu ensuite à Nazareth, où il

avait été élevé, il entra, selon sa coutume,
le jour du sabbat dans la synagogue, et il

se leva pour lire *. Matlh. 13, 54. Marc, 6,

1. Jean, 4, 43.

M. Oa lui présenta le livre du prophète
Isaïe; et l'ayant ouvert', il trouva le lieu

où ces paroles étaient écrites :

18. L'Esprit du Seigneur est sur moi;
c'est pourquoi il m'a consacré par son onc-

tion : il m'a envoyé pour prêcher l'Evangile

aux pauvres, pour guérir ceux qui ont le

cœur brisé; îsaie, 61, 1.

19. pour annoncer aux captifs leur déli-

vrance, et aux aveugles le recouvrement de
la vue; pour renvoyer libres ceux qui sont

brisés *"; pour publier l'année favorable du
Seigneur ", et le jour auquel Dieu rendra

à chacun selon ses œuvres ^^.

20. Ayant fermé le livre, il le rendit au
ministre, et s'assit. Et tous dans la synago-
gue avaient les yeux arrêtés sur lui.

21 . Et il commença à leur dire : C'est au-
jourd'hui que cette Ecriture que vous venez
d'entendre est accomplie '^.

22. Et tous lui rendaient témoignage '*;

et dans l'étonnement où ils étaient des pa-

roles pleine? de grâce qui soi'taient de sa

bouche, ils disaien! : N'est-ce pas là le fils

de Joseph? Marc, 0, 3. haie, 44, 3.

23. Alors il leur dit : S lUS doute que vous
m'aj pliquerez ce proverbe : Médecin, gué-
rissez-vous vous-même; faites ici eu votre

pays d'aussi grandes choses que nous avons

ouï diie que vous eu avez fait à Caphar-
naùm '^.

24. Mais je vou-^ assure, ajouta-t-il, qu'au-

16. Et venit Nazareth, ubi
erat nutritus, et intravit secun-
dum consuetudinem suam die sab-
bati in sycagogam, et surrexit
legeie.

17. Et traditus est illi liber

Isaiœ prophetae. Et ut revolvit li-

brum, invenit locum ubi scrip-

tum erat :

18. Spiritus Domini super me :

propter quod unxit me, evange-
lizare pauperibus misit me, sa-

nare contntos corde,

19. praedicare captivis remissio-

nem, et cœcis visum, diuiittere

confractos in remissionem, prae-

dicare annum Domini acceptum,
et diem retributionis.

20. Et cum plicuisset librum,
reddidit ministre, et sedit. Et om-
nium in synagoga oculi erant in-

tendentes in eum.
21. Cœpit autem dicere ad il-

los : Quia hodie impleta est haec

Scriptura in auribus vestris.

22. Et omnes testimonium illi

dabant : et mirabantur in verbis

gratise
,

qu;e procedebant de ore

ipsius, et dicebant : Nonne hic

est filius Joseph?
23. Et ait illis : Utique dicetis

mihi hanc siuiilitudinem : Medice
cura teipsum : quanta aud;vimus
facta in Capharnaum, fac et hic in

patria tua.

24. Ait autem : Amen dico vo-

y. 16. — 8 C'était la coutume que le jour du sabbat un docteur quelconque, qui

en avait le désir, lu., pour terminer le service divin, un passage des prophètes

qu'il développait. Si personne ne se présentait, c'était celui qui était désigné sous

le nom de sarvoillanl du culte de Dieu, qui le faisait.

y. 17. — 9 les livres des anciens étaient eu forme de rouleaux.
^r_ j9_ — 10 ceux qui sont blessés par le péché, et qui sont daiis ses liens.

" l'anui^'e de grâce du Seigueur, l'année du jubilé (3. Moys. 25, 39. 40), où la

liberté était proclamée pour tous les Israélites qui avaient été réduits eu esclavage.
1^ Litt. : le jour de la rétribution. — Le jour de la rétributiou n'est pas dans le

grec, mais il est dans l'hébreu du prophète Isaie (Comp. Zach. 11, note 12).

^.21. — «3 Jésus expliqua ensuite comment la prophétie s'était accomplie, com-
ment il était venu pour enseigner, pour guérir, pour délivrer ce qui était perdu.

y. 22,— 1* qu'il s'entendait à enseigner.

y. 23. — Js Vous rendez témoignage à ma doctrine (y. 22), et cependant vous ne

pouvez pas croire que le fils du charpentier Joseph su.t appelé à de si grandes

choses; c'est pourquoi vous allez me demander des uiiracles comme j'en ai opéré

à C;ipharnaum, car, avant de s'occuper des étrangers, il convieut assurémeut de

procurer sa propre guérison et celle des siens; mais je ne le fais point [vnij. la

suite), ou je ne puis le faire — à cause de votre iucréduUté (Voy. Mait'i. 13, 58.

Marc, 6, f).



CHAPITKE IV. 25

bio, quia nemo propheta acceptus

est in palria sua.

2.). In veritate dico vobis, mul-
lae -viduiP erant in diebus Elire in

Isiael,quando clausura est cœlum
annis tribus et mensibus sex ; ciim

facta esset famés magna in omni
terra :

26. et ad nullam illarura mis-

sus est Elias, nisi in Sarepla Si-

doniœ, ad mulierem \iduam.

27. Et multi leprosi erant in

Israël sub Elisteo propheta : et

nemo eorum mundatus est nisi

Naamau Syrus.

28. Et repleti sunt omnes in

synagoga ira, hcec audientes.

29. Et surrexerunt, et ejece-

runt illum extra civitatem : et

duxerunt illum usque ad superci-

lium iiiontis, super quem civitas

illoruui erat cediGcata, ut prccci-

pitarent eum.
30. Ipse autem transiens per

médium illorum, ibat.

31. lit descendit in Capharnauni
civitalem Galilccae, ibique docebat
illos sabbatis

32. Et stupebant in doctrina

ejus, quia in potestate erat sermo
ipsius.

33. El in synagoga erat homo
habens dîemonium immundum,
et exclamavit voce magna,

34. dicens : Sine, quid nobis,

et tibi Jesu Nazarene? venisli per-

dere nos? scio te quis sis, Sanctus
Dei.

3o. Et increpavit illum Jésus,

dicens : Obmutesce, et exi ab eo.

Et cum projecisset illum dremo-
nium in médium, exiit ab illo,

nihilque illum nocuit.

36. Et factus est pavor in om-

cun prophète n'est bien reçu en son paysc
Matth. 14, '61. Marc. 6, 4.

2o. Je TOUS le dis en vérité, il y a^ait

beaucoup de veuves dans Israël au temps
d'Klie, lorsque le ciel fut fermé durant trois

ans et six mois '^, et qu'il y eut une grande
famine dans toute la terre :

26. et néanmoins Elie ne fut envoyé chez
aucune d'elles, mais chez une femme veuve
de Saiepta, dans le pays des Sidoniens.
3. Rois, 17, 9.

27. 11 y avait de même beaucoup de lé«

preux dans Israël au temps du prophète
Elisée; et aucun d'eux ne fut guéri, mais
seul ment Naaman qui était de Syrie. 4. Rois,

0, 14.

28. Tous dans la synagogue l'entendant

parler de la sorte, furent remplis de colère.

29. Et se levant, ils le chassèrent hors de
leur ville, et le menèrent jusque sur la

pointe de la montagne sur laquelle elle était

bâtie, pour le précipiter ^''.

30. Mais il passa au milieu d'eux, et se

retira '^.

31. 11 descendit à Capharnaûm, qui était

une ville de Galilée, et il y enseignait les

peuples les jours du sabbat. Matth. 4, 13.

Marc, i, 21.

32. Et ils s'étonnaient de sa doctrine, parce
qu'il parlait avec autorité. Matth. 1, 28. 29.

33. Et il y avait dans la synagogue un
homme possédé d'un démon impur, qui jeta

un grand cri, Marc, 1, 23,
34. en disant : Laissez-nous, qu'y a-t-il

entre nous et vous, Jésus de ISazareth? êtes-

vous venu pour nous perdre? je sais qui

vous êtes : le Saint de Dieu.

35. Mais Jésus lui parlant avec menaces,
lui dit : Tais-toi, et sors de cet homme. Et
le diable l'ayant jeté à terre au milita de
tout le peuple, sortit de lui sans lui faire

aucun mal.

3G. Et tous en furent épouvantés, et ils

f. 25. — is lorsque pendant l'espace de trois ans et six mois il ne tomba point
de pluie (3. Rois. 18, Ij.

^. 29. — " Nazarelli était située sur un plateau élevé, environné de toutes parla
de montagnes. La partie situi^e au midi a une pente escarpée, et c'est apparem-
ment de là qu'il voulait précipiter Jésus.

j. 30. — '* soit en disparaissant, suit parce qu'ils furent saisis d'une crainte qui
les rendit immobiles, ou bieu parce qu'ils fureut frappés de cécité. Il est pris,
dit saint Ambroise, quand il veut; il se sauve quand il veut; il est mis à mort
quand il veut; en ce moment il ne veut pas, car son heure n'était pas encois
Tenue.
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se disaieut les uns autres : Qu'est-ce que
ceci *®, il commande avec autorité et avec

puissance aux esprits immondes, et ils sor-

tent?

37. Et sa réputation se répandit dans tout

le pays d'alentour.

38. Jésus étant sorti de la synagogue,
entra dans la maison de Simon , dont la

belle-mère avait une grosse tîèvre , et ils le

prièrent pour elle. Matth. 8, 14. Marc, 1, 30.

39. Et étant debout auprès d'elle, il com-
manda à la fièvre, et la fièvre la quitta. Et

s'étant levée aussitôt, elle les servait.

40. Or le soleil étant couché, tous ceux
qui avaient des malades affligés de diverses

maladies, les lui amenaient : et imposant les

mains sur chacun d'eux, ^°, il les guérissait.

41. Les démons sortaient du corps de plu-

sieurs criant et disant : Vous êtes le Fils de
Dieu. Mais il les menaçait et les empêchait
de dire qu'ils sussent qu'il était le Christ.

Marc, 1, 34.

42. Lorsqu'il fut jour ", il se retira et s'en

alla en un lieu désert, et tout le peuple le

Tint chercher jusqu'où il était; et comme ils

s'etforçaient de le retenir, ne voulant point

qu'il les quittât,

43. il leur dit : Il faut aussi que j'annonce

aux autres villes l'Evangile du royaume de
Dieu ; car c'est pour cela que j'ai été envoyé.

Marc, l, 38.

44. Et il prêchait dans les synagogues de
Galilée. Marc, 1, 39.

nibus, et collequebantur ad in-

vicem , dicentes : Quod est hoc
verLura, quia in potestate et vir-

tute imperat immundis spiritibus,

et exeunt?
37. Et divulgabatur fama de

illo in omnem locum regionis.

38. Surgens autem Jésus de
synagoga, introivit in domum Si-

monis. Socrus autem Simouis te-

nebatur magnis febribus : et ro-

gaverunt illum pro ea.

39. Et stans super illam, im-
peravit febri : et dimisit illam.

Et continuo surgens, ministrabat

illis.

40. Cum autem sol occidisset,

omnes qui habebant infirmos va-

riis languoribus , ducebant illos

ad eum. At ille siugulis manus
imponens, curabat eos.

41. Exibant autem daemonia a
multis, clamautia et dicentia :

Quia tu es Filius Dei : et incre-

pans non sinebat ea loqui, quia

sciebant ipsum esse Christum.

42. Fac a autem die egressus

ibat in desertum locum, et turbae

requirebaut eum, etvenernt usque
ad ipsum : et delinebant illum ne
discederet ab eis.

43. Quibus ille ait : Quia et aliis

civitatibus oportet me evangeli-

zare regnum Dei : quia ideo mis-

sus sum.
44. Et erat praedicans in syna-

gogis Galilœae

CHAPITRE \

Jésus dans la barque de Pierre. Pêche de Pierre. Guérison d'un lé-

preux et d'un paralytique. Vocation de Matthieu. Jésus prend la

défense de ses disciples à l'occasion du jeûne.

{. Il arriva un jour que Jésus étant sur le

bord du lac de Génésareth, et se trouvant

accablé par la foule du peuple qui se pres-

sait pour entendre la parole de Dieu
;

1. Factum est autem, cum tur-

bee irruerent in eum, ut audirent

verbum Dei, et ipse stabat secur

stagnum Genesareth.

^. 36. — " Litt. : Quelle est cette parole, — qui est accompagnée d'une telle

puissance î

y. 40.— «oVoy. Malth. 9, 18.

y. 42.— " Voy. Marc, 1, 35.



CHAPITllE V. Î7

%. El vidit duas naves stante*

eecus i-taguum : piscatores autem
desce: deraot, "et lavabaiit retiia.

3. Ascendeos aulera in unam
navini, quae erat Simouis, roga-

vit cum a terra reducere pusillum.

Et sedens docebat de Davicu a

turbas.

4. Ut cessavit autem loqui,

<iiiit ai S iiioiieni : Duc io al um,
et laxdte relu vebtra iu captu-

ram.
5. Et respondens Simon, dixit

illi : Pi aeceptor, per totam aoctem

laborantcs , nihil cepimus : in

verbo autem tuo laxabo rete.

6. El cum hoc fecisseat, con-

cluserunt piscium multitudinem

copiosam, rurapebatur autem rete

eorum.
7. Et annuerunt sociis, qui

erant in alia navi , ut veuirent

,

et adjiivarent eos. Et -venerunt,

et impleverunt ambas naviculas,

ita ut peue mergerentur.

8. Quod cum \ideret Simon
Petrus

,
procidit ad geuua Jesu

,

dicens : Exi a me, quia homo
peccator sum, Domine.

9. Stupor enim circumdederat

eum, et omnes qui cum illo

erant, iu captura piscium, quam
ceperant.

10. Similiter autem Jacobum
et Joannem, filios Zebedaei, qui

erant socii Simonis. Et ait ad Si-

monem Jésus : Noli timere, ex
hoc jam lioraines eris capiens.

H . El subductis ad terram na-

vibus, relictis omnibus, secuti

sunt eum.
12. Et factum est, cum esset

in uûa civitatum, et ecce "vir ple-

2. il vit deux barques arrêtées au bord du
lac, dont les pêcheurs étaient descendus, et

lavaient leurs filets.

3. Il entra donc dans une de ces barques,

qui était à Simon, et le pria de s'éloigner

un peu * de la terre. Et s'étant assés, il ensei-

gnait le peuple de dessus la barque.

4. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à

S mon : Avancez en pleine eau, et j(.tez vos

filets pour pêcher.

5. Simon lui répondit : Maître, nous
avons travaillé toute la nuit sans rien pren-

dre; mais néanmoins, sur votre parole, je

jetterai le filet.

6. L'ayant donc jeté, ils prirent une si

grande quantité de poissons, que leur filet

se rompait.

7. Et ils firent signe à leurs compagnons,
qui étaient dans une autre barque, de venir

les aider. Ils y vinrent, et ils remplirent

tellemenl les deux barques, qu'il s'en fal-

lait peu qu'elles ne coulassent à fond.

S. Ce que Simon Pierre ayant vu, il se

jeta aux pieds de Jésus, en disant : Sei-

gneur, retirez-vous de moi, parce que je

suis un pécheur ^.

9. Car il était tout épouvanté, aussi bien

que tous ceux qui étaient avec lui, de la

pèche des poissons qu'ils avaient faite.

10. Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui

étaient compagnons de Simon, étaient dans

le même étonnement. Alors Jésus dit à Si-

mon : iXe craignez point, votre emploi sera

désormais de prendre des hommes.
11. Et avant ramené leurs barques à bord,

ils quittèrent tout, et le suivirent.

12. Lorsque Jésus était en une certaine

ville ^, un homme tout couvert de lèpre

j^. 3. — 1 La vocation suivante de Pierre, de Jacques et de Jean étant ici placée
après la guérison de la belle-mère de Pierre {pi. h. 4, 38 et suiv.), parait être dif-

férente de cette vocation de Pierre, d'André, de Jacques et de Jean, dont parlent
saint Matthieu (4, 18-22) et saint Marc (1, 16-20), et qu ils placent avant cette même
guérison. Ce qui n'empêche pas quelques interprètes de croire que c'est le même
événement que saint Luc raconte ici. Si l'on suppose que les deux récits sont dif-

férents, il faut supposer en même temps que les quatre disciples se mirent d'abord
à la suite de Jésus, sans se tenir constamment dans sa compagnie, comme déjà
auparavant André l'avait suivi de cette manière {Jean, 1, 40), mais qu'ils ne se
séparèrent plus de lui, et qu'ils l'accompagnèrent toujours depuis cette seconde
vocation.

j^. 8.— ' Je ne suis pas digne d'être auprès de vous.

f.
12. — 3 Suivant quelques-uns à Gapharnaum; mais cela n'est pas certain. Oa

sait seulement que la guéridon qui suit {X. 17) arriva dans celte ville. Il y en a
encore qui pensent que ce lépreux est un autre que celui dont il est parlé dans
Matth. 8, 2.
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l'ayant vu, se prosterna contre terre, et le

priait en lui disant: Seigneur, si vous le

voulez, vous pouvez me guérir. Matth. 8, 2.

ilaïc, 1, 40.

i:\. Jésus, étendant la main, le toucha et

lui dit : Je le veux, soyez guéri. Et au même
instant sa lèpre disparut.

14. Jésus lui commanda de n'en parler à

personne : mais allez, dit-il, vous montrer
au prêtre, et offrez pour votre guérison ce

que Moyse a ordonné, afin que cela leur

serve de témoignage. 3. Moys 14, 2.

15. Cependant, comme sa réputation se

répandait de plus en plus, les peuples ve-

naient en foule pour l'entendre, et pour
être guéris de leurs maladies.

16. Mais il se retirait dans le désert, et il

y priait.

17. Un jour, comme il enseignait étant

assis, des pharisiens et des docteurs de la

loi, qui étaient venus de tous les villages de

la Galilée, de la Judée et de la ville de Jé-

rusalem, s'assirent aussi : et la vertu du
Seigneur agissait pour la guérison des ma-
lades *.

18. En ce même temps quelques person-

nes portant sur un lit un homme qui était

paralytique , cherchaient le moyen de le

faire entrer dans la maison, et de le présen-

ter devant lui.

19. Mais ne trouvant point par où le faire

entrer, à cause de ia foule du peuple, ils

montèrent sur le toit, et ils le descendirent

par les tuiles avec son lit, et le mirent au
milieu de l'assemblée devant Jésus,

20. qui, voyant leur foi, dit au malade :

Mon ami, vos péchés vous sont remis.

21. Alors les scribes et les pharisiens se

mirent à raisonner en eux-mêmes, et à dire :

Qui est celui-ci qui blasphème de la sorte?

Qui peut remettre les péchés que Dieu seul?

22. Mais Jésus connaissant leurs pensées,

leur dit : A quoi pensez-vous dans vos cœurs?

23. Lequel est le plus aisé, de dire : Vos
péchés vous sont remis, ou de dire : Levez-
vous, et marchez?

24. Or, afin que vous sachiez que le Fils

de l'homme a sur la terre le pouvoir de re-
mettre les péchés : Levez-vous, je vous le

nus lepra, et videns Jesum, et

procidens in faciem, rogavit eura,'

dicens : Domine, si vis, potes me
mundare

13. Et extendens manum, te-

tigit eum, dicens : Volo : mun-
dare. Et coufestim lepra discessit

ab illo:

14. et ipse praecepit illi ut ne-
mini diceret : sed vad ; , ostende

te sacerdoti, et offer pro emun-
datione tua,sicut praecepit Moyses,
in testimonium illis

Ib. Perambulabt autem magis
sermo de illo : et conveniebant
turbo! multae ut audirent, et cu-
rarentur ab infirmitatibus suis.

16. Ipse autem se cedebat in de-

sertuin, et orabat.

17. Et factum est in una die-

rum, et ipse sedebat docens Et

erant pharisœi sedentes, et legis

doctores, qui vénérant ex omni
castello Galilseœ, et Judaere, et Jé-

rusalem : et virtus Domini erat

ad sanandum eos.

18. Et ecce viri portantes in

lecto hominem, qui erat paraly-

ticus : et quaerebant eum iuferre,

et ponere ante eum.

19. Et non invenientes qua
parte illura inferrent pree turba,

ascenderunt supra tectum, et per

tegulas summiserunt eum eum
lecto in médium ante Jesum.

20. Quorum fidem ut vidit,

dixit : Homo, remittuntur tibi

peccata tua.

21 . Et cœperunt cogitare scribae,

et pharisœi, dicentes : Quis est

hic, qui loquitur blasphemias ?

Quis potest dimittere peccata, nisi

solus Deus?
22. Ut cognovit autem Jesm

cogitationes eorum, respondens,
dixit ad illos : Quid cogitatis ia

cordibus vestris?

23. Quid est facilius dicere î

Diraittuntur tibi peccata; an di-

cere : Surge, et ambula?
24. Ut autem sciatis quia Fi-

lins hominis habet potestatem in

terra dimittendi peccata (ait pa-

^ 17. — * Litt.

2, 1-22).

Pour les guérir, — les malades (Gomp. Matth. 9, 2-8. Marc
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ralylico) : Tibi dico, surge, toile

lectum tuum, et vade iu doniura

tuam,
25. Et confestira consurgens

coram illis, tulit lectum, in quo
jacebat : et abiit in domum suam,

magnificans Deuin.

2G. Lt stupor apprehendit om-
nes, et magnificabant Deum. Et

repleti sunt timoré , dicentes :

Quia vidimus mirabilia hodie.

27. Et post hœc exiit, et vidit

publicanum nomme Levi, seden-

tem ad telonium, et ait illi : Se-

quere me.
28. Et relictis omnibus, sur-

gens secutus est eum;
29. et fecit ei convivium mag-

num Levi in domo sua : et erat

turba multa publicanorum , et

aliorum, qui cum illis erant dis-

cumbentes.
30. Et murmurabant phnrisaei

et scribœ eorum, dicentes ad dis-

cipulos ejus : Quare cum publi-

canis et peccatoribus manducatis

et bibitis?

31. Et reapondens Jésus, dixit

ad illos : Non egent qui sani sunt

medico, sed qui maie habent.

32. Non "veni vocare justos, sed

peccatores adpœnitentiam.
33. At illi dixerunt ad eum :

Quare discipuli Joannis jejunant

fréquenter, et obsecrationes £a-

ciunt, similiter et pharisseorum :

tui autem edunt et bibunt?
34. Quibus ipse ait : Numquid

potestis ûlios spoasi, dum cum
illis est sponsus, facere jejunare?

35. Veulent autem dies : cum
ablatus fuerii ab illis sponsus,
tune jejunabunt in illis diebus.

3(3. Dicebat autem et similitu-

dinem ad illos : Quia nemo com-
missuram a novo •vestimento im-
mittit in vestimentum vêtus : alio-

quin et novum rumpit, et vcteri

non convenit commissura a novo.

commande, dit-il au paralytique, emportez
votre lit, et vous en allez en votre maison.

25. 11 se leva au même instant en Iftur

présence; et emportant le lit où il était cou-
ché, il s'en retourna en sa maison, rendant
gloire à Dieu.

26. Et ils furent tous remplis d'un ex-
trême étonnement, et ils rendaient gloire à
Dieu. Et dans la frayeur dont ils étaient

saisis, ils disaient : Nous avons vu aujour-
d'hui des choses merveilleuses.

27. Après cela il sortit; et ayant vu un
publicain nommé Lévi ", assis au bureau
des impôts, il lui dit: Suivez-moi. Matth. 9,

6. Marc, 2, 14.

28. Et lui, quittant tout, se leva, et le

suivit.

29. Lévi lui fit ensuite un grand festin

dans sa maison, où il se trouva un grand
nombre de publicains , et d'autres

, qui
étaient à table avec eux.

30. Mais les pharisiens et leurs scribes *

en murmuraient, et ils disaient aux disci-

ples de Jésus : D'où vient que vous mangez
et buvez avec des publicains et des gens de
mauvaise vie?

31. Et Jésus prenant la parole, leur dit :

Ce ne sont pas les sains, mais les malades,
qui ont besoin de médecin.

32. Je suis venu pour appeler non le»

justes, mais les pécheurs à la pénitence.

33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les

disciples de Jean, aussi bien que ceux des

pharisiens, font-ils souvent des jeûnes et

des prières, et que les vôtres mangent et

boivent?

34. 11 leur répondit : Pouvez-vous faire

jeûner les amis de l'époux'', tandis que l'é-

poux est avec eux?
35. Mais il viendra un temps où l'époux

leur sera ôté, et alors ils jeûneront.

36. Il leur proposa aussi cette comparai-
son : Personne ne met à un vieil habit une
pièce prise d'un habit neuf; autrement ou
rompt l'habit neuf *, et la pièce qu'on en
prend ne convient pas au vieil habit.

f- 27. — 5 Matthieu. Il semble que c esi par un seutiment d'affection et d'estime
que saint Marc et saint Luc l'ont déBJgné par ce nom moins connu, au lieu qu«
Matthieu lui-même, par humiliié, met son uom ordinaire.

^. 30. — * Lilt. : et leurs docteurs, — du peupl'^.

^. 34. — '' Litt. : les tils du fiancé, ceu.^ qui suiûi invités au festin des noces.
jr. 36. — 8 à savoir, en emportant le morceau. Dans le grec : autrement ce qui

est neuf occasionne une déchirure (Voy. Malih. 9, 16. Marc^ t, 21).
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37. Et l'on ne met point le \iu nouveau
dans de vieux vaisseaux; autrement, le vin

nouveau rompra les vaisseaux, et il se ré-

pandra, et les vaisseaux se perdront
;

38. mais il faut mettre le vin nouveau
dans des vaisseaux neufs, et on conserve

l'un et l'autre.

39. Et il n'y a personne qui, buvant du
vin yieux, veuille aussitôt du nouveau;
parce qu'il dit : Le vieux est meilleur ^.

37. Et nemo mittit -vinum no-
vum in utres veteres : alioquin

rurapet vinum novum utres, et

ipsum effundetur, et utres peri-

bunt;
38. sed vinum novum in utres

novos mittendum est; et utraque
conservautur.

39. Et nemo bibens vêtus, sta-

tim vult novum, dicit enim : Vê-
tus melius est.

CHAPITRE VI.

Jésus justifie ses disciples qui broyaient des épis le four du sabbat:

il opère des guérisons le même jour, il choisit ses douze apôtres.

Sermon sur la montagne.

{. Il arriva qu'un jour de sabbat, appelé

le second-premier ^, comme Jésus passait le

long- des blés , ses disciples se mirent à

rompre des épis, et les froissant dans leurs

mains, ils en mangeaient ^. Matth. 12, 1.

A/arc, 2, 23.

2. Alors quelques-uns des pharisiens leur

dirent : Pourquoi faites-vous ce qu'il n'est

point permis de faire aux jours de sabbat?

3. Jéaus prenant la parole, leur dit : N'a-

\ez-vous donc pas lu ce que fit David, lors-

que lui et ceux qui l'accompagnaient furent

pressés de la faim?

4. comment il entra dans la maison de
Dieu, et prit les pains de proposition, en
mangea, et en donna à ceux qui étaient avec

lui, quoiqu'il n'y ait que les prêtres seuls à

qui il soit permis d'en manger? 1. Rois, 21,

6. 2. Moys. 29, 32. 3. Moys. 24, 9.

5. Et il ajouta : Le Fils de l'homme est

maître du sabbat même.

1 . Factum est autem in sabbato

secundo primo, cum transiret per
sata, vellebant discipuli ejus spi-

cas, et manducabant ««nfricantes

mauibus.

2. Quidam autem phariseeorum

dicebant illis : Quid facitis quod
non licet in sabbatis?

3. Et respondens Jésus ad eos,

dixit : Nec hoc legistis quod fecit

David, cum esurisset ipse, et qui

cum illo erant?

4. quomodo intravit in domum
Dei, et panes propositionis sump-
sit, et manducavitj et dédit his

qui cum ipso erant : quas non li-

cet mauducare nisi tantum sacer-

dotibus?

5. Et dicebat illis : Quia dominus
est Filins hominis, etiam sabbati.

f. 39. — 8 Personne ne s accoutume si promptement à de nouvelles prescriptions,

après que les anciennes sont passées depuis louptemps en habitude. — Jésus vou-
lait leur faire comprendre d'une manière sensible que ses disciples n'étaient pas
encore eu élat de pratiquer les rigueurs de la loi nouvelle et de la pénitence.

y. 1. ~ 1 Lin. : 11 arriva dans \c sabbat second-premier... que ses, etc. Il y a
sur ce secuud-premier sabbat un nombre iutiui d'opinions; mais tout ce quon
avance sur ce point se réduit à de pures conjectures. 11 y en a qui traduisent. : le

premier s.ib'jal après le second jour de la fête de Pàiues. — * Il est fort incertain

quel était ce sabbat. Quelques-uns l'entendent du premier samedi après le second
jour de Pâques; d autres du samedi qui tombait dans la semaine de la Pentecôte.

On dit qu'il y avait parmi les Juifs trois sabbats, qui étaient les plus célèbres. Le
preiuicr était celui dca Luit jours de Pâques (voy. Matth. 28, note 1); le second
celui de l'Octave de la Pentecôte, et c'est de celui-ci qu'on parle ici; et le troisième

pendant la fête des Tabernacles (De Sacy}.
des grains.
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6. Factura est autem et in alio

sabbato, ut intraret in synagogam,

et doceret Et erat ibi homo, et

manus ejus dextra erat arida.

7. Observabant autem scribae et

phariscTi si in sabbato curaret : ut

invenirent uude accusarent eum.

8. Ipse vero sciebat cogitatioues

eorum : et ait homini, qui habe-

bat nianum aridam : Surge, et

sta in médium. Et surgens sletit.

9. Ait autem ad illos Jésus :

Interroge vos si licet sabbatis be-

nefacere, au maie; aniraam sal-

vam facere, an perdere?

iO. Et circumspectis omnibus
dixit homini : Extende manum
tuam. Et extendit :et restituta est

manus ejus.

H. Ipsi autem repleti sunt in-

sipientia, et colloquebautur ad

invicem, quidnam facerent Jesu.

12. Factum est autem in illis

diebus, exiil in montem orare, et

erat pernoctans in oratione Dei.

13. Et cum dies factus esset,

Tocavit di^icipulos sucs : et elegit

duodecim ex ipsis(quos etaposto-

los nominavit.)

14. S monem, quem cognomi-
navit Petrum, et Andream fra-

treui ejus, Jacobum, et Joannem,
Phili[)pum, et Bartholomaeum,

10. Matthœum, et Thomam

,

Jacobum Alphaei, et Simonem,
qui Tocatur Zelotes,

16. et Judara Jacobi, et Judam
Iscariotem, qui fuit proditor.

17. Et descendens cum illis,

stetil in loco campestri, et turba

discipulorum ejus, et multitude

6. Il arriva encore une autre fois qu'étan»

entré dans la synagogue un jour de sal'oat,

et s'étant mis à enseigner, il se trouva là

un homme dont la main droite s'était des-

séchée. Matth. 12, 10. Marc, 3, 1.

7. Or les scribes et les pharisiens l'obser-

vaient, pour voir s'il le g-iérirait le jour du
sabbat, afin d'avoir sujet de l'accuser.

8. Mais comme il connaissait leurs pen-
sées, il dit à cet homme qui avait la main
desséchée : Levez-vous, tenez -vous là au

milieu. Et il se leva et se tint debout.

9. Jésus ensuite leur dit : J'ai une ques-

tion à vous faire : Est-il permis aux jours

de sabbat de faire du bien ou du mal? de

sauver la vie, ou de l'ôter?

10. Et les ayant tous regardés, il dit à,

cet homme : Etendez votre main. Il reten-

dit; et sa main devint saine'.

11. Ce qui les remplit de fureur; et ils

s'entretenaient ensemble de ce qu'ils pour-

raient faire contre Jésus.

12. En ce temps-là, Jésus s'en était allé

sur une montagne pour prier, il y passa

toute la nuit à prier Dieu ''.

13. Et quand il fut jour, il appela ses dis-

ciples, et en choisit douze d'entre eux, qu'il

nomma apôtres^ : Malth. 10, 1. Marc, 3, 13.

14. Simon, auquel il donna le nom de

Pierre, et André son frère, Jacques, et Jean,

Philippe, et Barthélemi,

15. Matthieu, et Thomas, Jacques d'Al-

phée, et Simon, appelé le Zélé,

16. Jude, frère de Jacques *, et Judas

Iscariote, qui fut celui qui le trahit.

17. Il descendit ensuite avec eux, et s'ar-

rêta dans la plaine, où il trouva la troupe

de ses disciples, et une grande multitude

^. 10. — * Le grec ajoute : comme l'autre.

f.
12. — * Avant de choisir ses apôtres, Jésus-Christ passa une nuit entière en

prière devant Dieu, afin que son choix fût béni. Nous apprenons de là qu'il nous
est impossilile de procurer au prochain aucun bien véritable si, par la prière, nous
n'allirons les bénédictions de Dieu sur les fonctions de notre ministère. Jésus dans
sa prière demande à son Père de vouloir bien répandre sur les disciples qu'il se

proposait de choisir pour ses apôtres tontes les grâces qui leur étaient nécessaires

pour remplir leur mission. A l'exemple de Jésus-Christ, l'Eglise a établi des prati-

ques pieuses aux époques appelées Quatre-Temps, pour demander à Dieu de dignes
prètffs et de saints évêques; car de ce que sont les prêtres dépend le bien ou le

mal des peuples; et comme un bon évéque et un bon prêtre, qu'anime le zèle,

édifie et sanctifie les fidèles qui lui sont confiés, ainsi un évéque ou un prêtre
vicieux, qui oublie sou devoir, les scandalise et les précipite dans leur perte.

j. 13. — ' C'est-à-dire : Envoyés.
y. 16. — 6 fils d'Alphée. Jude est le même que saint Matthieu et saint Marc nom-

ment Thaddée.
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dépeuple de toute la Judée, de Jérusalem,

et du pays manliuie de Tyr et de Sidon,

1<S. qui étaient venus pour l'entendre, et

ftour être guéris de leurs maladies, parmi

esquels il y en avait aussi qui étaient pos-

sédés d'esprits immondes ; et ils étaient

guéris.

19. Et tout le peuple tâchait de le tou-

cher, parce qu'il sortait de lui une vertu

qui les guérissait tous''.

20. Alors Jésus levant les yeux vers ses

disciples, leur dit^ : Vous êtes bienheureux,

vous qui êtes pauvres ^, parce que le royaume
de Dieu est à vous. Matlh. 5, 3.

21. Vous êtes bienheureux, vous qui avez

faim maintenant, parce que vous serez ras-

sasiés *". Vous êtes bienheureux, vous qui

pleurez maintenant, parce que vous rirez.

22. Vous serez bienheureux, lorsque les

hommes vous haïront, lorsqu'ils vous sépa-

reront ", lorsqu'ils vous traiteront injurieu-

sement, lorsqu'ils rejetteront votre nom
comme mauvais, à cause du Fils de l'homme.
Matth. 5, H

.

23. Réjouissez- vous en ce jour-là, et

tressaillez de joie, parce qu'une grande ré-

compense vous est réservée dans le ciel;

car c'est ainsi que leurs pères traitaient les

prophètes.

24. Mais malheur à vous, riches, parce

que vous avez votre consolation*-. £cc/j. 31,

7. Amos, 6, 1.

2o. Malheur à vous qui êtes rassasiés *^,

parce que vous aurez faim. Malheur à vous

qui riez ** maintenant, parce que vous serez

réduits aux pleurs et aux larmes. Isdi. 6o,

13.

26. Malheur à vous, lorsque les hommes
vous applaudiront *% car c'est ainsi qu'en

f'opiosa plebis ab omni JudiPa, e'

Jérusalem, et maritima, et Tyri;

et Sidonis,

18. qui vénérant ut audirent
eum, et sanarentur a languoribus
suis. Et qu'i vexabantur a spiriti-

bus immundis, curabantur.

19. Et omnis turba quaerebat

eum tangere : quia virtus de illo

exibat, et sanabat omnes.
20. Et ipse elevatis oculis ia

discipulos sues, dicebat : Beati

pan pères : quia veslrum est reg-

num Dei.

21. Beati, qui nunc esuritis :

quia satuiabimini. Beati, qui nunc
Ûetis : quia ridebitis.

22. Beati eritis eum vos oderint

homines, et eum separaverint vos,

et exprobraverint , et ejecerint

nomen vestrum tanquam malum
propter FUium hominis.

23. Gaudete in illa die, et ex-

ultate : ecce enim merces vestra

multa est in cœlo : secundum hœc.
enim faciebant prophetis patres

eorum.
24. Verumtamen v?e vobis divi-

tibus, quia habetis consolationem
vestram.

2o. Vse vobis, qui saturati es-

tis : quia esurietis. Vse vobis, qui

ridetis nunc : quia lugebitis et

flebitis.

2fi. Vae eum benedixerint vobis

homines : secundum haec enim

t. 19. — » Jtfarc, 5, 30. Matth. 14, 36.

y. 20.— 8 Dans ce qui suit, saint Luc donne un extrait du discours de Jésus

appelé : Sermon sur la montagne [Matth. 5. 2 et suiv.). Quelques-uns le prennent
pour un sermon différent, ce qui nesl pas impossible; car Jésus avait coutume de

répéter ses discours en ditîéreutes circonstances, et de les reproduire selon que le

besoiu et le bien l'exigeaient (Voy. pi. b. jt. 40).
9 vous pauvres qui êtes animés de bonnes dispositions; c'est pourquoi saint Mat-

hieu ajoute : en esprit; car la pauvreté toute seule, sans la vertu et des sentiments

îhréliensj ne rend pas heureux.

t. 21. — 10 Voy. Matth. 5, note 9.

^. 22. — *> dos synagogues, de leurs sociétés, etc.

X. i'i- — " C'est-à-dire malheur à ces riches qui cherchent toute leur cousola-

jon, leur rfpos,. leur joie et leur bonheur dans le- biens de ce monde.

f. 25. — '3 vous qui vuyez toujours vos désirs accuuiplis (Voy Matth. 5, note 9).

1* qui passez votre vie dîins des plaisirs et des divertissements vains et criminels.

y. 26. — *5 quand les hommes pervers, dépourvus de tout sentiment chreUeo,
approuvent vos discours, vos actions et vos sentiments.
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fcciebant pseudoprophetis patres

eorum.
27. Sed vobis dico, qui auditis:

Diligite inirnicos vestros, benefa-

cite his qui oderunt vos.

28. Benedicite maledicentibus

<obis, et orale pro calumniantibus

vos.

29. Et qui te percutit in maxil-

Iaio, pisebe et alteram. Et ab eo,

qui aufert tibi vestimentum ,

etiam tunicam noli prohibere.

30. Omni autem petenti te, tri-

bue : et qui aufert quœ tua sunt,

ne répétas.

SI. Et prout \ultis ut faciant

"vobis homines, et vos facite illis

similiter.

32. Et si diligitis eos, qui vos

Uiligunt, quœ vobis est gratia?

nam et peccatores diligentes se

diligunt.

33. Et si benefeceritis his, qui

vobis benefaciunt; quae vobis est

gratia? siquidem et peccatores hoc
faciunt.

34. Et si mutuum dederitis his,

n. quibus speratis recipere, quae

gratia est vobis? nam et peccato-

res peccatoribus fœnerantur , ut

1 ecipiant œqualia.

3o. Verumtamen diligite ini-

rnicos vestros : benefacite, et mu-
tuum date, nihil inde sperantes :

et erit merces vestra multa, et

eritis filii Altissimi, quia ipse

benignus est super ingratos et

malos.

36. Estote ergo miséricordes,

sicut et Pater vester misericors

est.

37. Nolite judicare, et non ju-

dicabimiui : nolite condemnare,
et non condemnabimiui. Dimittite,

et dimittemini.

38. Date, et dabitur vobis :

mensuram bonam, et coufertam,
et coagitatam, et superelfluentem
dabuiit in siuum veslrum. Eadem

usaient leurs pères à l'égard des faux pro-
phètes'*.

27. Mais pour vous, qui m'écoutez, je

vous dis : Aimez vos ennemis, faites du bien

à ceux qui vous haïssent. Matih. 4, 44.

28. Bénissez ceux qui vous maudissent,

et priez pour ceux qui vous calomnient.

29. Si quelqu'un vous frappe sur une joue,

présentez-lui encore l'autre. Et si quelqu'un
vous prend votre manteau, ne l'empêchez

point de prendre aussi votre robe. Matth. H,

39. 40. 1. Cor. 6, 7.

30. Donnez à tous ceux qui vous deman-
dent; et ne redemandez point votre bien à

celui qui vous l'emporte '''.

31. Et ce que vous voulez que les hom-
mes fassent pour vous, faites-le pareillement

pour eux. Tob. 4, 16. Mutth. 7, 12.

32. Que si vous aimez ceux qui vous ai-

ment, quel gré vous en saura-t-on, puisque
les pécheurs aiment aussi ceux qui les ai-

ment? Matth. 5, 46.

33. Et si vous faites du bien ti ceux qui

vous en font, quel gré vous en saura-t-on,

puisque les pécheurs font la même chose"?

34. Et si vous prêtez à ceux de qui vous
espérez de recevoir, quel gré vous en saura-

t-on, puisque les pécheurs même prêtent

aux pécheurs, afin d'en recevoir un pareil

avantage'^? 5. Moys. lo, 8. Matth. 5, 42.

3d. C'est pourquoi aimez vos ennemis,
faites du bien, et prêtez sans en rien espé-

rer : et alors votre récompense sera très-

grande, et vous serez les enfants du Très-

Haut, parce qu'il est bon lui-même aux in-

grats et aux méchants.

36. Soyez donc pleins de miséricorde

,

comme votre Père est plein de miséricorde.

37. Ne jugez point, et vous ne serez point

jugés; ne condamnez point, et vous ne serez

point condamnés. Remettez, et on vous re-

mettra. Matth. 7, 1. 2.

38. Donnez, et on vous donnera; on vous

versera dans le sein une bonne mesure,
pressée, entassée, et qui se débordera : car

on se seivira en\ers vous do la même me-

'« lis exaltaient par de vains éloges les futiles espérance» dont ces séducteurs les
Uallaient (Comp. Ùal. 1, 10).

f. 30. — " si cela ne peut se faire sans blesser la charité et porter atteinte à la

paix. La charité serait grièvement blessée, si l'on reprenait à un malheureux ce
3u il a dérobé dans un cas d'extrême nécessité. Dans les autres circonstances on
oit prendre conseil d'une charité éclairée (Voy. Matth. 5 note 43).
jf. 34.— 1* dans des cas de besoins semblables.

VII. 3
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sure dont vous tous serez servis. Mallh. 1,

2. Marc, k, 24.

39. Il leur proposait aussi cette compa-
raison : Un a\eugle peut -il conduire un
autre aveugle? ne tomberont-ils pas tous

deux dans la fosse *^? Malth. io, i4
40. Le disciple n'est pas plus que le maî-

tre, " mais tout disciple est parfait, lorsqu'il

est semblable à son maître.

41. Pourquoi voyez-vous une paille dans
l'œil de votre frèie^ lorsque vous ne vous
apercevez pas d'une poutre qui est dans
Totreœil»»? Matlh. 1, 3.

42. Ou comment pouvez-vous dire à votre

frère : Mon frère, laissez-moi ôter la paille

qui est dans votre œil, vous qui ne voyez
pas la poutre qui est dans le vôtre? Hypo-
crite, ôtez premièrement la poutre qui est

dans votre œil, et après cela vous verrez

comment vous pourrez tirer la paille qui est

dans l'œil de votre frère.

43. Car l'arbre qui produit de mauvais
fruits n'est pas bon; et l'arbre qui produit

de bons fruits n'est pas mauvais --. Matth.

1, 18.

44. Car chaque arbre se connaît par son
propre fruit. On ne cueille point en effet

des figues sur des épines, et on ne coupe
point des grappes de raisins sur des ronces.

Matth. 7, 18. 12, 33.

4o. L'homme de bien ^^ tire de bonnes
choses du bon trésor de son cœur; et le

méchant en tire de mauvaises du mauvais
trésor ^* de sou cœur : car la bouche parle

de la plénitude du cœur. Matth- 12, 34.

46. Mais pourquoi m'appelez -vous Sei-

gneur, Seigneur, et ne faites-vous pas ce

que je dis? Matth. 7, 21. Rom. 2, 13. Jac.

1,22.
47. Je vais vous montrer à qui est sem-

quippe mensura, qua mcnsi fue-

ritis, remetietur vobis.

39. Dicebat autem illis et simi-

litudinem : Numquid potest csecus

caecum ducere? nonne ambo in

foveam cadunt?
40. Non est discipulus super

magistrum : perfectus autem om-
nis erit si sit sicut magister ejus.

41. Quid autem vides festucam
in oculo fratris tui, trabem au-
tem, quse in oculo tuo est, non
considéras?

42. Aut quomodo potes dicere

fratri tuo : Frater, sine ejiciam

festucam de oculo tuo, ipse in

oculo tuo trabem non videns? Hy-
pocrita, ejice primum trabem de
oculo tuo : et tune perspicies ut

educas festucam de oculo fratris

tui.

43. Non est enim arbor bona,
quae facit fi'uctus malos : neque
arbor mala, faciens fructum bo-
num.

44. Unaquaeque enim arbor de
fructu suo cognoscitur. Neque
enim de spinis coUigunt ficus :

neque de rubo vindemiant uvam.

4o. Bonus homo de bono the-

sauro cordis sui profert bonum :

et malus homo de malo thesauro

profert malum. Ex abundantia

enim cordis os loquitur.

46. Quid autem vocatis me
Domine, Domine : et non facitis

quae dico?

47. Omnis qui venit ad me, et

f. 39. — 19 Par là Jésus-Christ voulait faire observer le danger qu'il y avait à ré-

gler sa conduite sur celle des pbarisiccs et des scribes.

y. 40. — 20 On ne peut pas exiger que l'écolier voie plus clair, qu'il comprenne
mieux que celui qui 1 instruit, mais ou dit qu'un écoher est parfait quand il est '

comme son maître. Par conséquent, tant que vous choisirez pour vos modèles le»

liiiarisiens el les scribes, et surtout que vous prendrez pour règle de conduite

leurs actions, vous n'aurez pas des idées beaucoup plus exactes qu'eux-mêmes
sur ce qui regarde votre salut, et si vous leur ressemblez, ce sera là toute votre

perfection. — Ce même verset est pris daus un autro sens Matth. 10, 24. (Comp.
;;/. h. note 8).

y. 41. — 21 Uq des vices capitaux des pharisiens était les jugements désavanta-

geux et l'esprit de critique.

y. 43. — ï'2 Ces hommes dont les jugements sont si téméraires et qui poursuivent

le prochain par la médisance, ne peuvent avoir de bous sentiments, ni par consé-

quent être de bons docteurs; car, etc.

y. f^5. — 23 et le bon maître (docteur).
'* Litt. : du mauvais trésor. Le grec ajoute : de son cœur.
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audit sermones meos, etfaciteos :

ostendam -vobis cui similis sit :

48. similis est homini aedifi-

canti domum, qui fodit in altum,

et posuit fundamentum super

petram : inundatione autem facta,

illisum est flumeu domui illa, et

non potuit eam movere : fundata

enim eiat super petram.
49. Qui autem audit, et non

facit : similis est homini œdifi-

canti domum suam super terram
sine fundamento : in quam illisus

est fluvius, et continuo cecidit :

et facta est ruina domus illius

masrna.

blable tout homme qui vient à moi, qui en-
tend mes discours et qui les met en prati-

que : Matlh. 1, 24.

48. il est semblable à un homme qui
bâtit une maison, et qui, ayant creusé bien
avant, en a posé le fondement sur la pierre :

un débordement d'eaux étant arrivé, un
fleuve est venu fondre sur cette maison, et

il n'a pu l'ébranler, parce qu'elle était fon-
dée sur la pierre.

49. Mais celui qui écoute mes paroles sang

les pratiquer, est semblable à un homme
qui a bâti sa maison sur la terre sans y faire

de fondement : un fleuve est venu ensuite

fondre sur cette maison, elle est tombée
aussitôt, et la ruine en a été grande.

CHAPITRE YU.

Jésus guérit le serviteur du centurion ; et il ressuscite le fils d'une
veuve de Naïm. Jean envoie deux de ses disciples vers Jésus. Jésus

opère plusieurs miracles, et il rend témoignage à saint Jean.

Une femme pécheresse répand un parfum sur ses pieds.

{ . Cum autem implesset omnia
verba sua in aures plebis, intravit

Capharnaum.
2. Centurionis autem cujusdam

servus maie habens, erat moritu-
rus : qui illi erat pretiosus.

3. Et cum audisset de Jesu,

misit ad eum seniores Judœorum,
rogans eum ut veniret, et salva-

ret servum ejus.

4. At illi cum venissent ad Je-

sum, roga])ant eum sollicite, di-

centes ei : Quia dignus est ut hoc
illi prœstes;

5. diligit enim gentem nos-
tram : et synagogam ipse œdifi-

cavit nobis.

6. Jésus autem ibat cum illis.

Et cum jam non longe essct a

domo, misit ad eum centurio ami-
cos, dicens : Domine noli vexari :

non enim sum dignus ut sub tec-

Juni meum mtres;
7. propter quod et meipsura

1. Après qu'il eut achevé tout ce discours
devant le peuple qui l'écoutait, il entra dans
Capharnaum. Matth. 8, 5.

2. Il y avait là un centenier, dont le ser-

viteur, qui lui était cher, était fort malade,
et près de mourir.

3. Et ayant ouï parler de Jésus, il lui

envoya quelques-uns des anciens d'entre les

Juifs •, pour le supplier de venir guérir son
serviteur.

4. Etant donc venus trouver Jésus, ils le

suppliaient instamment, en lui disant : Il

mérite que vous fassiez cela pour lui:

5. car il aime notre nation, et il nous a
même bâti une synagogue.

6. Jésus s'en alla donc avec eux. Et comme
il n'était plus guère loin de la maison, le

centenier envoya ses amis au-devant de lui,

pour lui dire de sa part : Seigneur, ne vous
donnez point tant de peine, car je ne mé-
rite pas que vous entriez dans mon logis:

7. c'est pourquoi aussi je ne me suis pas

>. 3.— i les plus distingués de la synagogue.
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jugé digne d'aller à tous : inais dites une
parole, et mon serviteur sera guéri.

8. Car quoique je ne sois qu'un homme
soumis à d'autres, ayant néanmoins des sol-

dats sous moi, je dis à l'un : Allez là, et il

y "va; et à l'autre : Venez ici, et il y vient;

et à mon serviteur : Faites cela, et il le

feit.

9. Jésus l'ayant entendu parler, en fut

dans l'admiration; et se tournant vers le

peuple qui le suivait, il leur dit: Je vous le

dis en vérité, je n'ai point trouvé tant de
foi même dans Israël.

10. Et ceux que le centenier avait en-
Toyés étant retournés chez lui, trouvèrent
ce serviteur qui avait été malade parfaite-

ment guéii.

11. Peu de temps après, Jésus allait dans
ane ville appelée Naïm ^; et ses disciples

l'accompagnaient avec une grande foule de
peuple.

12. Et comme il était près de la porte de
la ville, il arriva qu'on portait en terre un
mort : c'était un fils unique de sa mère; et

cette femme était veuve; et il y avait une
grande quantité de personnes de la ville

avec elle.

13. Le Seigneur l'ayant vue, fut touché de
eompassiou pour elle/ et il lui dit : Ne pleu-
rez point.

14. Puis s'étant approché, il toucha le

•ercueil. Ceux qui le portaient s'arrêtèrent,

ilors il dit : Jeune homme, levez-vous, je

»us le commande.
la. En même temps le mort se leva sur

^on séant, et commença à parler. Et Jésus
le rendit à sa mère.

16. Tous ceux qui étaient présents furent
saisis de frayeur, et ils glorifiaient Dieu, en
disant : Un grand prophète a paru au mi-
lieu de nous, et Dieu a visité son peuple '.

PL h. 24, 19. Jean, 4, 19.

17. Le bruit de ce miracle se répandit dans
toute la Judée et dans tout le pays d'alen-

tour.

18. Et les disciples de Jean lui rapportè-
rent toutes ces choses.

19. Et il en appela deux, et les envoya à
'ésus pour lui dire : Etes-vous celui qui
loit venir, ou devons-nous en attendre un
iutre? Matth. H, 2.3.

non sum dignum arbitratus ut

venirem ad te : sed die verbo, et

sanabitur puer meus;
8. nam et ego homo sum sub

potestate constitutus, habeus sub
me milites : et dico huic vade, et

vadit; et alii veni, et venit; et

servo meo, fac hoc, et facit.

9. Quo audito Jésus miratus
est : et conversus sequentibus se

turbis, dixit : Amen dico vobis,

nec in Israël tantam fidem inveni.

10. Et reversi, qui missi fue-

rant, domum, invenerunt servum,
qui languerat, sanum.

1 1

.

Et factum est : deinceps ibat

in civitatem, quœ vocatur Naim,
et ibant cum eo discipuli ejus, et

turba copiosa.

12. Cum autem appropinquaret

portcP civitatis, ecce defunctus ef-

ferebatur filius unicus matris suae :

et haec vidua erat : et turba civi-

tatis multa cum illa.

13. Quam cum vidisseï Domi-
nus, misericordia motus super
eam, dixit illi : Noli flere.

14. Et accessit et tetigit locu-

lum (Hi autem qui portabant, ste-

terunt). Et ait : Adolescens tibi

dico, surge.

lo. Et reseditqui eratmortuus,
et cœpit loqui. Et dédit illum ma-
tri su<e.

1 6. Accepit autem omnes timor :

et magniûcabant Deum, dicentes :

Quia propheta magnus surrexit in

nobis : et quia Deus visitavit ple-

bem suam.
17. Et exiit hic sermo in nni-

versam Judaeam de eo, et in om-
nem circa regionem.

18. Et nuntiaveruntJoanni dis-

cipuli ejus de omnibus his.

19. Et convocavit duos de dis-

cipulis suis Joannes, et misit ad

Jesum, dicens : Tu es qui ventU'

rus es, an alium expectamus?

jr. 11.— * C'était une ville dans la Galilée, située dans la plaine d'Esdrélon (de

fezraél).

y. 16. — 3 Dieu s'est montré favorable à son peuple en faisant paraître ce pro-

^viiète. Dieu, en suscitant des prophètes, visitait réellement son peuple; car c'était!

j>ieu qui parlait par les propliètes.
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20. Cuir autem venissent ad

eum viri, dixeriint : Joannes Bnp-

tista misit nos ad te dicens : Tu
es qui venturus es, au alium ex-

pectamus?
21. (In ipsa autem hora multos

curavit a languoribus, et plagis, et

spiritibus malis, et caecis multis

donavit \isum).

22. Et respondens, dixit illis :

Euntes renuntiate Joanni quae au-

distis, et vidistis : Quia caeci "vi-

dent, claudi ambulant, leprosi

mundautur, surdi audiunt, mor-
tui resurgunt, pauperes evangeli-

«antur :

23. Et beatus est quicumque
non fuerit scandalizatus in me.

24. Et cum discessissent nuntii

Joannis, cœpit de Joanne diccre

ad turbas : Qui existis in deser-

tum videre? arundinem \ento agi-

tatam?
25. Sed quid existis videre?

hominera mollibus vestimentis

indutum? Ecce qui in veste pre-

tiosa sunt et deliciis, in domibus
regum sunt.

26. Sed quid existis videre?

prophetam? Utique dico vobis, et

plusquam prophetam :

27. hic est, de quo scriptum est :

Ecce ir.itto angelum meum ante

faciem tuam, qui prœparabit viam
luam ante te.

28. Dico enim vobis : Major
inter natos mulierum propheta
Joanne Baptista nemo est; qui

autem minor est in regno Dei,

major est illo.

29. Et oranis populus audiens

etpublicani, justificaveruntDeum,

baptizati baptismo Joannis.

30. Pharisoei autem, et legis-

*periti consilium Dei spreverunt

in semetipsos, non baptizati ab eo.
' 31. Ait autem Dominus : Cui
ergo similes dicam homines gene-
rationis hujub ? et cui similes sunt?

32. Similes sunt pueris seden-
tibus in foro, et loquentibus ad
nvicem, et dicentibus : Cantavi-

mus vobis tibiis, et non saltastis :

lamentavimus, et non plorastis.

20. Ces hommes étant donc venus trou-

ver Jésus , lui dirent : Jean-Baptiste nous
a envoyé!? à vous pour vous dire : Etes-vou»
celui qui doit venir, ou devons-nous en at-

tendre un autre?
21. (A cette heure même Jésus délivra

plusieurs personnes de leurs maladies et de
leurs pluies, et des malins esprits; et il ren-
dit la vue à plusieurs aveugles).

22. Puis répondant, il leur dit : AV! r.

rapporter à Jean ce que vous venez d'eu-

tendre et de voir : Dites-lui que les aveu-
gles voient, que les boiteux marchent, que
les lépreux sont guéris, que les sourds en-

tendent, que les morts ressuscitent, que l'E-

vangile est annoncé aux pauvres *,

23. et que bienheureux est celui qui ne
prendra point de moi un sujet de scandale.

24.. Ceux qui étaient venus de la part de
Jean, s'en étant retournés, Jésus s'adressa

au peuple, et leur parla de Jean en cette

manière : Qu'êtes-vous allés voir dans le

désert? un roseau agité du vent?

25. Qu'êtes-vous, dis-je, allés voir? ua
homme vêtu avec mollesse? Vous savez qua
c'est dans les palais des rois que se trou^

vent ceux qui sont vêtus magnifiquement,

et qui vivent dans les délices.

26. Qu'êtes-vous donc allés voir? un prr

phète? Oui, certes, je vous le dis, et ph
qu'un prophète :

27. c'est de lui qu'il a été écrit • J'envoi*

devant vous mon ange, qui vous préparera

la voie. Malach. 3, 1. Mallh. 21, 10. Marc,
1,2.

28. Aussi je vous déclare qu'entre tous

ceux qui sont nés des femmes, il n'y a point

de plus grand prophète que Jean-Baptiste;

mais celui qui est le plus petit dans le

royaume de Dieu, est plus grand que lui.

29. Tout le peuple et lespublicains l'ayant

entendu, glorifièrent la justice de Dieu^, ea
recevant le baptême de Jean.

30. Mais les pharisiens et les docteurs de
la loi méprisèrent le dessein de Dieu sur

eux, n'ayant point reçu le baptême de Jeaa.

31. a' qui donc, ajouta le Seigneur, com-
parerai-je les hommes de ce temps-ci? et à
qui sont-ils semblables?

32. Ils sont semblables à ces enfants qui

sont assis dans la place, et qui crient les

uns aux autres : Nous vous avons joué de
la ilùte, et vous n'avez point danse; nous
vous avons joué des airs lugubres, et vous
n'avez point pleuré. Malth. 11, 16. 17.

22. — * Voy. Isaïe, 33, 6. note 8.

29 — * Lilt. : il? justifiaient Diea.
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33. Car Jean-Baptiste est venu, ne man-
geant point de pain, et ne buvant point de

Tin; et vous dites de lui : Il est possédé du

démon.
34. Le Fils de l'homme est venu man-

geant et buvant, et vous dites : C'est un

homme de bonne chère, et qui aime à boire

du vin; c'est l'ami des publicains et des

gens de mauvaise vie.

35. Mais la sagesse a été justifiée par tous

ses enfants.

«6. Or un pharisien ayant prié Jésus de

manger chez lui % il entra en son logis, et

se mit à table.

37. En même temps une femme de la

Tille, qui était de mauvaise vie '^j ayant su

qu'il était à table chez ce pharisien, y ap-

porta un vase d'albâtre plein d'huile de par-

fum :

38. et se tenant derrière lui à ses pieds *,

elle commença à les arroser de ses larmes,

et elle les essuyait avec ses cheveux; elle

les baisait, et les embaumait de ce parfum.

39. Ce que voyant le pharisien qui l'avait

invité, dit en lui-même : Si cet homme
était prophète, il saurait qui est celle qui le

touche, et que c'est une femme de mauvaise

vie.

40. Alors Jésus prenant la parole, lui dit:

Simon, j'ai quelque chose à vous dire. Il

répondit : Maitre, dites.

41. Un créancier avait deux débiteurs :

l'un lui devait cinq cents deniers, et l'autre

cinquante.

42. Mais comme ils n'avaient pas de quoi

33. Venit enim Joannes Baptis-

ta, neque manducans panem, ne-
que bibens vinum, et dicitis : Dfe-

monium habet.

34. Venit Filius hominis man-
ducans, et bibens, et dicitis : Ecce
homo devorator, et bibens vinum,
amicus pablicanorum, et peccalo-

rura.

33. Et justificata est sapientia

ab omnibus filiis suis.

36. Rogabat autem illum qui-

daoi de pharisreis ut manducaret
cum illo. Et ingressus domum
pharisaei discubuit.

37. Et ecce mulier, quse erat in

civitate peccatrix, ut cognovit

quod accubuisset in domo phari-

sœi, attulit alabastrum unguenti :

38. et stans rétro secus pedes
ejus, lacrymis cœpit rigare pedes
ejus, et capillis capitis sui terge-

bat, et osculabatur pedes ejus, et

unguento ungebat.

39. Videns autem pharisceus,

qui vocaverat eum, ait intra se

diceus : Hic si esset propheta,

sciret utique quae et qualis est

mulier, quse tangit eum : quia

peccatrix est.

40. Et respondens Jésus, dixit

ad illum : Simon, habeo tibi ali-

quid dicere. At ille ait ; Magis-

ter, die.

41. Duo debitores erant cuidiim

fœneratori : unus debebat denarios

quingentos, et alius quinquaginta.

42. Non habentibus illis unde

^. 36. _ 6 Ce pharisien s'appelait Simon {f. 40).

jr. 37. — 7 Lilt. : Pécheresse, — à cause d'un comnierce d'impureté. Suivant le

sentiment général de l'Eiilise, cette femme est Marie-Madeleine, c'est-à-dire Marie

de Magdala, — * Maadaia, eu hébr. : Migdal , signifie une tour, un château. —Le
château de Marthe et de Marie sœurs de Lazare, était à Béthanie, et Marie de Bé-

thanie n'était pas ditTérentu de Marie-Madeleine, — la même qui, pour la seconde

fois, répaud:t un parfum sur le Seiiiueur, six jours avant sa mœt {Maiih. 26, 7.

Jean. 11, 2), la sœur de Lazare. Ou croit que celte ville est Naïoi (y. 11).

y. 38. — 8 Jésus se tenait à table à lu manière des Orientaux, étendu sur un
coussin, de sorte qu'il avait le visage tourné vers la table, et les pieds nou pas soua

1& table même, mais dans uue direction opposée, du côté du mur. Ses pieds étaient

nus, suivant la coutume des geus de i'Orieut. qui se fontuu devoir de déposer leurs

sanualcs avant d'entrer dans un appartement. Marie se plaça derrière Jésus, parmi

les serviteurs C'est d'elle que l'Ealise chante : Celle qui était abandonnée à tant

de vices, revint déUvrée de la fureur de l'enfer aux portes de la vie; celle qui, pat

la fratiilité de la chair, a causé tant de scandales, d'un vase fragile devint un vasô

d'albàire, d'un vaisseau d'ignominie, un vaisseau d'honneur. Elle ne se plaça point,

dit éaiut Auirustin, près delà tète du Seigueur, mais ù ses pieds; car après avoir

longtemps suivi le sentier de l'iniquité, elle cherche mamteuant la voie droite.



CHAPITRE VII. 39

rcdderent, donavit utrisque. Quis

ergo eum plus diliget?

4.3. Respondcns Simon dixit :

.Estimo quia is oui plus donavit.

At illo dixit ei : Recte judicasti.

4i. Et conversus ad mulierem,

dixit Simoni : Vides hanc luulie-

rem? Intravi ia domum tuam,
aquam pedibus meis non dedisti :

hœc autem lacrymis rigavit pedes

mecs, et capillis suis tersil.

io. Osculum mihi non dedisti:

hiTC autem ex quo iutravit, iion

cessavit osculari pedes meos.

46. Oleo caput meum non un-
xisti : hfpc autem unguento unxit

pedes meos.
il. Propter quoddico tibi : Re-

mittuntur ei peccata multa, quo-
niara dilexit multum. Gui autem
minus dimittitur, minus diligit.

48. Dixit autem ad illam : Re-
mittuntui- tibi peccata.

40. Et cœperunt qui simul ac-

cumbebant, dicere intra se : Quis

est hic, qui etiam peccata dimittit?

oO. Dixit autem ad mulierera :

Fides tua te salvam fecit : vade
in pace.

les lui rendre, il leur remit i tous deux leur

dette. Lequel donc l'aimera davantage *?

43. Simon répondit : .le crois que ce sera

celui auquel il a plus remis. Jésus lui dit :

Vous avez bien jugé.

44. Et se tournant vers la femme, il dit

à Simon : Voyez-vous cette femme? Je suis

entré dans votre maison, vous ne m'avez
point donné d'eau pour les pieds : et elle au
contraire a arrosé mes pieds de ses larmea,

et les a essuyés avec ses cheveux.

45. Vous ne m'avez point donné de bai-

ser : mais elle, depuis qu'elle est entrée,

n'a cessé de baiser mes pieds.

46. Vous n'avez point répandu d'Iiuile sur

ma tète : et elle a répandu ses parfums sur

mes pieds.

47. C'est pourquoi je vous déclare, que
beaucoup de péchés lui sont remis, parce

qu'elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui

on remet moins, aime moins '".

48. Alors il dit à cette femme : Vos pé-
chés vous sont remis.

49. Et ceux qui étaient à table avec lui

commencèrent h dire en eux-mêmes : Qui
est celui-ci qui même remet les péchés?

.'iO. Mais Jtsus dit encore à cette femme :

Votre foi vous a sauvée ^^
: allez en paix ^'.

^. 42. — 9 Litt. : l'aime, — dans le grec : l'aimera davantage?

f. 47. — 1" Par cette comparaison et la doctrine qui en résulte, le Sauveur veut
dire : L'amour est la cause du pardon, et le pardon est, d'autre part, un motif d'a-

mour; il est beaucoup remis à un débiteur seulement parce qu'il a beaucoup aimé,
et lui, après la remise de sa dette, aime beaucoup, parce qu'il lui a été beaucoup
remis. C'est ce qui a lieu à l'égard de Madeleine. Il lui est beaucoup remis, parce
qu'elle a beaucoup aimé, et après avoir reçu son pardon, elle aime d'un amour
d'autant plus vif qu'il lui a été remis davantage. — Si l'amour est ici donné comme
le motif du pardon des péchés, il n'est pas dit pour cela que celui qui se repent de
ses péchés par le principe d'un amour parfait envers Dieu, n'ait pas besoin de l'ab-

solution du côté du prêtre; bien plus, c'est précisément le contraire qui est dit;

car ce n'est qu'en faveur de l'amour véritable que le pardon est assuré; et il n'y a
d'amour véritable que celui qui observe les commandements de Dieu [Jean, 14, 15
et suiv.). Or, Dieu a fait un commandement de recourir à l'absolution du prêtre;
donc le pardon des péchés ne peut être le partage que de celui dont l'amour est
joint à l'accomplissement de ce commandement. Dans les cas tels qu'il est impos-
sible, faute de prêtre, d'obtenirl absolution, ou doit, comme l'a détini le saint con-
cile de Trente, unir au repentir inspiré par l'amour parfait au moins le désir de pou-
voir accomplir plus tard w qui est pre.-ciit par la loi de Dieu à cet égard. Le lec-
teur attentif aura sans doute remarqué que même dans l'histoire rapportée ci-dessus,
la rémission des péchés n'est pas représentée comme une simple effusion de la grâce
de Dieu répaudueinvisiblement dans le cœur, mais dans son union avec l'absolution;
car Marie s'était d'abord préparée à recevoir le pardon de ses péchés par le repentir
que lui inspirait son ardent amour, et ce n'est qu'après cette préparation que Jé-
sus-Christ lui donne expressément l'absolution, que maintenant les prêtres donnent
en son nom [Voy. ce qui suit).

f. 50. — i"- Ce qui est ci-dessus attribué à l'amour, est ici rapporté à la foi, par-
ce que ces deux vertus, quand elles sont véritables, ne sont point séparées : car il

n'y a que celui qui croit véritablement qui a un amour sincère, et celui-là seule-
ment peut aimer comme Dieu commande qu'on aime, qui croit en Dieu et à ses
commandements.

'* ayez la paix en vous. Le péché cause dans les hommes le trouble, les remords
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CHAPITRE VIII.

Des fenwi es pieuses accompagnent Jésus, it pourvoient à son entre-

tien. Parabole de la seynence et du semeur. Les parents de Jésus.

Il apaise ime tempête, délivre un possédé, guérit une femme souf-

frant d'un flux de sang, et î^essuscite la fille de Jaïre.

1. Quelque temps après, Jésus allait de
•ville en Tille, et de village en "village, prê-
chant l'Evangile, et annonçant le royaume
de Dieu; et les douze étaient avec lui.

2. Il y avait aussi quelques femmes, qui

avaient été délivrées des malins esprits, et

guéries de leurs maladies : Marie, surnom-
mée Madeleine ', de laquelle sept démons
étaient sortis ^;

3. Jeanne, femme de Chusa, intendant de
la maison d'Hérode; Suzanne, et plusieurs

autres qui l'assistaient de leurs biens ^.

4. Le peuple donc s'assemLlant en foule,

et se pressant de sortir des villes pour venir

vers lui, il leur dit en parabole : Matth. 13,

3. Marc, 4, 3.

5. Celui qui sème s'en alla semer son
grain : et en semant, une partie du grain

qu'il semait tomba le long du chemin, où
elle fut foulée aux pieds, et les oiseaux du
ciel la mangèrent.

1. Et factura est deinceps, et

ipse iter faciebat per civitates et

castella, preedicans et evangeli-

zans regnum Dei : et duodecim
cum illo,

2. et mulieres aliquae, qufe

erant curatœ a spiritibus malignis,

et infirmitatibus : Maria, quse vo-

catur Magdalene, de qua septem
daemonia exierant,

3. et Joanna uxor Chusœ pro-

curatoris Herodis, et Susanna, et

alite multa;, quae ministrabant ei

de facultatibus suis.

4. Cum autera turba plurima

convenirent, et de civitatibus pro-

perarent ad eum, dixit per simi-

litudinem :

0. Exiit qui seminat, seminare

semen suum : et dum seminat,

aliud cecidit secus viam, et con-

culcatum est, et volucres cceli

comederunt illud.

de conscience, la lutte entre l'esprit et la chair; la grâce procure la paix; car elle

soumet l'esprit à Dieu , et le corps à l'esprit, et ainsi elle établit l'homme dans un
état véritable de paix et de calme intérieur (Voy. Rom. 5, 1).

y. 2. — 1 Marie de Magdala (Voy. Maith. 15, 39. note 28).
* Le nombre « sept » est mis pour un grand nombre. Les puissances de l'enfer

avaient, ce semble, pris possession de toutes ses facultés, de tous ses instincts et de
toutes ses inclinations. Représentez-vous un homme qui est mort de la septuple

mort de l'orgueil, de l'avance, de la gourmandise et de la luxure, de la colère, de
l'euvie et de la paresse, et vous aurez une image de l'état de cette pécheresse (Ambr.,

Bède, Grégoire). Toutefois plus le péché domina dans elle, plus la grâce y déploya

une action puissante, et après sa conversion, son ardente et reconnaissante charité

{PL h. 7, 37) lui attira de la part de Dieu des faveurs tout-à-fait extraordinaires

(Voy. Marc, 16, 9).

jf. 3. _ 3 Voyez dans la petitesse de Jésus toute sa grandeur. Celui qui nourris-

sait les siens de la nourriture spirituelle, s'est humiUé jusqu'à recevoir d'eux sa

nourriture corporelle, et à vivre des aumônes de la charité; celui qui, par ses mi-

racles, rassasiait des milliers d'hommes en apaisant la faim du corps, ne retient pour
lui que la pauvreté et ce que ceux qui lui sont attachés lui fournissent par amour.
Ce sont des temmes qui prennent soin de lui; voyez encore ici la puissance de
Dieu dans la faiblesse. Ce fut par la femme que le péché entra dans le monde, ce

sont pareillement les femmes à qui est spécialement réservée la mission, par leur

dévouement à Jésus-Christ et leur fidélité à son service, d'écraser la tête du serpent,
— par le bienfait de l'éducation chrétienne qu'elles sont appelées d'une manière

toute particulière à répandr«.

1



CHAPITRE VIII.

6. Et aliud cecidit supra pe-

tram : et natum aruit, quia non
habebat humorem.

7. Et aliud cecidit inter spinas,

et simul exortae spinae suffoca-

Terunt illud.

8. Et aliud cecidit in terramho-
nam : et ortum fecit fructum cen-

tuplum. Hsec dicens clamabat :

Qui habet aures audiendi, audiat.

9. Interrogabant autcm eum
discipuli ejus, quœ esset hsec pa-

rabola.

10. Quibus ipse dixit : Vobis

datum est nosse mysterium regni

Dei, cœteris autem in parabolis :

ut videnles non videant, et au-

dientes non intellisant.

H. Est autem haec parabola :

Semen est verbum Dei.

i2. Qui autem secus viam, hi

sunt qui audiunt : deinde venit

diabolus, et tollit -verbum de
corde eorum, ne credeates saWi
aant.

13. Nîira qui supra petram :

qui cum audierint, cum gaudio
mscipiunt verbum : et hi radiées

non habent : qui ad tempus cre-

dunt , et in tempore tentationis

recedunt.

14. Quod autem in spinas ceci-

dit : hi sunt, qui audierunt, et a

soUicitudinibus, et divitiis, et \o-
luptatibus vitae, euntes, suffocan-

tur, et non referont fructum.

15. Quod autem in bonam ter-

ram : hi sunt, qui in corde bono
et optimo audientes verbum reti-

uent, et fructum afferunt in pa-
tientia.

16. Nemo autem lucernam ac-

endens, operit eani vase, aut

ubtus lectum ponit ; sed supra
.andelabrum ponit, ut intrantes

ïideant lumen.
17. Non est enim occultum,

6. Une autre partie tomba sur des pierres;

et ayant levé elle se sécha, parce qu'elle n'a-

vait point d'humidité.

7. Une autre tomba au milieu des épines;
et les épines croissant avec la semence l'é-

touffèrent.

8. Une autre partie tomba dans une bonne
terre; et étant levée, elle porta du fruit, et

rendait cent pour un. En disant ceci il

cri-xit : Que celui-là entende
, qui a de»

oreilles pour entendre.

9 Ses disciples lui demandèrent ce que
voulait dire cette parabole.

10. Et il leur dit : Pour vous, il vous
a été donné de connaître le mystère du
royaume île Dieu; mais pour les autres, il

ne leur est proposé qu'en paraboles, afin

qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en
écoutant ils ne comprennent point. Isaïe, 6,

9. Matlh. 13, 14. Marc, 4, 12. Jean, 12, 40.

Act. 28, 26.

11. Voici donc ce que veut dire cette pa-
rabole : La semence, c'est la parole de
Dieu.

12. Ceux qui sont marqués par ce qui

tombe le long du chemin, sont ceux qui

écoutent la parole; mais le diable vient en-
suite, qui enlève cette parole de leur cœur,
de peur qu'ils ne croient, et ne soient sau*
vés.

13. Ceux qui sont marqués par ce qui

tombe sur des pierres, sont ceux qui écou-
tant la parole, la reçoivent avec joie; mais
ils n'ont point de racine, ils croient pour
un temps, et se retirent aussitôt que l'heure

de la tentation est venue.
14. Ce qui tombe dans les épines, marque

ceux qui ont écouté la parole, mais en qui

elle est ensuite étouffée par les inquiétudes,

par les richesses, et par les plaisirs de la

vie; de sorte qu'ils ne portent point de
fruit.

lo. Entin ce qui tombe dans la bonne
terre, marque ceux qui écoutant la parole

avec un cœur bon et sincère *, la retiennent

et portent du fruit par la patience ^.

16. 11 n'y a personne qui, après avoir

allumé une lampe, la couvre d'un vase, ou
la mette sous un lit; mais on la met sur le

chandelier, afin que ceux qui entrent en
soient éclairés ^. Matth. 5, l'6. Marc, 4, 21.

17. Car il n'y a rien de secret qui ne

j^. 15. — * Dans le grec : Dans un cœur pur et bon.

^ par la persévérance.
y. 16. — 6 Sur l'union avec ce qui précède, voy. Mar-c, 4. note 8.
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doive ôtre découvert, ni rien de caché qui

ne doive ê!re connu, et paraître publique-
ment. Malth. 10, 26. Marc, 4, 22.

18. Prenez donc bien garde de quelle

manière vous écoutez "; car on donnera à

celui qui a déjà; et pour celui qui n'a point,

on lui ôîera même ce qu'il croit avoir. Alatth.

13, 12. 2o, 29.

19. Cependant sa mère et ses frères étant

venus le trouver, et ne le po*^ »ant aborder

à cause de la foule du peuple, Matth. 12,

i%. Marc, 3, 31. 32.

20. il en lut averti, et en lui dit : Votre

mère et vos frères sont la dehors qui dési-

rent de vous voir.

21. Mais il leur répondit : Ma rnère et

mes frères sont ceux qui écoutent la parole

de Dieu, et qui la pratiquent.

22. Un jour étant monté dans une barque
avec ses disciples, il leur dit : Passons à

l'autre bord du lac. Ils partirent donc.

23. Et comme ils passaient, il s'endor-
mit; et un grand tourbillon de vent vint

lout d'un coup fondre sur le lac, et leur

barque s'emplissant d'eau, ils étaient en
péril.

24. Ils s'approchèrent donc de lui, et le

réveillèrent, en lui disant : Maître, nous
périssons. Jésus s'étant levé, parla avec me-
naces aux vents et aux flots agités; et ils

s'apaisèrent, et il se lit un grand calme.

25. Alors il leur dit : Où est votre foi?

.Mais eux, remplis de crainte et d'admira-
tion, se disaient l'un à l'autre : Quel est

donc celui-ci qui commande de la sorte aux
vonts et aux Ilots, et à qui ils obéissent?

26. Ils abordèrent ensuite au pays des

Géraséuiens ®, qui est sur le bord opposé à

la Galilée. Matih. 8, 28. Marc, 5, 1.

27. Et lorsque Jésus fut descendu k terre,

il vint au-devant de lui un homme ', depuis

longtemps possédé du démon '*•, qui ne por-

tait point dhabit, et ne demeuiait point dans
les maisons, mais dans les sépulcres.

28. Aussitôt qu'il eut aperçu Jésus, il

jeta un grand cri, et vint se prosterner à

ses pieds, en lui disant à haute voix. : Jésus,

quod non manifestetur : nec abs-
conditum, quod non cognoscatur,
et iu palam veniat.

18. Videte ergo quomodo au-
diatis. Qui enim habet, dabitu'

illi : et quicumque non habet,
etiam quod putat se habere, au-
ferelur ub illo.

19. Venerunt autem ad illum
mater et fratres ejus, et non po-
terant adiré eum prce turba.

20. Et nuntiatum est illi : Mater
tua, et fratres tui stant foris, vo-

lentes te videre.

21. Qui respondens, dixit ad
eos : Mater mea, et fratres mei hi

suntj. qui verbum Dei audiunt, et

faciunt.

22. Factum est autem in una
dierum : et ipse ascendit in navi-

culam, et discipuli ejus, et ait ad
illos : Transfretemus trans stag-

num. Et ascenderunt.

23. Et navigantibus illis, obdor-
mivit, et descendit procella venti

in stagnum, et complebantur, et

periclitabanlur.

24. Accedentes autem suscita-

veruut eum, dicentes : Prccceptor,

peiimus. At Ule surgens, incre-

pavit ventum , et tempestatem
aquœ, et cessavit : et t'acta est

trauquillitas.

2o. Dixit autem illis : Ubi est

fides vestra? Qui timentes, mirati

suut ad invicem, dicentes : Quis

putas hic est, quia et ventis et

mari imperat, et obediunt ei?

26. Et navigaverunt ad regio-

nem Gerasenorum, quae est con-

tra Galilseam.

27. Et eum egressus esset ad
terram, occurrit illi vir quidam,
qui habebat dsemonium jam tem-
poribus multis, et vestimento non
uiduebatur, neque in domo ma-
nebat, sed iu monumentis.

28. Is, ut vidit Jesum, procidit

ante illum : et exclamaus voce

magna, dixit : Quid mihi, et tibi

y. 18. — ^ Voy. Marc, i, note 10.

f. 26.-8 Dans le grec : des Gadarénéens (Voy. Matth. 8, 28).

j^. 27. — 9 Dans le grec : un homme de la ville.

10 Dans le grec : des démons, par rapport au y. 30.
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«st Jesu Fili Dei altissirai ? Obse-

cro te, ne me torqueas.

29. Praecipiebat enim spiritui

immundo, ut exiret ab homine.

Multis enim temporribus aripie-

bat illum, et viuciebatur catenis

et compedibus custoditus; et rup-

tis -vinculis agebatur a daemonio

iû descrto.

30. Interrogavit autera illum

Jésus, dicens : Quod tibi nomen
est? At ille dixit : Legio : quia in-

traveract dfemonia multa in eum.
31. Et rogabaut illum ne im-

peraret illis ut in abyssum irent.

32. Erat autem ibi grex porco-

rum multorum pascentium in

monte : et rogabant eum, ut per-

mitteret eis in illos ingredi. Et

permisit illis.

33. Exierunt ergo dœmonia ab
homine, et intraverunt in porcos :

et impetu abiit grex per pneceps
in stognum, et suffocatus est.

34. Quod ut videruat factura

qui pascebant, fugerunt, et nuu-
tiaverunt in civitatem , et in

villas.'

35. Exierunt autem videre quod
factum est, et venerunt ad Je-

sum : et invenerunt hominem se-

dentem, a quo dacmonia exierant,

•vestitum, ac sana mente, ad pedes
ejus, et timuerunt.

36. Muntiaverunt autem illis et

qui yiderant, quomodo saniis fac-

tus esset a legione :

37. et rogaverunt illum omnis
multitudo regionis Gerasenorum
ut discederet ab ipsis : quia mag-
ner timoré tenebantur. Ipse autem
ascendens navim, reversus est.

38. Et rogabat illum vir, a quo
daemonia exierant , ut eum eo
esset. Dimisit autem eum Jésus,

dicens :

Fils du Dieu très-haut, qu'y a-t-il entre vous
et moi ? Je vous prie, ne me tourmentez
point.

29. Car Jésus commandait h l'esprit im-
pur de sortir de cet homme

;
parce qu'il le

possédait depuis longtemps, et quoiqu'on le

gardât lié de chaînes, et les fers aux pieds,
il rompait tous ses liens, et était emporté
par le démon dans les déserts ".

30. Jésus lui demanda : Quel est ton nom î
11 lui dit: Je m'appelle Légion •^j parce que
plusieurs démons étaient entrés dans cet

homme.
31. Et ces démons le suppliaient qu'il ne

leur commandât point de s'en aller dans l'a-

bîme.
32. Mais comme il y avait là un grand

troupeau de pourceaux qui paissaient sur la

montagne, ils le prièrent de leur permettre

d'y entrer : et il le leur permit.

33. Les démons donc sortant dp cethomme,
entrèrent dans les pourceaux : et aussitôt le

troupeau courut avec impétuosité se préci-

piter dans le lac, où ils se noyèrent *^.

34. Ceux qui les gardaient ayapt vu ce

qui était arrivé, s'enfuirent, et s'en allèrent

le dire à la ville, et dans les -villages.

3o. Or plusieurs sortirent pour voir ce qui

était arrivé : et étant venus à Jésus, ils trou-

vèrent cet homme, dont les démons étalent

sortis, assis à ses pieds, habille et en son

bon sens; ce qui les remplit de crainte.

3G. Et ceux qui avaient vu ce qui s'était

passé, leur racontèrent comment le possédé
avait été délivré de la légion **.

37. Alors tous les peuples du pays des
Gérascniens *^ le prièrent de s'éloigner d'eux,

parce qu'ils étaient saisis d'une grande
frayeur ^^. Il monta donc dans la barque
pour s'en retourner.

38. Et cet homme duquel les démons
étaient sortis, le suppliait qu'il lui permît
d'aller avec lui; mais Jésus le renvoya, en

, lui disant :

f. 29. — Il dans le désert, dans les contrées horribles, solitaires où étaient les
mbeaux. Le démon choisissait ces contrées parce qu'elles sont une image de ses
positions perverses, et de la condition à laquelle il est réduit.

jr. 30. — 1* Voy. Marc, 5, 9.

f. 33. — 13 * Voy. Mutih. 8, 27-33 et les notes.

y. 36. — " Lilt. : guéri de, etc. Dans le giec : Gomment le possédé avait été dé»
livré.

f. 37. — '5 Dans le grec : des Gadarénéens (Voy. pi. h. note 8).
1* qu'il n'arrivât la même chose à tous leurs pourc>jau2
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39. Retournez en votre maison, et racon-

tez les grandes choses que Dieu a faites en
Totre faveur. Et il s'en alla par toute la ville

publiant les grâces que Jésus lui avait faites.

40. Jésus étant revenu, le peuple le reçut

avec joie, parce qu'il était attendu de tous.

41. Alors il vint à lui un homme appelé

Jaïre, qui était chef de synagogue; et se

prosternant aux pieds de Jésus, il le sup-

pliait de venir dans sa maison, Matlh. 9,

18 et suiv.

42. parce qu'il avait une fille unique,
âgée d'environ douze ans, qui se mourait.

Et comme Jésus y allait, et qu'il était pressé

par la foule,

43. une femme, qui était malade d'une
perte de sang depuis douze ans, et qui avait

dépensé tout son bien à se faire traiter par

les médecins, sans qu'aucun d'eux eût pu la

guérir,

44. s'approcha de lui par derrière, et tou-

cha le bord de son vêtement; et au même
instant sa perte de sang s'arrêta.

45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a tou-

ché? Mais tous assurant que ce n'était pas

eux, Pierre et ceux qui était avec lui lui

dirent : Maître, la foule du peuple vous
presse et vous accable, et vous demandez
qui vous a touché?

46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a tou-

ché; car j'ai reconnu qu'une vertu est sortie

de moi.

47. Cette femme donc se voyant décou-
verte, s'en vint toute tremblante, se jeta à

ses pieds et déclara devant tout le peuple
pour quel sujet elle l'avait touché, et com-
ment elle avait été aussitôt guérie.

48. Et Jésus lui dit : Ma fille *'^, votre foi

vous a guérie; allez en paix.

49. Comme il parlait encore, quelqu'un
vint dire au chef de synagogue : Voire fille

est morte; ne donnez point davantage de
peine au Maître.

50. Mais Jésus ayant entendu cette pa-

role, dit au père de la fille : Ne craignez

point, croyez seulement, et elle sera guérie.

51. Etant arrivé au logis, il ne laissa en-
trer personne avec lui, sinon Pierre, Jacques

et Jean, et le père et la mère de la fille.

39. Redi in domum tuam, e
narra quanta tibi fecit Deus. Ef
abiit per universam civitatem,

prœdicans quanta illi fecisset Jésus.

40. Factum est autem cum re-
diisset Jésus, excepit illum turba:
erant enim omnes ej^ectantes
eum.

41. Et ecce venit vir, oui no-

men Jairus, et ipse princeps sy-

nagogae erat : et cecidit ad pedes
Jesu, rogans eum ut intraret ia

domum ejus,

42. quia unica filia erat ei fere

annorum duodecim , et hsec mo-
riebatur. Et contigit, dum iret, a
turbis comprimebatur.

43. Et raulier qucedam erat in

fluxu sanguinis ab annis duode-
cim, quœ in medicos erogaverat

omnem substantiam suam, nec ab
ullo potuit curari :

44. accessit rétro, et tetigit fim-
briam vestimenti ejus : et confes-

tim stetit fluxus sanguinis ejus.

45. Et ait Jésus : Qui est, qui
me tetigit? Negantibus autem om-
nibus, dixit Petrus, et qui cum
illo erant : Praeceptor, turbae te

comprimunt, et affligunt, et dicis :

Quis me tetigit?

46. Et dixit Jésus : Tetigit me
aliquis; nam ego novi virtutera

de me exiisse.

47. Videns autem mulier, quia

non latuit, tremens venit, et pro-
cidit ante pedes ejus : et ob quam
causam tetigerit eum., indicavit

coram omni populo : et quemad-
modum confestim sanata si t.

48. At ipse dixit ei : Filia, fides

tua salvam te fecit : vade in pace.

49. Adhuc illo loquente, venit

quidam ad priucipem syuagogae,

dicens ei : Quia mortua est filia

tua, noli vexare illum.

50. Jésus autem, audito hoc
verbo, respondit patri puellae :

Noli timere , crede tantum , et

salva erit.

51. Et cum venisset domum,
non permisit intrare sccum quem-
quam, nisi Petrum, et Jacobum,
et Joannem, et patrem, et matrem
puellœ.

f. 48. — " Dans le grec : Ma filie, ayez coufiauce, votre, etc.
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52. Flebant autem omnes, et

plangebant illam. At ille dixit :

Nolite flere, non estmortua puel-

la, sed dormit.

53. Et deridebant eum, scien-

tes quod mortua esse t.

34. Ipse autem tenens manum
ejus clamavit, dicens : Puella,
surge.

55. Et reversus est spiritus ejus,

et surrexit continue. Et jussit illi

dari manducare.
56. Et stupuerunt parentes ejus,

quibus preecepit ne alicui dicerent

quod factura erat.

52. Et comme tous ceux de la maison la

pleuraient et se lamentaient, il leur dit : Ne
pleurez point, elle n'est point morte, elle

n'est qu'endormie.
53. .Mais ils se moquaient de lui, sachant

bien qu'elle était morte,
54. Jésus donc la prenant par la main *',

lui cria ^*
: Ma fille, levez-vous.

55. Et son âme étant revenue, elle se leva

à l'instant : et il commanda qu'on lui don-
nât à manger.

56. Alors son père et sa mère furent rem-
plis d'étonnement; et il leur recommanda
de ne dire à personne ce qui était arrivé.

CHAPITllE IX.

Mission des apôtres. Hérode souhaite de voir Jésus. Retour des

apôtres. Cinq mille hoinmes rassasiés . Confession de Pierre. La
croix et le renoncement. Transfiguration de Jésus-Christ et déli-

vrance d^un possédé. Jésus prédit ses souffrances ^ il reprend

Fambition, la jalousie et le zèle intempestif de ses disciples, et

il apprend ce qui est requis pour le suivre.

{. Convocatis autem duodecim
.ipostolis dédit illis virtutem et

potestatem super omnia daemo-

nia, et ut languores curarent.

2. Et misit illos praedicare reg-

num Dei, et sanare infirmos.

3. Et ait ad illos : Nihil tuleri-

tis in via, neque virgam, neque
peram, neque panem, neque pe-

cuniam, neque duas tunicas ha-

beatis.

4. Et in quamcumque domum
intraveritis, ibi manete, et inde
ne exeatis.

JîTiS. Et quicumque non recepe-
rint vos : exeuntes de civitate illa,

etiam pulverem pedum vestrorum
excutite in testimonium supra

illos.

6. Egressi autem circuibant per

{. Jésus ayant appelé ses douze apôtres,

leur donna puissance et autorité sur tous les

démons, et le pouvoir de guérir les mala-
dies. Matlh. 10, 1. Marc, 3, 15.

2. Puis il les envoya prêcher le royaume
de Dieu, et rendre la santé aux malades.

3. Et il leur dit : Ne portez rien dans le

chemin, ni bâton *, ni sac, ni pain, ni ar-

gent, et n'ayez point deux habits. Matth. 10,

9. Marc, 6, 8.

4. En quelque maison que vous soyez en-

trés, demeurez-y, et n'en sortez point.

5. Lorsqu'il se trouvera des personnes qui

ne voudront pas vous recevoir, sortant de
leur ville, secouez même la poussière de
vos pieds, afin que ce soit un témoignage
contre eux. Act. 13, 51.

6. Etant donc partis, ils allaient de vil-

jr. 54. — ** Dans le grec : Mais lui, ayant fait retirer tout le monde, et la pre-
lant par la main, etc.

*9 afin de montrer que sa parole vivifie. Ctsl par îd parole divine que tout viei^
à la vie.

jf.i.— i Voy. Matth. 10, 10.
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lage en village, annonçant l'Evangile, et

partout guérissant les malades.

7. Cependant Hérode le tétrarque entendit

parler de tout ce que faisait Jésus, et son
esprit était en suspens, parce que les uns
disaient

8. que Jean était ressuscité d'entre les

morts; les autres, qu'Elie était apparu; et

d'autres, qu'un des anciens prophètes était

ressuscité. Matth. 14, 1 et suiv. Marc, 6, 14
et sdiv.

9. Mais Hérode disait : J'ait fait couper la

tête à Jean : qui est donc celui-ci de qui

j'entends dire de si grandes choses ? Et il

avait envie de le voir.

iO. Les apôtres étant revenus, racontèrent

à Jésus tout ce qu'ils avaient fait : et Jésus

les prenant avec lui, il se retira à l'écart

dans un lieu désert, près de la ville de

Bethsaïde. Matih. 14, 13 et suiv. Marc, 6,

30 et suiv. Jean, li, 1 et suiv.

\{. Loi'sque le peuple l'eut appris, il le

suivit : et Jésus les ayant bien reçus, il leur

parlait du royaume de Dieu, et guérissait

ceux qui avaient hesoin d'être guéris.

42. Comme le jour commençait à baisser,

les douze apôtres lui vinrent dire : Renvoyez
le peuple , afin qu'ils s'en aillent dans les

villages et dans les lieux d'alentour pour se

loger, et pour y trouver de quui vivre, parce

que nous sommes ici dans un lieu désert.

Malth. 14, lo. Marc, 6, 36.

13. Mais Jésus leur répondit : Donnez-leur
vous-mêmes à manger. Us lui repartirent :

Nous n'avons que cinq pains et deux pois-

sons : si ce n'est peut-être qu'il faille que
nous allions chercher des vivres pour tout

ce peuple.

14. Car ils étaient environ cinq mille

hommes. Alors il dit à ses disciples : Faites-

les asseoir par troupes, cinquante à cin-

quante.

15. Ce qu'ils exécutèrent, en les faisant

tous asseoir.

16. Or Jésus prit les cinq pains et les deux
poissons, et levant les yeux au ciel, il les

bénit, les rompit, et les donna à ses disci-

ples, afin qu'ils les présentassent au peuple.

47. Ils en mangèrent tous, et furent ras-

sasiés. Et on emporta douze paniers pleins

de morceaux qui eu étaient restés.

18. Un jour, comme il priait en particu-

lier, ayant ses disciples avec lui, ii leur de-

manda : Qui le peuple dit-il que je suis ?

Matth. 16, 13. Marc, 8, 27.

19. Ils lui répondirent : Les uns disent

castella, evangelizantes et curantes
ubique.

7. Audivit autem Herodes te-

trarcha omnia quîe fiebant ab eo,
et ha-sitabat eo quod diceretur a

quibusdaui :

8. Quia Joannes surrexit a mor-
tuis : a quibusdam vero : Quia
Elias apparuit : ab aliis autom :

Quia propheta un us de antiquis
surrexit.

9. Et ait Herodes : Joannem ego
decollavi : Quis est autem isle,

de quo ego talia audio? Et quaere-

bat videre eum.
10. Et reversi apostoh narra-

verunt illi quaecumque fecerunt :

et assumptis illis secessit seorsum
in locum desertum, qui est Beth-
saidœ.

11. Quod cum cognovissent tur-

bae, secutce sunt illum : et excepit

eos, et loquebatur illis de regno
Dei, et eos, qui cura indigebant,

sanabat.

12. Dies autem cœperat decli»

nare. Et accedentes duodecim
dixerunl illi : Dimitte turbas, ut

euntes in castella villasque quae

circa sunt, divertant, et inveniant

escas : quia hic in loco deserto

sumus.
13. Ait autem ad illos : Vos

date illis manducare. At ilb dixe-

runt : Non sunt nobis plusquam
quiuque panes, et duo pisces : nisi

forte nos eamus, et emamus in

omnem hauc turbam escas.

14. Etant autem fere viri quin-

que millia. Ait autem ad disci-

pulos suos : Facite illos discum-

bere per convivia quinquagenos.

lo. Et ita fecerunt. Et discum-
bere fecerunt omnes.

1 6. Acceptis autem quinque pa-

nibus, et duobus piscibus, respexit

iu cœlum, et benedisit illis : et

fregit, et distribuit discipulis suis,

ut ponerent ante turbas.

17. Et manducaverunt omaes,
et satura ti sunt. Et sublatum est

quod superfuit illis, fragmento-

rum cophini duodecim.
18. Et factum est, cum solus

esset orans, erant cum illo et dis-

cipuli : et interrogavit illos, di-

cens : Quemme dieunt esse turbœ?

19. At illi responderunt, et di-
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xerunt : Joannem Baptistain, alii

autem Eliam, alii vero quia umis

piophela de prioribus sunexit.

20. Dixit autem illis : Vos au-

:.em quem me esse dicitis? Res-

pondens Simon Petrus dixit :

Chrislum Dei.

21. At ille mcrepans illos, prœ-

cepit ne cui dicerent hoc,

22. diceus : Quia oportet Filium

hominis multa pâli, et reprobari

a senioribus, et priucipibus sa-

cerdotum , et scriois, et occidi, et

tertia die resurgere.

23. Dicebat autem ad omnes :

Si quis vult post me venire, ab-

neget semetipsum, et tollat cru--

cem suam quotidie, et sequatur

me.
24. Qui enim voluerit animam

suam salvam lacère, perdet illam :

nam qui perdidcrit animam suam
piopter me, salvam faciet illam;

23. quid enim pioficit homo,
si lucretur universum mundum,
se autem ipsum perdat, et detri-

mentum sui faciat?

26. Nam qui me erubuerit, et

meos sermones : hune Filius ho-
minis erubescet, cum -venerit in

raajestate sua, et Patris, et sanc-

torum angelorum.
27. Dico autem vobis vere : sunt

aliqui hic stantes, qui non gusta-

buut mortem donec videant reg-
num Dei.

28. Factura est autem post hfpc

verba fere dies octo, et assumpsit
Petrum, et jacobum, et Joaimem,
et asceudit in montem ut oraret.

29. Et facta est, dum oraret,

species vultus ejus altéra: et •ves-

titus ejus albus et refulgens.

30. Et ecce duo -viri loquebau-
tur cum illo. Erant autem Moyses
et Elias,

31. visi in majestate : et d. e-

que vous êtes Jean-Baptiste; les autres, Elie;

les autres, que c'est quelqu'un des anciens
prophî'tes qui est ressuscité.

20. Mais vous, leur dit-il, qui dites-voui

que je suis : Simon Pierre répondit^ : You»
êtes le Clu ist de Dieu *.

21. Alors il leur défendit très-expressé-

ment de parler de cela à personne,
22. car il faut, leur disait-il, que le Fils

de l'homme souflVe beaucoup; qu'il soit re-

jeté par les sénateurs, par les princes des
prêtres et par les scribes, qu'il soit mis à
mort, et qu'il ressuscite le troisième jour.

.Vatlh. 10, 21. Marc, 8, 31, 9, 30.

23. Il disait aussi à tout le monde : Si

quelqu'un veut venir après moi, qu'il re-

nonce il soi-même, qu'il porte sa croix tous

les jours, et qu'il me suive. Malth. 10, 38.

IG, 24. Marc, S, 34. PL b. 14, 27.

24. Car celui qui voudra sauver sa vie, la

perdra; et celui qui aura perdu sa vie pour
l'amour de moi, la sauvera. PL b. 17, 33.

Jean, 12, 2.T.

2o. En effet que servirait à un homme de
gagner tout le monde aux dépens de lui-

même, et en se perdant lui-même ?

20. Car si quelqu'un rougit de moi et de
mes paroles, le Fils de l'homme rougira aussi

de lui, lorsqu'il viendra dans sa gloire, et

dans celle de sou Père, et des saints anges*.

Mullh. 10, 33. Marc, 8, 38. 2. Tim. 2, 12.

27. Je vous le dis en vérité, il y en a

quelques-uns de ceux qui sont ici présents

qui ne mourront point qu'ils n'aient vu le

lovaume de Dieu. Matlh. 16, 28. MarCt

8, "39.

28. Environ huit jours après qu'il leur eut

dit ces paroles ^, il prit avec lui Pierre, Jac-

ques et Jean, et s'en alla sur une montagne
pour prier. Matih. 17, 1. il/arc, 9, 1.

29. Et pendant qu'il faisait sa prière, son

visage parut tout autre; ses habits devinrent

blancs et éclatants.

30. Et l'on vit tout d'un coup deux hom-
mes qui s'entretenaient avec lui : c'étaient

Moyse et Elie :

31. ils étaient pleins de ma<esté, et ils lui

jr. 20. — 2 Dans le grec il y a simplement : Pierre.
!* Le Messie eovoyé de Dieu.
>'. 26. — * qualïd il vieudia pour juger le monde en qualité de Sei^îneur, revêtu

fcla puissance divine, environné de tous les anges au uùUeu de la gloire céleste.
j- 28. — ^ Saint Matthieu cl odiut Marc compte ut exactement six jours. Saint Luc

Jaet un nombre rond.
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parlaient de sa sortie du monde *, qui devait

arriver dans Jérusalem.

32. Cependant Pierre et ceux qui étaient

avec lui étaient accablés de sommeil"'; et se

réveillant, ils le virent dans sa gloire, et les

deux hommes qui étaient avec lui.

33. Et comme ils se séparaient de Jésus,

Pierre lui dit: Maître, nous sommes bien
ici : faisons-y trois tentes, une pour Vous,
une pour Moyse, et une pour Elle; car il

ne savait ce qu'il disait.

34. Il parlait encore lorsqu'il parut une
nuée qui les couvrit; et ils furent saisis de
frayeur, en les voyant entrer dans cette

nuée 8.

33. Et il en sortit une voix qui disait :

Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-le.

36. Pendant qu'on entendait cette voix,

Jésus se trouva tout seul. Et les disciples

tinrent ceci en secret, et ne dirent rien pour
lors à personne de ce qu'ils avaient vu.

37. Le lendemain, lorsqu'ils descendaient
de la montagne, une grande troupe de peu-
ple vint au devant d'eux ^.

38. Et un homme s'écria parmi la foule,
et dit : Maître, jetez les yeux sur mon fils,

je vous en supplie; car je n'ai que ce seul
enfant. iVatth. 17, 14. Marc, 9, 16.

39. L'esprit malin se saisit de lui, et lui

fait tout d'un coup jeter de grands cris; il

le renverse par terre, il l'agite par de vio-

lentes convulsions qui le font écumer; et à
peine le quitte-t-il après l'avoir tout dé-
chiré.

40. J'avais prié vos disciples de le chasser,
mais ils ne l'ont pu.

4i. Alors Jésus prenant la parole, dit :

race incrédule et dépravée, jusqu'à quand
serai-je avec vous, et vous souffrirai-je?

Amenez ici votre fils.

42. Et comme l'enfant s'approchait, le dé-
mon le jeta par terre, et l'agita par de gran-
des convulsions.

43. Mais Jésus ayant parlé avec menaces
à l'esprit impur, guérit l'enfant, et le rendit
à son père.

bant excessum ejus, quem com-
pleturus erat in Jérusalem.

32. Petrus vero, et qui cum illo

erant, gravati erant somno. Et
evigilantes viderunt majestatem
ejus, et duos viros, qui stobant
cum illo.

33. Et factum est cum discede-
rent ab illo, ait Petrus ad Jesum:
Praeceptor , bonum est nos hic

esse : et faciamus tria tabernacula,

unum tibi, et unum Moysi, et

unum Elise : nesciens quddiceret.
34. Hcec autem illo loquente,

facta est nubes , et obumbravit
eos : et timuerunt, intrantibus il-

lis in nubem.
35. Et vox facta est de nube,

dicens : Hic est Filius meus dilec-

tus, ipsum audite.

36. Et dum fieret vox, inventus
est Jésus solus. Et ipsi tacuerunt,

et nemini dixerunt in illis diebus
quidquam ex bis quœ viderant.

37. Factum est autem in se-

quenti die, descendentibus illis

de monte , occurrit illis lurba

multa.

38. Et ecce vir de turba excla-

mavit dicens : Magister, obsecro

te, respice in filium meum, quia

unicus est mihi :

39. et ecce spiritus apprehendit

eum, et subito clamât, et elidit,

et dissipât eum cum spuma, et

vix discedit dilanians eum :

40. et rogavi discipulos tuos, ut

ejicerent illum, et non potueruut.

41. Respondens autem Jésus,

dixit : generatio infidelis, et

perversa, usquequo ero apud vos,

et patiar vos? Adduc hue filium

tuum.
42. Et cum accederet, elisit il-

lum dœmonium, et dissipavit.

43. Et increpavÀt Jésus spiritura

immundum, et sanavit puerum,
et reddidit illum patri ejus.

f. 31. — 8 de sa mort.

f. 32. — ' pendant que Jésus-Christ priait. Les disciples dormaient de fatigue;

réclat de la lumière céleste les réveilla.

f. 34. — 8 après que Moyse et E!ie se furent séparés de Jésus (j. 33).

i, 37. <r- 3 Dans le grec : de lui (Jésus).
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44. Slupebant autem omnes m
magnitudine Dei : omnibusque

mirantibus ia omnibus quae la-

ciebat, dixit ad discipulos suos :

Ponite vos in cordibus veslris ser-

mones istos : Filius enim homi-

nis futiirum est ut tradatur in

manus hominum.
45. At illi ignorabant \erbum

istud, et erat velatum ante eos ut

non sentirent illud : et timebant

eum interrogare de hoc verbo.

46. Intra\it autem cogitatio in

eos, quis eorum major esset.

47. At Jésus videns cogitationes

cordis illorum, apprehendit pue-

rum, et statuit illum secus se,

48. et ait illis : Quicumque sus-

ceperit puerum istum in nomine
meo, me recipit : et quicumque
me receperit recipit eum, qui me
misit. Nam qui minor est inter

vos omnes, bic major est.

49. Respondens autem Joannes,

dixit : Praeceptor, vidimus quem-
daaa in nomine tuo ejicientem

dcemonia, et prohibuimus eum :

quia non sequitur nobiscum.
'60. Et ait ad illum Jésus : No-

lite proiiibere : qui enim non est

adversum vos, pro vobis est.

'61. Factum est autem dum
complerentur dies assumptionis

ejus, et ipse faciem suam firma-

vit ut iret in Jérusalem.

52. Et misit nuntios ante con-

spectum suum : et euntes intra-

verunt in civitatem Samaritanorum
ut pararent illi.

53. Et non receperunt eum,
quia faciès ejus erat euntis in Jé-

rusalem.

54. Cum vidissent autem disci-

puli ejus Jacobus et Joannes, di-

xerunt : Domine, vis dicimus ut

ignis descendat de cœlo, et con-
sumât illos?

44. Tous furent étonnés de la grande
puissance de Dieu : et lorsque tout le monde
était dans l'admiration de tout ce que faisait

Jésus, il dit à ses disciples : Mettez bien dans
votre cœur '° ce que je m'en vais vous dire:

le Fils de l'homme doit être livré entre les

mains des hommes.

45. Mais ils ne comprenaient point ce

qu'il leur disait; et ce discours leur était

tellement caché, qu'ils n'y entendaient rien :

et ils appréhendaient même de l'interroger

sur ce sujet. Marc, 9, 31.

46. Cette pensée même leur vint dans
l'esprit, lequel d'entre eux était le plus grand.

Matth. 18, 1. Marc, 9, 33.

47. Mais Jésus voyant les pensées de leur

cœur, prit un petit enfant, et le mettant
auprès de lui,

48. il leur dit : Quiconque reçoit cet en-
fant en mon nom, me reçoit; et quiconque
me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé :

car celui qui est le plus petit ^* parmi vous
tous, est le plus grand. Matth. 18, 5.

49. Alors Jean prenant la parole, lui dit;

Maître, nous avons vu un homme qui chasse

les démons en votre nom, et nous l'en avons
empêché, parce qu'il ne vous suit pas avec

nous. Marc, 9, 37.

50. Et Jésus lui dit: Ne l'en empêchez
point; car celui qui n'est pas contre vous,
est pour vous.

51. Lorsque le temps auquel il devait être

enlevé du monde était près de s'accomplir, il

se mit en chemin avec un visage assuré pour
aller à Jérusalem '^.

52. Et il envoya devant lui quelques per-

sonnes pour annoncer sa venue. Ces per-

sonnes étant donc parties, entrèrent dans

une ville des Samaritains ^^, pour lui prépa-

rer un logement.

53. Mais ceux de ce lieu ne voulurent

point le recevoir, parce qu'il paraissait qu'il

allait à Jérusalem **.

54. Ce que Jacques et Jean ses disciples

ayant vu, ils lui dirent : Seigneur, voulez-

vous que nous commandions que le feu des-

cende du ciel, et qu'il les consume *^.

j. 44. — >o Dans le grec : dans vos oreilles {Voy. jf. 41).

y. 48. — ^1 celui qui approche la plus de l'eufance, qui est le plus humble, etc.
jf. 51. — 1* afin d'y célébrer la dernière cène pascale.
y. 52. — 13 Voy. Matth. 10, note 8.

y. 53. — 1^ parce qu'il voulait célébrer la fête à Jérusalem, et qu'ainsi il se mon-
trait juif.

f. 54. — " Le grec ajoute : comme fit EUe (Voy. 4. Rois. 1, 10-12).

VU.
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55. Mais se retournant, il les reprit, en
leur disant : Vous ne sa\ez pas à quel esprit

vous êtes appelés '".

56. Le Fils de l'homme n'est pas venu
pour perdre les hommes, mais pour les sau-

ver ^". Us s'en allèrent donc en un autre

bourg. Jean, 3, il, 12, 47.

57. Comme ils étaient en chemin , un
homme lui dit : Je vous suivrai partout où
vous irez *'.

58. Jésus lui répondit : Les renards ont

leurs tanières , et les oiseaux du ciel leurs

nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où
reposer sa tète. Hfatth. 8, 20.

59. Mais il dit à un autre *^
: Suivez-moi.

Et il lui répondit : Seigneur, permettez-moi
d'aller auparavant ensevelir mon père.

60. Jésus lui repartit : Laissez aux morts
le soin d'ensevelir leurs morts; mais pour
vous, allez annoncer le royaume de Dieu.

61. Un autre aussi lui dit : Seigneur, je

vous suivrai; mais permettez-moi de dispo-

ser auparavant de ce que j'ai dans ma
maison -°.

62. Jésus lui répondit : Quiconque ayant

mis la main à la charrue, regarde derrière

soi, n'est point propre au royaume de Dieu ^^

55. Et conversus mcrepavil m
los, dicerj : Nescitis cujus spiri-

tus estis-

56. Filius hominis non venit

animas perdere , sed salvare. Et
abierunt in aliud castellum.

57. Factum est autem : ambu-
lantibus illis in via, dixit quidam
ad illum ; Sequar te quocumque
ieris.

58. Dixit illi Jésus : Vulpes fo-

veas habent, et volucres coeli ni-

dos : Filius autem hominis non
habet ubi caput reclinet.

59. Ait autem ad alterum : Se-

quere me; ille autem dixit : Do-
mine, permitte mihi primum ire,

et sepelire patrem meum.
GO. Dixitque ei Jésus : Sine ut

mortui sepeliant mcrtuos suos :

tu autem vade, et annuntia reg-

num Dei.

61. Et ait alter : Sequar te,

Domine, sed permitte mihi pri-

mum renuntiare his quœ domi
sunt.

62. Ait ad illum Jésus : Nemo
mitteus manum suam ad aratrum,

et respiciens rétro, aplus est regno

Dei.

jr. 55. — 16 Litt. : de quel esprit vous êtes. Vous ne savez quel esprit vous pousse.

Vous croyez être poussés par l'esprit de Dieu , tandis que vous êtes poussés par

l'esprit dimpatience et de vengeance qui est naturel à l'homme. Ou bien : Vous ne

savez à quel esprit vous êtes appelés par moi, vous ignorez que vous devez dire

doux comme votre Maître. Vous voulez imiter le zèle enflammé d'Elie; vous oubliez

donc que c'était là l'esprit de l'ancienne loi, où Dieu devait se montrer comme un
maître vendeur, tant que je n'avais point paru dans le monde, et que je n'avais pas

pris sur moi les fautes des hommes que sa justice était dans la nécessité de puuir.

Le temps de la sràce est venu, et, ayant apuaru pour prendre sur moi la colère de

Dieu, les pécheurs qui ont foi à l'œuvre de'la rédemption que je suis veuu accom-

plir, ne doivent éprouver que les effets de la grâce, de la douceur, de la longani-

mité et de l'amour; il y a plus, ce n'est que par la douceur et la charité qu'il faut

travailler à aaguer ceux qui se montrent rebelles.

f^ 56. _ 17 Si donc vous voulez vous montrer animés de mon esprit, vous devez

prendre ma conduite pour rèsle de la vôtre.

V. 57. _ 18 Un autre personnage dit la même chose en d'autres circonstances

dans Matlh. 8, 19. Jésus répétait ses discours en diverses occasions. Le grec ajoute:

Sei'^neur.

f, 59. _ 19 xn même dont il est fait mention dans Matth. 8, 21. Saint Luc rap-

porte ici de suite trois instructions de Jésus relatives à ce qu'il faut pour le suivre,

quoiqu'il les ait données en des temps ditférents.
,., j . •

y, 61 . — 20 Litt. : permettez-moi de prendre congé de ce qu il y a dans la mai-

son. D'autres traduisent le grec : Permettez-moi auparavant d'aller mettre ordre aux

affaires de ma maison. Le texte latin lui-même doit être pris daus le même sens.

Permettez-moi d'abord de disposer de mes biens et de les diviser entre mes pa-

rents (Aus., Maldouat.).
, , ,

y. 62. — 21 De même que celui qui, pendant qu'il laboure, regarde en arrière,

u'est pas propre à ce travail, parce qu'il ne s'y applique point avec l'attention cou-

eenable ; de même celui qui, s'étant consacré à la vie chrétienne, conserve encore

1



CHAPITRE X. 51

CHAPITRE X.

Mission des soixante et doiiz? disciples. Malheur aux villes impé-
nitentes. Retour des disciples. Exhortation à rhumilité. Para"
bole du Samaritain compatissant. Jésus chez Marthe et Marie.

\. Post h?ec autem designa-vit

Bominus etalios septuaginta duos:

et misit illos binos ante faciem

suam^ in omnem civitalem, et lo-

cum, quo erat ipse venturus.

2. Et dicebat illis : Messis qui-

dem multa, operarii autem pauci.

Rogale ergo dominum messis, ut

mittat operarios in messem suam.
3. Ite : ecce ego mitto "vos sicut

agnos inter lupos.

4. Nolite portare sacculum
,

{ . Quelque temps après le Seigneur choisit

encore soixante et douze * autres disciples,

qu'il envoya devant lui deux à deux dans
toutes les villes, et dans tous les lieux où
lui-même devait aller ^.

2. Et il leur disait : La moisson est grande,
mais il y a pou d'ouvriers. Priez donc le

maître de la moisson qu'il envoie des ou-
vriers en sa moisson^.

3. Allez : je vous envoie comme des
agneaux au milieu des loups.

4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni sou-

tin attachement coupable aux biens de la terre, qu'il doit quitter en esprit, n'est

pas dans les dispositions requises. Quiconque veut faire partie du royaume de Dieu,
doit incessamment avoir l'éternité devant les yeux (Comp. Matth. 8, 21. 22).

y. 1. — 1 Dans le grec : soixante et dix; cependant l'ancien manuscrit de Cam-
bridge, ainsi que d'autres, portent comme la Vulgate. L'expression «choisit»
(Âllem. verordnete, institua, destina; grec, AisJ^î/Jev, designavli), indique l'installa-

tion solennelle dans une dignité (comp. le grec de 2. Mach. 10, 11). Ainsi notre
Seigneur Jésus-Christ se choisit des représentants au milieu du peuple, et parmi ces
représentants il étabht une gradation (une hiérarchie) , de sorte que douze d'entre
eux forment le degré supérieur, et soixante et douze le degré inférieur. La grada-
tion même établie par Jésus-Christ est une preuve que les soixante et douze étaient
en efl'et, sous le rapport de la diguité et des fonctions, subordonnés aux douze.
Mais c'est ce que mettent surtout hors de tout doute les plus anciennes règles et
la discipline de tout temps en vigueur dans l'Eglise, d'après lesquelles les évèques
ont succédé aux apôtres, et les prêtres aux soixante-douze disciples. Jésus-Christ a
choisi les nombres douze et soixante-douze vraisemblablement à cause des douze
chefs des douze tribus d'Israël (1. Moys. 1 , 2), et des soixante-douze anciens (4.

Moys. H, 16 et suiv.) que Moyse choisit pour le seconder. Le peuple d'Israël étant
le type de rhumanité tout entière, et l'humanité elle-même étant communémeut,
tant dans l'ancien que dans le nouveau Testament, désiguée sous le nom d'Israël,

ces chefs des Israélites représentaient également les divers degrés de la hiérdrchie
dans le royaume spirituel et universel du Christ; et il était conforme à la nature
des choses de régler le nombre des préposés spirituels de ce royaume sur le nombre
des chefs d'Israël.

* Jésus-Christ envoyait les soixante-douze pour préparer les esprits à son ar-
rivée. Il les envoyait deux à deux, afin qu'ils pussent s'aider, se consoler et s'ex-
citer mutuellement (Orig., Théoph., Grég.). Comp. Eccl. 4, 9. De là est venue la loi

dans les règles rehgieuses qu'aucun rehgieux n'entreprenne un voyage quelconque
sans compagnon, à moins qu'il n'y ait de bonnes raisons pour justitier l'infraction

à la règle. Un rehgieux, dit saint Thomas, qui voyage seul, est un démon dans la
i-olitude.

f.2.—^ On voit par Matth. 9, 37. 38, que Jésus dit aussi la même chose avant
d'envoyer les apôtres et les disciples. Mais il put le répéter en cette occasion. En
général, on trouve dans ce chapitre et dans les cinq chapitres suivants de saint Luc,
plusieurs discours de Jésus que les autres évaugéUsles placent dans d'autres cir-

constances; Jésus, ce semble, les répéta à l'occasion de différents événements,
comme cela a manifestement lieu dans Luc, 8, 16. et 11, 33.
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liers, et ne saluez personne dans le chemin *.

Matth. 10, 10. Marc, 6, 8.

5. En quelque maison que vous entriez,

dites d'abord : Que la paix soit dans cette

maison. Matth. 10, 12.

G. Et s'il s'y trouve quelque enfant de
paix % votre paix reposera sur lui : sinon

elle retournera sur vous.

7. Demeurez eu la même maison, man-
geant et buvant de ce qu'il y aura chez
eux": car celui qui travaille mérite sa ré-

compense ''. Ne passez point de maison en
maison», o. Moys. 24, 14. Matth. 10, 10. 1.

Tim. 5, 18.

8. Et en quelque ville que vous entriez,

et oîi l'on vous aura reçus, mangez ce qu'on
eus préseiilera;

9. guérissez les malades qui s'y trouve-
ront, et dites-leur : Le royaume de Dieu est

proche de vous.

10. Mais si, étant entrés dans quelque ville,

on ne vous y reçoit point, sortez dans les

rues, et dites :

1 1 . Nous secouons contre vous la pous-
sière même de votre ville, qui s'est attachée

à nos pieds ^. Sachez néanmoins que le

royaume de Dieu est proche *•>.

12. Je vous assure qu'en ce jour ^' So-
dome sera traitée moins rigoureusement que
cette VI Ile-là.

13. Malheur à toi, Corozaïn! malheur à

toi, Bethsaïde! parce que si les miracles qui

ont été laits chez vous, avaient été faits dans

neque peram, neque calceamenta,
et neminem per viam salutave

ritis.

5. In quamcumque domun in-

traveritis, primum dicite : Pax
huic domui :

6. et si ibi fuerit filius pacis, re-

quiescet super illum pax vestra :

sin autem, ad vos revertetur.

7. In eadem autem domo ma-
uete, edentes et bibentes quse

apud illos sunt : dignus est enim
operarius mercede sua. Nolite

transire de domo in domum.

8. Et in quamcumque civitatem

intraveritis , et susceperint vos

,

manducate quee apponuntur vo-

bis :

9. et curate infirmes, qui in

illa sunt, et dicite illis : Appro-
pinquavit in vos regnum Dei.

10. In quamcumque autem ci-

vitatem intraveritis, et non sus-

ceperint vos, exeuntes in plateas

ejus, dicite :

1 1 . Etiam pulverem, qui adhœ-
sit nobis de civitate vestra, exter-

gimus in vos : tamen hoc scitote,

quia appropiuquavit regnum Dei.

12. Dico vobis, quia Sodomis
in die illa remissius erit, quam
illi civitati.

13. Vae tibi Corozain, vae tibi

Bethsaida : quia si in Tyro et Si-

done factœ fuissent virtutes, qu»

^.4. — '* La tin pour laquelle les disciples de Jésus étaient envoyés dans le

monde, était dune importance telle, que c'élaitpoureux une obligation d'éviter tout

ce qui aurait pu les arrêter, particalièrement quand ce n'était que de pures céré-

monies. C'est ainsi qu'il faut entendre la recommandation dont il s'agit. Il ne peut

pas même venir à la pensée que Jésus ait commandé à ses disciples de négliger

ou de violer les devoirs de la bienséance et de la politesse qui n'avaient rien de
réprébensible; ils ne devaient s'affranchir que de ce qu'il y avait de superflu, et

de ce qui était trop onéreux pour eux (Voy. 4. Rois, 4, note 14).

j. 6. — 5 quelqu'un qui soit disposé à recevoir la paix qu'apporte la religion, et

qui en soit digne.

y. 7. — * Contentez-vous du nécessaire.
J L'ouvrier évangélique est digne que l'on prenne soin de son entretien. A pro-

prement parler, les hommes ne peuvent point le récompenser de manière que la

récompense soit en rapport avec le bienfait; caries biens spirituels que ces ouvriers

distribuent surpassent tous les dons terrestres. Que reçoivent-ils, dit saint Augus-
tin , ils donnent des biens spirituels, et ils reçoivent des biens charnels; ils donnent
de l'or, et ils reçoivent en retour de la paille.

8 par inconstance, par caprice, ou pour être mieux traités, ou vivre mieux à votre

aise.

j^. 11. — 9 Voy. Matth. 10, note 30.
»o et celui que vous ne voulez pas laisser régner sur vous par sa grâce, bientôt

dominera sur vous par son juste jugement.
Ji. 12. — " au jour du jugement.
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facL-E sunt in "vobis, olim in cilicio

et cinere sedentes pœniterent.

14. Verumtamen Tyro et Sidoni

remissius erit in judicio, quam
vobis.

lo. Et tu Capharnaum usque

ad cœliiin exaltata, usque ad in-

fernum demergeris.

16. Qui vos audit, me audit :

et qui vos spernit, me spernit.

Qui autem me spernit, spernit

eum, qui misit me.
17. Reversi sunt autem septua-

fiinta duo cum gaudio, dicentes :

Domine, etiam dœmonia subji-

ciuntur nobis in nomine tuo.

18. Et ait illis : Videbam sa-

tanam sicut fulgur de cœlo ca-

dentem.
19. Ecce dedi vobis potestatem

calcandi supra serpentes, et scor-

piones, et super omnem virtutem

inimici : et nihil vobis nocebit.

20. Verumtamen in hoc nolite

gaudere, quia spiritus vobis sub-

jiciuntur : gaudete aulera, quod

nomina vestra scripta sunt in

cœlis.

21. In ipsa hora exultavit Spi-

Tyr et dans Sidon, il y a longtemps qu'elles

auraient fait pénitence dans le sac et dana

la cendre. Malth. i\, 21.

14. C'est pourquoi au jour du jugement
Tyr et Sidon seront traitées moins rigou-

reusement que vous.

lo. Et toi, Capharnaum, qui t'es élevée

jusques au ciel, tu seras précipitée jusques

dans le fond des enfers. Matth. H, 23.

16. Celui qui vous écoute, m'écoute; ce-

lui qui vous méprise, me méprise : et celui

qui me méprise, méprise celui qui m'a en-

voyé. Mattk. 10, 40. Jean, 13, 20.

17. Or les soixante et douze disciples s'en

revinrent ^'^ avec joie, lui disant : Seigneur,

les démons mêmes nous sont assujettis par

la vertu de votre nom •^.

18. 11 leur répondit : Je voyais satan tom-

ber du ciel comme un éclair ''•.

19. Vous voyez que je vous ai donné le

pouvoir de fouler aux pieds les serpents et

les scorpions ^^, et toute la puissance de

l'ennemi; et rien ne vous pourra nuire *®.

20. Néanmoins ne mettez point votre joie

en ce que les esprits vous sont soumis : mais

réjouissez-vous plutôt de ce que vos noms
sont écrits dans les cieux ".

21. En cette même heure Jésus tressaillit

^. 17. — 12 Dans le grec : les soixante-dix (Voy. pi. h. p. 1).

13 dans votre vertu.

jr. 18 — ^'* Le sens par rapport au contexte est : Ne vous étonnez pas que les

démons vous soient assujettis; le motif en est dans mon apparitiou, et j'ai vu com-
ment satan, le prince de tous les mauvais esprits, par suite de mon avènement, a

été subitement précipité du haut de sa puissance. L'éclair est le symbole de la ra-

pidité [Matth. 24, 27j. La chute du ciel est mise figurément pour la perte de la do-

mination [Isaïe, 14, 12). Il est souvent marqué dans le nouveau Testament que

Jésus-Christ a renversé l'empire de satan [Jean, 12, 31. 1. Jean, 3, 8. 2, 13. 5, 18.

19). Mais il est à remarquer que la puissance de satan n'a été, au premier avène-

ment de Jésus-Christ, que brisée (Apoc. 12, 8 et suiv.); ce ne sera qu'à la fin des

temps qu'elle sera entièrement anéantie (Apoc. 10, 1 et suiv.). Ces rapports de Jé-

sus-Christ avec satan au temps de son premier et de son dernier avènement sont

indiqués avec beaucoup de profondeur dès la première prophétie relative au Christ

(1. Moijs. 3, 15). En effet, dans ces paroles : // t'écrasem In tête, au lieu à écrasera,

le mot employé dans le texte hébreu est jeschouphcha , du verbe schoiiph, qui si-

gnifie aussi envelopper [Hébr. Ps. 139, 11). D'où jeschouphcha voudra dire : il te

couvrira. Pris dans ce dernier sens, le mot hébreu marque le rapport de Jésus-

Christ à l'égard de satan pendant le temps de sou premier avènerneut; pris dans
le premier sens, il exprime ses rapports avec cet ennemi de tout bien à la fin des

temps; car maintenant Jésus-Christ voile la tête du serpent, il brise sa puissance;

à la fin il la détruira.

jt. Ht. — 15 toutes les suggestions de l'enfer, et tout ce qui serait capable devons
nuire, tout mal, qui provient de votre ennemi, de satan (Ambr., Théoph.).
" Voy. Marc, 16, 7.

j^. 20. — " de ce que, à cause de vos œuvres de charité, vous êtes inscrits dans
le livre de vie, destinés à l'éternelle félicité. C'est comme si Jésus-Christ eût dit :

Ne vous réjouissez point du don des miracles, qui ne sauve pohit, mais réjouissez-

vous du bonheur que vous méritera votre foi active dans la charité (Jean de la

Croix, Grég.-le-Grand). Comp. Matth. 7, 22. 23.
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de joie dans un mouvement du Saint-Esprit,

et dit ces paroles : Je vous rends gloire,

mon Père, Seigneur du ciel et de la terre,

de ce que vous avez caché ces choses aux
•âges et aux prudents, et que vous les ave?
révélées aux petits. Oui, mon Père, cela est

ainsi, parce que vous l'avez ainsi voulu.
Mattk. H, 2o.

22. Mou Père m'a mis toutes choses entre
les mains, et nul ne sait qui est le Fils que
le Père; ni qui est le Père que le Fils, et

celui à qui le Fils aura voulu le révéler.

23. Et se tournant vers ses disciples**, il

leur dit : Heureux sont les yeux qui voient
ce que vous voyez. Matth. 13, 16.

24. Car je vous déclare que beaucoup de
prophètes et de rois ont souhaité de voir ce

que vous voyez, et ne l'ont point vu, et

d'entendre ce que vous entendez, et ne l'ont

point entendu.
2o. Alors un docteur de la loi se levant,

lui dit pour le tenter '^
: Maître, que faut-il

que je fasse pour posséder la vie éternelle *"?

26. Jésus lui répondit : Qu'y a-t-il d'écrit

dans la loi"? qu'y lisez-vous?

27. 11 repartit : Vous aimerez le Seigneur
votre Dieu de tout votre cœur, de toute
votre âme, de toutes vos forces, et de tout

votre esprit, et votre prochain comme vous-
même. 5. Moys. 6, 5.

28. Jésus lui dit : Vous avez fort bien
répondu; faites cela, et vous vivrez.

29. Mais cet homme voulant faire paraître
qu'il était juste ^'^ dit à Jésus: Et qui est

mon prochain^*?

30. Et Jésus prenant la parole, lui dit :

Un homme*', qui descendait de Jérusalem
à Jéricho, tomba entre les mains des vo-
leurs, qui le dépouillèrent, le couvrirent de
plaies et s'en allèrent, le laissant à demi-
mort.

ritu sancto, et dixit : Confiteor
tibi Pater, Domine cœli et terri-e,

quod abscondisti hœc a sapienti-

bus, et prudentibus, et revelasti

ea parvulis. Etiam Pater : quoûiam
sic placuit ante te.

22. Omnia mihi tradita sunt a

Pâtre meo. Et nemo scit ^uis sit

Filius, nisi Pater; et quis sit Pa-
ter, nisi Filius, et oui voluerit

Filius revelare.

23. Et conversus ad discipulos

suos, dixit : Beati oculi, qui vi-

dent quae vos videtis.

24. Dico enim vobis, quod
multi prophetae et reges voluerunt
videre quae vos videtis, et non vi-

derunt; et audire quae auditis, et

non audierunt.

2o. Et ecce quidam legis peritus

surrexit tentans illum, et dicens :

Magister, quid faciendo vitam
aeternam possidebo?

26. At ille dixit ad eum : In lege

quid scriptum est? quomodo le-

gis?

27. Ille respondens dixit : Di-

liges Dominum Deum tuum ex
toto corde tuo, et ex tota anima
tua, et ex omnibus viribus tuis,

et ex omni mente tua : et proxi-

mum tuum sicut teipsum.

28. Dixitque illi : Recte respon-

disti : hoc fac, et vives.

29. Ille autem volens justificare

seipsum, dixit ad Jesum : Et quis

est meus proximus?
30. Suscipiens autem Jésus,

dixit : Homo quidam descendebat

ab Jérusalem ia Jéricho, et inci-

dit in latrones, qui etiam despo-

liaverunt eum : et plagis impositis

abierunt semivivo relicto.

y. 23. — 18 Le grec ajoute : en particulier.

j^. 25. — 19 pour éprouver sa péuétration, sa connaissauce de la loi.
«f Comp. AJatth. 22, 35 et suiv.

f. 29. — 21 il voulait avoir l'air d'être conduit par un désir sincère d'apprendre
à bien connaître la loi, afin de pouvoir la suivre.
^ C'était là une question sur laquelle on disputait. Les scribes de ce temps-là

ftensaient généralement que, par le prochain, et les amis il ne fallait entendre que
es Juifs, à l'exclusion des païens; on pouvait haïr ces derniers comme des en-
nemis.

f. 30. — " Jésus laisse à dessein indécis si cet homme qui tomba entre les mains
des voleurs était un païen ou un juif, afin de pouvoir aiusi faire ensuite comprendre
aux scribes (y. 37) que quiconque est dans le malheur et dans le besoin, a droit

à notre assistance et doit être considéré comme notre prochsdn.
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31- Accidit autera ut pacerdos
'

.-[iiidam descenderet eadeiii via :

! viso illo prœterivit.

32. Similiter et levita, cum
isset secus locum, et videret eum,
[lertransiit.

33. Samaritanus autem quidam
iter faciens, venit secus eum : et

videns eum, misericordia motus
J'St.

34. Et appropians alligavit vul-

nera ejus, infundens oleum, et

vinum : et imponens illura in ju-

iiientum suum, duxit in stabulum,

et curam ejus egit.

35. Et altéra die protulit duos
denarios, et dédit stabulario, et

ait : Curam illius habe : et quod-
oumque supererogaveris, ego cum
rediero, reddam tibi.

36. Quis horum trium videtur

tibi proximus fuisse illi, qui in-

cidit in latrones?

37. At ille dixit : Qui fecit mi-
sericordiam in illum. Et ait illi

Jésus : Vade, et tu fac similiter.

38. Factum est autem, dum
irent, et ipse intravit in quoddam
castellum : et mulier qucedam
Martha nomine, excepit illum in

domum suam :

39. et huic erat soror nomine
Maria , quae etiam sedens secus

pedes Domiui, audiebat verbum
illius.

40. Martha autem satagebat

circa frequens minislerium : quœ
stetit, et ait : Domine, non est tibi

curœ, quod soror mea reliquitme
solam miuislrare? Die ergo illi,

ut me adjuvet.

31. Il arriva ensuite qu'un prêtre qui des-
cendait par le même chemin, l'ayant aperçu,
passa outre.

32. Un lévite ^'* qui vint au même lieu,

l'ayant considéré, passa outre encore.

33. Mais un samaritain qui voyageait,
étant venu à l'endroit où éiait cet houune,
et l'ayant vu, il en fut touché de compassion.

34. II s'approcha donc de lui, il versa de
l'huile et du vin dans ses plaies, et les banda;
et l'ayant mis sur son cheval, il le mena
dans l'hôtellerie, et eut soin de lui.

35. Le lendemain il tira deux deniers **

qu'il donna à l'hôte, et lui dit^^ : Ayez bien
soin de cet homme; et tout ce que vous dé-
penserez de plus, je vous le rendrai à mon
retour.

36. Lequel de ces trois vous semble-t-il

avoir été le prochain de celui qui tomba
entre les mains des voleurs ^'?

37. Le docteur lui répondit : Celui qui a

exercé la miséricorde envers lui. Allez donc,

lui dit Jésus, et faites de même*'*.

38. Or, comnle ils continuaient leur che-

min 2^, Jésus entra dans un bourg ^"; et une
kCmme, nommée Marthe, le reçut en sa

maison.

39. Elle avait une sœur nommée Marie'*,

qui, se tenant assise aux pieds du Seigneur,

écoulait sa parole.

40. Mais Marthe était forl, occupée à pré-

parer tout ce qu'il fallait; et s'arrêtant de-

vant Jésus, elle lui dit : Seigneur, ne consi-

dérez-vous point que ma sœur me laisse

servir toute seule? Dites-lui donc qu'elle

m'aide.

f. 32. — 2» Les lévites étaient chez les Juifs ceux qui servaient les prêtres dans
les fonctions sacrées du culte de Dieu. Ou peut les comparer à nos diacres.

f. 35. — 25 Sur le denier, voy. Matth. 22, 19.

" Dans le grec : Le lendumaiu lorsqu'il partit, il tira, etc.

X. 36. — 27 Quel est celui des trois qui a rempli les devoirs du prochain?
>'. 37. — 28 c'est-à-dire : Secourez quiconque eu a besoin, sans considérer s'il es»

juif ou paien; assistez tous ceux que vous pouvez assisti^r. >>; apprenez p r ce que
ft viens de vous dire que toui les hommes sont votre pr... ..liii. Voyez dans Jésus-
Qirist le Samaritain miséricordieux (Gomp. Jean, 8, 48) u 1 égard de nous tous. Il

00U8 rencontre gisant sur le chemin de la vie, dépouillés, nus, couverts de bles-

BOres, chargés de péchés; pénétré de compassion, il verse l'huile de la grâce dans
nos plaies, et il nous coulie au directeur de nos âmes en lui disant : Ayez-en soin!
Au bout d'un certain temps, il revient adn de nous introduire entièrement gaérla
dans le ciel.

t. 38. — 29 pour aller à Jérusalem.
8° à Béthanie (voy. Jean, 11, 1), qui était située environ à une heure de chemin

de Jérusalem.

j. 39. — *i nommée aussi Madeleine (Voy. pi. h. 7, 37. Jean, 11, 1).
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41. Mais le Seigneur lui répondit : Marthe.

Marthe, vous vous empressez, et vous vous

troublez dans le soin de beaucoup de cho-
ses '*.

42. Cependant une seule chose est néces-
saire ^*. Marie a choisi la meilleure part,

qui ne lui sera point ôtée "*.

41. Et respondens dixit 511i Do-
minus : Martha, Martha, sollicita

es, et turbaris erga plurima.

42. Porro unum est necessa-
rium. Maria optimam partem ele-

git, quae non auferetur ab ea.

CHAPITRE XI.

La prière du Seigneur. Demander, chercher et frapper. Délivraîice

aitn possédé muet. Blasphèmes des pharisiens. Parabole du fort.

Le retour de Sataji. En quoi consiste le bonheur de la 7nère de

Jésus. Signe de Jonas. Simplicité de Vœil. Le vase pur et le cœur
souillé. Malheur aux pharisiens

.

{. Un jour, comme il était en prière en
un certain lieu, après qu'il eut cessé de
prier, l'un de ses disciples lui dit : Seigneur,
apprenez-nous à prier, ainsi que Jean l'a

appris à ses disciples.

2. Et il leur dit : Lorsque vous prierez,

dites: Père, que votre nom soit sanctiiié;

que votre règne arrive; Matih. 6, 9.

3. Donnez-nous aujourd'hui ^ notre pain
de chaque jour :

4. et remettez-nous nos offenses, puisque
nous les remettons nous-mêmes à tous ceux

\ . Et factum est, cum esset in

qiiodam loco orans, ut cessavit,

dixit unus ex discipulis ejus ad
eum : Domine, doce nos orare,

sicut docuit et Joannes discipulos

suos.

2. Et ait illis : Cum oratis, di-

cite : Pater, sanctiticetur nomen
tuum. Adveniat regnum tuum.

3. Panem nostrum quotidianum
da nobis hodie.

4. Et dimitte nobis peccata nos-

tra, siquidem et ipsi dimittimus

t. 41. — 3ï Vous vous troublez et vous vous laissez aller à la dissipation par
votre empressement à me servir. Jésus ne blâme point lactivité et la peine que se

donnait Marthe à cause de lui; il ne la blâme qu'à cause du trouble intérieur avec
lequel elle travaillait, et de ce qu'elle ne se contentait pas de préparer le nécessaire,
afin de pouvoir aussi prêter l'oreille à sa divine parole.

y. 42. — 33 II Qg faut se mettre en peine que d'une chose, de se sanctifier, afin

d'arriver au bonheur éternel. Celui qui s'occupe de cet unique nécessaire, accom-
pht en même temps toutes les obligations qui lui sont imposées; il est laborieux
et actif, et son activité n'a rien d'inquiet et d'empressé, mais elle est calme et
paisible, parce qu'il l'accompagne toujours d'un regard vers Dieu; il n'y a rieu en
lui de désordonné ni d'excessif; mais rempli de mesure et de modération, il évite
avec soin tout ce qui est inutile.

3* Marthe, en suivant votre activité pour moi, vous avez fait un bon choix;
mais Marie, en écoutant ma parole et en vacant en silence à la contemplation, a
choisi la meilleure part. Suivant le sentiment commun des saints Pères, par la

part de Marthe le Seigneur entend la vie active, et par celle de Marie, la vie

contemplative, dans laquelle l'homme se préoccupe principalement, après avoir
renonce et être mort à tout ce qu'il y a de terrestre, de se sanctifier et de se rendre
de plus en plus digue de la félicité éternelle par la prière et par la méditation de
la parole divine. La vie active n'est pas blâmée, mais la vie contemplative est louée
comme la meilleure part. Le choix que nous devons faire est celui auquel Dieu
nous appelle. La meilleure part, dit saint Grégoire -le-Grand, n'est pas enlevée;
bien plus, elle augmente au sortir de ce monde, au lieu que la vie active nous est

enlevée, au moins eu ce que ses œuvres cessent à la mort.
j. 3. — ^ Dans le grec : chaque jour.
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omui debenti nobis. Et ne uos

inducas in tentationem.

5. Ettitad illos:Quis vesirum

habebit amicum, et ibit ad lUum

média nocte, et dicet lUi : Amice,

commoda mihi très panes,

6. quoaiani amicus meus venit

de via ad me, et non habeo quod

ponam ante illum,

7. et ille de intus respondens

dicat : Noli mihi molestus esse,

jam ostium clausum est, et pueri

mei mecum sunt in cubili, non

possum surgere, et dare tibi.

8. Et si lUe perseveravent pul-

sans : dico vobis, et si non dabit

illi surgens eo quod amicus ejus

sit, propter improbitatem tamen

ejus surget, et dabit illi quotquot

habet necessarios.

9. Et ego dico vobis : Petite, et

dabitur vobis : quœrite, et inve-

nie'as : pulsate, et aperietur vobis.

10. Ouinis enim qui petit, ac-

cipit : et qui quaerit, invenit : et

pulsanti aperietur.

H. Quis autem ex vobis patrem

petit panem , numquid lapidem

dabit illi? aut piscem : numquid

pro pisce serpentem dabit illi?

12. Aut si petierit ovum : num-

quid porriget illi scorpioaem?

13. Si ergo vos cum sitis mali,

nostis bona data dare filiis ves-

tris : quanto magis Pater vester

de cœlo dabit spiritum bonum pe-

tentibus se?

14. Et erat ejiciens daemonium,

et illud erat mutum. Et cum eje-

cisset daemonium, locutus est

mutus, et admiratee sunt turbee.

qui nous sont redevables : et ne nous aban-

donnez point à la tentation*.

5 11 leur dit encore : Si quelqu'un d entre

vous avait un ami, et qu'il allât le trouver

au milieu de la nuit pour lui dire : Mon

ami, prêtez-moi trois pains,

6. parce qu'un de mes amis qui est en

voyage vient d'arriver chez moi, et je n ai

rien à lui donner :
,.. , ,

7. et que cet homme lui répondit de de-

dans sa maison : Ne m'importunez point,

ma porte est déjà fermée, et mes enfants

sont couchés aussi bien que moi'; je ne

puis me lever pour vous en donner.

8 Si néanmoins l'autre persévérait k

frapper *, n'est-il pas vrai que quand celui-

ci ne se lèverait pas pour lui en donner à

cause qu'il est son ami, je vous assure qu il

se lèverait à cause de son importunité, et

lui en donnerait autant qu'il en aurait be-

soin? ^ , ...

9. Je vous dis de même : Demandez, et il

vous sera donné; cherchez, et vous trouve-

rez- frappez, et l'on vous ouvrira. Malth. 7,

7. 21, 22. Marc, H, 24. Jean, 14, 13. Jac.

i 5.

"lO. Car quiconque demande, reçoit; et

qui cherche, trouve, et on ouvrira à celui

qui frappe.

1 i . En effet, qui est le père d entre vous

qui donnât à son iils une pierre, lorsqu'il

lui demanderait du pain? ou qui lui donnât

un serpent, lorsqu'il lui demanderait ua

poisson? Matlh. 7, 9.

12. Ou qui lui donnât un scorpion, lors-

qu'il lui demanderait un œuf?

13. Si donc vous, tout méchants que vous

êtes, vous savez néanmoins donner de bon-

nes choses à vos enfants, à combien plus

forte raison votre Père qui est dans le ciel,

donnera-t-il le bon esprit à ceux qui le lui

demandent^?
14. Un jour Jésus chassa un démon qui

était muet; et lorsqu'il eut chassé le démon,

le muet parla, et tout le peuple fut ravi en

admiration». Matth. 9, 32. 12, 22.

mais déU-
3{r. 4. _ 2 Plusieurs éditions grecques ajoutent comme Matth. 6, 13

vrez-nous du mal.
.

i 7 _ 3 II n'y a plus personne sur pied.
.

t 8 - * Ces mots ne sont pas dans le grec, mais ce qui suit
'f

.s»PPOse.

l S'i _ 5 L'esor t bon le Saint-Esprit^les dons célestes, sont ici menUonnéa

av^c omiTsion dfcL que^nous pouvon's demander d'adleurs, parce que les bien,

spirituels doivent être les principaux 9bjets de nos F^res
,

* 14. - « Saint Matthieu fait mention de deux différents PO^é^leb jnuet^ X.
Jésùs-Christ délivra (MattU. 9, 32. 12, 22), et après la délivrance desquels les pha-

rSens firent entendte les mêmes bla'sphèmes que bous lisons ^^ci da^
^^^^

Luc

Ce dernier peut avoir en vue l'un ou l'autre des deux; mais il est possiwe ausM
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15. Mais quelques-uns d'entre eux dirent :

Il ne chasse les démons que par Béelzébub,
prince des démons.

16. Et d'autres, pour le tenter', lui de-

mandaient un prodige dans l'air.

17. Mais Jésus connaissant leurs pensées,

leur dit : Tout royaume divisé contre lui-

même sera détruit, et toute maison divisée

contre elle-même tombera en ruine.

18. Si donc satan est aussi divisé contre

lui-même, comment sou règne subsistera-

t-il? Cependant vous dites que c'est par
Béelzébub que je chasse les démons.

19. Que si je chasse les démons par Béel-

zébub, par qui vos enfants les chassent-ils?

C'est pourquoi ils seront eux-mêmes vos

juges.

20. Mais si c'est par le doigt de Dieu ^

que je chasse les démons, assurément le

royaume de Dieu est venu jusqu'à vous.

21. Lorsque le fort armé garde sa maison,
tout ce qu'il possède est en paix ^.

22. Mais s'il en survient un autre plus
fort que lui qui le surmonte, il lui enlèvera
toutes ses armes dans lesquelles il mettait

sa confiance, et il partagera ses dépouilles.

23. Celui qui n'est point avec moi, est

contre moi; et celui qui ne recueille point
avec moi, dissipe.

24. Lorsque l'esprit impur est sorti d'un
homme, il s'en va par des lieux arides,

cherchant du repos; et comme il n'en trouve
point, il dit : Je retournerai dans ma mai-
son d'où je suis sorti. Matth. 12, 43.

23. Et y venant, il la trouve nettoyée et

parée.

26. Alors il s'en va prendre avec lui sept
autres esprits plus méchants que lui; et en-
trant dans cette maison, ils en font leur de-
meure : et le dernier état de cet homme
devient pire que le premier.

27. Lorsqu'il disait ces choses, une femme
élevant la voix du milieu du peuple, lui dit:

Heureuses sont les entrailles qui vous ont
porté, et les mamelles que vous avez su-
cées '".

15. Quidam autem ex eis dixe-

runt : In Beelzebub principe dse-

moniorum ejicit daemonia.

16. Et alii tentantes, signunc

de cœlo quaerebant ab eo.

17. Ipse autem ut vidit cogita-

tiones eorum, dixit eis : Omm
regnum in seipsum divisum deso
labitur, et domus supra domun
cadet.

18. Si autem et satanas in seip-

sum divisus est, quoraodo stabit

l'egnum ejus? quia dicitis in Beel-

zebub me ejicere daemonia.

19. Si autem ego in Beelzebub
ejicio daemonia : filii vestri in quo
ejiciunt? Ideo ipsi judices vestri

erunt.

20. Porro si in digito Dei ejicio

dfemonia : profecto pervenit in vos

regnum Dei.

21. Cum fortis armatus custodit

atrium suum, in pace sunt ea quae

possidet.

22. Si autem fortior eo super-

veniens vicerit eum, universa ar-

ma ejus auferet, in quibus confi-

debat, et spolia ejus distribuet.

23. Qui non est mecum, contra

me est : et qui non coUigit me-
cum, dispergit.

24. Cum immundus spiritus

exierit de homine, ambulat per

loca inaquosa, quserens requiem :

et non inveniens dicit : Revertar

in domum raeam unde exivi.

23. Et cum venerit, invenit eam
scopis mundatam, et ornalam.

26. Tune vadit, et assumit sep-

tem alios spiritus secum, nequio-

res se, et ingressi habitant ibi.

Et fiunt novissima hominis illius

pejora prioribus.

27. Factum est autem, cum hsec

diceret : extollens vocem qu;edaro

mulier de turba, dixit illi : Beatu

venter, qui te portavit, et ubera

qucB suxisti.

que ce soit une tout autre histoire; car il est hors de doute que les pharisiens,
ausoi bien que Jésus, répétaient leurs propos en diverses occasions.

j^. 16. — ' cherchant à l'éprouver, et voulant savoir s'il avait quelque pouvoir
dans le ciel.

f. 20. — 8 par la puissance de Dieu (Voy. 2. Moys. 31, note 3).

f- 21. — 9 Le fort, celui qui est armé, était chez les anciens le portier dans les
grandes maisons; ou confiait à sa garde la caisse et les objets précieux. Il est mis
ici comme figure de satan, qui considère le monde comme sa propriété, dont il

«'efforce de conserver la possession.
p. 27. — 10 Combien est heureuse la mère aui a enfanté et nourri un tel fils!



CHAPITRE XI.

28. At ille dixit : Quinimo beati,

3ui audiunt \erbum Dei, et custo-

iunt illud.

29. Turbis autem concurrenti-

bus cœpit dicere : Generatio haec,

generatio nequam est : sigaum
quaerit, et signum non dabitur ei,

nisi signum Jonœ prophétie.

30. Nara sicut fuit Jonas signum
Ninivitis : ita erit et Filius homi-
nis generationi isti.

31. Regina austri surget in ju-

dicio cum viris generationis hu-
jus, et coudemnabit illos : quia

•venit a finibus terrae audire sa-

pientiam Salomonis : et ecce plus-

quam Salomon hic.

32. Viri Ninivitœ surgentinju-
dicio cum generatione hac , et

condemnabunt illam : quia pœni-
tentiam egerunt ad prsedicationem

Jonie, et ecce phisquam Jonas hic.

33. Nemo lucernam accendit, et

in abscondito ponit, ueque sub
modio : sed supra candelabrum,
ut qui ingrediuntur, lumen vi-

deant.

34. Lucerna corporis tui, est ocu-
lus tuus. Si oculus tuus fuerit

simplex, totum corpus tuum luci-

dum erit : si autem nequam fue-

rit, etiam corpus tuum tenebro-
sum erit.

35. Vide ergo ne lumen, quod
in te est, tenebrte sint.

36. Si ergo corpus tuum totum
lucidum fuerit, non habens ali-

28. Jésus lui dit : Mais plutôt heureux
sont ceux qui entendent la parole de Dieu,
et qui la pratiquent*'.

29. Et comme le peuple s'amassait ta
foule 1-, il commença à dire : Cette race est
une race méchante : ils demandent un signe,
et il ne leur en sera point donné d'autre
que celui du prophète Jouas, Malth. 12, 39.

30. Car comme Jonas fut un signe pour
ceux de Ninive, ainsi le Fils de Ihomme en
sera un pour ceux de cette nation. Jeun
2,1.

31. La reine du midi s'élèvera au jour du
jugement contre les hommes de cette na-
tion, et les condamnera, parce qu'elle est

venue des extrémités de la terre poni' eu-
tendre la sagesse de Salomon; et cependant
celui qui est ici est plus que Salomon. 3.

Rois, 10, 1.2. Par. 9, 1.

32. Les iS'inivites s'élèveront au jour du
jugement contre ce peuple, et le condan>-
neront, parce qu'ils ont fait pénitence à la

prédication de Jonas : et cependant celui

qui est ici est plus que Jonas.

33. 11 n'y a personne qui, ayant allumé
une lampe, la mette eu un lieu caché, ou
sous un boisseau; mais on la met sur un
chandelier, afin que ceux qui entrent voient

la lumière". Matih. 15, IG. Marc, 4, 21.

34. Votre œil est la lampe de votre corps '*.

Si votre œil est simple, tout votre corps sera

éclairé; que s'il est mauvais, votre corps

aussi sera ténébreux. Matth. 6, 22.

3o. Prenez donc garde que la lumière qui

est en vous ne soit elle-même ténèbres.

36. Si donc tout votre corps est éclairé *%

sans avoir aucune partie ténébreuse, tout

J!. 28. — 11 Vous estimez ma mère heureuse, et vous souhaitez pour vous un
bonheur semblable. Oui, elle e.st hiiureuse; car heureux sont tous ceux qui en-
tendent la parole de Dieu et qui la mettent en pratique. Ma .iière s'est distinguée
de ce côté, et, si elle est heureuse d'être ma mère, son principal bonheur est de
m'avoir conçu en esprit par la foi. Saint Augustin dit : La parenté de Marie avec
Jésus et sa qualité de mère ne lui auraient servi de rien, si elle n'avait eu le bon-
heur plus grand de porter dans son cœur ce même Jésus qu'elle portait dans son
sein. Ainsi Marie est plus heureuse d'avoir conçu Jésus-Christ par la foi qu'à cause
de sa maternité corporelle.

y. 29. — 1* dans l'espérance de voir le signe du ciel qu'on lui avait demandé
[Voy. X. 16).

y. 33. — 13 Je suis comme une lumière placée sur le chandelier, que tous peu-
vent voir de leurs yeux, et ma hunière ;e manifeste avec beaucoup plus d'évidence
et d'éclat que la lumière de Salomon et de Jonas : si donc vous ne me reconnais-
sez pas, votre aveuglement et votre endurcissement sont sans excuse.

t. 34. — 1* De cette lampe que Jésus-Christ lui-même est, il passe maintenant à
la lumière que chaque homme doit recevoir et entretenir en lui.

jf. 36. — 1» par la simplicité de votre œil (Voy. Matth. 6, note 26).



60 L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC.

sera éclairé, et il en sera comme lorsqu'une

lampe vous éclaire par sa lumière.

37. Pendant qu'il parlait, un pharisien le

pria de dîner chez lui : et lui y étant entré,

et s'étant mis h table,

38. le pharisien commença à dire en lui-

même : Pourquoi ne s'est-il point lavé avant

le dîner ^^?

39. Mais le Seigneur lui dit : Vous autres

pharisiens, vous avez grand soin de tenir

net le dehors de la coupe et du plat; mais
le dedans de vos cœurs est plein de rapine

et d'iniquité". Matth. 23, 25.

40. Insensés que vous êtes, celui qui a

fait le dehors, n'a-t-il pas aussi fait le de-
dans »»?

41. Néanmoins donnez l'aumône de ce

que vous avez *', et toutes choses seront

pures pour vous^''.

42. Mais malheur à vous, pharisiens, qui

payez la dîme de la menthe, de la rue, et

de toutes les herbes, et qui nédigez la jus-

tice et l'amour de Dieu ! c'est là néanmoins
ce qu'il fallait pratiquer, sans omettre ces

autres choses.

43. Malheur à vous, pharisiens, qui aimez
à avoir les premières places dans les syna-
gogues, et à être salués dans les places pu-
bliques! Matth. 23, G. Marc. 12, 39. PI. b.

20, 46.

44. Malheur à vous 2', qui ressemblez à

des sépulcres qui ne paraissent point, et que
les hommes qui marchent dessus ne con-
naissent pas^-!

45. Alors un des docteurs de la loi pre-
nant la parole, lui dit : Maître, en parlant
ainsi vous nous déshonorez aussi nous-mêmes.

46. Mais- Jésus lui dit : Malheur aussi à

quam partem tenebrarum, critlu-

cidum totum, et sicut lucerna ful-

goris illuminabit te.

37. Et cum loqueretur, rogavit

illum quidam pharisaeus ut pran-
deret apud se. Et ingressus recu-

buit.

38. Pharisœus autem cœpit in-

tra se reputans dicere, quare non
baptizatus esset antc prandium.

39. Et ait Dominus ad illum :

Nunc vos pharisœi, quod deforis

est calicis et catini, mundatis :

quod autem intus est vestrum,
plénum est rapina, et iniquitate.

40. Stulti, nonne qui fecit quod
deforis est, etiam id, quod de intus

est, fecit?

41. Verumtamen quod super
est, date eleemosynam : et ecce

omnia munda sunt vobis.

42. Sed vœ vobis pharisœis, quia

decimatis mentham, et rutam, et

omne olus, et praeteritis judicium
et charitatem Dei : hoec autem
oportuit facere, et illa non omit-

tere,

43. Vae vobis pharisœis, quia

diligitis primas cathedras in syna-

gogis, et salutationes in foro.

44. Vse vobis, quia estis ut mo-
numenta quae non apparent, et

homines ambulantes supra, nes-

ciunt.

45. Respondens autem quidam
ex legisperitis, ait illi : Magister,

haec dicens etiam contumeliam
nobis facis.

46. At ille ait : Et vobis legis-

^. 38. — i« Comp. Matth. 23, 25-36. Dans le grec : Or, le pharisien fut étonné
de voir qu'il ne s'était point lavé avant le repas.

f. 39. — i'^ Pour vous, vous tenez beaucoup aux pratiques extérieures, mais vous
négligez absolument la sanctification intérieure.

f. 40. — >8 Dieu qui a prescrit les pratiques extérieures (quoiqu'il n'ait point
parlé de ce lavement des mains), n'a-t-il pas ordonné au moins avec autant de
rigueur de prendre soin de la sanctification intérieure du cœur?

}^. 41. — 19 Dans le grec : de ce qui est dedans (dans le vase, dans le plat).
20 Pratiquez avec empressement les œuvres de charité, et vous serez, au-dedans

et au-dehors, entièrement purs. L'aumône est mise pour les œuvres de charité en
général (Voy. la suite). Le feu divin de la charité consume tout ce qui est impur
(Voy. Da7i. i, 24. Eccli. 3, 33).

f. 44. — 21 Dans quelques manuscrits le grec ajoute : vous scribes et pharisiens
hypocrites!

22 C'est ainsi que vous renfermez dans votre cœur la mort et la pourriture, sana
que l'on s'en aperçoive au-dehors.
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peritis vae : quia oneratis homines
oneribus, quae portire non pos-

sunt, et ipsi uno digito vestro non
tangitis sarcinas.

47. Vae vobis, qui aedificatis

monumenta prophetarum : patres

autem vestri occiderunt illos.

48. Profecto testificamini quod
consentitis operibus patrum ves-

trorum : quoniam ipsi quidem
eos occiderunt, vos autem œditi-

catis eorum sepulcra.

49. Propterea et sapientia Dei

dixit : MitLam ad illos prophetas,

et apostolos, et ex illis occident,

et persequentur :

.oO. ut inquiratur sanguis om-
nium prophetarum , qui effusus

est a constitutione mundi a gene-

ratione ista,

51. a sanguine Abel, usque ad
sanguinem Zachariœ , qui periit

inter altare et œdem. Ita dico vo-

bis, requiretur ab bac generatione.

o2. Vae vobis legisperitis, quia

tulistis clavem scientite, ipsi non
introistis, et eos, qui introibanl,

prohibuistis.

vous autres, docteurs de la loi, qui chargez
les hommes de fardeaux qu'ils ne sauraient
porter, et qui ne les touchez pas même du
bout du doigt! Matth. 23, 4.

47. Malheur à vous, qui bâtissez des tom-
beaux aux prophètes; et ce sont vos pères
qui les ont tués"! Matlh. 23, 29.

48. Certes, vous témoignez assez que vous
consentez à ce qu'ont fait vos pères; car ils

ont tué les prophètes, et vous leur bâtissez

des tombeaux *'*.

49. C'est pourquoi la sagesse de Dieu " a
dit : Je leur enverrai des prophètes et des
apôtres, et ils en tueront les uns, et persé-
cuteront les autres;

ciO. afin qu'on redemande à cette nation

le sang de tous les prophètes, qui a été ré-

pandu depuis la création du monde **,

51. depuis le sang d'Abel jusqu'au sang

de Zacharie, qui a été tué entre l'autel et le

temple. Oui, je vous déclare qu'on en de-
mandera compte à cette nation. 1. Moys. 4,

8, 2. Par. 24, 22.

o2. Malheur à vous, docteurs de la loi,

qui vous êtes saisis de la clef de la science;

et qui n'y étant point entrés vous-mêmes,
l'avez encore fermée à ceux qui y voulaient

entrer -''!

f. 47. — *' De même que vous êtes leurs enfants, vous êtes aussi les héritiers de
leur cruauté.

f. 48. — 24 uon en vue de réparer l'injure qu'on a faite aux prophètes, mais afin

de voiler par ce moyen les mauvaises dispositions de vos cœurs; car vous êtee
animés du même esprit que vos pères.

p. 49. — 25 que je suis moi-même {Voy. X- 31. PL h. 7. 35. Matth. 23, 34. Jean,

8, 12).

y. uO. — ** afin que vengeance soit tirée de cette nation pour tout le sang, etc.

y. 52. — 27 Ainsi font encore les scribes de notre temps versés dans la connais-
sance des Ecritures. Wa ont la parole de Dieu, et ils sont en possession de tous les

secours propres à leur en faciliter l'intelligence; mais ils laissent là, sans y lou-
cher, les trésors immenses qui sont devant eux. Ils se contentent de déblayer seu-
lement la surface, ils rapportent doctement et avec faste tout ce qui concerne les

habitations, les villes, les lieux, les arbres, les plantes, etc., de l'Oiient; mais l'Es-

prit du Seigneur, la manière dont la parole vivante de l'Eglise et de ses docteurs
l'a conservée, c'est là pour eux comme un livre fermé. Eux-mêmes ils ne l'ouvrent
pas, et s'il se rencontre quelqu'un qui entreprenne de l'ouvrir, ils lui crient qu'il

n'est pas dans la voie droite. aveugles conducteurs d'aveugles! On peut bien en
vérité, dit saint Jean de la Croix, avancer que ots hommes sont comme des ver-
roux ou des pierres d'achoppement qui sont placées à la porte du ciel. Ils ne font
pas réflexion que Dieu les a élevés à ce rang afin de contraindre ceux qu'il ap-
pelle à entrer, ainsi qu'il leur en a fait un précepte dans son Evangile {Luc, 14,
23). Au contraire ils repoussent les âmes, et ils les empêchent d'entrer par la porte
étroite qui conduit à la vie.— Origène donne aux paroles ci-dessus une extension
encore plus grande. Tous ceux, dit-il, qui, par leur mauvaise conduite au milieu
du peuple, par leurs exemples, induisent les autres à pécher, et qui commettent
gueîque injustice à l'égard de ceux qui sont encore petits et imparfaits en Jésus-
hrist, qui leur ôtent le courage et les scandalisent, semblent fermer le royaume

du ciel devant les hommes; eux-mêmes ils n'y entrent pas, et ils en éloignent les

autres. Ce péché se trouve, il est vrai, même dans les gens du peuple, mais ceux
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53. Comme il leur parlait de la sorte, les

pharisiens et les docteurs de la loi commen-
cèrent à le presser avec de grandes instan-

ces, et à l'accabler d'une multitude de ques-

tions *^,

54. lui tendant des pièges, et cherchant

à tirer de sa bouche quelque chose qui leur

donnât lieu de l'accuser.

53. Cum autem hsec ad illc-

diceret, cœperunt pharisœi et le-

gisperiti graviter insistere, et o»

ejus opprimere de multis,

54. iusidiaates ei, et quaerente*

aliquid capere de ore ejus, ut ao
cusarent eum.

CHAPITRE XII.

Levain des pharisiens. Il ne faut craindre que Dieu. Blasphème
contre le Saint-Esprit. Jésus refuse de juger entre deux frères

dans le partage de leur héritage, et il avertit de se tenir en garde

contre l'avarice et trop d'inquiétude pour les biens temporels. On
ne doit rechercher que Dieu, et il faut se montrer vigilant. Le feu
descendu du ciel. Le temps de la grâce. Réconciliation.

{. Cependant une grande multitude de

peuple s'étant assemblée autour de Jésus ^,

n sorte qu'ils marchaient les uns sur les

autres, il commença à dire à ses disciples :

Gardez-vous du levain des pharisiens % qui

est l'hypocrisie. Mattk. 16, 6. Marc, 8, 15.

2. Mais il n'y a rien de caché qui ne doive

être découvert, ni rien de secret qui ne

doive être connu ^. Matih. 10, 26. Marc, 4,

22.

3. Car ce que vous aurez dit dans l'obscu-

rité *, se publiera dans la lumière *, et ce

que vous aurez dit à l'oreille dans les cham-
bres, sera prêché sur les toits.

4. Je vous le dis donc à vous, qui êtes

{. Multis autem turbis circum-
stantibus, ita ut se invicem concul-

carent, cœpit dicere ad discipulos

suos : Attendite a fermento pha-
risceorum, quod est hypocrisis.

2. Nihil autem opertum est,

quod non reveletur : neque abs-

conditum, quod non sciatur.

3. Quoniam quse in tenebris

dixistis, in lumine dicentur : et

quod in aurem locuti estis in cu-
biculis, prsedicabitur in tectis.

4. Dico autem vobis amicis

qui s'en rendent coupables sont principalement ces docteurs qui peuvent bien ins-

truire selon la vérité de l'Evangile, mais qui ne fout pas ce qu'ils enseignent, parce

que ce sont de mauvais pasteurs. Aussi n'épargn nt-iJs guère leurs brebis, et se

mettent-ils peu en peine de leur salut; ce à quoi ils visent, c'est le profit qui leur

en revient; car tout en paraissant conduire les peuples dans les pâturages, ils ne
les y conduisent point, et une seule chose les préoccupe, l'appât d'un gain sordide

et la vaine g" oire. C'est là la solde des mercenaires qui ferment le royaume de
Dieu devant' les hommes, sans y entrer eux-mêmes, ne voulant pas comprendre ce

qui est marqué (Mattii. 7, 13) : Entrez par la porte étroite.

j, 53. — 28 Dans le grec : et à le presser de questions sur plusieurs choses.

^.1. — 1 Dans le grec : plusieurs milliers d'hommes s'étant rassemblés.
* Dans le grec : Tenez-vous en garde contre le levain, etc. D'autres unissenÈ

ainsi le contexte : il commença à dire d'abord à ses disciples : Donnez-voua
de garde, etc.

y. 2. — 3 de manière que la perversité de leur cœur que présentement ils sont

si attentifs à cacher, sera un jour manifestée à la face du ciel et de la terre, de
même aussi que la vérité de mes paroles et la vraie sainteté d'âme de mes disciples

sera connue devant le monde entier {Voy. la suite).

^.3. — ' entre vous, louchant ma doctrine, mon ministère, etc.

• pubhquement.
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meis : Ne terreamini ab his qui

occidunt corpus, et post hcec non
habent amplius quid faciant.

;i. Oïitendam autem yobis quem
timeatis : tiaiete eum, qui, post-

quam occident, habet potestatem

mittere in gehennam : lia dico

Tobis, hune timele.

6. Nonne quinque passeras Tse-

neunt dipondio, et uuus ex illis

non est in oblmone coram Deo?

7. Sed et capilli capitis vestri

omnes numerati sunt. Nolite ergo

timere : multis passeribus pluris

estis vos.

8. Dico autem Tobis : Omnis
quicumque confessus fuerit me co-

ram hominibus, et Filius homi-
nis coDÛtebitur illum coram an-

gelis Dei :

9. qui autem negaverit me co-

ram hominibus, negabitur coram
angelis Dei.

dO. Et omnis qui dicit verbum
in Filium hominis , remittetur

illi : ci autem, qui ' in Spiritum
sanctum blasphemaverit, non re-

mittetur.

i 1 . Cum autem inducent -vos

in synagogas, et ad magistratus

et potestates, nolite soUiciti esse

qualiter aut quid respondeatis,

aut quid dicatis.

12. Spiritus enim sanctus doce-

bit vos in ipsa hora, quid oporteat

vos dicere.

i'ô. Ait autem ei quidam de
turba : Magister, die fratri meo
ut dividat mecum hœreditatem.

14. At ille dixit illi : Homo,
quis me constituit judicem, aut

divisorem super vos?

mes amis: Ne craignez p«int ceux qui tuent

le corps, et qui après cela n'ont rien à vous
faire davantage.

5. Mais je vais vous apprendre qui vous
devez craindre : craignez celui qui, après
avoir ôté la vie, a le pouvoir de jeter dans
l'enfer. Oui, je vous le dis, craignez celui-

là.

6. N'est-il pas vrai que cinq passereaux

se donnent pour deux oboles? et néanmoins
il n'y en a pas un seul qui soit en oubli de-
vant Dieu.

7. Les cheveux mêmes de votre tête son

tous comptés : ne craignez donc point, vous

valez beaucoup mieux qu'une infinité de
passereaux.

8. Or, je vous déclare que quiconque me
confessera devant les hommes, le Fils de

l'homme le reconnaîtra aussi devant les an-

ges de Dieu. Matth. 10, 32. Marc, 8, 38. 2.

Tim. 2, 12.

9. Mais si quelqu'un me renonce devant

les hommes, je le renoncerai aussi devant

les anges de Dieu.

10. Que si quelqu'un parle contre le Fils

de l'homme, son péché lui sera remis : mais

si quelqu'un blasphème contre le Saint-Es-

prit, il ne lui sera point remis ^. Matlh. 12,

32. Marc, 3, 28. 29.

11. Lorsqu'on vous mènera dans les sy-

nagogues, ou devant les magistrats et les

puissances, ne vous mettez point en peine

comment vous répondrez, ni de ce que vous

leur direz :

12. car le Saint-Esprit vous enseignera à

cette heure-là même ce qu'il faudra que

vous disiez. Matth. 10, 19. 20.

13. Alors un homme lui dit du milieu de

la foule : Maître, dites à mon frère qu'il

partage avec moi la succession qui nous ett

échue "^

.

14. Mais Jésus lui dit : homme, qui m'a
établi pour vous juger, ou pour faire vos

partages*?

t. 10. — « Le péché contre le Saint-Esprit (Voy. là-dessus Matlh. 12, note 27)

est la négation de la vérité contre sa propre couvictiou.

j!. 13. — ' Mon frère veut retenir pour lui seul tout l'héritage, commandez-lu:
donc de le partager, et décidez vous-même par votre autorité ce que les juges ne
décideraient peut-être pas avec équité.

y. 14. — * homme, ceci regarde les juges séculiers. Je ne suis point venu pour
cela : je n'enseigne à rechercher et je ne partage que l'héritage éternel. Par là l'in-

tention du Sauveur était aussi d'engager les personnes qui sont dans la cléricature

à ne pas se mêler des affaires du monde, mais à se dévouer entièrement au service

de Dieu, conformément à ce qui est marqué 2. Tim. 2, 4 (Ambr., Bcde, Aug.); à
moins que la paix des fidèles ou la charité n'e.xigeàt le contraire, comme il est ar-

rivé souvent aux évêques d'accommoder J^s différends même temporels des fidèles.

Dans ce qui suit, le Sauveur nous prémunit contre l'avarice et l'inquiélude pour les

biens do la tewe : d'où il suit, ce semble, que celui qui lui faisait cette prière n'é»
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15. Puis il dit à tout le peuple : Ayez

soin de vous bien garder de toute avarice ' :

car en quelque abondance qu'un homme
soit, sa vie *<> ne dépend point des biens

qu'il possède.

16. Il leur dit ensuite cette parabole: Il

y avait un homme riche, dont les terres

avaient extraordinairement rapporté.

17. Et il s'entretenait en lui-même de

ces pensées : Que ferai-je? car je n'ai point

de heu où je puisse serrer tout ce que j'ai

à recueillir.

18. Voici, dit-il, ce que je ferai : J'abat-

trai mes greniers, et j'en bâtirai de plus

grands, et j'y amasserai toute ma récolte, et

tous mes biens :

19. et je dirai à mon âme : Mon âme, tu

as beaucoup de biens en réserve pour plu-

sieurs années; repose-toi, mange, bois, fais

bonne chère.

20. Mais Dieu dit à cet homme : Insensé

que tu es, on va te redemander ton âme
cette nuit même : et pour qui sera ce que

tu as amassé?
21. Tel est celui qui amasse des trésors

pour lui-même, et qui n'est point riche de-

vant Dieu ".

22. Puis, s'adressant à ses disciples, il leur

dit : Ne vous mettez point en peine pour
votre vie, où vous trouverez de quoi man-
ger, ni pour votre corps, où vous trouverez

de quoi vous vêtir. Ps. 54, 23. Matlh. 6, 2o.

1. Pier. 5, 7.

23. La vie est plus que la nourriture, et

le corps plus que le vêtement.

24. Considérez les corbeaux : ils ne sèment,

ni ne moissonnent; ils n'ont ni cellier ni

grenier; cependant Dieu les nourrit. Or
combien êtes-vous plus excellents qu'eux *^?

23. Mais qui est celui d'entre vous qui

13. Dixitqu.i ad illos : Videte,

et cavete ab omni avaritia : quia

non abundantia cujusquam vita

ejus est, ex his quœ possidet.

16. Dixit autem similitudinem

ad illos, dicens : Hominis cujus-

dam divitis uberes fructus ager
attulit:

17. et cogitabat intra se dicens :

Quid faciam? quia non habeo que
congregem fructus meos.

18. Et dixit : Hoc faciam : Des-
truam horrea mea, et majora fa-

ciam : et illdc congregabo omnia
quae nata suut mihi, et bona mea,

1 9. et dicam animae meae : Ani-
ma, habes multa bona posita in

annos plurimos : requiesce, co-

mede, bibe, epulare.

20. Dixit autem illi Deus :

Stulte, hac nocte animam tuam
repetunt a te : quœ autem parasti,

cujus erunt?
21. Sic est qui sibi thesaurizat,

et non est in Deum dives.

22. Dixitque ad discipulos sucs :

Ideo dico vobis : Nolite solliciti

esse animae vestrœ quid mandu-
cetis, neque corpori quid indua-
mini.

23. Anima plus est quam esca,

et corpus plusquam vestimentum.
24. Considerate corvos, quia non

seminant, neque metunt, quibus
non est cellariura, neque horreum,
et Deus pas^it illos. Quanto magis
vos pluris estis illis?

23. Quis autem vestrum cogi-

tait pas du nombre de ceux qui, de peur de blesser la charilé, donnent leur man-
teau après qu'on leur a enlevé leurs habits (Matth. 5, 40).

jr. 15. — 9 Gardez-vous de tout désir immodéré d'amasser. Dans le grec il y
eimplement : de l'avarice.

*° sa vie même terrestre, et bien moins encore la vie spirituelle, éternelle.

y. 21. — 11 celui qui n'amasse pas des richesses devant Dieu; qui n'a point les

œuvres de la charité, ni les vertus surnaturelles, qui sont récompensées éternelle-

ment. D'autres traduisent suivant la version arabe : en Dieu; celui qui ne met pas
en Dieu et dans les choses de Dieu sa cousolatiou, qui n'a point la charité, comme
dit saint Augustin; car celui qui a la charité, demeure en Dieu, et Dieu eu lui. Si

vous avez la charilé, dit ce saint docteur, vous avez Dieu. Que possède le riche,

s'il n'a point la charité? Que ne possède pas le pauvre, quand il possède la cha-
rité? Pensez-vous que celui-là soit riche dont la cassette est pleine dor? ou que
celui-là soit pauvre, dont la conscience est remphe de Dieu? Celui-là est vraiment
riche, dans lequel Dieu daigne habiter.

p. 24. — 1* Dans le grec : que des oiseaux.
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tnndo potest adjicere ad staturam

suam ('iil)itum uniim'
26. Si ergo neque quod niini-

jiiiim est poteslis, quid de cœteris

snlliciti estis?

27. Coiisiderate lilia quomodo
riosciint : non laborant, neqiifi

lient : dico autem vobis, ncc Sa-

Imuon in onini gloiia sira vestie-

li.ilur sicut unum ex islis.

28. Si autem l'œnuni, quod ho-

(!ie est in agio, et cras in clilui-

imm niittilur, Deus sic Testit :

quanto magis \os pusillœ fidei?

29. Et vos nolite quaerere quid

nianducetis, aut quid bibatis ; et

uolite in sublime tolli :

30. hsec enim omnia gentes

nuindi qua?runt. Pater autem \es-

H ter scit quoniam his indigetis.

31. Verumtamen quaerite pri-

mum regnum Dei, et justitiam

ejus : et hœc omnia adjicientur

\obis :

32. Nolite timere pusillus grex,

quia complacuit Patri vestro dare
Tobis regnum.

33. Vendite quœ possidetis, et

date eleemosynam. Facile vobis

sacculos qui non \eterascunt, Ihe-

saurum non deficientem iu cœlis :

quo fur non appropiat, neque tiuca

corrumpit.

34. Ubi enim thésaurus vester

est, ibi et cor vestrum erit.

pai' tous ses soins, puisse ajouter à sa taille

la hauteur d'une coudée?
2G. Si donc les moindres choses même

sont au-dessus de volie pouvoir, pourquoi
vous inquiétez-vous des autres?

27. Considérez les lis, de quelle manière
ils croissent : ils ne travaillent ni ne (iieut;

et cependant je vous assure que Salomoa
même dans toute sa magnilicence n'a jamais
été vêtu comme l'un d'eux.

28. Que si Dieu a soin de vêtir de la soite

une herbe
,

qui est aujourd'hui dans les

champs, et qu'on jettera demain dans le

i'our, combien aura-t-il plus de soin de votre
vêtement, ô hommes de peu de foi!

29. ^e vous mettez donc point en peine,
vous autres, de ce que vous mangeiez, ou
de ce que vous boirez; et ne vous laissez

point emporte)' « ces soins ''.

30. Car ce sont les païens et les gens du
monde, qui recherchent loutos ces choses:
mais vutro Père sait assez que vous en avez
besoin. Malth. G, 32.

31 . C'est pourquoi cherchez prcmièremenl
le royaume et la justice de Dieu*'', et tout

le reste vou- sera donné comme par surcroit.

32. Ne craignez point, petit troupeau **,

car il a plu à votre Pèie de vous douner
son royaume *^.

33. Vendez ce que vous avez, et le don-
nez en aumône ''

: faites-vous des bourses

qui ne s'usent point par le temps *^, amassez
dans le ciel un trésor qui ne périsse jamais,

d'où les voleurs ne puissent approcher, et

que les vers ne puissent corrompre. Mallh.

0, 20.

34. Car où est votre trésor, là sera aussi

votre cœur. Matlh. 6, 21.

ji". 29. — ** De vous laissez pas aller à des pensées d'inquiétude et à des projeta
comme en l'air; n'ayez point de soucis ni d'inquiétude déraisonnables.

^. 31. — 1* Dans le grec il y a simplement : le royaume de Dieu. La Vulgate a
lu comme dans Matlh. 6, 33.

j- 32. — 15 des iidéles; petit quant au nombre, petit par ses sentiments d'huma-
nité.

16 de vous compter en ee monde et en l'autre parmi ses vrais adhérents. Ne crai-
gnez pas que le nécessaire vous manque jamais, puisque vous avez cherché avant
tout le royaume de Dieu. Celui qui vuus donne un royaume si glorieux, le royaume
du ciel, dit saint Cyrille, vous laisserail-il mourir de iaim? Ou voit par le contexte
hjoy. ce qui suit), que par le petit troupeau il laut entendre surtout ces âmes par-
faites qui ont '-iii.- sbai-donné pour Jésus-Clirist {Matlh. 19, 27. 28).

*. âb. — " Vendez tout, et donnez-le aux pauvres. Ce n'est pas là un commande-
ment, mais un conseil pour ceux qui sont appelés à un plus haut degré de prrfec-
lion, comme il résulte de Matlh. 19, 17. 21, où ce même conseil est donné à ceux
qui veulent être parfaits.
" une bourse qui ne puisse pas se percer, et perdre l'argent. Placez votre argent

dans le ciel, où le capital et l'intérêt sont impérissables; et le moyed de le placeiv
te sont les aumônes et les œuvres de bienfaisance eu général.

VII. 5
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3o. Que vos reins soient ceints, et ayez

dans vos mains des lampes ardentes ^^j

36. et soyez semblables à ceux qui atten-
dent que leur maître revienne des noces -°,

ïfln que lorsqu'il sera \euu, et qu'il aura
frappe à la porte, ils lui ouvrent aussitôt ^'.

37. Heureux ces serviteurs que le maître,

à son arrivée, trouvera veillant! je vous dis

en vérité que s'étaut ceint -^, il les fera

mettre à table, et passant devant eux, il les

38. Que s'il arrive à la seconde ou à la

troisième veille, et qu'il les trouve ainsi

disposés, heureux seront ces serviteurs^'!

39 Or, sachez que si le père de famille

était aveiti de l'heure que le voleur doit

venir, il veillerait sans doute, et ne laisse-

rait pas percer sa maison.
40. Tenez-vous donc aussi toujours prêts,

parce que le Fils de l'homme viendra à

l'heure que vous ne pensez pas.

41. Alors Pierre lui dit: Seigneur, est-ce

à nous que vous adressez cette parabole, ou
si c'est à tout le monde -^.

42. Le Seigneur lui dit : Quel est à votre

avis le dispensateur fidèle et prudent que le

maître étalilira sur ses serviteurs, pour dis-

tribuer à chacun sa mesure de blé en son
temps 26?

o'.). Sint lumbi vestri prâîcincti,

et lucernse ardentes in manibus
vestris,

36. et vos similes hominibus
expectantibus dominum suurr

quando revertatur a nuptiis : u
cura venerit, et pulsaverit, con-

festim aperiant ei.

37. Beati servi illi, quos cuir.

venerit Dominus, invenerit vigi-

lantes : amen dico vobis, quod
praecinget se, et faciet illos dis-

cumbere, et transiens ministrabif

illis.

38. Et si venerit in secunda vi-

gilia, et si in tertia vigilia vene-
rit, et ita invenerit, beati sunt

servi illi.

39. Hoc autem scitote, quoniam
si sciret paterfamilias, qua hora
fur veniret, vigilaret utique, et

non sineret perfodi domum suam.
40. Et vos estote parati : quia

qua hora non putatis, Filius ho-
minis veniet.

41. Ait autem ei Petrus : Do-
mine, ad nos dicis hanc parabo-

lam, an et ad omnes?
42. Dixit autem Dominus : Quis,

putas, est ûdelis dispensator, et

prudens, quem constituit Dominus
supra familiam suam, ut det illis

in tempore tritici mensuram?

}'. 35. — 19 Soyez toujours prêts et vigilants [Matlh. 24, 42 et suiv.) pour le ser-

vice et la réception de votre Maître (^. 36). Le Seigneur fait allusion à un usage
des Oiiealaux, qui consiste à relever Tamjjle habit de dessous pendant le travail et

avant de se mettre en route, pour n'être pas embarrass'^. Le service du Mailreest
renfermé pour chacun dans la sphère de ses devoirs; la vigilance se rapporte aux
soins qu'on doit avoir de se tenir toujours prêts à recevoir le Seigneur à la mort
ou pour le jugement.

^. 36. — 2" à sou entrée solennelle avec l'épouse. Sur les usages suivis aux repas
des noces voy. Matth. 25. 1 et suiv.

21 Dans Matth. 25, il est parlé de vierges vigilantes, et sous cette figure ce sont
)rlout les âmes parfaites, entièreirent et absolument consacrées à Dieu, qui sont

uési^nées; ici ce sont dos serviteurs qui entrent dans la parabole, afiu d'indiquer
jar là spécialement ces disciples de Jésus-Christ qui sont appelés à la vie active.

y. 37. — 22 afin de pouvoir les servir [Voij. note 19).
23 Dans les repas les maîtres du festin ont coutume de circuler autour des con-

vives, pour voir s'il ne manque rien, et s'ils remarquent qu'il leur manque quelque
chose, ils les servent eux-mêmes. Dans le festin céleste le Seigneur servira se?
fidèles serviteurs, c'est-à-dire qu'il se donnera lui-même à eux, et qu'ils recevront
de sa plénitude, comme parle le Psalmiste (35, .9), étant abreuvés au torrent de
ces voluptés, rassasies du superflu de sa maison.

^. 38. — 2* Gomp. Matth. 24, 43 et suiv.

y. 41. — 2ô L'instruction renfermée dans la parabole nous regarde-t-elle avant
les autres, nous qui sommes les ouvriers travaillant à votre vigne, les chefs de
votre Eglise; ou regarde-t-elle tous les fidèles?

j^. 42. — 26 Dans les grandes maisons où il y avait beaucoup de serviteurs, on
donnait à l'un d'entre eux l'intendance sur les autres. Sa principale foucti-Tu était
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43. Beatus ille servus, quem
eum Tenerit dominuSj invcDCiit

ita facientem.

4-4. Vere dico "vobis, quoniam
supra omnia quae possidet, cousti-

tuet illum.

4o. Quod si dixerit servus illo

in corde suo : Moram facit domi-
nus meus venire : et cœperit per-

cutera serves et ancillas, et edere,

et bibere, et inebriari :

46. veniet dominus servi illius,

in die qua non sperat, et hora
qua nescit, et dividet eum, par-

temque ejus cum infidelibus ponet.

47. Ille autem servus, qui co-

gnovit voluntatem domini sui, et

non praeparavit et non fecit se-

cundum voluntatem ejus, vapu-
labit multis.

48. Qui autem non cognovit, et

fecit digna plagis, vapulabit paucis.

Omni autem cui multum datum
est, multum quœretur ab eo : et

cui commendaverunt multum, plus

pètent ab eo.

49. Ignem veni mittere in ter-

ram, et quid volo nisi ut accen-
datur?

43. Heureux ce serviteur que son maître,

à son arrivée, trouvera agissant de la sorte.

44. Je vous dis en vérité qu'il l'établira

sur tous les biens qu'il possède.

4o. Mais si ce serviteur dit en lui-même;
Mon maître n'est pas près de venir, et qu'il

commence à battre les serviteurs et les ser-

vantes, à manger, à boire et à s'enivrer :

46. le maître de ce serviteur viendra au
jour où il ne s'y attend pas, et à l'heure

qu'il ne sait pas, et il le séparera-'', et lui

donnera pour partage d'être puni avec les

serviteurs infidèles^*.

47. Le serviteur qui aura su la volonté de
son maître, et qui néanmoins ne se sera pas
tenu prêt, et n'aura pas fait ce qu'il désirait

de lui, sera battu de plusieurs coups.

48. Mais celui qui n'aura pas su sa volonté,

et qui aura fait des choses dignes de châti-

ment, sera moins battu ^^. Car on deman-
dera beaucoup à celui à qui on aura beau-
coup donné, et on fera rendre un plus grand
compte à celui à qui on aura confié plus de
choses.

49. Je suis venu pour jeter le feu sur la

terre; et que désiré -je, sinon qu'il s'al-

lume ^'^?

de veiller sur la conduite de ses subordonnés, et de leur donner ce qui leur était
nécessaire pour leur entretien. Jésus, par ces paroles, répond à la question de
Pierre, et il veut dire : Celui qui est à la tête de la maison du Seigneur, doit avai'f.

tous les autres prendre ceci pour lui, et par conséquent vous pruicipalemeut q;;:'

J'ai placé sur ma maison, et vous tous mes apôtres, qui prenez part à la conduiie
de ma famille (1. Cor. 4, 1). Heureux serez-vous si, comme des serviteurs fidèles,
vous êtes trouvés actifs el vigilauts {Voy. ce qui suit).

>. 46. — 27 il le séparera de ceux qui sont desliaés à la béatitude. D'autres tra-
duisent le grec : et il le coupera en morceaux.

28 qui cependant voulaient avoir le semblant de la fidélité. C'est pourquoi saint
Matthieu, 24, 51, met : avec les hypocrites.

y. 48. — *9 Mais peut-on donc pécher sans le savoir, et une faute commise par
ignorance peut-elle être punie? Toute ignorance dans les choses qui sont de pré-
cepte, n'est pas exempte de faute. Il n'y a d'exemption de fautes que lorsqu'on
est dans une ignorance invincible. Suivant que l'ignorance est plus ou moins facile

à vaincre, elle est aussi plus ou moins criminelle. Mais elle mérite au plus haut
degré d'être punie, quand on l'entretient de propos délibéré, de peur d'arriver à
la connaissance de la vérité (comp. Ps. 35, 4), ou bien ijiiaud elle est affectée.

p. 49. — ^û 11 n'est pas certain que Jésus ait prononcé ces paroles immédiatement
après ce qui précède, car saint Luc, ainsi que les autres évangélistes, rapporte sou-
vent à la suite les uns des autres d^s discours que Jésus prononça en différentes
occasions. Cependant il n'est pas difficile d'établir ici une liaison. Ou peut la con-
cevoir ainsi : Je vous ai avertis de vous montrer fidèles et actifs, et d'être attentifs
à mon avènement; or, cela n'est pas possible sans l'esprit de la plus ardente cha-
rité, et la conséquence nécessaire de cette charité ardente, c'est de susciter le feu
de la contradiction, des persécutions et des épreuves. AKumer le feu de la charité
sur la terre, telle est la fin de ma mission; le feu de la coutradicliou et des souf-
Jrances en est la suite nécessaire. — D;:i;s les Ecritures, le feu a une sisuili.-atioi;
synihohquo multiple. 11 figure l'amour Co/<^ des Cunt. 8, 6. Act. 2, 3, Luc,±k, S2j.
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50. Je dois être baptisé d'im baptême; et

comliieu me s^ens-je pressé jusqu'à ce qu'il

s'accomplisse ^*
!

51. Croyez-vous que je sois venu pour

apporter la paix sur la terre? Non, je vous

eu a'^sure, mais au contraire, la division.

Matth. 10, 34. 35.

52. Car désormais, s'il se trouve cinq per-

sonnes dans une maison, elles seront divi-

sées les unes des autres, trois contre deux,

et deux contre trois.

53. Le père sera en division avec le fils,

et le fils avec le père; la mère avec la fille,

et la fille avec la mère; la belle-mère avec

la belle-fille, et la belle-fille avec la belle-

mère.
54. Il disait aussi au peuple : Lorsque

vous voyez un nuage se former du côté du

couchant, vous dites aussitôt : Il va pleuvoir,

et cela arrive ainsi.

5o. Et quand vous voyez que le vent du

midi souille, vous dites qu'il fera chaud, et

cela arrive.

56. Hypocrites, vous savez reconnaître ce

que présagent les diverses apparences du

ciel et de la terre : comment donc ne re-

connaissez-vous point ce temps-ci?

57. Pourquoi n'avez-vous point aussi de

discernement pour reconnaître de vous-

mêmes ce qui est juste ^-?

58. Lorsque vous allez avec votre adver-

saire devant le magistrat ^^, tâchez de vous

dégager de lui pendant que vous êtes dans

le chemin, de peur qu'il ne vous entraîne

devant le juge, et que le juge ne vous livre

à l'exécuteur, et que l'exécuteur ne vous

mette en prison.

50. Baptismo autem habeobap-
tizari : et quomodo coarctor usque
dura peruciatur!

51. Putatis quia pacem •veni

dare in terram? Non, dico vobis,

sed separationem :

52. Erunt enim ex hoc quinque
in domo una divisi, très in duos
et duo in très

53. dividentur: pater in filium,

et filius in patrem suum, mater
in filiam, et filia in matrem, so-

crus in nurum suam, et nurus in

socrum suam.
54. Dicebat autem et ad turbas :

Cum videritis nubem orientem ab
occasu, statim dicitis : Nimbus
venit : et ita fit;

55. et cum austrum flantem,

dicitis : Quia aestus erit : et fit.

36. Hypocritae, faciem cœli et

terrce nostis probare : boc autem
tempus quomodo non probatis?

57. Quid autem et a vobis ipsis

non judicatis quod justum est?

58. Cum autem vadis cum ad-

versario tuo ad principera, in via

da operam liberari ab illo, ne forte

trahat te ad judicem, etjudex tra-

dat te exactori, et exactor mittat

te in carcerem.

il signifie aussi la guerre {Isaïe, 10, 17. 18), et les épreuves (Ps. 65,12. Eccli. 2,5).

D'après le contexte, il a ici ces deux significations; il désigne d'abord le feu de
la charité que Jésus-Christ, par son divin Esprit, a envoyé' sur la terre (Ambr.,
Athanas., Cyrill., Jérôm., Aug., Grég., etc.); ensuite il marque le feu du combat
et des épreuves qui est inséparable an feu de la charité (Tertull., Maldonat.).

j. 50. — 31 Mais ce feu de la cbarité ne descendra pas du ciel sur la lerre, ni le

feu de la contradiction n'éclatera pas dans le monda avant que j'aie été plongé dans
l'abîme des souflrances; ô combien je soupire après l'instant où je pourrai par ma
mort procurer le salut du monde!

y. 57. — 32 Jésus reprend d'abord' les Juifs de ce qu'ils savaient fort bien juger
les phénomènes naturels, tandis qu'ils ne savaient pas discerner les signes des
temps, qui cependant le faisaient connaître d'une manière si évidente; ce reproche
attaquait la négligence à juger dans les ctioses du royaume de la vérité. Il les

reprend ensuite de ce qu'ils négligeaient de se juger et de se condamner eux-mêmes,
et qu'ainsi ils péchaient contre la charité (lu'ils ne savaient pas observer. Le sens
du verset est : Vous qui vous montrez si habiles quand il s'agit de juger des phé-
nomènes de la nature, pourquoi ne savez-vous pas également vous juger vous-mêmes,
régler votre conduite les uns à l'égard des autres sur les règles de la charité, et

pardonner à vos ennemis?
j. 58. — 33 Si vous tombez en mésinteUigence avec quelqu'un, récoDciliez-voua

avec lui avant que la cause soit portée devant le juge.
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KO, Dico tibi, non exies inde,

donec etiam novissimum minu-

tum recUlas,

o9. Car je vous assure que vous ne sortirei

point de là, que vous n'ayez payé jusqu'à la

dernière obole ^*.

CHAPITRE XIII.

Jésus, à roccasion de deux accidents, exhorte à la pénitence, et il

donne à ce sujet la parabole du figider. Guérison d^une femme
courbée le jour du sabbat. Parabole du grain de sénevé, du levain.

La porte étroite. Hérode le renard. Lamentations sur la ruine de

Jérusalem.

{. Aderant autem quidam ipso

in tempore, nuntiantes illi de Ga-

lilfpis, quorum sanguinem Pilatus

miscuit cum sacrificiis eorum.

2. Et respondens dixit illis :

Putatis quod hi Galiltei prae om-
nibus Galilceis pcccatores fuerint,

quia talia passi sunt?

3. Non, dico vobis : sed nisi

pœnitentiam habueritis , omnes
similiter peribitis.

4. Sicut illi decem et octo, su-

pra quos cecidit turris in Siloe,

et occidit eos : putatis quia et ipsi

debitores fuerint prseter omnes
homines habitantes in Jérusalem ?

5. iNon, dico vobis : sed si pœ-
nitentiam non egeritis, omnes si-

militer peribitis.

6. Dicebat autem et hanc simi-

litudinem : Arborem fici habebat

quidam plantalam in vinea sua,

et venit quéereus fructum in illa,

et non iuvenit.

7. Dixit autem ad cultorem

1. En ce temps-là même quelques per-

sonnes qui se trouvaient là racontèrent h
Jésus ce qui s'était passé touchant les Gaii-

léens, dont Pilate avait mêlé le sang avec

celui de leurs sacriûces ^
2. Sur quoi prenant la parole, il leur dit:

Pensez-vous que ces Galiléens fussent les

plus grands pécheurs de ceux de Galilée,

parce qu'ils ont été ainsi traités?

3. Non, je vous en assure : mais si vous

ne faites pénitence, vous périrez tous, aussi

bien qu'eux.

4. Croyez-vous aussi que ces dix-huit

hommes, sur lesquels la tour de Siloé est

tombée ^, et qu'elle a tués, fussent plus re-

devables que tous les habitants de Jérusalem?

5. Non, je vous en assure : mais si vous ne
faites pénitence, vous périrez tous aussi bien

qu'eux ^.

6. 11 leur dit aussi cette parabole : Uu
homme avait an figuier planté dans sa vigne;

et venant pour y chercher du fruit, il n'en

trouva point.

7. Alors il dit à son vigneron : Il y a

jt. 59. — 3* Le Seigneur dit également cela par rapport au Juge éternel (Voy.
Mattfi. 5, note 34).

^. t. — 1 Excepté dans les saintes Ecritures, il n'est fait dans l'histoire aucone
mention de ce massacre. Parmi les cruautés sans nombre que les Romains exer-

çaient à l'égard des Juifs, un fait semblable disparaissait comme une goutte d'eau
dans la mer.

t. 4. — * Siioé est une fontaine au pied du mont Sion {Isate, 8, 6. 2. Esdr. 3, 15).

La tour se trouvait dans le mur de la ville, à côté de la fontaine.

^.5. — 3 Ainsi éprouverez-vous tous de la même mauière la vengeance divine,

une mort cruelle et inopinée. La menace s'accomplit durant la guerre des Romains
et à la destruction de Jérusalem. Dieu, dit saint Chrysostôme, ne punit pas tous les

pécheurs en ce monde, mais quelques-uns seulement, atin de donner aux autres le

temps de faire pénitence; il ne les réserve pas tous pour les punir dans l'autre vie,

de peur que plusieurs ne méconnaissent sa providence et son action dans le gou-
vernement du monde.
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déjà trois ans que je -viens chercher du fruit

à ce figuier sans y en trouver : coupez-le

donc; pourquoi occupe-t-il encore la terre*?

S. Le vigneron lui répondit : Seigneur,

laissez-le encore cette année, afin ([ue je

laboure au pied, et que j'y mette du fumier.

9. Peut-être portcra-t-il du fruit

vous le ferez couper *.

smon.

10. Or, Jésus enseignait les jours de sab-

bat dans la synagogue.
11. Et il se trouva là une femme possé-

dée d'un esprit qui la rendait malade ^ de-

puis di.\-huit ans; elle était toute courbée,

et ne pouvait point du tout regarder en haut.

12. Jésus la voyant, l'appela, et lui dit :

Femme, vous êtes délivrée de votre infir-

mité.

13. Et il lui imposa les mains ''; elle fut

redressée au même instant, ?A elle en ren-

dait gloire à Dieu.

14. Mais le chef de la synagogue étant dans

l'indignation de ce que Jésus l'avait guérie

au jour du sabbat, dit au peuple : 11 y a six

jours destinés pour travailler; venez eu ces

jours-là pour vous faire guérir, et non pas

le jour du sabbat.

lo. Le Seigneur prenant la parole, lui

dit : Hypocrites *, y a-t-il quelqu'un de vous
qui ne délie son bœuf ou son âne le jour du
sabbat, et ne les tire de l'étable pour les

mener boire ?

16. Pourquoi donc ne fallait-il pas déli-

vrer de ces liens en un jour de sabbat cette

fille d'Abraham, que satau avait tenue ainsi

Lée durant dix-huit ans?
17. A ces paroles, tous ses adversaires

demeurèrent confus; et tout le peuple était

vineae : Ecce anni très sunt ex quo
venio quaerens fructum in ficul-

nea hac, et non invenio : succide

ergo illam : ut quid etiam terram
occupât?

8. At ille respondens, dicit illi:

Domine, dimitte illam et hoc anno,

usquedum fodiam circa illam, et

mittam stercora :

9. et siquidem fecerit fructum:
sin autem, in futurum, succides

eam.
10. Erat autem docensin syna-

goga eorum sabbatis.

11. Et ecce mulier, qucE habe-
bat spiritum infirmitatisannis de-

cem et octo : et erat inclinata, nec
omnino poterat sursum respicere.

12. Quam cum videret Jésus, vo-

cavit eam ad se, et ait illi : Mulier,

dimissa es ab infirmitate tua.

13. Et imposuit illi manus, et

confestim erecta est, et glorifica-

bat Deum.
14. Respondens autem archisy-

nagogus, indignans quia sabbato

curasset Jésus , dicebat turbae :

Sex dies sunt, in quibus oportet

operari : in his ergo venite^ etcu-
raraini, et non in die sabbati.

lo. Respondens autem ad illum

Dominas dixit : Hypocritae, unus-
quisque vestrum sabbato non sol-

vit bovem suum aut asinum a

prEesepio, et ducit adaquare?
16. Hanc autem filiam Abrahae,

quam alligavit satauas, ecce de-
cem et octo annis, non oportuit

soivi a vinculo isto die sabbati?

17, Et cum hœc diceret, eru-
bescebant omnes adversarii ejus :

f.!. — * Dans le grec : infructueusement.

^.9. — ^ La comparaison était une continuation de l'exhortation à la pénitence,
regardant spécialement les Juifs qui se trouvaient là. Le maître de la vigne est

Dieu, le (îguier est le peuple d'Israël. Dieu a envoyé à ce peuple des docteurà pour
l'instruire, afin qu'il portât des fruits de justice. Lorsqu'il a voulu recueillir ces
Iruits, il n'a rien trouvé que l'observation de pratiques extérieures, des œuvres
semblables à uu vain feuillage. Le Seigneur, dit saint Jérôme, est venu trois fois.

En premier lieu, il a donné la loi par^Moyse, ensuite il a parlé par les prophètes,
enfin il a envoyé son Fils. Après la mort "de ce Fils bien-aimé, il a donné encore
l'espace de quarante-quatre aus pour faire pénitence. Le peuple juif ne se conver-
tissant pas, Jérusalem fui détruite, et le peuple lui-même dispersé parmi les na-
tions. — Reconnaissez, vous aussi, le temps où vous êtes visité, de peur que vous
ne soyez abattus comme un arbre stérile.

J^. il. — ^ LitL. ; une femme qui avait un esnrit d'infirmité. Elle était possédée
d'un malin esprit qui la rendait malade iComp.'Matth. 9, 32}.

f. 13. — ' Voy. Matth. 8, note 3.

j^. 15. — 8 Dans le grec : hypocrites que vous êtes!
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et omnispopulus gaudebat in uni-

ersis, quiB gloriose fiebaut ab eo.

18. Dicebat ergo : Cui siinile

est rcgnum Dei, et cui simile ies-

timabo illud?

19. Simile est grano sinapis,

quod acceptum homo misit in hor-
^um suuin, et crevit, et factura

est in arborera raagnara : et volu-

eres cœli requieverunt in ramis
ejus.

20. Et iterum dixit : Cui simile

œstimabo regnum Dei?
2t. Simile est fermente, quod

acceptura mulier abscondit in fa-

rina sata tria, donec fermentare-
tur totum.

22. Et ibat per civitates et cas-

tella, docens, et iter faciens in

Jerusalera.

23. Ait autem illi quidam : Do-
mine, si pauci sunt, qui salvan-

tur? Ipse autem dixit ad illos :

24. Contendite intrare per an-

guslam portam : quia raulti, dico

vobis, quaerent intrare, et non po-
terunt.

2o. Cum autem intraverit pa-
terfamilias, et clauserit ostium,
incipietis foris «tare, et pulsare

ostium, dicentes : Domine, aperi

nobis : et respondens dicet "vobis :

Nescio vos unde sitis :

26. tune incipietis dicere :

Manducavimus coram te, et bibi-

mus, et in plateis nostris do-
cuisti.

27. Et dicet vobis : Nescio vos
unde sitis : discedite a me omnes
operarii iniquitatis.

28. Ibi erit fletus, et stridor den-

ravi de lui voir faire tant d'ac*.ions glo-

rieuses.

18. îl disait aussi : A quoi est semblable
le royaume de Dieu, et à quoi le compare-
rai-je?

1!). 11 est semblable à un grain de sénevé,

qu'un homme prend et jette dans son jar-

din, et qui croît jusqu'à devenir un grand
arbre; de sorte que les oiseaux du ciel se re-

posent sur ses branches. A/a^/A. 13, 31. Marc,

4, 31.

20. A quoi, dit-il encore, comparerai-je
le royaume de Dieu ?

21 . Il est semblable au levain qu'une
femme prend et mêle dans trois mesures de
farine, jusqu'à ce que toute la pâte soit le-

vée. Màtih. 13, 33.

22. Et il allait par les villes et par les

villages, enseignant, et s'avançant vers Jé-
rusalem.

23. Et quelqu'un lui ayant fait cette de-
mande : Seigneur, y en aura-t-il peu de
sauvés? Il leur répondit:

24. Faites efTort pour entrer par la porte
étroite ^; car je vous assure que plusieurs

chercheront à y entrer, et ne le pourront *•'.

25. Et quand le père de famille sera en-
tré, et qu'il aura fermé la porte, vous vous
trouverez dehors et vous vous mettrez à

heurter, en disant : Seigneur ", ouvrez-
nous; mais il vous répondra : Je ne sais

d'où vous êtes ^^. Matth. 25, 10.

26. Alors vous commencerez à dire : Nous
avons mangé et bu en votre présence, et

vous avez enseigné dans nos places pu-
bliques *^.

27= Et il vous répondra : Je ne sais qui

vous êtes; retirez-vous de moi, vous tous

qui faites des œuvres d'iniquité ^'*. Mailh. 7,

23, 25, 41. P*. 6, 9.

28. Ce sera alors qu'il y aura des pleurs

^. 24. — 9 Voy. Matth. 7, note 13.
10 parce qu'ils chercheront à entrer dans un temps où l'entrée ne sera plus per-

mise [Voy. ce qui suit).

y. 23. — " Dans le grec : Seigneur, Seigneur. _
12 Le Seigneur parle de la réception dans le royaume du ciel au-delà de la vie;

car dans cette vie l'entrée eu est toujours libre pour chacun, et la porte ne sera
fermée qu'au-delà du terme. Sur la connaissance du Seigneur (Voy. Matth. 7,
22. 23).

y. 20. — 13 Nous étions auprès de vous, et vous étiez au milieu de nous; nous
apparleuious à votre société, à votre Eglise.

% 27. — 1* Litt. : ouvriers d'iniquité. Dans le grec : Et il leur dira : Je ne voua
connais point, etc. — Ainsi la société extérieure avec Jésus-Christ, ou le simple
nom de chrétien, ne suffit pas pour devenir bienheureux. Des chrétiens de cette
sorte non-seulement ne sont pas avec Jésus-Christ, mais ils sont contre lui, ce sont
des ouvriers d'iniquité; car celui qui n'est ' '

' • •

...
CVoy. Matth. 12, 30).

5t pas avec lui est par là mérme contre lui
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et des grincements de dents, quand vous

verrez qu'Abraham, Isaac, Jacob, et tous les

prophètes seront dans le royaume de Dieu,

et que vous autres vous serez chassés dehors.

29. Il en viendra d'orient, d'occident, du
septentrion et du midi "*, qui auront place

au festin dans le royaume de Dieu.

30. Car alors ceux qui sont les derniers,

seront les premiers, et ceux qui sont les

premiers, seront les derniers. Matlh. 19, 30.

20, 16. Marc, 10, 31.

31. Le même jour quelques-uns des pha-

risiens lui vinrent dire : Allez-vous-en,
sortez de ce lieu, car Hérode veut vous faire

mourir *^.

32. Il leur répondit : Allez dire à ce re-

nard '''
: J'ai encore à chasser les démons, et à

pendre la santé aux malades aujourd'hui et

demain; et le troisième jour, je serai con-

sommé '^ par ma mort.

33. Cependant il faut que je continue à

marcher aujourd'hui et demain, et le jour

d'après; car il ne faut pas qu'un prophète

souffre la mort hors de Jérusalem '*.

34. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les

prophètes, et qui lapides ceux qui sont en-
voyés vers toi, combien de fois ai-je voulu

rassembler tes eufants, comme une poule
rassemble ses petits sous ses ailes ^^, et tu

ne l'as pas voulu ! Matih. 23, 37.

3b. Le temps s'approche oij vos maisons
demeureront désertts ^'. Car je vous dis en
vérité que vous ne me verrez plus désormais
jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit celui

qui vient au nom du Seigneur. Matth. 23, 39.

tium : cum videritis Abraham, et

Isaac, et Jacob, et omnes prophe-
tas in regno Dei, vos autem ex-

pelli foras.

29. Et venient ab oriente, et

occidente, et aquilone, et austro,

et accumbent in regno Dei.

30. Et ecce sunt novissimi qui

erunt primi , et sunt piimi qui

erunt novissimi.

31. In ipsa die accesserunt qui-

dam pharisiïorum, dicentes illi :

Exi, et vade hinc : quia Herodes
vult te occidere.

32. Et ait illis : Ite, et dicite

vulpi illi : Ecce ejicio dfemonia,
et sauitates perticio hodie et cras,

et tertia die consummor.

33. Verumtamen oportet me
hodie et cras et sequenti die am-
bulare : quia non capit prophetam
perire extra Jérusalem.

34. Jérusalem, Jérusalem, qufe

occidis prophetas, et lapidas eos

qui mittuntur ad te, quoties vo-

lui congregare filios tuos, quem-
admodum avis nidum suum sub

pennis, et nolu sti"?

35. Ecce relinquetur vobis do-

mus vestra déserta. Dico autem
vobis, quia non videbitis me,
donec veniai cum dicetis : Bene-
dictus, qui venit in nomine Do-
mini.

^. 29. — 1^ c'est-à-dire de tous les peuples.

^.31. — *8 Les pharisiens paraissent avoir été des émissaires d'Hérode, qui
voulait le faire menacer et lui faire peur, afin qu'il quittât le territoire de sa domi-
nation : car il craignait les troubles et il redoutait les Romains.

y. 32. — ^'
a. cet liomme dissimulé, sage selon le moude.

*8 Litt. : j'arriverai à la fin. Les bienfaits et les bénédictions que je répands au-

tour de moi, cesseront bientôt; car je n'ai plus longtemps à opérer sur la terre.

y. 'à\^. — 19 Je n'ai plus que peu de temps à opérer mes œuvres hors de Jérusa-

lem; et c'est dans cette ville que je dois trouver ma fin; car c'est la coutume que
les prophète"; trouvent leur mort à Jérusalem.

>. 34. — '^" Litt. : comme un oiseau rassemble son nid sous ses plumes. Dans le

grec : comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes.

>'. 35. — îi où votre pays sera ravagé et détruit, comme déjà il n'est qu'un dé-
sert stérile sous le rapport spirituel. 11 demeurera ce qu'il est; seulement il mettra
extéri. urement la consommation à l'état où il est déjà réduit au point de vue
spirituel.
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CHAPITRE XIV.

Guérison d'un hydropique le jour du sabbat. Jésus apprend à choi-

sir la der?iière place, et à itiviter les pauvres. Parabole d'un

grand festin. Abnégation et croix.

{. Et factum est cum intrasset

Jésus in douium cujusdam priiici-

pis pharisœorum sabbato niandu-

care paaem, et ipsi observabant

eum.
2. Et ecce homo quidam hydro-

picus erat ante illum.

3. Et resporidens Jésus dixit ad

legisperitos, et pharisœos, diceris :

Si licet sabbato curare"?

4. At illi tacueruut. Ipse -vero

apprehensum sanavit eum^ ac di-

misit.

o. Et respondens ad illos, dixit :

Cujus vestrum asinus aut bos in

putCum cadet , et non continuo

extrabet illum die sabbali?

6. Et non porterant ad haec res-

ponderc illi.

7. Dicebat autem et ad invitâ-

tes parabolam, intendeus quo-

modo primos accubitus eligerent^

diceus ad illos :

8. Cum invitatus fueris ad nup-
tias, non discumbas in primo
loco, ne forte honoratior te sit in-

vitatus ab illo;

9. et veniens is, qui te et illum

vocavit, dicat tibi : Da huic lo-

cum : et tune incipias cum rubore

uo\"issimum locum tencre;

10. sed cura vocatus fueris,

vade, recumbe in novissimo loco :

ut, cum -veuerit qui te invitavit,

dicat tibi : Amice, asceude supe-
rius. Tune erit tibi gloria coram
simul discumbenlibus :

11. quia omnis qui se exaltât,

humiliabitur : et qui se humiliât,

exullabitur.

i. Un jour de sabbat Jésus entra dans la

maison d'un des principaux pharisiens pour

y prendre un repas; et ceux qui étaient là

î'obserTaient.

2. Or, il y avait devant lui un homme hy-

dropique.

3. Et Jésus s'adressant aux docteurs de la

loi et aux pharisiens, leur dit : Est-il per-

mis de guérir au jour du sabbat?

4. Et ils demeurèrent dans le silence. Mais

lui prenant cet homme par la main, le gué-

rit et le renvoya

0. Il leur dit ensuite : Qui est celui d'en-

tre TOUS qui, voyant son <àne ou son bœuf
tombé dans un puits, ne l'en retire pas aus-

sitôt le jour du sabbat? Matth. 12, 11.

6. Et ils ne pouvaient rien répondre à

cela.

7. Alors considérant comme les conviés

choisissaient les premières places, il leur

proposa cette parabole S et leur dit :

8. Quand vous serez convié à des noces,

ne prenez point la première place, de peur

qu'il ne se trouve parmi les conviés une

personne plus considérable que vous;

9. et que celui qui aura invité l'un et

l'autre ne vienne vous dire : Donnez votre

place à celui-ci ; et qu'alors vous ne soyez

réduit à vous tenir avec honte à la dernière

place.

10. Mais quand vous aurez été convié
_,

allez vous mettre à la dernière place, afin

que lorsque celui qui vous a convié sera

venu, il vous dise : Ami, montez plus haut.

Et alors ce vous sera un sujet de gloire de-

vant ceux qui seront ci table devant vous.

Prov. 25, 7.

11. Car quiconque s'élève sera abaissé; et

quiconque s'abaisse sera élevé *. Malth. 23,

12. PL b. 18, 14.

^. 7. — ^ un discours, une instruction qui au sens obvie qu'elle renferme joint

une autre siguiBcaliou ultérieure et plus élevée.

y. 11. — î Le sens ultérieur et plus élevé qui était caché sous cette règle de

conduite à suivre dans un festin, regardait l'humilité chrétienne, et, en général, la

nécessité de se faire petit et la disposition à servir, ce dont il est parlé plus au
long dans les versets ci-dessus.
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12. Il dit aussi à celui qui l'avait invité :

Lorsque vous donnerez à dîner ou à souper,

n'y conviez ni vos amis, ni vos frères, ni vos

parents, ni vos voisins qui seront riches, de
peur qu'ils ne vous invitent ensuite à leur

tour, et qu'ils ne vous rendent ce qu'ils

avaient reçu de vous'.
13. Mais lorsque vous faites un festin,

conviez-y les pauvres, les estropiés, les boi-

teux et les aveugles*; Toft. 4, 7. Prov. 3, 9.

Eccli. 4, 1,

14. et vous serez heureux de ce qu'ils n'au-

ront pas le moyen de vous le rendre : car

cela vous sera rendu dans la résurrection

des justes ^.

15. Un de ceux qui étaient à table avec

lui, ayant entendu ces paroles, lui dit : Heu-
reux celui qui mangera du pain dans le

royaume de Dieu *.

16. Alors Jésus lui dit'': Un homme fit

un jour un grand souper, auquel il invita

plusieurs personnes *. Matth. 22, 2. Apoc.
19, 9.

12. Dicebat autem et ei, qui se

invitaverat ; Cum facis prandium,
aut cœnam : noli vocare amicos
tuos, neque fratres tuos, neque
cognatos, neque vicinos divites :

ne forte te et ipsi reinvitent, et

tiat tibi retributio;

13. sed cum facis convivium,
voca pauperes, débiles, claudos,

et ccBcos :

14. et beatus eris, quia non
habent retribuere tibi : retribue-

tur enim tibi in resuri ectione

justorum.
15. Haec cum audisset quidam

de simul discumbentibus , dixit

illi : Beatus, qui manducabit pa-

nem in regno Dei.

16. At ipse dixif ei : Homo qui-

dam fecit cœnam œagnam, et vo-

cavit multos.

f. 12. — 3 Le pharisien, à ce qu'il semble, avait invité ses convives aBn d'être

à son tour invité par eux. Jésus-Christ ne défend pas ici d'inviter à sa table
ses amis et ses parents. Ces relations sont même méritoires quand elles ont pour
principe une véritable amitié; il ne conseille que ce qu'il y a de plus parfait, sans
condamner ce qui l'est moins.

y. 13. — * Saint Jean Chrysostôme en donne le motif : Quand vous invitez un
pauvre, vous avez Dieu pour débiteur, et plus votre frère est petit, plus il est cer-
tain que dans lui c'est Jésus-Christ qui vient chez vous et qui vous visite. Mais vous
direz : Le pauvre est malpropre et couvert de haillons! Lavez-le, et faites-le asseoir
auprès de vous; s'il a un habit malpropre, donnez-lui en un qui soit propre, et si

vous refusez de l'admettre auprès de vous, au moins laissez-le parmi vos serviteurs;
que si vous ne voulez point du tout l'avoir chez vous, eu ce cas envoyez-lui des
mets de votre table. Ce conseil de Jésus-Christ était exactement suivi par saint
Grégoire, qui avait frét;ueniment douze pauvres à sa table. Saint Louis, roi de
France, nourrissait chaque jour cent viujït pauvres, les jours de fêtes il en nour-
rissait deux cents, et souveul il les servait lui-même et leur lavait les pieds.

y. 14. — 5 Vous en recevrez la récompense avec les autres justes au jour de la

résurrection glorieuse.

y. 15. — 6 Les Juifs de cette époque se représentaient généralement le royaume
futur du Messie comme un royaume temporel, où ils auraient de grandes jouis-
sances; ce convive, par le festin du royaume du ciel, se figurait également, sui-

vant ses idées, un festin somptueux et terrestre. Ses paroles cependant ne laissent
pas d'être vraies (Voy. Ps. 33, 9).

>'. 16. — 'Le convive estimait bienheureux ceux qui ont part au royaume de
Oieu, et, sans aucun doute, ainsi que tous les Juifs, il croyait être du nombre.
fésus-Christ au contraire déclare dans la parabole qui suit, que les Juifs, par leur
•5eus terrestre, s'en sont exclus eux-mêmes, quoiqu'ils aient été les premiers invités-
Saint Matthieu, 22, 2 et suiv., rapporte à peu près la même parabole. Jésus-Christ
la donne ici dans un temps différent, dans d'autres circonstances et d'une autre
manière. L'homme, c'est Dieu dans la personne de Jésus-Christ; le repas, c'est l'E-
glise de Jésus-Christ même; le serviteur qui est envoyé, ce sont les prédicateurs de
l'Evangile; les premiers invités sont les Juifs, les derniers invités sont les Samari-
tains et les païens. Le sens est : Les Juifs ayant, sous différents prétextes, refusé
de recevoir le salut de Jésus-Christ, alors les Samaritains et les Gentils ont été
reçus dans le royaume de Jésus-Christ, dans l'Eglise. La parabole est encore sus-
ceptible d'une autre application {Voy. là-dessus Matth. 1. cit.).

8 les Juifs. C'est ce que firent les prophètes qui prédisaient le Messie et sou
royaume divin.
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17. Et misit servum suum hora

cœnsD dicere iuvitatis ut venirent,

quia jani parafa sunt omnia.

18. Et cœperuQt simul omnes
excusare. Piimus dixit ei : Villam

emi, et necesse habeo exire, et

videre illam : rogo te habe me
excusatiim.

19. Et alter dixit : Juga boum
emi quinque, et eo probare illa :

rogo te habe me excusatum.
20. Et alius dixit : TJxorem

duxi, et ideo non possum ve-

nirc.

2i. Et reversus servus nuntia-

Tit haec domino suo. Tune iratus

paterfamilias, dixit servo suo :

Exi cito in plateas et Ticos civita-

tis : et pauperes, ac débiles, et

csecos, et claudos introduc hue.

22. Et ait servus : Domine, fac-

tum est ut imperasti, et adhuc
locus est.

23. Et ait dominus ser7o : Exi

in "vias, et sepes : et compelle in-

trare, ut impleatur domus mea.

24. Dico autem Tobis, quod
nemo virorum illorum qui Tocati

sunt, gustabit cœnam meam
25. Ibant autem turbae multœ

cum 60 : et conversus dixit ad
illos :

26. Si quis -venit ad me, et non
odit patrem suum, et matrem, et

uxorem, et fjlios, et fratres, et

sorores, adhuc autem et animam
suam, non potest meus esse dis-

cipulus.

17. Et à l'heure du souper il envoya sou
serviteur dire aux conviés de venir, parce
que tout était prêt ^.

18. Mais tous, comme de concert, com-
mencèrent à s'excuser. Le premier lui dit :

J'ai acheté une terre, et il faut nécessaire-

ment que je l'aille voir : je tous supplie de
m'excuser.

19. Le second dit : J'ai acheté cinq cou-
ples de bœufs, et je m'en vais les éprouver:
Je vous supplie de m'excuser.

20. Et un autre dit : J'ai épousé une
femme, et ainsi je n'y puis aller.

21. Le serviteur étant revenu rapporta

tout ceci à son maître. Alors le père de fa-

mille se mit en colère, et dit à son servi-

teur : Allez-vous-en promptement dans les

places et dans les rues de la ville, et amenez
ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et

les boiteux.

22. Et le serviteur dit ^^
: Seigneur, ce que

vous avez commandé est fait, et il y a en-
core de la place.

23. Le maître dit au serviteur : Allez dans
les chemins, et le long des haies, et forcez

les gens d'entrer, afin que ma maison se

remplisse ".

24. Car je vous assure que nul de ces

hommes que j'avais conviés '"^ ne goûtera de
mon souper ^^.

2o. Une grande troupe de peuple mar-
chant avec Jésus **, il se retourna vers eux,

et leur dit :

26. Si quelqu'un vient à moi, et ne hait

pas son père et sa mère, sa femme et ses

enfants, ses frères et ses sœurs, et même sa

propre vie, il ne peut être mon disciple ".

•p. n.— 9 Dans le grec : ... venez; car tout est prêt.

jf. 22. — "> après qu'il eut exécuté l'ordre de son maître.

y. 23. — " Ce sont là les nations les plus éloignées, qui arrivent au salut jusque
dans les derniers temps.

y. 2'f. — " et qui ont rejeté l'invitation à cause de leur attachement aux choses
de la terre.

1* L'Eglise, avec saint Grégoire, fait l'application de cette parabole au banquet qui
est servi aux fidèles dans l'adorable sacrement des autels. Ce banquet divin, les
hommes sensuels ne le comprennent point et le dédaignent; mais les pauvres d'es-

prit, les petits et les humbles s'en rassasient avec empressement.
j^. 25. — 1* lorsqu'il eut quitté la maison du pharisien {y. 1).

jt. 26. — 15 Dans la parabole précédente, Jésus-Christ avait donné à entendre que
les hommes sensuels, qui ne veulent point renoncer au monde, ni se mortifier,
s'excluent eux-mêmes du royaume des cieux ; il déclare maintement eu terme?
exprès, qu'il n'y a, qui puissent être ses disciples, que ceux qui renoncent à toui
ce qui peut être un obstacle à leur salut. Haïr est mis ici pour : aimer moins,
comme l'explique Jésus-Christ lui-même dans Matth. 10, 37. Quiconque se laisse
détourner par son père, par sa mère etc., de suivre ma doctrine, et qui, par con-
séquent, n'aime pas son père, etc., moins que moi, ne peut être mon disciple.
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27. Et quiconque ne porte pas sa croix, et

ne me suit pas, ne peut être mon disciple.

Matl^. 10, 38. 16, 24. Marc, 8, 34.

2^. Car qui est celui d'entre vous qui,

voulant bâtir une tour, ne suppute aupara-

vant en repos la dépense qui y sera néces-

saire, pour voir s'il aura de quoi l'achever;

29. de peur qu'en ayant jeté les fonde-

ments, et ne pouvant l'achever, tous ceux

qui le verront ne commencent à se moquer
de lui,

30. eu disant : Cet homme avait com-
mencé à Làtir, mais il n'a pu achever ?

31. Ou qui est le roi qui, se mettant en

campagne pour combattre un autre roi, ne
consulte auparavant en repos s'il pourra
marcher avec dix mille hommes contre un
ennemi qui s'avance vers lui avec vingt

mille ?

32. Autrement il lui envoie des ambassa-
deurs, lorsqu'il est encore bien loin, et lui

fait des propositions de paix.

33. Ainsi quiconque d'entre vous ne re-

nonce pas à tout ce qu'il possède, ne peut
être mon disciple *^.

34. Le sel est bon : que si le sel devient

fade, avec quoi l'assaisonnera-t-on *'?

3.T. Il n'est plus propre ni pour la terre,

ni pour le fumier; mais on le jettera de-

hois. (Jne ceiui-là entende, qui a des oreil-

les pour entendre. Mallh. 13, 9, 5, 13.

27. Et qui non bajulat cruceit

suam, et venit post me, non po-
test meus esse discipulus.

28. Quis enim ex vobis volens

turrim œdiûcare , non prius se-

dens computat sumptus
,
qui ne-

cessarii sunt, si habeat ad perfi-

ciendum;
29. ne , posteaquam posuerit

fundamentum et non potuerit per-

ficere, omnes qui vident, incipiant

illudere ei,

30. dicentes : Quia hic homo
cœpit ccditlcare, et non potuit

consummare?
3I.Aut quis rex iturus com-

mittere bellum adversus alium

regem, non sedens prius ccgitat,

si possit cum decem millibus oc-

currere ei, qui cum viginti milli-

bus venit ad se?

32. Alioquin adhuc illo longe

agente, legationem mittens, ro-

gat ea quse pacis sunt.

33. Sic ergo omnis ex vobis,

qui non renuntiat omnibus quie

possidet, non potest meus esse

discipulus.

34. Bonum est sal. Si autera sal

evanuerit, in quo condietur?

3o. Neque in terram, neque in

sterquilinium utile est, sed foras

mittetur. Qui habet aures audiea-

di, audiat.

f. 33. — '8 Etre nu vrai chrétien est une aussi grande et une aussi diÊBcile affaire

que d'entreprendre de bâtir une tour ou de triompher d'un ennemi puissant. Pour
réussir dans cette grande et dithcile affaire, il convient d'employer des moyens elfi-

caces et extraordinaires, — une abuégation et une mortification parfaites, un re-

noncement total à tout ce qui peut être un obstacle au salut. — Cette parabole et

l'instruction qu'elle renferme regarde tous les chrétiens , en tant que tous sont

tenus d'éviter et d'abandonner ce qui pourrait seulement les retenir dans l'état du
péché mortel, et les exjioser à la perte du bonheur éternel; mais elle s'adresse sur-

tout à ceux qui ont choisi l'état de perfection : pour eux c'est un devoir rigoureux
d'éviter et d'abandonner tout ce qui pourrait les arrêter dans la voie de la perfec-

tion à laquelle ils se proposent d'atteindre. Il faut encore remarquer que Jésus-

Christ, par ces deux paraboles, n'a pas voulu dire que ceux qui ne se croient pas

capables de renoncement et de morlitication, peuveut refuser de suivre la vocation
de Jésus-Christ, leur vocation au christianisme, ou qu'il faille faire la paix avec les

ennemis mortels du salut; sa pensée est bien plutôt de dire : Tous étant obligés à

suivre leur vocation, tous doivent renoncer à eux-mêmes, se mortifier et combattre
les ennemis de leur salut; ce qui ne sera pas au-dessus de leurs forces, s'ils le

veulent sérieusement et qu'ils invoquent le secours de la grâce de Dieu, secours
que Dieu accorde en effet à tous dans une mesure suffisante. Ainsi les SS. Pères et

les Maîtres de la vie spirituelle.

^. 34. — i'' Autrement avec quoi salera-t-on? Etre chrétien est une belle chose;
mais sans le sel de l'abuégation et de la mortilicatiou, c'est une chose vaine, insi-

pide et qui ne sert à rien. Cela est vrai à plus forie raison des docteurs clirétiena

(Voy. Matth. 5, 13. Marc^ 9, 49).
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CHAPITRE XV.

Les pharisiens murmurent contre Jésus parce qiCil s^intéresse aux
pécheurs. Les trois paraboles de la brebis égarée, de la pièce d'ar-

gent perdue et de Venfant prodigue.

1. Erant autem appropinquan-

tes ei publicani, et peccatores, ut

audireat illum.

2. Et murmurabant pharissei, et

scribi', dicentes : Quia hic pec-

oatores recipit, et manducat cum
ilîis.

3. Et ait ad illos parabolam is-

lam dicens :

4. Quis ex -vobis homo, qui ha-

bet centum oves : et si perdiderit

unam ex illis, nonne dimitlit no-

naginta novem in deserto, et vadit

ad illam qure perierat, donec in-

géniât eam?
5. et cum invenerit eam, im-

ponit in humeros suos gaudens :

6. et veniens domum convo-

cat amicos et vicinos, dicens il-

lis : Congratulamini mihi, quia

inveni ovem meam, quse perie-

rat?

7. DicoTobis, quod ita gaudium
erit in cœlo super uno peccatore

pœnitentiam agente, quam super

nonaginta novem justis, qui non
iudigent pœnitentia.

8. Aut quae mulier habens dra-

1. Or, les publicains et les pécheurs*

s'approchaient de Jésus pour l'écouter.

2. Et les pharisiens et les scribes en mur-
muraient, disant : Quoi, cet homme reçoit

les pécheurs, et mange avec eux'

3. Et Jésus leur proposa cette parabole* :

4. Qui est l'homme d'entre vous qui,

ayant cent brebis, et en ayant perdu une. ne

laiàse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans

le désert ^, pour s'en aller après celle qui

s'est perdue, jusqa'à ce qu'il la trouve?

5. Et lorsqu'il l'a retrouvée, il la met sur

ses épaules avec joie :

6. et étant retourné en sa maison, il ap-

pelle ses amis et ses voisins, et leur dit :

Réjouissez -vous avec moi, parce que j'ai

trouvé ma brebis qui était perdue^

7. Je vous dis de même qu'il y aura plus

de joie dans le ciel pour un seul pécheur
qui fait pénitence, que pour quatre-vingt-

dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de pé-
nitence*.

8. Ou qui est la femme qui, ayant dix

^.1. — 1 Voy. Matth. 9, 10. H. Dans le grec : tous les publicains et les pécheurs.

y. 3. — 2 jéius nous apprend maintenant dans trois paraboles, que la fin de sa

mission est de prendre les intérêts des pécheurs. Les pécheurs sont représentés sous
une pièce de monnaie dépourvue de vie et d'intelligence, sous un animal privé de
raison, la brebis, et un homme doué de raison , mais dont la raison a été aveuglée
par les passions et les voluptés sensuelles. Cette triple figure range les pécheurs
dans trois classes distinctes, suivant qu'ils conservent plus ou moins de dispositions

à revenir à Dieu et à se convertir. Jéius-Chnst s'intéresse à tous, même à ceux qui
sont ensevelis dans la mort la plus profonde

.

i'. 4. — ^ c'est-à-dire dans les pùlurages. L°s lieux où les brebis paissaient étaient

à moitié déserts, et c'est pour cela qu'on les désignait sous le nom de déserts.

^.7. — ' Car c'est une joie qui est d'autant plus grande qu'elle était plus ines-

pérée. Jésus-Christ s'exprime ici d'après ce qu'éprouve naturellement le cœur de
i'homirie. Cependant saint Grégoire observe qu'eu réalité Dieu et les anges res-

sentent plus de joie de la conversion d'un pécheur, qu'au sujet d'un juste qui a per-
sévéré dans riunoLOLce baptismale, parce que les pécheurs, après leur conversion,
montrent d'ordinaire plus de zèle dans le service de Dieu, et l'aiment d'un amour
plus ardent.
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drachmes *, et en ayant perdu une, n'al-

lume la lampe, et balayant la maison, ne la

chorche a"vcc grand soin jusqu'à ce qu'elle

la trouve?

9. Et après l'avoir retrouvée, elle appelle

ses amies et ses voisines, et leur dit : Hé-
jouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouvé

la drachme que j'avais perdue.
10. Je vous dis de même que c'est une

|oie parmi les anges de Dieu, lorsqu'un seul

pécheur fait pénitence®.

11.11 leur dit encore ''
: Un homme avait

deux fils,

12. dont le plus jeune dit à son père :

Mon père, donnez-moi la part du bien qui

me doit revenir. Et le père leur fit le par-

tage de son bien*.

13. Peu de jours après, le plus jeune de
ces deux enfants ayant amassé tout ce qu'il

avait, s'en alla dans un pays étranger fort

éloigné, où il dissipa son bien en vivant

dans la débauche.

14. Après qu'il eut tout dépensé, il sur-
vint une grande famine en ce pays-là; et il

commença à être dans l'indigence.

13. Et il s'en alla, et s'attacha à un des
habitants du pays, qui l'envoya en sa mai-
son des champs pour y garder les pourceaux.

16. Et il eût bien voulu remplir son ventre
des cosses ^ que les pourceaux mangeaient;
mais personne ne lui en donnait i".

17. Enfin, étant rentré en lui-même, il

dit : Combien de mercenaires dans la mai-
son de mon père ont du pain en abondance,
et moi je meurs ici de faim!

m. Je me lèverai et j'irai vers mon oère.

chmas decem, si perdiderit dra-

chmam unam , nonne accendil

lucernam, et everrit domum, e1

quferit diligenter donec inveniat?

9. Et cum invenerit, convocat

amicas et vicinas, dicens : Coa-
Rratulamini mihi

,
quia inveni

drachmam, quam perdideram?
10. Ita dico vobis, gaudium

erit coram angelis Dei super uno
peccatore pœnitentiain agente.

11. Ait autera : Homo quidam
habuit duos filios :

12. et dixit adolesceutior ex

illis patri : Pater, da mihi porlio-

nem substantiae quae me contingit.

Et divisit illis substantiam.

13. Et non post multos dies,

congregatis omnibus, adolesceu-

tior (ilius peregre profectus est in

regionem longinquam, et ibi dis-

sipavit substantiam suam vivendo

luxuriose.

14. Et pcstquam omnia con-

summasset, facta est famés valida

in regione illa, et ipse cœpit egere.

lo. Et abiit, et adhaisit uni ci-

vium regionis illius. Et misit il-

lum in villam suam, ut pasceret

porcos.

16. Et cupiebat implere ven-

trem suum de siliquis, quas porci

mandiicabant : et nemo illi dabat.

17. In se autem reversus, dixit :

Quanti mercenarii in domo patris

mei abundant panibus, ego autem
hic famé pereo!

18. Suigam, et ibo ad patrem

^.8. — 5 La drachme est une monnaie grecque équivalente au denier (Voy. Marc,
6, 37).

% 10.— 6 i;q vous étonnez donc pas si je sou're les pécheurs autour de moi, et
si je travaille à leur conversion.

y. 11. — ''La parabole suivante de l'enfant perdu, en nous rappelant la con-
duite amoureuse de Dieu à l'égard des pécheurs, nous offre une image de l'état

déplorable de ces dernier?, de la reconnaissance, de la confession de leurs fautes
et de leur heureux retour; de plus, il n'est pas difficile de reconnaître que le Sei-
gneur considérait aussi en grand les trails du tableau, et que son intention était de
faire comprendre aux Juifs d'une manière sensible que les Gentils, réputés par eux
pécheurs, seraient en c nsidéralion de leurs sentiments de pénitence, admis avant
eux au diviu banquet du royaume des cieux. En ce sens, le fils aiué est le peuple
d'Israël, notamment les pharisiens qui recherchaient dans la loi leur justice; le fils

le plus jeune représente la geutilité coupable et les pécheurs en général.
f. 12. — s apparemment de l'argent qu'il avait; il retint pour lui les biens-fonds.
t- 16. — 9 Suivant le grec, c'est le fruit légumineux d'un arbre que nous appe-

lons le caroube, et qui, en Orient, sert de nourriture aux animaux et aux gens les
plus pauvres.

1" en quantité suffisante pour pouvoir s'en rassasier. Il y avait au-dessus des ser-
viteurs un intendant qui distribuait entre eux leur nourriture (Voy. p/. h. 12, 42).
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meum, et dicam ei : Pater, pec-

cayi in cœlum, et coram te :

19. jam non sum dignus vocari

filius tuus : fac me sicut unum
de merceuariis tuis.

20. Et surgens \enit ad patrem

suum. Ciim autem adhuc longe

esset, Tidit illum pater ipsius, et

misericordia motus est, et accur-

reus cecidit super coUum ejus, et

osculatus est eum.
21. Dixitque ei filius : Pater,

peccavi in cœlum, et coram te,

jam non sum dignus vocari filius

tuus.

22. Dixit autem pater ad servos

suos : Cito proferte stolam pri-

mam, et induite illum, et date

annulum in manum ejus, et cal-

ceamenta in pedes ejus :

23. et adducite -vitulum sagina-

tum, et occidite, et mauducemus,
et epulemur :

24. quia hic filius meus mor-
tuus erat, et revixit; perierat, et

inventus est. Et cœperunt epulari.

25. Erat autem filius ejus se-

nior in agro : et cum veniret, et

appropinquaret domui , audivit

symphoniam, et chorum :

26. Et vocavit unum de servis,

et iuterrogavit quid haec essent.

27. Isque dixit illi : Frater tuus

venit, et occidit pater tuus vitu-

lum saginatum , quia salvum
illum recepit.

28. Indignatus est autem, et

nolebat introire. Pater crgo illius

egressus, cœpit rogare illum.

29. At ille respondeas, dixit

patri suo : Ecce tôt aanis servie

tibi, et nunquam mandatum tuuni

['.rcPterivi , et nunquam dedisti

inihi h;cdam ut cum amicis meis
•?piilarer :

30. >ed postquam filius tuus hic,

qui devoravit substantiam suam
."imi iii-'Mctricibus, venit, occid.sli

illi vitiihini saginatum.

31. At ipse dixit illi : Fili, tu

•:L'!i;ncr niocum es, et omnia mea
X'jii suiit :

et je lui dirai : Mon père, j'ai péché contre

le ciel " et contre vous,

19. et je ne suis plus digne d'être appelé
votre fils : traitez-moi comme l'un de vos

mercenaires.

20. Et se levant, il vint vers son père. Et
lorsqu'il était encore bien loin, son père l'a-

perçut, et en fut touché de compassion; et

courant à lui, il se jeta à son cou, et le baisa.

21. Et son fils lui dit : Mon père, j'ai pé-
ché contre le ciel et contre vous, et je ne
suis plus digne d'être appelé votre fils.

22. Mais le père dit à ses serviteurs : Ap-
portez promptement ^^ sa première robe, et

l'eu revêtez, et mettez-lui un anneau au
doigt, et des souliers à ses pieds :

23. et amenez le veau gras, et le tuezj et

mangeons, et réjouissons-nous,

24. parce que mon fils que voici était

mort, et il est ressuscité; il était perdu, et

il est retrouvé. Et ils commencèrent à faire

festin.

2o. Cependant son fils aîné, qui était aux
champs, revint; et lorsqu'il fut proche de la

maison, il entendit la musique et la danse.

26. Et il appela un des serviteurs, et lui

demanda ce que c'était.

27. Et celui-ci lui dit : Votre frère est re-

venu, et votre père a tué le veau gras, parce

qu'il l'a recouvré en santé.

28. Et il fut indigné, et ne voulait point

entrer : son père donc sortit pour l'en prier.

29. Mais il répondit et dit à son père :

Voilà déjà tant d'années qiie je vous sers, et

jamais je n'ai transgressé vos ordres; et

vous ne m'avez jamais donné un chevreau
pour me réjouir avec mes auiis.

30. Mais aussitôt que votre autre fils, qui

a mangé son '^ bien avec des femmes per-

dues, est revenu, vous avez tué puur lui le

veau gras.

31. Alors le père lui dit: Mon fils, vous
êtes loujours avec moi, et tout ce qui est à
moi est à vous ^^

:

y. IS.— " J'ai offensé Dieu.
y. 22. — '2 Ce mot n'est pas dans le grec.

^. 30. — 13 Dans le grec : votre.
"^ 31. — 1^ Par rapport aux Juifs (Voy. note 8}, le sens est : Vous, vous avez foi
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32. mais il fallait faire festin et nous ré-

jouir, parce que votre frère était mort, et il

est re.-suscité; il était perdu, et il est re-

trouvé.

32. epulari autem et gaudere

oportebat, quia frater tuus hic

mortuus erat, et revixit; perierat,

et iflventus est.

CHAPITRE XVI.

Parabole de Véconome infidèle. Nid ne peut servir deux maîtres.

Les pharisiens tournent en aérisl' 7i la doctrine de Jésus. IndiS'

solubilité du mariage. Parabole du mauvais riche et du pauvre

Lazare.

\. Jésus dit aussi en s'adressant à ses dis-

ciples : Un homme riche avait un économe,
qui fut accusé devant lui, comme ayant dis-

sipé ses biens '.

2. Et il l'appela, e>t lui dit : Qu'est-ce que
j'entends dire de vous? Rendez-moi compte
de votre administration; car vous ne pour-

rez plus désormais gouverner mon bien.

3. Alors l'économe dit en lui-même : Que
ferai-je, puisque mon maître m'ôte l'admi-

nistration de son bien? je ne puis travailler

à la terre, et j'ai honte de mendier.
4. Je sais ce que je ferai, afin que lors-

qu'on m'aura ôté mon emploi, il y ait des

gens qui me reçoivent chez eux.

5. Ayant donc fait venir l'un après l'autre

tous les débiteurs de son maître, il dit au
premier : Combien devez-vous à mou maître?

6. Il répondit : Cent barils d'huile ^. L'é-

conome lui dit: Reprenez votre obligation;

asseyez-vous là promptement, et faites-en

une de cinquante *.

{. Dicebat autem et ad disci-

pulos suos : Homo quidam erat

dives, qui habebat villicum : et

hic ditfamatus est apud illum

quasi dissipasset bona ipsius.

2. Et vocavit illum, et ait illi :

Quid hoc audio de te? Redde ra-

tionem villicationis tuae : jam enim
non poteris villicare.

3. Ait autem villicus intra se :

Quid faciam, quia dominus meus
aufert a me villicationem? fodere

non valeo, mendicai e erubesco.

4. Scio quid faciam, ut, cum
amotus fuero a villicatione, reci-

piant me in domos suas.

5. Convocatis itaque singulis

debitoribus domini sui , dicebat

primo : Quantum debes domino
meo?

G. At ille dixit : Centum cados

olei. Dixitque illi : Accipe cautio-

nem tuam : et sede cito, scribe

quinquaginta.

au vrai Dieu, à la loi et aux prophètes, et vous pouvez, si vous le voulez, parti-

ciper aux grâces que je répands sur le» Gentils et les pécheurs repentants; que si

je me réjouis de leur retour, et si je les accueille, ce devoir m'est imposé par ma
qualité de Père, car eux aussi sont mes enfants; voulez-vous donc être mauvais
parce que je suis bon?

y. 1. — 1 L'homme riche est Dieu, l'économe est l'homme, les biens sont les ri-

chesses de ce monde. Le sens de la parabole est : De même que cet économe qui
sut se faire des amis avec un bien étrai;ger, agit sagement pour se pourvoir d ua
moyen d'existence dans ce monde; de u.èuie nous devons, nous aussi, être assea

sages pour nous faire des amis pour la vie éternelle au moyen des richesses de ca
monde, que nous possédons, mais qui en réalité ne nous appartieuneul pas (Aug.).

Dans la parabole de l'enlant prodigue il était question de l'emploi iiijiute, cruuiuel

des biens de ce monde; dans celle qui suit uiaïuteuant, nous apprenons a faire uu
bon usage des richesses, c'est-à-dire du superflu des biens de ce monde.
f.%. — - Litt. : cent cades. L'expression hébraïque cad signifie proprement une

cruche. Dans le grec : cent bats, c'est une mesure de 2,022 pouces cubiques de
Paris.

' Cet économe prodigue prend du bien de son maître et eu fait don au débiteur,
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7, Deinde alii dixit : Tu vero

quantum dejes?Qui ait: Centum
coros tritici. Ait illi : Accipe lit-

tcras tuas, et scribe octoprinla.

S. Et laudavit dominus villicum

!niquitatis, quia prudenter fecis-

icl : quia filii hujus saeculi pru-

Jentiores filiis lucis in generatione

aua sunt.

9. Et ego vobis dico : Facile to-

bis amicos de mammona iniqui-

iatis : ut, cum defeceritis, recipiant

vos in œterna labernacula.

10. Qui fidelis est in minimo,
et in majori fidelis est : et qui in

modico iniquus est, et in majori

iniquus est.

ii. Si ergo in iniquo mammona
fidèles non fuistis : quod verum
est, quis credet Tobis?

2. Et si in alieno fidèles non

7. Il dit ensuite à un autre : lit vous, com-
bien devez-vous? Il répondit : Cent mesures
de froment*. II lui dit : Reprenez votre obli-

gation, et faites-en une de quatre-vingts.

8. Et le maître loua cet économe iutidèle

de ce qu'il avait agi prudemment^; car les

enfants du siècle sont plus sages daas la

conduite de leurs affaires ^, que ne sont les

enfants de lumière ''.

9. Et moi je vous dis : Faites-vous des

amis avec les richesses d'iniquité *, afin que
lorsque vous viendrez à manquer, ils vous

reçoivent dans les tabernacles éternels.

10. Celui qui est fidèle® dans les moin-
dres choses, est fidèle aussi dans les gran-

des '0; et celui qui est injuste dans les

petites choses, est injuste aussi dans les

grandes.

11 . Si donc vous n'avez pas été fidèles

dans les richesses injustes, qui vous confiera

les véritables " ?

_12. Et si vous n'avez pas été fidèles dans

afin de s'en faire un ami. Ainsi aevons-nous, nous qui avons tant de fois oublié nos
devoirs, prendre du superflu que nous possédons, lequel n'est pas notre propriété,

mais celle de Dieu, et le donner aux autres débiteurs de la justice divine, aux pauvres,

alin qu'ils nous obtiennent , ou plutôt les bienfaits que nous leur avons accordés,

grâce auprès de Dieu.

y. 7. — * Litt. : cent cors. Cette mesure contient 4,320 coques d'œufs.

j?. 8. — 5 Le maître loua la sagesse de l'économe de ce qu'il avait fait servir à
sou propre avantage le bien dont il était l'intendant. C'est ainsi que nous-mêmes
nous agissons avec sagesse et nous sommes dignes de louanges, lorsque nous fai-

sons tourner à notre avantage éternel le superflu dont Dieu nous a confié l'admi-

nistration. L'économe donne du bien d'aulrui, ce qui en soi est mal; mais c'est un
trait qui n'est que pour le point de comparaison, et cela ne trouve d'application

qu'on ce que le superflu que nous devons donner est aussi un bien étranger, à sa-

voir le bien de Dieu, dont nous n'avons reçu que la simple administration. Faire

don d'un bien sur lequel nous n'aurons aucun droit, serait une conduite aussi ré-

préheusible que celle de l'économe de la parabole.
* Litt. : dans leur race, ou bien pour leur race, pour les choses qui regardent

ce monde, leur vie et le bien être temporel.
< Ceux qui tiennent pour vrai et pour bon ce que le monde tient pour tel, savent

prendre des moyens beaucoup plus sages pour atteindre leur but, que ceux qui s«

sont destinés pour le royaume du ciel, a6u d'arriver au salut éternel.

;f. 9. — 8 Litt. : le Alammon d'iniquité. Il est dit en général des richesses que ce
sont des richesses d'iniquité

, parce que ce sont des biens étrangers, des biens qui
appartiennent à Dieu, et dont nous n'avons que la gestion; parce que ce ne sont
point des biens justes, véritables, des biens proprement dits, comme les biens du
ciel, la vérité et la vertu; parce que rarement elles ont été acquises sans injustice,

et que d'ordinaire elles conduisent à l'iniquité et au péché. Sens : Employez votre

superflu en œuvres de charité et de bienfaisance , afin que ces œuvres soieot pour
vous comme autant d'amis qui vous procurent un asile dans l'éternité.

j. 10. — 9 D'après le contexte, la plus petite chose est l'emploi du superflu en
œuvres de charité.

10 dans l'emploi des dons célestes; car celui qui agit ainsi a en lui l'Esprit-Saint,

l'E-pr.t de charité qui le conduit dans la voie droite. Toutefois Jésus-Christ s'ex«
prime d'une manière proverbiale; or, les proverbes ne se réahsent pas toujours,
mais ils expriment seulement ce qui arrive d'ordinaire.

y. 11. — "Si vous ne vous montrez pas fidèles dans l'administration du bien
d'autrui, d'un bien injuste (wv- note 8), comment vous confiera-t-c«i les biens cé-
lestes, les vrais biens?

VII.
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un bien étranger, qui vous donnera le vôtre

propre '*?

i'3. Nul serviteur ne peut servir deux
maîtres : car ou il haïra l'un, et aimera
J autre; ou il s'attachera à l'un, et méprisera
l'autre. Vous ne jjoujez servir Dieu et l'ar-

gent»».

i4. Les pharisiens qui étaient avares,

écoutaient toutes ces choses, et ils se mo-
quaient de lui.

1,'). Et il leur dit: Pour vous, vous avez

grand soin de paraître justes devant les

hommes; mais Dieu connaît vos cœurs : car

ce qui est prand aux yeux des hommes est

en ahominaliou devant Dieu'''.

IG. La loi et les prophètes ont duré jus-

qu'à Jean; depuis ce temps-là le royaume
de ni PU est annoncé, et chacun lui fait vio-

lence ".

17. Or, il est plus aisé que le ciel et la

terre passent, qu'une seule lettre de la loi

manque d'avoir son effet.

18. Quiconque renvoie sa femme, et en
épouse une autre, commet un adultère; et

quiconque épouse celle que sou mari a ren-

voyée, commet un adultère *®.

fuistis : quod vestrum est q-jis

dabit vobis?

13. Nemo servus potest duobn»
dominis servire : aiit enim unuui
odiet, et alterum diliget : aut uni
adhrerebit, et alterum contemnet :

non potestis Deo servire, et mam-
monae.

14. Audiebant autem omnif
hsec pharisœi, qui erant avari : et

deridebant illiim.

15. El ait illis : Vos estis, qui
justificatis vos coram hominibus :

Deus autem novit corda vestra :

quia quod hominibus altum est,

aboniinatio est ante Deum.
IG. Lex et prophétie, usque ad

Joannem : ex eo regnum Dei evan-
i^elizatur, et omnis in illud vim
facit.

17. Facilius est autem cœlum
et terram prœterire, quam de legc

unum apicem cadere.

18. Omnis qui ditnittit uxorem
suam, et alteram ducit, mœcha-
tur : et qui dimissam a viro ducit,

mœchatur.

y. 12. — '* Notre bien, ce sont les choses de Dieu, les biens célestes; car nous
avons été créés à l'image de Dieu, et nous sommes une race diviue; si vous étiez

infidèles dans l'emploi des biens temporels, qui sont pour vous des bieus étrangers,

attendu qu'ils oui seulement été confiés à votre adminiitration , et qu'ils ne sont
pas de même nature que vous. Dieu ne pourrait vous donner ce qui, d'après votre
origine, d'après votre nature, est propre à votre condition et en quelque sorte à
vous-mêmes; car celui qui dissipe le Lien d'autrui, mérite de perdre ie sien propre,

y. 13. — ** La liaison avec ce qui précède est : Quiconque ue fait pas de sou su-

perflu l'usage qui vicut d'être marqué, est un esclave des riches.ses, et ne peut pas
être uu serviteur de Dieu; car on ne peut servir simultanément deux maîtres qui

commandent des choses opposées (Voy. Matlh. 6, 24).

y. 15. — '* Votre façon d'agir, particulièrement en ce qui concerne l'emploi de
vos richesses, paraît, il est vrai, grâce à vos artifices, juste et seiute devant les

hommes; mais Dieu connaît vos cœurs, et il sait que vous n'en usez que dans la

vue de vous procurer des jouissances et un bien-être terrestre; la piété et la jus-

tice que vous affectez hypocritement parai.ssent quelque chose de grand aux yeux
des homme?, mais devant Dieu c'est une abomination,
y. 16. — *^ 11 faut se faire violence pour y arriver.

y. 18. — "> Le sens des ^. 16. 17 et 18, eu union avec ce qui précède et entre
eux, est : Cet emploi des richesses vous paraît ditlicile, mais le temps est venu où le

royaume de Dieu sera annoncé, royaume dans lequel chacun aura une tâche diffi-

cile à remplir {voy. chap. 14, note 16), et ceux-là seulement atteindront leur but
qui se feront violence {AJatth. 11, 1:2). Jusqu'à Jean, qui a fait connaître l'avène-
ment du royaume de Dieu, ont existé la loi et les prophètes, uu état religieux moins
parfait (voy. l'Iutrod. aux Evang.) : maintenant l'Alliance uouvelle , la loi de grâct
est annoncée. Sous cette aUiance, la loi (ancienne) n'est pas, il est vrai, abolie, cai
tout dans la loi, jusqu'aux plus petites prescriptions, sera maintenu; mais cette lo
dans toutes ces prescriptions épouvera des changements et sera tr:mformée eu uni
loi parfaite et plus sublime. Soit pour exemple la doctrine touchant le lien du ma
riage : dans la nouvelle AUiauce, elle sera ramenée à une plus haute perfection
et enseignée d'une manière conforme à la nature même du mariage; de mém(
qu'eu général les enseignements, sur un point quelconque, tendent à la perfection,

perfection à laquelle ue parviendront eu effet que ceux qui feront des efforts se-



CHAPITRE XVr. 83

19. Homo quidam erat dives,

qui indiiebatur purpura et hysso :

et epiilibatur quotidie spleudide.

20. Et erat quidam niendicus,

nomme Lazarus, qui jaceliat ad

januam ejus, ulceribus plenus,

21. cupiens satmari de micis,

quœ cadobant de mensa divitis, et

uemo illi dabat : sed et canes "ve-

xiiebant, et lingebant ulcéra ejus.

22. Factiun est autem ut more-
retur mendicus, et portaretur ab

angelis in siuum Alirahae. Mor-
tuus est autem et dives^ et sepul-

tus est in inferno.

23. Elevar.s autem oculos suos,

cum esset in tormentis, \idil

Abraham a longe, et Lazarum in

sinu ejus :

24. et ipse clamansdixit : Pater

Abraham, miserere mei, et mitte

Lazarum, ut intingat extremum
digiti sui in aquam, ut refrigeret

linguam meaœ, quia crucior in

hac flamma.
2o. Et dixit illi Abraham : Fili

recordare quia recepisti bona in

vita tua, et Lazarus similiter ma-
la : nunc autem hic consolatur,

tu vero cruciaris;

26. et in his omnibus inter nos
et \os chaos magnum lirmatum
est : ut hi, qui -volunt hinc trans-

ire ad -vos, non possint, neque
inde hue transmeare.

49. Il y a-vait un nomme riche qui était

vêtu de pourpre et de lin, et se traitait ma-
gnifiquement tous les jours ".

20. Il y aTait aussi un pauvre nommé La-
zare **, étendu à sa porte, tout couvert d'ul-

cères,

21. qui eût bien souhaité se rassasier des
miettes qui tombaient de la table du riche

;

et personne ne lui en donnait '^; mais même
les chiens venaient et léchaient ses ulcères -'*.

22. Or, il arriva que ce pauvre mourut,
et fut emporté par les anges dans le sein

d'Altraham -'. Et le riche mourut aussi, et

fut enseveli dans l'enfer ^^

23. Or, élevant les yeux lorsqu'il était dans
les tourment:-;, il vit de loin Abraham, et

Lazare dans son sein.

24. Et s'écriant, il dit : Père Abraham,
ayez pitié de moi, et envoyez-moi Lazare,

aiin qu'il trempe l'extrémité de son doigt

dans l'eau pour me rafraîchir la langue,
parce que je soufTre d'extrêmes tourments
dans cette flamme.

2o. Et Abraham lui dit: Mon fils, souve-
nez-vous que vous avez reçu les biens dans
votre vie, et Lazare les maux : or mainte-
nant celui-ci est consolé ^^, et vous tour-

menté.
2fi. Et de plus, entre vous et nous il y a

pour toujours un grand abîme; de sorte que
ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne
le peuvent, comme on ne peut passer ici du
lieu 011 vous êtes.

rieux et constants. Sur la mission de saint Jean vny. Matlh. M; sur le perfection-

nement de la loi voy. Matlh. ^, 17. 18; sur rindi?solubililè du lieu du mariage Matth.
19, 3 et suiv. Marc, 10, 2 et suiv. Dans saint Matthieu les versets ci-dessus ont été
expliqués dans une liaison différente.

y. 19. — i'' L'homme, riche marque ces hommes qui usent mal des biens de la

terre et ne font point de bien; le pauvre Lazare est la figure de ceux qui mènent
une vie pénible , mais vertueuse sur la terre. Ceux-ci seront éternellement récom-
pensés, ceux-là éternellement punis. La parabole fait eu outre comprendre que
ceux qui vivent dans les plaisirs des sens parviendront difficilement à la béalitude
future, et que les pauvres bien plutôt que les riches doivent être estimés heureux.

f. 20. — ** c'est-à-dire sans secours, — secours de Dieu.

t- 21. — " Les mois : mais personne, etc., ne sont pas dans le grec.
•0 Ils venaient auprès de lui comme auprès d'un homme à demi-cadavéreux,

avides et atTamés, et ils augmentaient ses douleurs.

t. 22. — *' et lut conduit, etc. Le sein d'Abiaham est le lieu de repos des pa-
triarches, le lieu où ces saints personnages attendaient le Christ. Ce lieu est dési-

gné sous le nom de sein d'Abraham, parce que les enfants qui se rendent auprès
d'un père remph d'amour pour eux, sont en quelque manière reçus dans son sein.

** le lieu des gémissements {Job, 26, 5). Le grec a simplement : et il fut enseveli;
mais la suite fait comprendre que ce fut dans l'i^nfer.

y. 25. — " par l'espérance en l'avènement du Messie; en outre, les limbes n'é-
taient pas un lieu de bonheur, loin de là; au milieu de leurs consolaliona, les pa-
triarches devaient éprouver une intime tristesse de ne pouvoir encore jouir de la
vue de Dieu (Voy. Ps. 6, note 7).
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27. Et le riche dit : Je vous supplie donc,
ô père, de renvoyer dans la maison de mon
père,

28. car j'ai cinq frères, afin qu'il leur at-

teste ces choses -'% de peur qu'ils ne Tien-

nent aussi eux-mêmes dans ce lieu de tour-

ments.
29. Et Abraham lui dit : Ils ont Moyse et

les prophètes, qu'ils les écoutent.

30. Non, dit-il, père Abraham : mais si

quelqu'un des morts va vers eux, ils feront

pénitence.

31 . Abraham lui répondit : S'ils n'écoutent

ni Moyse ni les prophètes, ils ne croiront

pas non plus, quand quelqu'un des morts
ressusciterait'-^.

27. Et ait : Rogo ergo te pater
ut mittas eum in domum patris

mei;
28. habeo enim quinque fra-

tres, ut testetur illis, ne et ipsi

veniant in hune locum tormen-
torum.

29. Et ait illi Abraham : Ha-
bent Moysen, et prophetas : au-
diaiit illos.

30. At ille dixit : Non, pater

Abraham : sed si quis ex mortuis
ierit ad eos, pœnitentiam agent.

31. Ait autem illi : Si Moysem
et prophetas non audiunt, neque
si quis ex mortuis resurrexerit.

credent.

CHAPITRE XVII.

Du scandale; du pardon des injures; de la puissance de la foi. Nous
sommes des serviteurs inutiles. Guérison de dix lépreux. Le
royaume de Dieu est au milieu de nous. Le secoiid avèneme)ii du
Seigneur.

\. Et Jésus dit à ses disciples : Il est im-
possible qu'il n'arrive des scandales; mais
malheur à celui par qui ils arrivent ! Matth.

18, 7. Marc, 9,41.
2. Il vaudrait mieux pour lui qu'on lui

attachât au cou une meule de moulin ^, et

qu'on le jetât dans la mer, que de scandali-

ser un de ces petits -.

3. Prenez garde à vous : Si votre frère a

péché contre vous, reprenez-le; et s'il se

repent, pardonnez-lui. 3. Moys. 19, 17. Eccli.

19, 13. Malih. 18, 15.

4. Et s'il pèche contre tous sept fois le

jour, et que sept fois le jour il se tourne
vers vous, disant: Je me repens; pardon-
nez-lui.

1 . Et ait iid discipulos suos ;

Impossibile est ut non veniant

scaudala : va; autem illi, per quem
veniunt.

2. Utilius est illi, si lapis mo-
laris imponatur circa coUum ejus,

et projiciatur in mare, quam ul

scaudalizet uuum de pusillis istis.

3. Attendite vobis : Si peccave-

rit in te i'rater tuus, increpa il-

lum : et si pœnitentiam egerit,

dimitte illi.

4. Et si septies in die peccaverit

in te, et septies in die conversus
fuerit ad te, dicens : Pœuitet me :

dimitte illi.

^. 28. — 2V les tourments de l'enfer. D'autres traduisent : afin qu'il les aver-
tisse, etc.

>'. 31. — 25 car, pour reconnaître un miracle comme une preuve et un témoi-
gnage certain, il faut avoir une foi docile (Voy. Matth. 12, note 36). Cette parole
d'Abraham s'est vériKée également à l'égard d un capitaine de vaisseau impie. Un
prèlre pieux de la compagnie de Jésus, François Weber, s'élaut donné une peine
infiule pour le convaincre de l'existence d'une vie éternelle et de la vérité de la

religion chrétienne, et cet homme ne sachant enfin qu'opposer aux arguments in-

vincibles du prêtre zélé, lui dit : Je ne crois point; et quand un mort ressusciterail,
je ne croirais point encore.
^.2.-1 Dans le grec : la pierre de moulin que fait mouvoir un âne.
* que d'être une occasion de chute à l'un de ces petits.
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5. Et dixeruntipostoli Domino:
Adaiige nobis fidem.

6. Dixit autem Dominus : Si

habueritisfidem, sicut granum si-

napis, dicetis huic arbori moro :

Eradicare , et transplantare in

mare : et obediet Tobis.

7. Quis autem vestrum habens

servum arantem aut pascentem,

qui regresso de agro dicat illi :

Statim transi, recumbe :

8. et non dicat ei : Para qued
cœnem, et prœcinge te, et minis-

tra mihi donec manducem et bi-

bam, et post hœc tu manducabis
et bibes?

9. Numquid gratiam habet ser-

ve illi, quia fecit quœ ei impera-
verat?

10. Non puto. Sic et vos, cum
feceritis omnia quœ prsecepta sunt

vobis, dicite : Servi inutiles su-

mus : qaod debuimus facere, fe-

cimus.

1 i . Et factum est, dum iret in

Jérusalem, transibat per mediam
Samariam et Galilaeam.

12. Et cum ingrederetur quod-
dam castelium, occurrerunt ei de-

cem viri leprosi, qui steterunt a

longe :

13. et levaverunt vocem, di-

centes : Jesu prKceptor, miserere

nostri.

14. Quos ut vidit, dixit : Ite,

ostendite vos sacerdotibus. Et fac-

tum est, dum irent, mundati
sunt.

Ib. Unus autem ex illis, ut vi-

dit quia mundatus est, regressus

est, cum magna voce magnificans
Deum,

16. et occidit in faciem aute pe-

o. Et les apôtres dirent au Seigneur :

Augmentez-nous la foi ^.

6. Or, le Seigneur leur dit : Si vous aviez

de la foi comme un grain de sénevé *, vous
diriez à ce mûrier : Déracine-toi, et trans-

plante-toi au milieu de la mer, et il vous
obéirait. Mutth. 17, 19.

7. Or, qui de vous, ayant un serviteur oc-

cupé à labourer ou à paître les troupeaux,

lui dise, aussitôt qu'il est revenu des champs :

Allez vous mettre à table?

8. Ne lui dit-il pas : Préparez-moi à sou-

per, ceignez-vous % et me servez jusqu'à ce

que j'aie mangé et bu, et après cela vous
mangerez et vous boirez?

9. Et aura-t-il de la reconnaissance à ce

serviteur d'avoir fait ce qu'il lui avait com-
mandé?

10. Je ne le pense pas. Ainsi vous, lors-

que vous aurez fait tout ce qui vous a été

commandé, dites : Nous sommes des servi-

teurs inutiles; nous avons fait ce que nous

avons dû faire ^.

11. Et il arriva que, allant à Jérusalem,

il passait par le milieu de la Samarie et de

la Galilée.

12. Et comme il entrait dans un village,

il rencontra dix lépreux qui s'arrêtèrent
''

loin de lui.

13. et élevèrent la voix, disant

notre maître, ayez pitié de nous.

Jésus

14. Dès qu'il les eut vus, il leur dit: Al-

lez, montrez-vous aux prêtres. Et il arriva,

pendant qu'ils y allaient, qu'ils furent gué-

ris. 3. Moys. 14, 2.

lo. L'un d'eux voyant qu'il était guéi-i,

retourna ffloriQant Dieu à haute voix.

16. Et il tomba la face contre terre aux

)f. 5. — 3 afin de pouvoir bien comprendre cela et le mettre en pratique à l'é-

gard de nos amis.

^.6. — * c'est-à-dire faible en apparence, mais plein de vie intérieurement.
y. 8. — 5 retroussez vos vêtements, afin de pouvoir me servir.

j^. 10. — * La parabole nous apprend que, dans l'accomplissement de nos devoirs,
nous devons allier une infatigable fidélité à une humilité profcmde, qui ne s'attribue
aucun mérite; alors nous obtiendrons celte puissance de foi. De là il suit que It*

chrétien, lors même qu'il a supporté pendant toute la journée la fatigue d'un tra-
vail rude et pénible , ne doit pas omettre, avant de se livrer au repos, de servi''

son Maître, c'est-à-dire de s'acquitter des devoirs auxquels il est particulièremen'b
tenu à son égard, — de l'adorer, de le remercier, de le prier et de le louer. Re-
marquez encore que le serviteur sert son Maître ici-bas , mais qu'au-delà de cette
vie ce sera son maître qui le servira (Voy. pi. h, 12, 37J.

f. 12. — ' de peur de le rendre impur.
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pieds de Jésus, lui rendant grâces; et celui-

là était Samaritain*.

17. Alors Jésus dit: Les dix n'out-ils pas

été guéris? oii sont donc les neuf autres?

18. Il ne s'en est point trouvé qui soit

revenu et (jui ait rendu gloire h Dieu ',

sinon cet étranger.

19. Et il lui dit: Levez-vous, allez; votre

foi vous a sauvé.

20. Intcnogé pnr les pharisiens quand
viendrait le roy;iume de Dieu **, il leur ré-

pondit : Le royaume de Dieu ne viendra

point d'une manière qui le fasse remarquer ".

21. Et on ne dira point: Il est ici, ou il

est là 1-. Car voilà que le royaume de Dieu
est au-dedaus de vous'^.

22. Et il dit à ses disciples : Il viendra

un temps où vous dé^irerez voir un des

jours du Fi s de l'homme, et vous ne le

verrez point**.

des eJLis, gratias agens : et hic

erat Samarilanus.
17. Respondens autem Jésus,

dixit : Nonne decem mundati
sunt? et novem ubi sunt?

18. Non est inventus qui redi-

re t, et daret gloriam Deo, nisi hic

alienigena.

19. Et ait illi : Surge, vade :

quia fides tua te salvum fecit.

20. Interrogatus autem a pharî-

saeis : Quaudo venit regnum Dei'?

respondens eis, dixit : Non venit

regnum Dei cum observatione :

21. neque diceut : Ecce hic,

aut ecce iUic. Ecce enim regnum
Dei intra vos est.

22. Et ait ad discipulos suos :

Venieut dies quando desideretis

videre unum diem Filii hominis,

et non videbitis.

j^. 16. — 8 Voy. Maith. 10, 5.

j^. 18. — 9 qui soit ve-nu remercier Dieu comme l'auteur de sa guérison.
^.20. — 10 le Messie, comme un dominateur terrestre, environné d'une gloire

terrestre.

" comme les rois ont coutume de paraître, au milieu d'une suite nombreuse et

d'une grande pompe extérieure.

j!. 21. — 12 II n'est pas limité par l'espace comme le serait un royaume pure-
meut i.erroslre, un royaume qui se bornerait à la terre.

13 Le royaume de Uieu prend naissance dans un lieu ou dans un autre, par le

réveil inti rieur, d'une manière toute spirituelle, et c'est ainsi qu'il doit se former
dans vos cœurs [Jean, 3, 3). Ce royaume est, il est vrai, annoncé exlcrieurement;
mais, à l'éiiurd de chaque individu en particulier, il commence intérieurement par
une loi docile, il se développe en lui pour lui faire produire toutes sortes de
bonnes ouvres, etil est justice, paix et joie dans le Saint-Esprit {Rom. 14, 17).
D'ailleurs, il ne suit nullement de là que le royaume de Dieu sur la terre ne soit

pas un royaume visible, et dont ou ne puisse constater l'existence: Jésus-Christ
déclare seulement contre les pharisiens, que ce n'est pas un royaume visible dans
le sens de ces docteurs de la loi, et coniuie celui qu'ils attendaient, un royaume
terrestre, établi pour les jouissances sensuelles, borné à la nation juive. Mais que
le royaume de Dieu ait apparu tomme une société visible des fidèles, comme une
église, c'est ce qui se comprend de soi-même; car un sentiment intérieur quel-
conque doit se manifester au dehors, et Jésus-Christ, en rassemblant autour de lui

des fidèles, ses disciples et ses apôtres, formait par le fait avec eux, pendant que
le royaume de Dieu était en eux, une société extérieure, manifeste et visible, ce
que nous appelons Eglise. Celte union du royaume intérieur et du royaume exté-
rieur est de plus renfermée dans celte expression « au milieu de vous, » ce qui
signifie d'abord « dans vous, » mais aussi eu même temps « parmi vous. »

jr. 22. — 1* La liaison avec ce qui précède et le sens de ce verset est : Désormais
il n'y a plus rien à attendre; le royaume de Dieu intérieur et extérieur est arrivé;
ce qui est maintenant, c'est le moment favorable, le temps de la sràce dont il faut
profiter. RéUéchissez-y bien, et mettez à profit ma présence visible au milieu de
vous; car il viendra un temps dilficile, un temps de travail, de fatigues et d'épreu-
ves, où vous désirerez, pour recevoir quelques consolations et des "instructions, de
me voir un seul jour en personne ; mais vous ne me verrer point. Cependant je vien-
drai de nouveau; mais prenez garde de ne pas vous laisser tromper {Voy. ce qui
suit). On peut encore établir la liaison dâ cette manière : Vous attendez un royaume
qui brille d'un éclat extérieur, et plus tard vous soupirerez après le jour de mou
second avènement, jour auquel je viendrai établir ce royaume; mais vous ne me
verrez point au moment où vous le désirerez. Prenez garde que l'on ne vous trompe
BUT ce point.
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23. Et dicent -vobis : Ecce hic,

et ecce illic. Nolite ire, neque

sectemini;

24. uiim, sicut fulgur coruscans

de sub cœlo in ea qure sub cœlo

surit, fulget : ita erit Filius homi-

uis in die sua.

2j. Priiiium autem oportet il-

lum nnilta puti, et reprobari a

generatione hac.

26. El sicut factum est in die-

Lus Noc. ita erit et in diebus Fi-

lii hoaainis.

27. Edebant, et bibebant : uxo-

res ducebaut, et dabantur ad nup-
tias, usque in dicm, qua intravit

ÎSoe in arc;>m : et yenit diluvium,

et perdidit oinnes.

28. Similiter sicut factum est

in diebus Lot : Edfbaut, et bibe-

bant : emebant, et -vendebant :

jdantabant, et œdificabant :

29. qua die autem exiit Lot a

Sodomis, pluit ignem et sulphur

de cœlo, et omnes perdidit :

30. secunduia hase erit qua die

Filius hominis revelabilur.

31. In ilia bora, qui fuerit in

tecto, et Tasa cjus in domo, ne

descendat toUeie illa : et qui in

agro, similiter non redeat rétro.

32. Memores estote uxoris Lot.

33. Quicumque qufpsierit ani-

raim suam salvam i'acere, perdet

ilKim : et quicumque perdiderit

illiv.n, \ivi[kabit eam.
34. Dico \obis : in illa nocte

23. Et ils vous diront : il est ici, il est là.

N'y allez point, et ne les suivez point. Maith,

24,23. il/arc, 13, 21.

24. Car comme un éclair brille et se fait

voir d'une extrémité du ciel à l'autre, ainsi

paraîtra le Fils de l'homme en sun jour **.

2o. Mais il faut auparavant qu'il souffre

beaucoup, et qu'il soit rejeté par cette gé- .

aération ^®.

26. Et ce qui est arrivé dans les jours de

Noé, arrivera encore dans les jours du Fils

de l'homme *"'.

27. Ils mangeaient et ils buvaient; les

hommes épousaient des femmes, et les fem-

mes se mariaient, jusqu'au jour où Noé en-

tra dans l'arche : et le déluce vint et les

perdit tous. 1. Moys. 7, 7. Malth. 14, 37.

25. Et comme il arriva encore aux jours

de Lot: ih mangeaient et ils buvaient, ils

achetaient et ils vendaient, ils plantaient et

ils bâtissaient; 1. Moijs. 19, 23.

29. mais le jour où Lot sortit de Sodome,
une pluie de feu et de soufre tomba du ciel,

et les perdit tous.

30. 11 en sera de même au jour où le Fils

de l'homme sera révélé **.

31. En ce temps-là, que celui qui se trou-

vera sur le toit, et aura ses meubles dans la

maison, ne descende point pour les empor-
ter; et que celui qui sera dans le champ ne
retourne point non plus sur ses pas^^.

32. Souvenez-vous de la femme de Lot*".

33. Quiconque cherchera à sauver sa vie,

la perdra; et quiconque l'aura perdue, la

sauvera 21. Marc, 8, 3o. PL h. 9, 24. Jean,

12, 2o.

34. Je vous le dis : En cette nuit-là *-,

^.2* — *^ Il viendra soudain environné d'une gloire et d'une mojesfé qui sur-

prendra tout le monde (Voy. Mafth. 24, 27). D'autres traduisent le grec : Car comme
l'éclair éùucelant répand sa lumière d'une extrémité du ciel à l'autre, ainsi, etc.

y. 25. — 16 Bien plus, toujours il sera rejeté par le monde corrompu dans ceux
qui croiront en lui (Voy. Matth. 16, 21).

f. 26. — *'' au temps de son second avènement.
y. 30. — ** où il se montrera dans sa niajeité. Depuis son premier avènement sa

gloire est, avec la vie de ses tidèles, cachée en Dieu. A son second avènement tout
.sera manifesté, et le royaume de Dieu deviendra ég.lement un royaume glorieux
et brillant d'un éclat extérieur, quoique non pas àla manière do^î- ''attendaient

les pharisiens (y. 20).

f. 31. — 19 maii qu'il ne soit occupé que de l'avènement du Seigneur, afin dfl

le recevoir pour son salut : qu'il ne cherche un rcfuiie qu'auprès de celui dont
vient le secours. Dans Maith. 24, 17, ces paroles doivent s'entendre dans le sens
prochain de l'avènement du S>iigueur pour juger Jérusalem.

^. 32. — 2" laquelle, inquiète de ce qui lui appartenait, regarda en arrière, et
trouva ainsi sa perte.

^.33. — ï' Lilt. : Quiconque cherchera à sauver son âme (sa vie), la perdra; et
quiconque la perdra, la sauvera. Dans ce temps-là on ne devra penser qu'à une
chose, à sauver sa véritable vie, la vie de son âme (Voy. Matih. 10, 39;.

^. 34. — *2 De là quelques-uns concluent que le second avènement du Seigneur
aura lieu en temps de nuit : Veillez et priez^
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deux seront dans le mènje lit; l'un sera pris

et l'autre hissé; Matih. 24, 40.

3o. deux femiues moudront ensemble
;

l'une sera prise et l'autre laissée ; deux
hommes seront dans un champ, l'un sera

pris et l'autre laissé.

36. Ils lui répondirent : Où, Seigneur-^?

37. Et il leur dit : En quelque lieu que
soit le corps, les aigles s'y assembleront -*.

eruut duo in lecto uno; unus as-

sumetur, et aller relinquetur :

3o. du?e erunt molentes ia

unum; una assumetur, et altéra

relinquetur : duo in agro; unus
assumetur, et alter relinquetur.

36. Respondentes dicuct illi ;

Ubi Domine?
37. Qui dixit illis : Ubicumque

fuerit corpus, illuc congregabun-
tur et aquilae.

CHAPITRE XYIIL

Parabole du juge, du pharisien et du publicain. Jésus l'ami des

enfants. Conseil pour la perfection. Combien il est difficile que

les riches entrent dans le ''cyawne de Dieu. Récompense de ceux

qui abandonnent tout pour Camour de Jé_sus-Christ. Jésus prédit

sa passion. Guérison d'un aveugle.

\. 11 leur dit aussi cette parabole fi'ur

faire voir qu'il faut toujours priei', c^ ne
point se lasser : Eccli. i^, 22. 1. t'teis. ii,

17.

2. Il y avait, dit-il, dans une coi tuiue

•ville, un juge qui ne craignait point Dieu,

et ne se souciait point des hommes.

3. Et il y avait dans la même ville une
veuve qui venait le trouver, disant : Faites-

moi justice de mou adversaire.

4. Et il fut longtemps sans le vouloir

faire. Mais enfin il dit en lui-même : Quoi-
que je ne craigne point Dieu, et que je ne
me soucie point des hommes;

5. néanmoins , parce que cette veuve
m'importune, je lui ferai justice, de peur
qu'à la fm elle ne me vienne faire quelque
auront K

6. Vous entendez, ajouta le Seigneur, ce

que dit ce juge inique ^.

7. Et Dieu^ ne fera pas justice à ses élus.

1

.

Dicebat autem et parabolam
ad illos, quoniam oportet semper
orare et non deûcere,

2. dicens : Judex quidam erat

in quadam civitate, qui Deum non
limebat, et hominem non revere-
batur.

3. Vidua autem quaedaiu erat ia

civitate illa, et veniebat ad eum,
dicens : Vindica me de adversario

meo.
4. Et nolebat per multum teni-

pus. Post hccc autem dixit intra

se : Etsi Deum non timeo, nec
hominem revereor :

'6, tamen quia molesta est mihi
hœc vidua, viudicabo illam, ne ia

novissimo venieus sugillet me.

6. Ait autem Dominus : Audite

quid judex iniquitalis dicit :

7. Deus autem non faciet vin-

j. 3C. — 23 Où cela arrivera-t-u ?

^. 37. — 24 Quand la perversité sera parvenue à son comble, alors éclatera la

vengeauce céleâte (Gomp. Mac th. 24, 28).
y. 5. — 1 Dans le grec : afin qu'e-le ne vienne pas toujours me le remettre aux

oreilles. Le latin est également susceptible de cette traduction.

y. 6. — * ce qu'il a dit dans la parabole.
y. 1. — 3 qiù est un juge équitable et humam.
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dictam electorum suorum claman-

tium ad se die ac nocte, et patien-

tiam habebit in illis?

8. Dico vobis, quia cito faciet

vindictara illorum. Verumtameu
Filius horainis veniens, putas, in-

venict fidein in terra?

9. Dix il aiùeiu et ad quosdam,

qui in se confidebant tanquam
justi , et aspernabantur cœteros,

parabolam istam :

10. Duo homines ascenderunt

in templum ut orareut : unus
pharisoeus, et alter publicanus.

11. Pharisreus stans, hœc apud
se orabat : Deus gratias ago tibi,

quia non suai sicut cfeteri homi-
num : raptores, injusti, adulteri '

vclut etiam hic publicanus;

12. jejuno bis in sabbato : de

cimas do omnium quœ possideu.

13. Et publicanus a longe slans,

nolebat nec oculos ad cœlum Ic-

vare : sed percutiebat pectus suum,
diceus : Deus prcpitius esto milii

peccatori.

14. Dico -vobis, descendit hic

justifjcatus in domum suam ab

illo : quia oninis qui se exaltât,

humiliabitur ; et qui se humiliât^

exaltabitur.

lo. Alï'erebant autem ad illum

et infantes, ut eos taugerel. Quod
cuni vidèrent discipuli, increpa-

bant illos.

16. Jésus autem convocans illos,

dixit : Sinite pueros^enire ad me.

qui crient à lui jour et nuit; et il souffrira

qu'on les opprime *?

8. Je vous dis qn'il ne tardera pas à les

venger. Mais lorsque le Fils de l'homme
viendra % pensez-vous qu'il trouve de la fui

sur la terre ^?

9. Il dit aussi cette parabole à quelques-

uns qui mettaient leur confiance en eux-

mêmes, comme étant justes'', et méprisaient

les autres :

10. Deux hommes montèrent au temple

pour prier; l'un était pharisien*, et l'autre

publicain ^.

11. Le pharisien se tenant debout, priait

ainsi en lui même : Mon Dieu, je vous rends

grâces de ce que je ne suis point comme le

reste des hommes, qui sont voleurs, injustes

et adultères, ni même comme ce publicain.

12. Je jeiVae deux fois la semaine : je

donne la dime de tout ce que je possède.

13. Le publicain, au contraire, se tenant

bien loin, n'osait pas môme lever les yeux

au ciel; mais il frappait sa poitrine, en di-

sant : Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis

un pécheur.

14. Je vous déclare que celui-ci s'en re-

tourna chez lui justifié, et non pas l'autre :

car quiconque s'élève sera abaissé, et qui-

conque s'abaisse sera élevé. PL h. 14, il.

Matih. 23, 12.

lo. On lui présentait aussi de petits en-

fants, afin qu'il les touchât : ce que voyant

ses disciples, ils les repoussaient avec des

paroles rudes. iVallh. 19, 13. Marc, 10, 13.

IG. Mais Jésus les appelant à lui, dit :

Laissez venir à moi les petits enfants, et ne

* Dans le grec : ne leur rendrait pas justice, quoiqu'il diffère de les secourir?

j^. 8. — ^ pour le jugement.
6 Ces paroles montrent que la parabole qui précède a été donnée en premier

lieu par rapport aux épreuves que le petit nombre des fidèles auront à souffrir,

dans les derniers temps, de la part des ennemis de Jésus-Christ, et dont, après une
prière persévérante, ils seront tout à coup délivrés par l'apparition du Fils de
l'homme. En effet, dans les derniers temps, il y aura une extinction presque totale

de la foi et de la vie divine qui a son principe dans la foi, ainsi que des efforts

pour le bien, comme le Seigneur le déclare encore ci-dessus, 17, 26-28, et Matlk.

24, 24. Comp. avec ces passages Joèl, 3, note 3, et sur la prière en général Matth,

6, 6 et suiv. 7, 7 et suiv.

^.9. — ï Dans la parabole suivante le pharisien désicne ces hommes qui, rem-
plis d'un fol orgueil au sujet de leurs bonnes œuvres extérieures et de l'honnêteté

apparente de leur conduite dans le commerce de la vie, s'imaginent que cela seul

les rend agréables à Dieu, et qu'ils sont en droiL de mépriser les autres. Le publi-

cain désigne ceux qui reconnaissent leur qualité de pécheur, ne trouvent point

leur juslilication dans leurs bonnes œuvres , mais implorent avec des seuliments

de pénitence la grâce divine. Celte parabole nous apprend en même temps que
notre prière, pour mériter d'être exaucée, doit partir d'un cœur humble et rt»-

pentaut.

f. 10. — 8 Voy. Matih. 3, 7.

• Voy. HJattk. 5, 46.
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les euipôcliez point; car le royaume de Dieu

est pour ceux qui leur rcssetubleut.

il. Je vous le dis en vérité, quiconque

ne recevra point le royaume de Dieu comme
un enl'ant, n'y entrera point. Marc, K), io.

18. Et un jeune homme de qualité vint

lui faire cette demande : Bon Maître, que

faut-il que je fasse pour acquérir la vie éter-

nelle? Malth. 19, It). Marc. 10, 17.

19. Jesus lui répoudil : Pourquoi m'appe-

lez-vous bon? il n'y a que Dieu seul qui soit

bon
20. Vous savez les commandements : Vous

ne tuciez point; Vous ne commettrez point

d'adultère; Vous ne déroberez point; Vous

ne porterez point de faux témoignage; Ho-
norez votre père et votre mère. 2. il/of/s. 20,

13.

21. Il lui répondit : J'ai gardé tous ces

commandements dès ma jeunesse.

22. Ce que Jésus ayant entendu, il lui

dit : Il vous manque encore une chose :

vendez tout ce que vous avez, et le donnez
aux pauvres, et vous aurez un trésor dans

le ciel : puis venez et me suivez.

23. Mais lui, ayant entendu ceci, devint

tout triste, parce qu'il était extrêmement
riche.

24. Et Jésus voyant qu'il était devenu
triste, dit : Qu'il est diflicile que ceux qui

ont de grandes richesses entrent dans le

royaume de Dieu!

2o. 11 est plus aisé à un chameau de pas-

ser par le trou d'une aiguille, qu'à un riche

d'entrer dans le royaume de Dieu.

26. Et ceux qui l'écoutaient lui dirent :

Qui peut donc être sauvé!

27. 11 leur répondit : Ce qui est impos-

sible aux hommes, est possible à Dieu *>*.

28. Alors Pierre lui dit : Pour nous, vous

voyez que nous avons tout quitté pour vous

suivre.

29. Jésus leur répondit : Je vous le dis en

vérité, personne ne quittera pour le royaume
de Dieu, ou sa maison, ou son père et sa

mère, ou ses frèies, ou sa femme, ou ses

enfants,

30. qui ne reçoive dès ce monde beau-
coup davantage, et dans le siècle à venir la

ie éternelle.

31. Ensuite Jésus prenant à part les douze
Apôtres, leur dit: Nous allons à Jérusalem;
et tout ce qui a été écrit par les prophètes

et nolite vetare eos; talmm est

enim regnum Dei.

17. Amen dico vobis : Quicum-
que non acceperit regnum Dei si-

cut puer, non intrabit in illud.

18. Et interrogavit eum quidam
princeps, dicens : Magister bone,
ipid faciens vitam œternam pos-
sidebo?

19. Dixit autem ei Jésus : Quid
me dicis bonum? uemo bonus nisi

solus Deus.

20. Mandata nosti : Non occi-

des : Non mœchaberis : Non fur-

tum faciès : Non falsum testimo-

ûium dices: Honora patrem tuum
et matrem.

21. Qui ait : Ilaec omnia custo-

divi a juventute mea.
22. Quo audito, Jésus ait ei :

Adhuc unum tibi deest : omnia
quïcumque habes vende, et da
pauperibus, et habebis thesaurum
in cœlo : et veni, sequere me.

23. His ille auditis, contristatus

est : quia dives erat valde.

24. Videns autem Jésus illum

tristem factum, dixit : Quam dif-

ficile, qui pecunias habent, in

regnum Dei intrabunt.

25. Facilius est enim camelum
per forameu acus transirè, quam
divilem intrare in regnum Dei.

26. Et dixeruul qui audiebant :

et quis potest salvus fieii?

27. Ait illis : Quœ impossibilia

sunt apud homines, possibilia sunt

apud Deum.
28. Ait autem Petrus : Ecce nos

dimisimus omnia, et secuti su-

mus te.

29. Qui dixit eis : Amen dico

vobis, nemo est, qui reliquit do-
mum, aut parentes, aut fratres,

aut uxoieui, aut fiiios, propter

regnum Dei,

30. et non recipiat multo plura

in hoc tempore, et in steculo ven-

turo vitam œternam.
3 1 . Assumpsit autem Jésus duo»

decim, et ait iliis : Ecce ascendi-

mus Jerosolymam, et consumma*

f. 27. — 10 qui peut donner au riche, au milieu de ses trésors, reonrit d'humi-

mé.
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buntur omnia quœ scripta sunt

per prophetas de Filio hominis;

32. tratictur enim gentibus, et

illiidetur, et flagellabitur, et coa-

spuetur

:

33. et postquam flagellaverint,

occident cum, et tertia die resur-

get.

34. Et ipsi nihil horum intel-

lexerunt, et erat \eibuia istud

abscouditum ab eis, et non intel-

'igebant qux' dicebantur.

35. Factura est auteni, cum
appropiuquaret Jéricho , cecus
quidam sedebat secus viam, mea-
dicans.

3(5. Et cum audiret turbam
prœtereuntcm, interrogabat quid

hoc esset.

37. Dixerunt autem ei, quod
Jesu3 Nazarenus transiret.

38. Et clamavit, diceus : Jesu
fili David miserere mei.

39. Et qui praeibant, iucrepa-

baot eum ut taceret. Ipse vero
multo magis clamabat : Fili David
miserere mei.

40. Stans autem Jésus jussit

illum adduci ad se. Et cum ap-
propinquasset , interrogavit il-

lum,
41. dicens : Quid tibi vis fa-

ciam? At ille dixit : Domine, ut

videam.
42. Et Jésus dixit illi : Respice,

fides tua te salvum fecit.

43. Et confestim vidit, et seque-
batur illum magnificans Deum.
Et omnis plebs ut vidit, dédit
laudem Deo.

touchant le Fils de l'homme sera accompli.

32. Car il sera livré aux gentils; il sera

moqué; il sera flagellé"; on lui crachera

au visage :

33. et après qu'ils l'auront flagellé, ils le

feront mourir, et il ressuscitera le troisième

jour.

34. Mais ils ne comprirent rien à tout

cela, et ce discours leur était caché, et ils

n'entendaient point ce qu'il leur disait**.

3o. Comme il était près de Jéricho, un
aveugle se trouva assis le long du chemin,
qui demandait l'aumône *^;

36. et entendant passer une foule, il s'en-

quit de ce que c'était.

37. On lui dit que c'était Jésus de Naza-

reth qui passait.

38. Et il s'écria, disant : Jésus, fils de
David, ayez pitié de moi.

39. Et ceux qui allaient devant le repre-

naient, pour qu'il se tût; mais il criait en-

core beaucoup plus fort : Fils de David, ayez

pitié de moi.

40. Alors Jésus s'arrêta, et commanda
qu'on le lui amenât. Et quand il se fut ap-

proché, il lui demanda :

41. Que voulez-vous que je vous fasse?

L'aveugle répondit : Seigneur, que je voie.

42. Et Jésus lui dit : Voyez; votre foi

vous a sauvé.

43. Il vit au même instant, et il le sui-

vait, rendant gloire à Dieu. Ce que tout le

peuple ayant vu, il en loua Dieu.

y. 32. — 11 Dans le grec : outragé.
t. 34. — 12 ii3 Qg pouvaient concilier ces paroles avec l'attente où ils étaient

d'un royaume glorieux et la haute idée qu'ils avaient de la puissance du Sauveur;
et comme Jésus leur parlait souvent en figure, ils purent d autant plus aisément
se persuader qu'il ne fallait pas prendre ses paroles à la lettre.

y. 35. — 13 Comp. Mafth. 20, 29. Alarc , 10, 46, où toutefois la guéridon de deux
aveugles au sortir de Jéricho qui y est racontée, ne doit pas être regardée comme
un seul et unique fuit avec celle dont il est ici question, et qui s'opéi'a à l'entrée dans
Jéricho.
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CHAPITRE XIX.

ZacJiée reçoit Jésus. Parabole des gages confiés et des sujets rebelles.

Entrée de Jésus à Jérusalem. Il pleure sur cette ville, et il prédit

sa ruine. Il purifie le temple.

1. Jésus étant entré dans Jéricho, passait

par 1.1 yille.

2. Et il y avait un homme nommé Za-

chée, chef des publicains ^, et fort riche,

3. qui avait envie de voir Jésus pour le

connaître, et qui ne le pouvait à cause de

la foule, parce qu'il était fort petit.

4. C'est pourquoi il courut devant, et

monta sur un sycomore - pour le voir, parce

qu'il devait passer par là.

5. Jésus étant venu en cet endroit, leva

les yeux en haut; et l'ayant vu, il lui dit :

Zachée, hàtez-vous de descendre, parce qu'il

faut que je loge aujourd'hui dans votre

maison.

6. Zachée descendit aussitôt, et le reçut

avec joie.

7. Tout le monde voyant cela, en mur-
murait ^, disant que Jésus était allé loger

chez un pécheur*.

8. Mais Zachée se présentant devant le

Seigneur, lui dit^ : Seigneur, je vais donner
la moitié de mon bien aux pauvres : et si

j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit,

je lui en rendrai quatre fois autant ^.

9. Sur quoi Jésus lui dit : Cetle maison a

reçu aujourd'hui le salut '', parce que celui-

ci est aussi enfant d'Abraham *.

iO. Carie Fils de l'homme est venu pour

1. Et ingressus perambulabat
Jéricho.

2. Et ccce vir nomine Zachceus :

et hic princeps erat publicanorum,
et ipse dives :

3. et quaerebat videre Jesum,
quis esset : et non poterat pra;

turba, quia stafura pusillus erat.

4. Et pr^pcurrens asceudit in

arborem sycomorum ut videret

eum : quia inde erat transiturus.

5. Et cum venisset ad locum,
suscipiens Jésus vidit illum , et

dixit ad eum : Zachœe, festinans

descende : quia hodie in domo
tua oportet me manere.

6. Et festinans descendit, et

excepit illum gaudens.

7. Et cum vidèrent omnes,
murmurabant, dicentes quod ad
homincm peccatorem divertisset.

8. Stans autem Zachœus, dixit

ad Dominum : Ecce dimidium
bonorum meorum. Domine, do
pauperibus : et si quid aliquem
defraudavi, reddo quadruplum.

9. Ait Jésus ad eum : Quia ho-
die salus domui huic facta est, eo

quod et ipse tilius sit Abrahse.

10. Venit enim Filius homiuis

;^. 2. — ^ un fermier des douanes
,
qui remettait aux Romains les sommes per-

çues par les sous-douuniers (voy. Mattli. o, 46. 9, 10), un personnage distingué.

y. i. — - sur un arbre tenant du figuier et du mûrier. Cet arbre a un feaillage

comme le mûrier, et des fruits comme des figues.

y. 7. — 3 c'est-à-dire un très-grand nombre en murmuraient.
* Zachée était un pécheur, mais il reconnaissait, il désirait de se corriger et cher-

ihait son salut dans Jésus. Jésus entre dans des cœurs ainsi disposés.

y. 8. — 5 dans sa maison [y. 9).
fi II ne retient pas l'autre moitié pour lui, mais il s'en sert pour restituer au

quadruple le bien qu'il peut avoir acquis injustement. La première chose, dit saint

Mnbroise (faire l'aumône), ne suffit pas; car la libéralité ne trouve point grâce
tant que dure l'injustice. Le péché, dit saint Augustin, n'est pas remis, à moins
que ce cjui a été enlevé ne soit restitué.

y.%. — '' par mon entrée accompagnée de la grâce.
* non pas simplement par son origine corporelle, mais encore par ses sentiments;

car il croit et il aime comme Abraham.
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qujerere et salvum facere quod
peiierat.

11. Haec illis audientibus adji-

ciens dixit parabolam, co quod
esset prope Jérusalem : et quia

existimareut quod confestim re-

gnum Dei uianifestaretur.

12. Dixit ergo : Homo quidam
nobilis abiit iu regionem longin-

quam accipere sibi regnum, et

reverti.

13. Yocatis autem decem servis

suis, dédit eis decem mnas, et ail

'id iilûs : JNegotiamini dum venio.

14. Cives autem ejus oderaut

eum : et miseruat legationem post

illum, dicentes '- Nolumus huuc
regnare super nos.

13. Et lacfum est ut rediret

accepto regno : et jussit vocari ser-

vos, quibus dédit pecuniam, ut

sciret quautum quisque negaetia-

tus esset.

chercher et pour sauver ce qui était perdu ^.

.)k(th. iS, 11.

1 i . Comme ils étaient attentifs à ces pa-
roles, il ajouta encore une parabole, sur ce

qu'il était près de Jérusalem, et qu'ils s'i-

maginaient que le règne de Dieu paraîtrait

bientôt".

12. Il dit donc : Il y avait un homme de
grande naissance, qui s'en allait dans un
pays fort éloigné pour y prendre possession
d'un royaume, et revenir".

13. Et appelant dix de ses serviteurs '% il

leur donna dix marcs d'argent ^^, et leur

dit : Faites profiter cet argent jusqu'à ce

que je revienne ^'*.

14. Mais ceux de son pays, qui le haïs-

saient, envoyèrent après lui des députés pour
faire cette protestation : Nous ne voulons
point que celui-ci soit notre roi ^'.

lo. Etant donc revenu, après avoir pris

possession de son royaume, il commanda
qu'on lui fît venir ses serviteurs, auxquels
il avait donné son argent, pour savoir com-
bien cbac-n l'avait fait profiter.

y. 10. — ^ Je suis entré chez Zachée, je lui ai remis ses péchés, et je l'ai jus-
tifié; car ma mission est d'inviter les pécheurs à se convertir, et, avant tous les

autres, les Juifs, enfants d'Abraham, et de recueillir parmi eux et de les conduire
an bonheur, ceux qui sont aussi enfants d'Abraham par les dispositions de lame —
la foi et la charité. L'Eglise catholique fait lire cette histoire à la fête de la Dédi-
cace des Eglises, et elle convient fort bien à ctte cérémonie; car quand une
église est construite et consacrée au culte de Dieu tel que le lui rend l'Eglise cliré-

tien:ie, Jésus entre avec sa grâce chez les pécheurs, chez ceux toutefois qui veu-
lent croire et aimer comme Abraham, le père des croyants.

y. 11. — " se montrerait dans sa gloire sur la terre (Voy. pi. h. 17, note 18}.
La parabole qui suit nous apprend que pour avoir part à h grâce miséricordieuse
qui accompagnera le second avènement du Seigneur, il faut d'abord faire un bon
emploi des faveurs qu'il nous accorde dans sou service. S«(/z^ Matth. 25, 14 etsuiv.
donne une semblable parabole, quoique ce ne soit pas la même.

y. 12. — " L'homme distingué est Jésus-Christ; le royaume est la gloire céleste
{PL b. 24, 2G), dans laquelle Jésus-Christ est entré après sa passion; les serviteurs
sont les apôtres et les autres chrétiens qui se sont préparés par un fidèle emploi
des dons qu'il avait reçus à sun second avènement; le gage est le don de ia foi

chrétienne; les citoyens, les sujets, sont les Israélites qui n'avaient pas les disposi-
tions requises pour recevoir la vérité, et tous ceux qui sont opposés à Jésus-Christ.

y. 13. — 12 tous ses serviteurs. Le nombre dix qui est la base du système de
numération, tigure la multitude et l'uuiversalité.

13 D'autres Iraduiient : dix livres. Litt. : dix raines. La mine pesait cent drach-
mes, valant environ 88 francs 29 centimes. — * L'allemand évalue la drachme à
environ 21 kreuzer, IG ou 17 sous. — Chaque serviteur reçut une mine. Le pre-
mier don de la foi chrétienne, la régénération dans le =aiut baptême, est le même
dans tous les chrétiens; les dons et les grâces croissent ou diminuent avec le temps,
et sont différents dans les différents sujets, suivant que chacun s'efforce de profiter
de l'œuvre divine de la rédemption. Dans saint Matthieu, ces grâces diverses, ain^i
que les différents dons de la nature, sont figurés par des talents dont tous ue re-
çoivent pas le même nombre.

1* jusqu'à ce que je revienne dans la gloire comme juge. Ce second avènement
aura lieu pour toute l'humanité à la fin des siècles; à l'égard de chaque homme
en particulier, il arrive à l'heure de la mort CVoy. Mallh. 24, 42 et suiv.).

,*. 14. — 15 De même, après l'ascension de Jésus-Christ et son entrée dans sa
gloire, les Juifs nièrent la foi chrétienne, et ils le font encore à l'heure qu'il est.
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16. Le premier étant venu, lui dit: Sei-

gneur, -votre marc en a acquis dix autres *^.

il. Il lui répondit: Cela est bien, ô bon
jerviteur; parce que vous avez été fidèle en
ce peu (le chose, vous aurez intendance sur

dix villes ".

IS. Le second étant venu, lui dit : Sei-

gneur, votre marc vous en a produit cinq

autres.

19. Son maître lui dit: Vous aurez aussi

autorité sur cinq villes.

20. Il eu vint un troisième, qui lui dit :

Seigneur, voici votre marc que j'ai tenu en-

veloppé dans un mouchoir **
:

21. car je vous ai craint, sachant que vous
êtes un homme sévère, qui redemandez ce

que vous n'avez point donné, et qui recueil-

lez ce que vous n'avez point semé. Mallh.
2o, 24.

22. Son maître lui répondit : Méchant
serviteur, je vous condamne par votre pro-
pre bouche *^. Vous saviez que je suis un
homme sévère, qui redemande ce que je

n'ai point donné, et qui recueille ce que je

n'ai point semé :

23. pourquoi donc n'avez-vous pas mis
mon argent à la banque, afin qu'à mon re-
tour je le retii-asse avec les intérêts?

24. Alors il dit à ceux qui étaient pré-
sents : Otez-lui le marc qu'il a, et le donnez
à celui qui en a dix.

2o. Mais, Seigneur, répondirent-ils, il en
a déjà dix.

2u. Je vous déclare qu'on donnera à celui

qui a, et il sera dans l'abondance "; et pour
celui qui n'a point, on lui ôtera même ce

qu'il a.

27. Quant à mes ennemis " qui n'ont pas
voulu m'avoir pour roi, qu'on les amène
ici, et qu'on les tue en ma présence ^^.

28. Après ce discours, il se mit à mar-
cher le premier du côté de Jérusalem.

16. Venit autem primus di-

cens : Domine, mna tua decem
mnas acquisivit.

17. Et ait illi : Euge, bone ser-

ve, quia in modico fuisti fidelis,

eris potestatem habcns super de-
cem civitates.

18. Et aller venit, dicens : Do-
mine , mna tua fecit quinque
mnas.

19. Et huic ait : Et tu este su-

per quinque civitates.

20. Et aller venit, dicens : Do-
mine, ecce mna tua, quam habui
repositam in sudario :

21. timui enira te, quia homo
austeras es : toUis quod non po-

suisti, et métis quod non semi-
nasti.

22. Dicit ei : De ore tuo te ju-

dico, serve nequam; sciebas quod
ego homo austerus sum, tollens

quod non posui, et metens quod
non seminavi :

23. et quare non dedisti pecu-
niam meara ad mensam, ut ego
veniens cum usuris utique exe-

gissem illam?

24. Et astanlibus dixit : Au-
ferte ab illo unam, et date illi

qui decem mnas habet.

2o. Et dixerunt ei : Dcniine,

habet decem mnas.
20. Dico autem vobis, quia omni

habenti dabitur, et abundabit : ab

eo autem qui non habet, et quod
habet auferetur ab eo.

27. Verumtamen inimicos meos
illos, qui noluerunt me regnare

super se, adducite hue, et interfi-

cite ante me.
28. Et his dictis, prœcedebat

ascendens Jerosolymam.

j. 16. — 16 Comp. 1. Cm-. 15, 10.

y. n. — i' vous jouirez d'un grand bonheur et d'un pouvoir étendu dans le

royaume des deux.
y. 20. — 18 La mine qui est enveloppée dans un mouchoir figure le don de la foi

chrélienue qu'on laisse gisant, sans le faire valoir, par une honteuse paresse.

ji.'i2. — 19 Donc quiconque ne fait point de bien, par la même fait le mal.

y. 26. — *o Les paroles : et il, etc. ne sont cas dans le grec mais dans Matth.lZ,
12. 25, 29.

y. 27. — " Voy. f. 14.
" Les Juifâ incrédules et tous les ennemis du christianisme mourront de la mort

effroyable de l'élernilé. Le sort du méchant serviteur n'est pas moius redoutable ;

car la perte de sa mine est la perte de la grâce, et la perle de la grâce est la perte

de l'éternité bienheureuse.



CHAPITRE XIX. n
29. Et factura est, cum appro-

pinqua^set ad Belliphage et Bc-
thaiiiain, ad monloin qui Tocatiir

Oliveti, misitduos discipulos suos,

30. dicens : Ite in castellum

quod contra est : in quod introeun-

teSj iu-venielis puUum asinse alli-

gatiim, cui nemo unquam ho-
niiauni sedit : solvite illum, et

adducile.

31. Et si quis tos interrogave-

rit: Qiiare solvitis? sic dicetis ei :

Quia Dominas operam ejus desi-

derat.

32. Abierunt autem qui mis?i

erant : et invcnerunt, sicut dixit

illis, stanlem piillum.

33. SoWenlibus autem illis pul-

lum, dixerunt domini ejus ad il-

los : Quid solvitis puUum?
34. At illi dixerunt : Quia Do-

minus eum necessarium habet.

35. Et duxeruut illum ad Je-

sum. Et jactantes vestimenta sua

supra puUum, imposuerunt Je-

sum.
36. Eunte autem illo, subster-

nebant vestimenta sua in via.

37. Et cum appropinquaret jam
ad dcscensum montis Oiiveti, cœ-
pprunt omues turba? discipulorum

gaudentes laudare Deum voce ma-
gna super omnibus, quas viderant,

virlulibus,

38. dicentes : Benedictus, qui

venit Rex in nomine Domini, pax
in cœlo, et gloria in excelsis.

39. El quidam pharisccorura de
turbis dixerunt ad illum : Magister,

increpa discipulos tuus.

40. Quibus ipse ait : Dico vo-
bis, quia hi si tacuerint, lapides

clamabunt.
41. Et ut appropinquavit, vi-

dens civitatem, Ûcvit super illam,

dicens :

42. Quia si cognovisses et tu,

et quidem in hac die tua, quae ad

20. Et lorsqu'il fut arrivé près de Relh-
phngé et de Bé'ihanie, à la montagne qu'oa
appelle des Oliviers, il envoya deux de ses

disciples, Mallh. 21, 1. il/arc, 11, 1. Jean,

12, 12.

30. et leur dit : Allez-vous-en î ce •vil-

lage 2' qui est devant vous; en y entrant,

vous trouverez un àuon lié ^'•, sur lequel nul
homme n'a jamais monté; déliez-le, et mo
l'amenez.

31. Que si quelqu'un vous demande pour-
quoi vous le déliez, vous lui répondrez
ainsi : C'est que le Seigneur en a besoin.

32. Ceux qu'il envoyait partirent donc, et

trouvèrent l'ànon comme il leur avait dit-^.

33. Et comme ils le déliaient, ceux à qui
il appartenait leur dirent: Pourquoi déliez-

vous cet ànon?
34. Ils leur répondirent : Parce que le

Seigneur en a besoin.

3o. Ils ramenèrent donc à Jésus; et met-
tant leurs vêtements ^° sur l'ànon, ils le

firent monter dessus.

36. Et partout où il passait, ils étendaient
leurs vétemenls le long du chemin.

37. Mais lorsqu'il approcha de la descente
de la montagne des Oliviers", tous les dis-

ciples en foule étant transportés de joie,
commencèrent à louer Dieu à haute voix
pour toutes les merveilles qu'ils avaient
vues,

38. en disant : Béni soit le Roi qui vient
au nom du Seigneur. Que la paix soit dans
le ciel, et gloire dans les lieux très-hauts 2*.

3j. Alors quelques-uns des pharisiens qui
étaient parmi le peuple, lui dirent : Maître,

faites taire vos disciples.

40. Il leur répondit: Je vous déclare que
si ceux-ci se taisent, les pierres mêmes crie-

ront.

41. Et lorsqu'il fut arrivé proche de Jé-
rusalem, regardant la ville, il pleura sur
elle, en disant :

42. Ah! si tu reconnaissais au moins en
ce jour qui t'est encore donné, ce qui te

f. 30,
—" à Bethphagé.

** Lilt. : le petit d'une ânesse. Les mots « d'une ânesse » ne sont pas dan» le
grec.

P- 32. — *' Dans le grec : ils trouvèrent selon qu'il leur avait dit.
ji. 35. — 28 leurs habits de dessus, leurs manteaux.
f. 37. — *' deJéiusalem.

t. 38. — *« Puisse Dieu se laisser fléchir; puissent les anges et les hommea ae
réunir eu une seule famille divine, et puisse Dieu être ainsi gioritié !
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peut apporter la paix ^^! mais maintenant

tout cela est caché à tes yeux.

43. Car il viendra des jours pour toi, où
tes ennemis t'environneront de tranchées,

qu'ils t'enfermeront, et te serreront de tou-

tes parts;

44. qu'ils te renverseront par terre, toi

et tes enfants qui sont au milieu de toi, et

qu'ils ne te laisseront pas picire sur pierre,

parce que tu n'as pas connu le temps auquel

Dieu t'a visitée 2". iValth. 24, 2. Marc, 13,2.

PI. h. 21, G. Dan. 9, 20.

4o. Et étant entré dans le temple, il com-
mença à chasser ceux qui v vendaient et y
achetaient, Mallh. 21, 12. Èarc, 11, 15.

46. leur disant : Il est écrit : Ma maison
est une maison de prière, et vous en avez

fait une caverne de voleurs, haïe, 56, 7.

Jérém. 7, 11.

47. Et il enseignait tous les jours dans le

temple. Cependant les princes des prêtres,

les scribes, et les principaux du peuple,
cherchaient à le perdre;

pacem tibi, nunc autem abscon-
dita sunt ab oculis tuis.

43. Quia venient dies in te : et

circumdabunt te inimici tui vallo,

et circumdabunt te : et coangus-
tabunt te undique :

44. et ad terram prosternent

te, et filios tuos, qui in te sunt,

et non relinqueut in te lapidera

super lapidem : eo quod non cog-

noveris tempus visitationis tuas

45. Et ingressus in templura,

cœpit ejicere vendentes in illo, et

ementes,

46. dicens illis : Scriptum est :

Quia domus mea domus orationis

est. Vos autem fecistis illam spe-

luncam latronum.

47. Et erat docens quotidie in

templo. Principes autem sacerdo-

tum, et scribae, et principes plebis

quaerebant illum perdere :

y. 42. — «9 le salut.

V. 44. — 30 » Nous ne rappellerons pas ici comment s'accomplit cette remarquable
prophétie du Sauveur. Ou connaît suffisamment le siège, la prise et la ruine de Jé-

rusalem par les Romains. On peut consulter d'ailleurs sur ce grave sujet le com-
mentaire sur l'Apocalypse, chap. 7-12. Mais on demandera peut-être si celte pro-
phétie n'a pas été en partie contredite par le rétablissement et l'existence actuelle

de la célèbre cité. Nullement. La Jérusalem d'aujourd'hui n'est pas celle d'autrefois.

Les murs de l'ancienne Jérusalem, daus toute son enceinte, ont disparu, et l'on

peut à peine en retrouver quelques traces; sur l'emplacement du temple s'élève la

mosquée d'Omar; à la place du palais des rois de Juda est un couvent de derviches;

le mont Siou, la cité de David, est un amas de pierres sur quelaues coins du-
quel ou cultive l'orge et l'avoine. En un mot, dans l'ancienne Jérusalem, non-seu-
lement les maisons , les palais , le temple ont été renversés de fond en comble,
rebâtis, puis ee nouveau renversé^, mais l'assiette même de la ville a cbaugé d'as-

pei t. Les collines sur lesquelles elle était assise ont subi des changements, et les

vallées qui les séparaient, par exemple le Tyropœou, ont été à peu près comblées.
Cependant, au miheu des décombres dont les places mêmes et les rues de Jéru-
salem sont remplies, on montre encore des restes précieux et véuéraiiles. Tels
sont par exemple, dans le quatier Bézétlia, la piscine de Béthesda, près de rem-
placement du temple; sur le mont Sion, bors des murs, le cénacle, la mai^on de
Caïpbe , et au-dedaus des nmrs la maison du grand-prêtre Aune. Les traits de
la nature, malgré les modlQcations que le temps y a apportées, ont de plus con-
servé toute leur signification. Ainsi ou peut encore suivre le Sauveur sur le mont
des Oliviers, au village de Béthauie, au jardin de Gethsémani; puis, passant avec lui

par le torrent de Cédron, considérer près de là la montagne du Temple; au sud-
est, la fontaine de Siloé, et remonter vers le nord par le mont Sion jusqu'au Cal-

vaire. Enfin on montre également la voie douloureuse, allaut du Prétoire au Gol-
gotba. Là s'élève l'église du Saint-Sépulcre, dans l'enceinte de laquelle sont, suivant
la tradiliou, renfermés et compris les lieux vénérés témoins de la passion et de la

résurrection du Sauveur (Voy. Matlk. 27, 66). —Jérusalem est divisée en trois

quartiers principaux : le quarUer des mahométans, vers le nord-est, autour de la

mosquée d'Omar; le quartier les chrétiens, au nord-ouest, prés de l'église du Saint-

Sépulcre; enfin le quartier desjuifs, au midi, entre le mont Sion et le montMoria.
La population est de 18,000 à 20,000 âmes, dont un tiers de chrétiens, un tiers de
mahométaus, un tiers de juifs. La vUle est en général malpropre, et les habitants
peu aisés. Ou lui doune environ 4,030 pas de circuit. Inutile d'ajouter qu'autour de
la cité sainte, un visiteur peut à peine faire un pas, daus une direction quelconque,
s.ans rencontrer quelque souvenir des temps anciens, quelque objet qui rappelle soit
les miséricordes, soit les colères de Dieu.
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48. et non inveniebant quid fa- 1 48. mais ils ne trouvaient aucun moyen
cerent illi. Oainis enim populus de rien l'aire contre lui ^', parce que tout le

suspensus erat audiens illum. | peuple était suspendu en l'écoutant.

CHAPITRE XX.

Jésus défend son autorité en s'appuyam sur Jean-Baptiste. Para-

bole des virjnerons homicides et de la pierre angulaire. Question

au sujet de la pièce de monnaie avec laquelle on payait le tribut.

De la résurrection des morts. Le Messie est fils et Seigneur de
David. Hypocrisie et orgueil des pharisiens.

1. Et factum est in una die-

roni, doceute illo populum in

templo, et evangelizante, conve-
nerunt principes sacerdotum, et

scribœ cum senioribus,

2. et aiunt dicentes ad illum :

Die nobis, in qua potestate h;ec

facis? aut : Quis est qui dédit tibi

hanc potestalcm?

3. Respondens autem Jésus, di-

xit ad illos : Interrogabo vos et

ego unum verbum. Respondete
mihi :

4. Baptismus Joannis de cœlo
erat, an ex liominibus?

o. At illi cogitabant intra se,

dicentes : Quia si dixcrimus, De
cœlo, dicet : Quare ergo non cre-

didistis illi?

6. Si autem dixerimus. Ex ho-
minibus, plebs universa lapidaiiit

nos : cerli sunt enim Joauuem
prophetam esse.

7. Et respouderunt se nescire
unde esset.

8. Et Jésus ait illis: Neque ego
dico vobis in qua potestate hœc
l'acio.

9. Cœpit autem dicere ad ple-

bem parabolam hanc : Homo plan-
lavit vineoin, et locavit eam colo-

nis : et ipse peregre fuit mullis
temporibus.

iO. Et in tempore misit ad cul-

tures servum, ut de fructu vineae

1. Or, il arriva un de ces jours-là que
comme il était dans le temple instruisant le

peuple et lui annonçant l'Evangile, les prin-

ces des prêtres et les scribes s'y rencontrè-
rent ensemble avec les sénateurs, Malih. 21,
23. Marc, 11, 27.

2. et lui parlèrent en ces termes : Dites-
nous par quelle autorité vous faites ces cho-
ses, ou qui est celui qui vous a donné ce
pouvoir?

3. Jésus leur répondit, et leur dit : J'ai

aussi une question à vous faire, répondez-
moi.

4. Le baptême de Jean était-il du ciel, ou
des hommes?

5. Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mê-
mes : Si nous répondons, du ciel, il nous
dira : Pourquoi donc n'y avez-vous pas cru?

C. Et si nous répondons, des hommes,
tout le peuple nous lapidera; car il est per-
suadé que Jean était un prophète.

7. Ils lui répondirent donc qu'ils oe sa-

vaient d'où il était.

8. Et Jésus leur répliqua : Je ne vous di-

rai pas non plus par quelle autorité je fais

ces choses.

9. Alors il commença à dire au peuple
cette parabole : Un homme planta une vigne,

la loua à des vignerons, et s'en étant allé

en vovage, fut longtemps hors de sou pays.

haï. 5, i.Jérém. 2,21. Malth. 2), 33. Marc,
12, 1.

10. L » saison étant venue, il envoya un
de ses serviteurs à ces vignerons, afin qu'ils

f. 48. — 31 pour le faire périr en secret.

VII.
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lui donnassent du fruit de sa \igne : mais

eux, l'ayant battu, le renvoyèrent sans lui

rien donner.

dl. Il envoya ensuite un autre serviteur :

mais ils le battirent aussi; et l'ayant traité

outi-flgeusementj le renvoyèrent sans lui rien

donner.
12. 11 en envoya encore un troisième,

qu'ils blessèrent et chassèrent.

i:^. Enfin le maître de la vigne dit en

lui-même : Que ferai-je? j'enverrai mon fils

bien-aijné; peut-être que le voyant, ils au-

ront quelque respect pour lui.

i4. Mais ces vignerons l'ayant vu, pensè-

rent en eux-mêmes ^, et dirent : Voici l'hé-

ritier, tuons-le, afin que l'héritage soit à

nous.

lo. Et l'ayant chassé hors de la vigne, ils

le tuèrent. Comment donc les traitera le

maître de cette vigne?

16. Il viendra et perdra ces vignerons, et

il donnera sa vigne à d'autres. Ce qu'ayant

entendu, ils lui dirent : A Dieu ne plaise ^.

17. Mais Jésus les regardant, leur dit :

Que veut donc dire cette parole de l'Ecri-

ture : La pierre qui a été rejetée par oeux

qui bâtissaient, est devenue la principale

pierre de l'angle? Ps. 117, 22. haïe, 28,

16. Maith. 21,"42. Act. 4, 11. Rotn. 9, 33.

1. Pier. 2, 7.

18. Quiconque se laissera tomber sur cette

pierre, s'y brisera; et elle écrasera celui

sur qui elle tombera.

19. Les princes des prêtres et les scribes

•eurent envie de se saisir de lui à l'heure

même, parce qu'ils avaient bien reconnu
qu'il avait dit cette parabole contre eux :

mais ils appréhendèrent le peuple.

20. Comme ils l'observaient, ils lui en-

voyèrent des personnes apostées qui contre-

faisaient les gens de bieu^, pour le sur-

prendre dans ses paroles, ahn de le livrer

au magistrat et au pouvoir du gouverneur.
ilatth. 22, 15. Marc, 12, 13.

21. Ceux-ci donc vinrent lui proposer

cette question : Maître , nous savons que
vous ne dites et n'enseignez rien que de
juste, et que vous n'avez point d'égard aux
personne?, mais que vous enseignez la voie

de Dieu dans la vérité.

darent illi. Qui cœsum dimiserunt
eum inanem.

H. Et addidit alterum servum
mittere. Illi autem hune quoque
caedentes, et afficientes contume-
lia, dimiserunt inanem.

12. Et addidit tertium mittere :

qui et illum vulnerantes ejece-

runt.

13. Dixit autem dominus vi-

nese : Quid faciam? mittam filium

meum dilectum : forsitan, cum
hune viderint, verebuntur.

14. Quem cum vidissent coloni,

cogitaveruut intra se, dicentes :

Hic est haeres, occidamus illum,

ut nostra liât hsereditas.

15. Et ejectum illum extra vi-

neam, occiderunt. Quid ergo fa-

ciet illis dominus vineae?

16. Veniet, et perdet colonos

istos, et dabit vineam aliis. Quo
audito, dixerunt illi : Absit.

17. nie autem aspiciens eos,

ait : Quid est ergo hoc, quod scrip-

tum est : Lapidem quem reproba-

verunt œdificantes, hic factus est

in caput anguli?

18. Omnis qui ceciderit super
illum lapidem, conquassabitur :

super quem autem ceciderit, com-
minuet illum.

19. Et qua^rebant principes sa-

cerdotum, et scribae, mittere in

illum manus illa hora : et timue-
ruut populum : cognoverunt enim
quod ad ipsos diserit similitudi-

nem hanc.

20. Et observantes miseront in-

sidiatores, qui se justes simula-

rent, ut caperent eum in sermons,
ut traderent illum principatui, et

potestati praesidis.

21. Et interrogaverunt eum,
dicentes : Magister, scimus quia

recte dicis et doces : et non accipis

personam, sed viam Dei in verilate

doces :

y. 14. — 1 Dans le grec : ils se concertèrent entre eux, disant, etc.

j. 16. — - Les pharisiens comprirent bien que la parabole s'adressait à eux.

y. 20. — 3 qui ieigiiuient d'aimer la justice et de pratiquer le bien. D autres tra-

duisent : feignant d'être des hommes honorables.
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22. licet nobis tributum dare

Cspsari, an non?
23. Considerans autem dolum

illorum, dixit ad eos : Quid me
tentatis?

24. Ostendite mihi denariuiii.

Cujus habet imaginem, et inscrip-

tionem ? Respondentes dixerunt

ei : Ciesaris.

2o. Et ait illis : Reddite ergo

quœ simt Cœsaris, Caesari; et quée

sunt Dei, Deo.

26. Et non potuerunt verbum
ejus reprehendere coram plèbe :

«t mirati in responso ejus, tacue-

runt.

27. Accesserunt autem quidam
sadducseorum, qui negantes esse

resurrectionem, et interrogaverunt

eum,
28. dicentes : Magister, Moyses

scripsit nobis : Si frater alicujus

mortuus fuerit habens uxoreni, et

hic sine liberis fuerit, ut accipiat

eam frater ejus uxorem, et susci-

tet semen fratri suo.

29. Septem ergo fratres erant :

et primus accepit uxorem, et mor-
tuus est sine liliis.

30. Et sequens accepit illam, et

ipse mortuus est sine lilio.

31. Et tertius accepit illam. Si-

mililei- et omnes septem, et non
reliquerunt semen, et mortui sunt.

32. Novissime omnium mortua
est et raulier.

33. In resurrectione ergo cujus

eorum erit uxor? siquidem septem
habuerunt eam uxorem.

3-f. Et ait illis Jésus : Filii hu-
jus sœculi nubunt, et traduntur

ad uuptias :

'6'6. illi vero, qui digni habe-
buntur sœculo illo, et resurrec-
tione ex mortuis, ncque nubent,
ncqiie ducent uxores :

30. neque enim ultra mori po-
teruat : œquales enim augelis

sunt, et ûlii sunt Dei, cum sint

filii resurrectiouis.

22. Nous est-il permis de payer le tribut

il César, ou non?
23. Mais Jésus, voyant leur artifice, leur

dit : Pourquoi me tentez-vous?

24. Montrez-moi un denier. De qui est

l'image et l'inscription qu'il porte? Ils lui

répondirent : De César.

25. Et il leur dit: Rendez donc à César
ce qui est à César, et à Dieu ce qui est h.

Dieu. Rom. 13, 7.

26. Ils ne trouvèreut rien dans ces paroles

qu'ils pussent reprendre devant le peuple;
et ayant admiré sa réponse, ils se turent.

27. Quelques-uns des sadducéens, qui
nient la résurrection, le vinrent trouver en-
suite, et lui proposèrent cette question :

Matth. 22, 23. Marc, 12, 18.

28. Maître, lui dirent-ils, Moyse nous a
laissé cette ordonnance par écrit : Si le frère

de quelqu'un étant marié meurt sans laisser

d'enfants, son frère sera obligé d'épouser sa
veuve, pour susciter des enfants à son frère.

29. Or, il y avait sept frères, dont le pre-
mier ayant épousé une femme, mourut sans
enfnuts.

30. Le second l'épousa après lui, et mou-
rut aussi sans laisser de fils.

31. Le troisième l'épousa encore; et tous
les sept de la même manière, et ils mouru-
rent sans laisser d'enfants.

32. Et la femme mourut aussi après eu
tous.

33. Lors donc que la résurrection arri-

vera, duquel des sept frères sera- 1- elle

femme? car tous l'ont épousée.
34. Jésus leur répondit : Les enfants de

ce siècle épousent des femmes, et les fem-
mes des maris.

3o. Mais pour ceux qui seront jugés dignes
d'avoir part à ce siècle, et à la résurrection
des morts, ils ne se marieront plus, et n'é-

pouseront plus de femmes * :

se. car alors ils ne pourront plus mourir,
parce qu'ils seront égaux aux anges ; et

(ju'étant enfants de la résurrection, ils seront
enfants de Dieu^.

T. 35. — * Dans le grec : ils n'épouseront point de femmes, et ne seront point
donnés en mariage.

y. 36. — 5 parce qu'ils ressusciteront comme justes. Les impies ressusciteront
aussi, mais non pas dans la gloire comme les enfants de Dieu. Jésus nous apprend
d'iihurd que parmi les jusies rtissuscités l'état du mariafïe n'e.xistura plus. Il ne
paile pas expressément des impies après la résurrection; mais que parmi eux aussi
l'état du mariage doive cesser, c'est ce qui résulte clairement de cette circonstance.
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37. Mais quant à ce que les morts ressus-

citent;, Moyse même le déclare, lorsqu'étant

auprès du buissou, il appelle le Seigneur,

le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le

Dieu de Jacob. 2. ^'o!js. 3, 6.

38. Or, Dieu n'e^l pomt le Dieu des morts,

mais des vivants; car tous sont vivants de

lui.

39. Alors quelques-uns des scribes pre-

nant la pai oie, lui dirent : Maître, vous avez

fort bien répondu.

40. Et depuis ce temps-là on n'osait plus

lui faire de questions.

41. Mais Jésus leur dit : Comment dit-on

que le Christ est fils de David?

42. puisque David dit lui-même dans le

livre des Psaumes : Le Seigneur a dit à mon
Seiffiieur : A<>evez-vousàma droite, Ps. 109,

i. Matth. 22, 44. Marc, 12, 36.

43. jusqu'à ce que j'aie réduit vos enne-

mis à vous servir de marchepied?
44. David donc l'appelant lui-mérae son

Seigneur, comment peut-il être son fils?

4o. 11 dit ensuite à ses disciples, en pré-

sence de tout le peuple qui l'écoutait :

40. Gardez-vous des scribes, qui atfectent

de se promener dans de longues robes, qui

aiment à être salués dans les places publi-

ques, à avoir les premières chaires dans les

synagogues, et les premières places dans les

festins; Matth. 23, 6. Marc, 12, 38. PL h.

11, 43.

47. qui, sous prétexte de leurs longues

prières, dévorent les maisons des A^euves. Ces

personnes recevront une condamnation plus

grande. Marc, 12, 40.

37. Quia vero resurgant mor-
tui, et Moyses ostendit secus ru-
bnm, sicut dicit Dominum, Deum
Abraham, et Deum Isaac, et Deum
Jacob.

38. Deus autem non est mor-
tuorum , sed vivorum : omnes
enim vivuut ei.

39. Respondentes autem qui-

dam scribarum , dixerunt ei :

Magister, bene dixisti.

40. Et amplius non audebant
eum qiiidquam iuterrogare.

41. Dixit autem ad illos : Quo-
mndo dicuut Christum, ûlium esse

David ?

42. et ipse David dicit in libro

Psalmorum : Dixit Dominas Do-
mino meo, sede a dextris meis,

43. donec ponam inimicos tuos,

scabellum pedum tuorum?
44. David ergo Dominum illum

vocat : et quomodo filius ejus est?

45. Audiente autem omni po-
pulo, dixit discipulis suis :

46. Attendite a scribis, qui vo-

lunt ambulare in stolis, et amant
salutationes in foro, et primas ca-

thedras in synagogis, et primos
discubitus in conviviis :

47. qui dévorant domos vidua-

rum , simulantes longam oratio-

nera. Hi accipient damnationem
majorem.

CHAPITRE XXJ.

Une veuve donne de sa pauvreté. Jésus prédit la destruction de
Jérusalem et la ruine du inonde, et il exhorte à la vigilance et à
la prière.

1. Jésus regardant les riches qui mettaient
leurs offrandes dans le tronc,

2. vit aussi une pauvre veuve qui y mit
deux petites pièces. Marc, 12, 41.

1. Respiciens autem, vidit eus,

qui mittebant munera sua in ga-

zophylacium, divites.

2. Vidit autem et quamdam vi-

duam pauperculam mittentemxra
mmuta duo.

qu'ils ne mourront plus, et que par conséquent le mariage chez eux serait sans but
CiOS. Matth.).
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3. Et dixit : Vere dico vobis

,

quia vidiia haec pauper^ plusquam

omues misit.

4. Nain omnes hi ex abundanti

sibi niiserunt in munera Dei : hrcc

autem ex eo quod deest ilii, om-
nem \ictum suum quem habuit,

misit.

5. Et quibusdam dicentibus de

templo, quod bonis lapidibus et

donis ornatum esset, dixit :

6. Hœc quœ -videtis , \enient

dies, in quibus non relinquetur

lapis super lapideni, qui non des-

truatur.

7. Interrogaverunt autem il-

lum, dicentes : Prœceptor, quando
hœc erunt, et quod signum cum
fieri incipienl?

8. Qui dixit : Videte ne sednca-

mini : multi eniin venient in no-

mine meOj dicentes quia ego sum :

et tempus appropinquavit : nolite

ergo ire post eos.

9. Cum autem audieritis prcPlia,

et seditiones, nolite terreri : opor-

tet primum baec fieri, sed non-
dum statim finis.

10. Tune dicebat illis : Surget

gens contra gentem, et regnum
adversus regnum.

11

.

Et tenae motus magni erunt

per loca, et pestilentiae, et famés,

terroresque de cœlo , et signa

magna erunt.

12. Sed ante haec omnia inji-

cient vobis manus suas, et perse-

quentur^ tradentes in synagogas
et custodias, Irahentes ad reges et

présides, propter nomen meum :

13. continget autem vobis in

testimonium.

3. Sur quoi il dit : Je tous dis en vérité

([ue cette pauvre veuve a plus donné que
tous les autres :

4. car tous ceux-là ont fait des présents à
Dieu de leur abondance ; mais celle-ci a
donné de son indigence même tout ce qui
lui restait pour vivre.

5. Quelques-uns lui disant que le temple
était bâti de belles pierres, et orné de ri-

ches dons ', il répondit :

6. Il viendra un temps où tout ce que
vous voyez ici sera tellement détruit, qu'il

n'y demeura pas pierre sur pierre. Matth.

24, 2. Marc, 13, 2. PL h. 19, 44.

7. Alors ils lui demandèrent : Maître,

quand cela arrivera-t-il, et quel signe y
aura-t-il que ces choses seront près de s'ac-

complir ^?

8. Jésus leur dit: Prenez garde de ne vous
pas laisser séduire; car plusieurs viendront
sous mon nom, disant: Je suis le Christ, et

le temps est arrivé : gardez-vous donc biea
de les suivre.

9. Et lorsque vous entendrez parler de
guerres et de séditions, ne vous effrayez

pas; car il faut que ces choses arrivent pre-
mièrement : mais ce ne sera pas encore sitôt

la fin.

10. Alors, ajouta-t-il, on verra se soule-

ver peuple contre peuple, et royaume contre

royaume.
11. Et il y aura en divers lieux de grands

tremblements de terre, des pestes et des
famines; et il paraîtra des choses épouvan-
tables, et des signes extraordinaires dans le

ciel.

12. Mais avant toutes ces choses, ils se

saisiront de vous, et vous persécuteront,

vous entraînant dans les synagogues et dans
les prisons, et vous amenant par force de-
vant les rois et les gouverneurs à cause df

mon nom :

13. et cela vous servira pour rendre té-

moignase à la vérité ^.

y. 5. — 1 11 y avait dans le parvis extérieur du temple divers instruments de guerre
que les Juifs avaient eniporiés comme des dépouilles, et qu'eu reconnaissance ils

avaient s«^penduî là comme des otTrandes faites à Dieu. Il s'y trouvait également
des présents de prix offerts par des païens, des couronnes d'or et d'argent et autres
objets semblables.

^.7. — * Non-seulement la destruction de Jérusalem, mais encore la ruine du
monde. Eu elfet, il est également question ici de celte dernière catastrophe, comme
il est expressément marqué dans Matih. 24, 3. Ce qui suit se rapporte par consé-
quent en même temps à ces deux effets de la veng^iance divine. Comp. Matih. et
les notes.

j. 13. — 3 Cela vous arrivera afin que vous puissiez rendre témoignage à la vé-
rité, et cela servira en même temps de témoignage et de preuve contre vos adver-
saires (Voy. Matth. 10, 18).
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14. Gravez donc cette pensée dans vos

cœurs, de ne point préméditer ce que vous

devez répondre;

15. car je vous donnerai moi-même une
bouche et une sagesse à laquelle tous vos

ennemis ne pourront résister, et qu'ils ne

pourront contredire.

16. Or, vous serez livrés par vos pères et

vos mères, par vos frères, par vos parents,

par vos amis; et on en iera mourir d'entre

vous :

17. et vous serez haïs de tout le monde
à cjiuse de mon nom.

18. Cependant il ne se perdra pas un che-

veu de votre tète *.

19. C'est par votre patience que vous pos-

séderez vos âmes ^.

20. Lorsque vous verrez une armée envi-

ronner Jérusalem ^, sachez que sa désolation

est proche. Dan. 9,27. Matth. 24, 15. Marc,

13, 14.

21. Alors que ceux qui sont en Judée

s'enfuient sur les montagnes; que ceux qui

se trouveront au milieu d'elle s'en retirent;

et que ceux qui seront dans le pays d'alen-

tour n'y entrent point :

22. car ce seront alors les jours de la

vengeance, afin que tout ce qui est dans

l'Ecriture soit accompli ''.

23. Malheur à celles qui seront grosses ou
nourrices en ces jours-là ! car ce pays sera

accablé de maux , et la colère du ciel tom-

bera sur ce peuple.

24. Us passeront par le fil de l'épée; ils

seront emmenés captifs dans toutes les na-

tions ; et Jérusalem sera foulée aux pieds

par les gentils, jusqu'.à ce que le temps des

nations soit accompli ^*

25. Et il y aura des signes dans le soleil,

dans la lune et dans les étoiles; et sur la

terre les nations seront dans la consterna-

14. Ponite ergo in cordibusves-
tris, non praemeditari quemadmo-
dum respondeatis;

15. ego enim dabo vobis os et

sapientiam, cui non poterunt re-

sistere et contradicere omnes ad-

versarii vestri.

16. Trademini autem a paren-
tibus, et l'ratribus, et coguaiis, et

amicis, et morte afûcienl ex vobis:

17. et eritis odio omnibus prop-

ter nomen meum :

18. et capillus de capite vestro

non peribit.

19. In patientia vestra posside-

bitis animas vestras.

20. Cum autem videritis cir-

cumdari ab exercitu Jérusalem,

tune scitote quia appropinquavit

desolatio ejus :

21. tune qui in Judaea sunt, fu-

giant ad montes : et qui in medio
ejus, discedant : et qui in regio-

nibus, non intrent in eam;

22. quia dies ultionis hi sunt,

ut impleantur omnia quae scripta

sunt.

23. Vee autem prsegnantibiïs et

nutrientibus in illis diebus; erit

enim pressura magna super ter-

ram, et ira populo huic.

24. Et cadent in ore gladii : et

captivi ducentur in omnes gentes,

et Jérusalem calcabitur a genti-

bus : donec impleantur tempera
nationum.

25. Et erunt signa in sole,

et luua, et stellis, et in terris

pressura gentium prse confusione

^.18. — * sans la volonté de Dieu (Voy. pi. h. 12, 7).

f. 19. — " Si vous souffrez patiemment, vous procurerez le salut de vos âmes. La
patience est la possession de l'âme; car Thomme patient est le maître de son âme
et il pdut la conduire en paix au gré de ses désirs. La patience, dit saint Grégoire

.

est la possession de noire âme, parce qu'elle est la racine et la gardienne de touteê
les vertus. En effet, nous ne pouvons acquérir aucune vertu ni y faire des progrès,
sans surmonter à force de patience les obstacles qui, en nous et hors de uous, s'op-
posent à tout bien.

f. 20. — 6 Dans le grec : Jérusalem environnée par des armées. L'armée romaine
qui assiégea Jérusalem se composait de trois divisions; il y avait en outre des
troupes romaines et étrangères.
y. 22. — " dans tous les prop'aètes, et particulièrement dans Dan. 9, 26. 27.

X. 24. — s jusqu'à ce que les peuples qui cepeudant se couveriirout au christia-

nisme, aient accouipli leur période, et qu'Us soient mûrs pour le jugement (voy.
Joël, 3}, temps auquel les Juifs enfin se convertiront {Rom. 11, 25 et suiv.), puis
arrivera le jugement général.
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sonitus maris , et fluctuum :

26. arescentibus hominibus prœ
timoré , et e.xpectatione , qure su-

pervenient universo orbi : nam
virtutes cœlorum movebuntur :

27. et tune videbunt Filium ho-

minis venientem in nube cum
potestate magna, et ma:jestate.

28. His autem fieri incipienti-

bus, respicite , et levate capita

vestra : quoniam appropinquat re-

demptio -vestra.

29. Et dixit illis similitudinem :

Videte ûculneam, et omnes arbo-

res :

30. cum producunt jam ex se

fructum, scitis quoniam prope est

sestas.

31. Ita et Yos cum videritis haec

fieri, scitote quoniam prope est

regnum Dei.

32. Amen dico Tobis, quia non
prœteribit generatio haec, donec
omnia fiant.

33. Cœlum et terra transibunt :

verba autem mea non transibunt.

34. Attendite autem vobis, ne
forte graventur corda vestra in

crapula, et ebrietate, et curis hu-
jus vitse : et superveniat in vos re-

pentina dies illa :

35. lanquam laqueus enim su-

perveniet in omnes, qui sedent

super faciem omnis terrse.

36. Vigilate itaque, omni tem-
père orantes, ut digni habeamini
fugere ista omnia quae futura

sunt, et stare ante Filium ho-
minis.

37. Erat autem diebus docens
in templo : noctibus vero exiens

morabatur in monte , qui vocatur
Oliyeti.

38. Et omnis populus manica-
bat ad eum in templo audire eum.

tion par la crainte que leur causera le bruit
loûfus de la mer et des Ilots : Malth. 2i, 29-

Marc, 13, 24. Isaïe. 13, 10. Ezéch. 32, 7.

Joël, 3, 15.

26. et les hommes sécheront de frayeur
dans l'attente de ce qui doit arriver dans
tout l'univers; car les vertus des cieux seront

ébranlées.

27. Et alors ils verront le Fils de l'homme
qui viendra sur une nuée avec une grande
puissance et une grande majesté.

28. Lorsque ces choses commenceront
d'arriver, regardez en haut, et levez la tète,

parce que votre rédemption approche.

29. Il leur proposa ensuite cette compa-
raison : Voyez le figuier et les autres arbres :

30. lorsqu'ils commencent à pousser leur

fruit, vous reconnaissez que l'été approche.

31. Ainsi lorsque vous verrez arriver ces

choses, sachez que le royaume de Dieu est

proche.

32. Je vous dis en vérité que cette géné-
ration ne finira point que toutes ces choses

ne soient accomplies.

33. Le ciel et la terre passeront; mais
mes paroles ne passeront point ^.

34. Prenez donc garde à vous, de peur
que vos cœurs ne s'appesantissent par l'excès

des viandes et du vin, et par les inquiétudes

de cette vie, et que ce jour ne vous vienne
tout d'un coup surprendre;

35. car il enveloppera comme un filet

tous ceux qui habitent sur la face de la terre.

36. Veillez donc, priant en tout temps,
afin que vous soyez trouvés dignes d'éviter

tous ces maux qui arriveront, et de paraître

avec confiance devant le Fils de l'homme.

37. Or, le jour il enseignait dans le tem-
ple, et la nuit il sortait, et se retirait sur la

montagne appelée des Oliviers *".

38. Et tout le peuple venait de grand
matin dans le temple pour l'écouter.

^
y. 33. — 9 D'autres traduisent: jr. 32. Je vous dis... que cet'e race, etc. L'Eglise

fait lire ces paroles de Jésus-Glirist, qui regardent principalement son second avène-
ment pour le jugement (y. 25-33), le premier dimanche de l'Avent, atin que ses fidèles
s'appliquent avec d'autant plus de soin à profiter de l'avènement miséricordieux du
Seigneur dans la bassesse et l'obscurité ; parce qu'il n'y a que celui qui reçoit le
Seigneur dans son anéantissement et sa vie cachée, et qui mène lui-même une vie
humble et cachée en Dieu, qui puisse envisager avec confiance son avènement pour
le jugement, et espérer de paraître avec lui dans la gloire,

j^. 37. — 10 à Béthanie (Voy. Matth. 21, 17. 19).
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CHAPITRE XXII.

Complot de mort contre Jésus. Trahison de Judas. Dernière cène.

Institution du saint sacrifice et de l'Eucharistie. Etre petit et

servir en commandant . Prière pour la foi de Pierre. Prédiction

de son reniement. Prière de Jésus au Jai^din. Il est pris et conduit

à Caîphe. Reniement et pénitence de Pierre. Jésus est maltraité

et condamné.

1. Or, la fête des azymes, appelée la Pâ-
que, était proche. Marc. 14, l.Matlh. 26,2.

2. Et les princes des prêtres et les scribes

«herchaient les moyens de faire mourir Jé-

/us; mrJs ils appréhendaient le peuple.

3. Or, satan entra dans Judas, surnommé
Iscariole, l'un des douze, Malth. 2(i, 14.

Marc, 14, 10.

4. qui s'en alla conférer avec les princes

des prêtres et les offlciers du temple ^ des

moyens de le leur livrer.

5. Ils en furent fort aises, et ils convin-
rent de lui donner une somme d'argent.

Matth. 26, io.

6. 11 promit donc, et il cherchait l'occa-

sion favorable de le leur livrer sans émou-
voir le peuple.

7. Or, le jour des azymes arriva, auquel il

fallait immoler la pàque. Matth. 26, 17.

Marc, 14, 12.

8. Jésus envoya donc Pierre et Jean en
leur disant : Allez nous préparer la pàque,
afin que nous la mangions.

9. Ils lui dirent : Où voulez-vous que
nous la préparions?

10. Il leur répondit: En entrant dans la

Tille, vous rencontrerez un homme portant
une cruche d'eau ; suivez-le dans la maison
où il entrera

;

11. et vous direz au père de famille de
cette maison : Le Maître vous envoie dire :

Où est le lieu où je mangerai la pàque avec
mes disciples ?

12. Et il vous montrera une grande cham-
bre haute toute meublée

j
préparez-nous-v

ce qu'il faut.

1. Appropinquabat autem dies

festus azymorum , qui dicilur

Pascha :

2. et quaerebant principes sa-

cerdotum, et scribce, quomodo
Jesum interficerent : timebaut
vero plebem.

3. Intravit autem satanas in

Judam, qui cognominabatur Isca-

riotes, unum de duodecim;
4. et abiit, et locutus est cum

principibus sacerdotum, et ma-
gistratibus, quemadmodum illum

traderet eis.

.^. Et gavisi sunt, et pacti sunt

pecuniam illi dare.

6. Et spopondit. Et quaerebat

opportunitatem ut traderet illum
sine turbis.

7. Venit autem dies azymorum,
in qua necesse erat occidi pascha.

8. Et misitPetrum et Joannem,
dicens : Euntes parafe nobis pas-

cha, ut manducenms.
9. At illi dixerunt : Ubi vis pa-

remus ?

10. Et dixit ad eos : Ecce in-

troeuntibus vobis in civitatem, oc-

curret vobis homo quidam am-
phoram aqu;e portans : sequimini

eum in domum, in quam intrat,

11. et dicetis patrifamilias do-

mus : Dicit tibi Magister : Ubi est

diversorium, ubi pascha cum dis-

cipulis meis manducem ?

12. Et ipse ostendet vobis cœ-
naculum magnum stratum, et ibi

parate.

f- 4. — 1 Litt. : et les magistrats, les gardes du temple {f. 52. Act. 4, 1). C'étaient
des lévites.
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13. Euntes autem, invenerunt

sicut dixit illis, et paraverunt

pascha.

14. Et cum facta esset hora

,

discubuit, et duodecim apostoli

cum eo;

15. et ait illis : Desiderio desi-

deravi hoc pascha manducare to-

biscum, antequam pntiar.

16. Dico enim Yobis, quia ex

hoc non manducabo illud, donec
impleatur in regno Dei.

17. Et accepto calice gratias

egit, et dixit : Accipite, et dividite

inter vos;

18. dico enim vobis quod non
bibam de generatione Titis^ douée
regnum Dei veniat.

19. Et accepto pane gratias

egit, et fregitj et dédit eis, dicens :

Hoc. EST CORPUS MEUM, quod pro

vobis datur : hoc facite in meam
commemoiationem.

13. S'en étant donc allés, ils trouvèrent

tout comme il leur avait dit, et ils préparè-

rent la pàque.

14. Quand l'heure fut venue, il se mit à

table, et les douze apôtres avec lui. Malih.

26, '20. 3/arc, 14, 17.

15. Et il leur dit : J'ai désiré avec ardeur
de manger cette pàque avec vous avant que
je souffre ^.

16. Car je vous déclare que je n'en man-
gerai plus désormais, jusqu'à ce qu'elle soit,

accomplie dans le royaume de Dieu *.

17. Et après avoir pris la coupe, il rendit

grâces, et dit : Prenez-la, et la distribuez

entre vous '*.

18. Car je vous dis que je ne boirai plus

du fruit de la vigne, jusqu'à ce que le règne

de Dieu soit arrivé, Matlh. 26, 29.

19. Puis il prit le pain ^, et ayant rendu
grâces, il le rompit et le leur donna, en di-

sant: Ceci est mon corps, qui est donné
pour vous : faites ceci en mémoire de moi^.
1. Cor. 11, 24.

f. 15. — - Jésus soupirait avec tant d'ardeur après ce moment, parce qu'il sou-
haitait profiler de celte occasion pour instituer le Irès-saint sacrement de l'autel,

afin de nous donner dans ce sacrement la preuve la plus touchante de son amour,
et de nous laisser le gage le plus précieux de sa grâce.

^.16. — 3 Je ne prendrai plus part avec vous au festin de la Pàque, jusqu'à ce

que je célèbre au milieu de vous le festin pascal des joies célestes. La Pàque ju-

daïque était célébrée en mémoire de ce que Dieu avait exterminé les premif>rs-né3

des Egyptiens et épargné les Israéliles (2. HJoys. cbap. 11 et 12J. La mort des uns
et la grâce faite aux autres ne devant avoir sou entier accomplissement qu'.iu der-
nier jugement, où tous les mécliauls, qui étaient figurés par les Egyptiens, seront
rejetés, et tous les bous, dont les Israélites étaient la figure, seront graciés, il s'eu-

suit que le festin pascal ne sera complété que par la félicité des bons, qui suivra le

jugement, et la béatitude éternelle est ainsi le complément de la cène pascale
(Comp. 1. Cor. 5, 7).

f. 17. — * Selon l'usage observé dans la célébration du festin pascal, après la

manducation de l'ageau, sur la tîn du repas, un calice circula autour de la lable.

C'est là le calice dont A s'agit, lequel, par conséquent, doit être soigneusement
dislinçruédu calice mystérieux de la nouvelle alliance (y. 20).

y. 19. — ^ comme le repas pascal toucliail à sa fin, ainsi que cela est expressé-
ment marqué au sujet du calice sacré (y. 20). Le Seigneur rattache l'instilutiou du
très-saint sacrement de l'autel à la manducation de l'aaneau pascal, parce que cette
cérémonie de la loi était, par cette iustilution, transformée en uue manducation
d'un ordre plus élevé, eu une manducation en esprit et en venté. C'est ainsi que
Jésus-Christ n'abolit aucune des presiriplions divines de la loi mosaïque, mais qu'il

les éleva toutes à l'ordre plus sublime de l'esprit.

* Ou a expliqué dans suint Mat hieu comment Jésus Christ, par ces paroles, a
institué le saint sacrifice et la diviue Eucharistie. Les deruières paroles : « Faites
ceci en mémoire de moi, » sont un ordre adressé aux apôtres de célébrer à l'a-

venir dans l'Eglise le sacrifice et la cène en mémoire de Jésus, et par là Jésus-
Christ les con.sacra prêtres. Le saint concile de Treute (sess. 23. ch. 11.) dit sur ce
point, en se reportaut à ces luémes paroles : Si quelqu'un dit qu'il n'existe pas
dans le nouveau Testament un sacerdoce visible et extérieur, ou qu'aucune puis-
sance n'a été donnée de consacrer et d'offrir le vrai corps et le vrai sang du Sei-
gneur, mais qu'il n'y a qu'un simple ministère et une simple disniîé de prédica-
tion de l'Evangile, qu'iv soit anatlième. Par suite de cet ordie du Seigneur et du
pouvoir qui leur avait été cimf'éré, les apôtres et leurs successeurs ont répété et re-
nouvelé l'action de Jésus-Cbrist, et ils la répéteront et la renouvelleront jusqu'à la
fin des siècles. Cette action a été dès les temps les plus anciens appelée Messe
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20. Il prit de même la coupe après avoir

soupe'', en disant : Ce calice est la nou-

velle ALLIANCE EN MON SANG*, qui Sera ré-

pandu pour vous.

21. Au reste, la main de celui qui me
trahit est avec moi à cette table ®.

22. Pour ce qui est du Fils de l'homme,
il s'en va selon ce qui a été déterminé;

mais malheur à cet homme par qui il sera

trahi'». Matth. 26, 21. Marc, 14, 20. Jean,

13, 18. Ps. 40, 10.

23. Et ils commencèrent à s'entredeman-

der qui était celui d'entre eux qui devait

feire cette action. Malth. 26, 22. Marc, 14,

i9.

24. Il s'excita aussi parmi eux une con-

testation, lequel d'entre eux devait passer

pour le plus grand ^'.

2b. Mais Jésus leur dit : Les rois des na-

tions les traitent avec empire *-
; et ceux

qui ont autorité sur elles en sont appelés

les bienfaiteurs *'.

26. Pour vous, n'en usez pas de même '*
:

20. Similiter et calicem, post-

quam cœnavit, dicens : Hic est

CALIX NOVUM TeSTAUENTUM IN

SANGUINE MEO, qui pro vobis fun-
detur.

21. Verumtaraen ecce manus
tradentis me , mecum est in

mensa.
22. Et quidem Filius hominis,

secundum quod deônitum est

,

vadit : verumtamen vae homini
illi, per quem tradetur.

23. Et ipsi cœperunt quœrere
inter se, quis esset ex eis, qui hoc
facturus esset.

24. Facta est autem et conten-

tio inter eos, quis eorum videre-

tur esse major.

25. Dixit autem eis : Reges
gentiuni dominantur eorum : et

qui potestatem habent super eos,

beneûci vocantur.

26. Vos autem non sic : sed

(Missa) dans l'Eglise latine, parce que le prêtre qui offre disait au peuple assem-
blé, à la fin du sacrifice : Ite, (actio) missa est , c'est-à-dire : Allez , l'action est ter-

minée. Dans l'Eglise grecque cette action est appelée la sainte liturgie, l'action

sainte. Que la répétiliou de cette action, la sainte messe, soit substantiellement et

absolument la même chose que ce que Jésus-Christ lui-même a fait le premier,
c'est ce qui résulte clairement de la comparaison qu'on peut établir entre l'action

de Jésus-Christ et celle de l'Eglise. De même que Jésus-Christ 1" a rendu des ac-

tions de grâces à Dieu et l'a loué à cause du pain à offrir; 2° qu'il a transsubstan-

tié le pain; 3" qu'il l'a donné pour servir d'alinir-nt ; de même la sainte messe a
trois parties :

1" l'oblatiou et l'action de grâces [Offertorium et Sanctus); 2° la coa-
sécraliou ou transsubstaulation; 3° la communion. Les prières intercalées dans cha-
que partie ne sont point essentielles, mais elles ont été prescrites depuis les temps
les plus anciens par l'Eglise , afin de pouvoir célébrer chaque partie du sacrifice

plus dignement.
p. 20. — '' après la manducation de l'agneau pascal.
* mon sang qui scelle la nouvelle alliance (Voy. Matth. et Marc).

f. 21. — 9 Ainsi Judas a participé à la sainte cène. A quel abime d'humiliation

s'est réduit le Seigneur! Autant il nous est impossible de mesurer l'élévation de
Dieu , autant il nous est impossible d'apprécier son humiliation et son anéantisse-

ment.
y. 22. — 10 Suivant Matth. 26, 21-25, et Marc, 14, 18-21, Jésus fit connaître la tra-

hison de Judas avant l'institution de la divine Eucharistie; la mention qui en est

faite ici est placée après celte même institution. Quoique Jésus eût déjà parlé de
celui qui le trahirait avant la sainte cène [Jean, 13, 10. H. 18), cependant la dési-

gnation même du traître n'eut lieu qu'après (Voy. Jea7i, 13, note 16).

J. 24. — " La dispute s'était élevée auparavant {Matth. 18, 1. 20, 21. 24); en ce

moment, après la participation à la divine Eucliaristie, où les apôtres devaient être

affermis, pénétrés des sentiments de la plus profonde humilité, le Seigneur leur fit

comprendre de nouveau combien une contestation de cette nature était intempes-
tive, et combien ces sentiments d'ambition leur convenaient peu.

f. 25. — is Voy. Matth. 20, 25.
*' et l'on donne à ceux qui ont la puissance sur la terre les titres honorifiques de

gracieux, de bienfaisants, de protecteurs.
y. 26. — 1^ Pour vous , vous n'exercerez aucune domination à la manière des

potentats païens, et quoi que vous fassiez en faveur de vos suboTdonnés, vous ne
le considérerez point comme une grâce.
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qui major est in vobis, fiât sicut

minor : et qui praecessor est, sicut

ministrator.

27. Nam quis major est, qui

recumbit , an qui minislrat ?

nonne qui recumbit? Ego autem

in medio vestrum sum, sicut qui

minislrat.

28. Vos autem estis, qui per-

mansistis mecum in teutationibus

meis :

29. et ego dispono vobis sicut

disposait mihi Pater meus re-

gnum,
30. ut edatis et bibatis super

mensam meam in regno meo : et

sedeatis super thronos judicantes

duodecim tribus Israël.

31 . Ait autem Dominas : Simon,
Simon, ecce satanas expetivit vos

ut cribi'aret sicut triticum :

32. eg-o autem rogavi pro te ut

non deficiat fides tua : et tu ali-

quando conversas confirma fratres

tuos.

33. Qui dixit ei : Domine, te-

cum paratus sum et in carcerem
et in mortem ire.

34. At ille dixit : Dico tibi,

Petre, non cantabit hodie gallus,

donec ter abneges nosse me. Et

dixit eis :

35. Quando misi vos sine sac-

mais que celui qui est le plus grand de-

vienne comme le moindre ; et celui qui

gouverne, comme celui qui sert.

27. Car qui est le plus giand, de celui

qui est à table, ou de celui qui sert? n'est-

ce pas celui qui est à table? Et moi cepen-

dant je suis au milieu de vous comme celui

qui sert'^.

28. C'est vous qui êtes toujours demeurés
fermes avec moi dans mes tentations'^.

29. Aussi je vous prépare le royaume ",

comme mon Père me l'a préparé;

30. afin que vous mangiez et buviez à

ma table dans mon royaume '*, et que vous
soyez assis sur des trônes pour juger les

douze tribus d'Israël ''.

31. Le Seigneur dit ensuite : Simon, Si-

mon, satan vous a demandé pour vous cri-

bler comme le froment 2**;

32. mais j'ai prié pour vous, afin que
votre foi ne défaille point. Lors donc que
vous serez converti, ayez soin d'affermir vos

frères^'.

33. Pierre lui répondit: Seigneur, je suis

prêt à aller avec vous, et en prison et à la

mort.

34. Mais Jésus lui dit : Pierre, je vous

déclare que le coq ne chantera point aujour-

d'hui ^^ que vous n'ayez nié par trois fois

que vous me connaissiez. Puis il leur dit :

Matth. 26, 34. Marc. 14, 13.

35. Quand je vous ai envoyés sans sac.

Ji. 27. — 15 Le Sauveur se renorte ici en particulier au lavement des pieds
(Voy. Jean, 13, 4-14).

f. 28. — 1^ dans mes adversités, dans les contradictions que j'ai éprouvées.

f. 29. — 1'' la domination dans le ciel durant la bienheureuse éternité.

f. 30. — 18 Le festin est mis comme tigiire de la féhcité éternelle (Gomo. Matth,

«, 11)-
19 Voy. Matth. 19, 28.

i. 31. — ^"^ il a demandé la permission de vous éprouver. La comparaison de la

tentation avec le crible est très-juste; car comme au moyen du crible les grains
sont séparés de la paille , et que l'on voit ce qui est paille et ce qui est froment,
ainsi les hommes sont éprouvés par la tentation qui montre s'ils sont bons ou s'ils

sont mauvaiî.
jt. 32. — 21 Le sens des versets 31. 32 est : Simon, vous qui êtes la pierre angu-

laire de mon Eglise, satan chercheia à vous faire tomber, vous, vos frères et tous
ceux qui croiront en moi, dans l'apostasie et l'erreur eu tel ou tel point de ma
doctrine; mais parce que c'est de vous comme de la tète que tout dépend, j'ai prié
mon Père en particulier pour vous, afin que votre foi au véritable Chrisl, comme
vous lavez confessé, ne défaille jauiais. Vous chancellerez, il est vrai; mais vous
vous couvertirez de nouveau. Quand cela aura eu lieu, alors affermissez aussi vos
frères dans la foi! Le Seigneur promet ici au Chef suprême de l'Eglise et à tous
ses légitimes successeurs que la confession du vrai Christ, comme Pierre l'a faite,
la vraie foi , ne cessera jamais chez eux; ce qui arriverait, si publiquement et à la

face de l'Eglise, ils enseignaient quelque erreur, ou s'ils l'approuvaient; mais c'est
ce qui n'est jamais arrivé, et ce qui n'arrivera jamais (Léon , Cyprien , Bellar-
min, etc.).

y. 34. — 2* Le matin n'arrivera pas avant que, etc.
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sans 1)011 "se et sans souliers, avez-vous man-
qué de quelque chose? Malth. 10, 9.

36. De rien, lui dirent-ils. Jésus ajouta :

Mais maintenant que celui qui a un sac ou

une bourse les prenne; et que celui qui

n'en a point vende sa robe pour acheter une
épée -^.

37. Car je vous assure qu'il faut encore
qu'on voie s'accomplir en moi ce qui est

écrit : Il a été mis au rang des scélérats.

Car les choses qui ont élé prophélisces de moi
sont sur le point de s'accomplir ". Isaïe, 53,

12.

38. Ils lui répondirent : Seigneur, voici

deux épées ^^. Et Jésus leur dit : C'est as-

sez **.

39. Puis, étant sorti, il s'en alla, selon sa

coutume, à la montagne des Oliviers; et ses

disciples le suivirent. Malth. 26, 30. 36.

Marc, 14, 26. 32. Jean, 18, 1.

40. Lorsqu'il fut arrivé en ce lieu, il leur

dit : Priez, aûn que vous n'entriez point en
tentation ".

41. Et il s'éloigna d'eux environ d'un jet

de pierre; et s'étaut mis à genoux, il priait,

Matlh. 26, 39. Marc, 14, 35.

42. en disant : Mon Père, si vous voulez,

éloignez ce calice de moi^^: néanmoins que
ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais
la vôtre.

43. Alors il lui apparut un ange du ciel,

pour le fortifieras. Et étant tombé en agonie,
il redoublait ses prières^".

culo, et pera, et calceamentis,

numquid aliquid defuit vobis?

36. At illi dixerunt : Nihil. Di-

xit ergo eis : Sed nunc, qui habet

sacculum, tollat; similiter et pe-

ram : et qui non habet, vendat

tunicam suam, et emnt gladium.

37. Dico enim vobis, quoniam
adhuc hoc quod scriptum est,

oportet impleri in me : Et cum
iuiquis deputatus est. Etenim ea,

qucE sunt de me, finem habent.

38. At illi dixerunt : Domine,
ecce duo gladii hic. At ille dixit

eis : Satis est.

39. Et egressus ibat secundum
consuetudinem in montem Oliva-

rum. Secuti sunt auiem illum et

discipuli.

40. Et cum pervenisset ad lo-

cum, dixit illis : Orate ne iniretis

in tentationem.

41. Et ipse avulsus est ab eis

quantum jactus est lapidis : et

positis genibus orabat.

42. dicens : Pater, si vis, trans-

fer calicem istum a me : verum-
tamen non mea voluntas, Std tua

fiât.

43. Apparuit autem illi angé-

lus de cœlo, confortans eum. Et

factus in agonia, prolixius orabat.

y. 36. — 23 Les apôtri^s ne devaient pas prendre ces paroles à la lettre; et la

preuve, c'est que Jésus plus tard désapprouva que Pierre eût tiré le glaive pour sa
défense [XJatth. 26, 52. Le sens e?t bien plutôt : Jusque-là toul vous a été lavorable,
et vous n'avez manqué de rien; à partir de cet instant nous serons, vous et moi, en
butte à une violente persécution, et de plus, eu proie aux plus grands besoins.
Ces maux, à ne cousulter que la sagesse humaine, ne pourraient être détournés
que par le glaive et d'aboudantes firovisions; mais ce n'est point la sagesse hu-
maine qui doit diriger dans les voies de Dieu, mais la conQance en son secours
et 1 abandon à sa volonté (Gbrysoslôme).

f. 37. — 2'' Litl. : touchent a leur fin, — vont s'accomplir.
^. 38. — 23 Les apôtres ne pénétrèrent point la pensée" de Jésus-Christ.
*^ Jé?us ne jugea pas à propos d'expliquer plus clairement ses paroles, mais il

permit que les apôtres prissent les deux épées, non pas, il est vrai, pour sa dé-
fense, mais aflu de pouvoir montrer qu'il acceptait librement ses soulTrances. Car
Pierre ayant coupé l'oreille de Malchiis d'un coup d'épée,il l'arrêta, et guérit celui
qui avait reçu la blessure. Les glaives étaient apparemment de grands couteaux
dont les apôtres s'étaient servis pour l'immolation de l'agneau pascal (Cbrysost.)

y- 40. — 2^ de peur que vous ne vous laissiez déconcerter à la vue de l'état de
souffrance et d'abandon où je vais élre réduit.

X' 42. — 28 Qans le grec : Mon Père, voulez-vous que ce calice passe loin de moil— * ou :... voulez-vous que ce calice s'éloigne de moi?
t- •iS. — 29 II lui apporta du ciel la réponse que la volonté de son Père était qu'il

souffrît; il lui représenta les fruits de sa passion, et ranima ainsi ses forces. Jésus
s'était volontairement soustrait à la consolation et à la lumière intérieure ("Voy.
Matth.).

^

so Plus son affliction devenait profonde, plus il priait. Dans le grec : il priait avec
plus d'insistance.
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44. Et factus est siidor ejus,

sicut puttae sanguinis decurrentis

in terrain.

45. Et cum surrexisset ab ora-

tione, et -venisset ad discipulos

suos, iuveuit eos dormientes prse

tristitia.

46. Et ait mis : Quid donnitis?

surgite, orate, ne intretis in ten-

lationem.

47. Adhuc eo loquente , ecce

turba : et qui vocabatur Judas,

unus de duodecim, antecedebat

eos : et appropinqua^it Jesu ut

oscularetur eum.
48. Jésus autem dixit illi : Ju-

da, osculo Filium hominis tradis?

49. Vidantes autem hi, qui circa

ipsum eraat, quod t'uturum erat,

dixerunt ei : Domine, si percuti-

mus in gladio?

50. Et percussit unus ex illis

servum principis ^a^urdotum, et

amputavit auriculam ejus dexte-
rara.

51. Respondens autem Jésus,

ait : Sinite usque hue. Et cum te-

tigisset auriculam ejus, sanavit

eum.
52. Dixit autem Jésus ad eos,

qui vénérant ad se, principes sa-

cerdotum, et magislratus templi,

et seniores : Quasi ad latronem
existis cum gladiis et fustibus?

o3. Cum quotidie Tobiscum fue-

rim in templo , non extendistis

manus in me : sed hat-c est hora
vestra, et potestas tenebrarum.

54. Comprehendentes autem
eum, duxerunt ad domum prin-

cipis sacerdotum : Petrus vero se-

quebatur a longe.

55. Accenso autem igné in me-
dio atrii, et circumsedentibus il-

lis, erat Petrus in medio eorum.

56. Quera cum vidisset ancilla

qusedam sedentera ad lumen, et

44. Et il lui vint une sueur comme de
gouttes de sang, qui découlait jusqu'à teire'^

45. S'élant levé ensuite du lieu où il

priait, il vint à ses disciples qu'il trouva en-
dormis, à cause de la tristesse dont ils étaient

accablés.

4ti. Et il leur dit : Pourquoi dormez-
vous? levez-vous, et priez, afin que vous
n'entriez point en tentatioQ.

47. Il parlait encore, lorsqu'une troupe

de gens parut; et à leur tête marchait l'ua

des douze appelé Judas, qui s'approcha de
Jésus pour le baiser. Matlh. 26, 47. Marc,

14, 43. Jean, 18, 3.

48. Et Jésus lui dit : Quoi! Judas, vous
trahissez le Fils de l'homme par un baiser?

4'.i. Cependant ceux qui étaient autour de
lui, voyant bien ce qui allait arriver, lui di-

rent : Seigneur, frapperons-nous de l'épée?

50. Et l'un d'eux ^^ frappa un des gens du
grand prêtre, et lui coupa l'oreille droite.

51. Mais Jésus prenant la parole, dit :

Laissez, demeurez-en là. Et ayant touché
l'oreille de cet homme, il le guérit.

52. Puis, s'adressant aux princes des prê-
tres, aux ofticiers du temple, et aux séna-

teurs, qui étaient venus pour le prendre, il

leur dit : Vous êtes venus comme pour un
voleur, avec des épées et des bâtons?

53. Quoique je fusse tous les jours avec
vous dans le temple, vous ne m'avez point

arrêté; mais c'est ici votre heure, etla puis-

sance des ténèbres ^*.

54. Aussitôt ils se saisirent de lui, et l'em-

menèrent en la maison du grand prêtre : et

Pierre le suivait de loin. Matth. 26, o7.

Marc, 14, 53. Jean, 18, 24.

55. Or, ces gens ayant allumé du feu aa
milieu de la cour, et s'étant assis autour,

Pierre s'assit aussi parmi eux. Matth. 26, 69.

Marc, 14, 66. Jean, 18, 25.

56. Et une servante qui le vit assis de-
vant le feu, le considéra attentivement, et

)f . 44. — '* C'est le sentiment commun des saints Pères, que Jésus-Christ éprouva
réellement une sueur de sang, et saint Aihauase dit anathènie à ceux qui le nie-
raient. La possibilité d'une sueur de sang sous le poids d'angoisses de l'âme pres-
santes, a été longuenif'ut démontrée par les médecins.

^. 50. — 32 Pierre. Saint Jean, qui écri\il après sa mort, le nomme {Jean, 18, 10).

j. 53. — 33 Jusqu'ici vous ne m'avcz point arrêté, quoique je fusse presque tou-
jours autour de vous; c'est que le moment fixé par mon Père n'était pas encore
venu. Présentement ce momunt est venu, et le pouvoir a été donné au démon de
ne crucifier par vos mains.
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div : Celui-ci était aussi tjvec cet homme. !

57. Mais Pierre le renonça, en disant :

Femme, je ne le connais point.

58. Un peu après un autre le voyant, lui

dit : Vous êtes aussi de ces gens-là. Pierre

lui dit : Mon ami, je n'en suis point.

59. Environ une heure après, un autre

assurait la même chose, en disant : Certaine-

ment cet homme était avec lui ; car il est

aussi de Galilée. Jean, 18, 26.

60. Pierre répondit : Mon ami, je ne sais

ce que vous dites. Aussitôt, comme il par-

lait encore, le coq chanta.

61. Et le Seigneur se retournant, regarda

Pierre ^'. Et Pierre se souvint de cette pa-

role que le Seigneur lui avait dite : Avant
que le coq ait chanté ^% vous me renoncerez

trois fois. Matth. 26, 34. Marc, 14, 30. Jean,

i3, 38.

62. Et Pierre étant sorti dehors, pleura
amèrement.

63. Cependant ceux qui tenaient ^^ Jésus '%

se moquaient de lui en le frappant.

64. Et lui ayant bandé les yeux, ils lui

donnaient des coups sur le visage, et l'in-

terrogeaient, en lui disant : Prophétise, qui
est celui qui t'a frappé?

6o. Et ils lui disaient encore beaucoup
d'autres injures, en blasphémant contre lui.

66. Dès qu'il fut jour ^*, les anciens du
]ieuple, les princes des prêtres et les scribes

s'assemblèrent; et l'ayant fait amener dans
leur conseil, ils lui dirent : Si vous êtes le

Christ, dites-le nous.

eum fuisset intuita, dixit : Et hic

cum illo erat.

57. At ille negaviteum, dicens:

Mulier, non novi illum.

38. Et post pusillum alius vi-

deus eum, dixit : Et tu de illis

es. Petrus vero ait : homo, non
sum.

59. Et intervallo facto quasi

horae unius, alius quidam affir-

mabat, dicens : Vere et hic cum
illo erat : nam et Galilaeus est.

60. Et ait Petrus : Homo, nes-

cio quid dicis. Et continuo adhuc
illo loquente cantavit gallus.

61. Et conversus Dominus res-

pexit Petrum. Et recordatus est

Petrus verbi Domini, sicut dixe-

rat : Quia priusquam gallus can-

tet, ter me negabis.

62. Et egressus foras Petrus

flevit amare.
63. Et viri qui î^debant illum,

illudebant ei, ceedentes.

64. Et velaverunt eum, et per-

cutiebant faciem ejus : et interro-

gabanteum, dicentes: Prophetiza,

quis est, qui te percussit?

6o. Et alia mulla blasphéman-
tes dicebant in eum.

66. Et ut factus est dies, con-
veuerunt seniores plebis, et prin-

cipes sacerdotum, et scribce, et

duxerunt illum in concilium

suum, dicentes : Si tu es Christus,

die nobis.

p. 61. — 3* Une heure s'étant déjà écoulée (^. 56-59), l'interrogatoire devant les

grands prêtres Anne et Caiphe pouvait être terminé; et il y a apparence que l'on

conduisit Jésus dans la cour, afin de le ré;erver pour le haut conseil qui devait se
rassembler de grand matin (y. 66). Ce fut, suivant toutes les probabilités, durant
ce trajet de l'aiterrogatoire au lieu où il devait être tourné en dérision (63-65), que
Jésus jeta un regard sur Pierre. D'autres supposent que la salle de l'interrogatoire

avait un côté ouvert, par où l'on pouvait de la cour voir ce qui se passait au de-
dans. D'autres encore croient que le regard de Jésus ne fut qu'un mouvement in-

térieur qui toucha le cœur de Pierre.
^ Proprement : avant que le coq ait fini de chanter. Suivant saint Marc, il chanta

deux fois (Voy. Matth. i26, 34. 73).

j. 63. — 36 Liit, ; ceux qui le tenaient. Dans le grec : Jésus.
*' afin de le réserver pour lui faire subir un interrogatoire devant le grand con-

seil (Voy. note 33).

y. 66. — *8 II y en a qui supposent que l'interrogatoire qui suit est celui que Jé-
sus subit devant Caïphe, et dont il est fait mention dans Matthieu (26, 63) et dans
Marc (14, 53); mais l'expression ci-dessus « dès qu'il fat jour » correspond mani-
festement aux expressions dont se sert saint Matl leu (27, 1), où il est question de
la réunion du grand conseil le matin. S'il safrissait de l'iulerrogaloire qia eut lieu
devant Caïphe pendant la nuit, aurait-on pu dire : Cum dies adventaret? — * Comme
le juur approchai'. Los discours se ressemblent à la vérité, mais ils ont pu être
répétés.
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C7. Et ait illis : Si vobis dixero,

non credetis mihi :

68. si autem et interrogayero,

non respondebitis mibi , neque

dimittetis.

69. Ex hoc autem erit Filins

hominis sedens a dextris virtutis

Dei.

70. Dixerunt autem omnes : Tu
ergo es Fiiius Dei? Qui ait : Vos
dicitis^ quia ego sum.

71. At illi dixerunt : Quid ad-

huc desideramus testimonium ?

ipsi enim audivimus de ore ejus.

67. II leur répondit : Si je vous le dis,

vous ne me croirez point :

68. et si je vous interroge, vous ne me
répondrez point, et ne me laisserez point

aller ^'.

69. Mais désormais le Fils de l'homme
sera assis à la droite de la puissance de
Dieu.

70. Alors ils lui dirent tous : Vous êtçis

donc le Fils de Dieu? 11 leur répondit : Vous
le dites, je le suis.

71. Alors ils dirent: Qu'avons-nous plus

besoin de témoins, puisque nous l'avons

entendu nous-mêmes de sa propre bouche?

CHAPITRE XXIII.

Jésus est accusé devant Pilate, envoyé à Hérode et ramené à Pilate.

Barabbas lui est préféré. Les Juifs demai2dent qu'il soit crucifié.

Il est conduit au Calvaire. Les femmes de Jérusalem pleurent

sur lui. Crucifiement. Le larron repentant. Mort de Jésus-Christ.

Joseph d'Arimathie prend soin d'ensevelir le corps du Seigneur.

1. Et surgens omnis multitudo
eorum, duxerunt illum ad Pila-

tum.
2. Cœperunt autem illum accu-

sare, dicentes : Hune invenimus
subvertentem gentem nostram, et

prohibentem tributa dare Csesari,

et dicentem se Christum regem
esse.

3. Pilatus autem interrogavit

eum, dicens : Tu es rex Judaoo-

rum? At ille respondeQS ait : Tu
dicis.

4. Ait autem Pilatus ad princi-

pes sacerdotum, et turbas : Nihil

invenio causœ in hoc homine.
5. At illi invalescebant, dicen-

tes : Commovet populum, docens
per universam Juda^am, incipiens

a GaliUpa usque hue.

6. Pilatus autem audiens Gali-

lœam, interrogavit si homo Gali-

lœus esset.

7. Et ut cognovitquod de Hero-

1 . Toute l'assemblée s'étant levée, ils le

menèrent à Pilate. Matth. 27, 2. Marc, 15,

1. Jian, 18, 28.

2. Et ils commencèrent à l'accuser, en
disant : Voici un homme que nous avons

trouvé pervertissant notre nation, et empè-
f liant de payer le tribut à César, et se di-

sant le Christ et roi. Malth. 22, 21. Marc,

12, 17.

3. Pilate l'interrogea donc, en lui disant:

Etes-vous le roi des Juifs? Jésus lui répon-

dit : Vous le dites. Malth. 27, 11. Marc, 15,

2. Jean, 18, 33.

4. Alors Pilate dit aux princes des prêtres

et au peuple • : Je ne trouve rien de con-

damnable en cet homme.
o. Mais eux, insistant de plus en plus,

ajoutèrent : Il soulève le peuple par la doc-

trine qu'il répand dans toute la Judée, de-

puis la Galilée, où il a conimeDcé, jusqu'ici.

6. Pilate entendant parler de la Galilée,

demanda s'il était Galiléeu.

7. Et ayant appris qu'il était de la juri-

1

f. 68. — 39 parce que vous ne cherchez pciiut la vérilc, mais seulement un pré-
texte pour pouvoir me condamner.

j. 4. — » après qu'il l'eut interrogé avec plus de soin (Voyez Jean, 18, 33 et
wiiv.).
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diction d'Hérode, il le renvoya à Hérode,

qui était aussi alors à Jérusalem*.

8. Hérode eut une grande joie de voir

Jésus; car il y avait longtemps qu'il souhai-

tait do le voir, parce qu'il avait entendu

dire ])eaucoup de choses de lui, et qu'il es-

pérait de lui voir faire quelque miracle.

PI. h. 43, 31. Matlh. 14, 1.

9. Il lui fit donc plusieurs demandes
;

mais Jésus ne lui répondit rien^.

10. Cependant les princes des prêtres et

les scribes étaient là, qui l'accusaient avec

une grande opiniâtreté.

11. Or, Hérode avec sa cour * le méprisa;

et le traitant avec moquerie, le revêtit d'une

rote blanche ^, et le renvoya à Pilate.

12. Et en ce jour-là même Hérode et Pi-

late devinrent amis, d'ennemis qu'ils étaient

auparavant ^.

13. Pilate ayant donc fait venir les princes

des prêtres, les sénateurs et le peuple,

14. il leur dit : Vous m'avez présenté cet

homme comme portant le peuple à la ré-

Tolte : et néanmoins l'ayant interrogé en
votre présence, je ne l'ai trouvé coupable

d'aucun des crimes dont vous l'accusez
;

Jean, ISi, 38. 19, 4.

15. ni Hérode non plus : car je vous ai

renvoyés à lui, et vous voyez qu'on ne lui a

rien fait, qui marque qu'il soit jugé digne de
mort.

16. Je vais donc le renvoyer, après l'avoir

fait châtier ''.

17. Or, il était obligé à la fête de Pâques
do leur délivrer un prisonnier.

18. Mais tout le peuple se mit à crier :

Faites mourir celui-ci, et nous donnez Ba-
rabbas.

19. C'était un homme qui avait été mis en

prison à cau^e d'une sédition qui s'était faite

dans la ville, et d'un meurtre qu'il y avait

commis.

dis potestate esset, remisit eum
ad Herodem, qui et ipse Jerosoly-

mis erat illis diebus.

8. Herodes autem viso Jesu,
gavisus est vald«; erat enim cu-
piens ex multo tempore videre

eum, eo quod audierat multa de
eo , et sperabat signum aliquod

videre ab eo fieri.

9. Interrogabat autem eum mul-
tis sermonibus. At ipse nihil illi

respondebat.

10. Stabant autem principes

sacerdotum et scribée constanter

accusantes eum.
1 1

.

Sprevit autem illum Herodes

eum exercitu suo : et illusit in-

dutum veste alba, et remisit ad

Pilatum.

12. Et facti sunt amici Herodes

et Pilatus in ipsa die : uam antea

iuimici erant ad invicem.

13. Pilatus autem convocatis

principibus sacerdotum, et ma-
gistratibus, et plèbe,

14. dixit ad illos : Obtulistis

mihi hune hominem quasi aver-

teutem populum, et ecce ego co-

ram vobis interrogans , uullam

causam inveni in homine isto ex

his, in quibus eum accusatis.

15. Sed neque Herodes : nam
remisi vos ad illum, et ecce nihil

diguum morte actum est ei.

16. Emendatum ergo illum di-

mittam.
17. Necesse autem habebat di-

miltere eis per diem festum

unum.
18. Exclamavit autem simul

universa turba, dicens : Toile

hune, et dimitte nobis Barabbam,
19. qui erat propter seditionem

quamdam factam in civitate et

homicidium, missus in carcerem.

y. 1. — » à cause de la fête de Pâques.

t. 9. — 3 parce que c'étaient des questions vaines, qui n'avaient pour but que de
satisfaire sa curiosité.

y. 11. — * avec sa garde du corps, avec ses courtisans.
s d'un habit de distiuctiou, par dérision.

X. 12. — « Pilate s'était vraisemblablement permis quelque empiétement sur Tau-
torité d'Hérode (Comp. pi. h. 13, 1). Pilate lui ayant renvoyé le Sauveur pour ètr.>

jugé devant son tribunal, cette reconnaissance publique de son autorité le calma.

y. 16. — 7 après l'avoir fait flaseller (Voy. Matlh. 27, 26. Marc, If? 15. Jeun,

13, 1).
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20. Ilerum autem Pilatus locu-

Itis est ad eos, volens dimittere

Je su ni.

21. At illi succlamabant, dicen-

tes : Cnicifige, crucifige eum.
22. llle autem tertio dixit ad

illos : Quid enim mali fecit iste?

QuUam causam moiiis in\enio in

eo : corripiain crgo illum, et di-

mittnm.

23. At illi instabant -vocibus

inagnis, postulantes ut crucifige-

retur ; et inyalescebant \oces eo-

rum.
24. Et Pilatus adjudica\it fieri

pelilionem eorum.
2j. Dimisit autem illis eum,

qui propter homicidium et sedi-

tionem missus fuerat in careerem,

ijuem petebant : Jesum \ero tra-

didit voluntati eorum.
26. Et eum ducerent eum, ap-

prehenderuut Simoûem quemdam
Cyronensera venientem de \Ula :

et iuiposuerunt illi crucem por-
tare post Jesum.

27. Sequabatur autem illum

raulta turba populi, et mulierum :

quœ plangebant, et lamentabantur
eum.

28. Et conversus autem ad ii'-\s

Jésus, dixit : Filire Jérusalem, no-
lite llerc super me, sed super vos

ipsas flete, et super iilios vestros.

29. Quoniam ecte \euieiit dies,

ia quibus dicent : Beatae stériles,

et ventres qui non genueruut, et

ubera qu;e non laclaverunt.

30. ïunc incipieut dicere mon-
libus : Cadite super nos, et coUi-
bus : Operite nos.

31. Quia si ia viiidi ligno htcc
fâciunt^ in arido quid fiet?

32. Ducebautur autem et alii

duo nequam eum eo, ut iuterli-

cerentur.

20. Pilate leur parla de nouveau, voulant

délivrer Jésus.

21. Mais ils se mirent à crier, en disant :

Crucifiez- le, crucifiez-le.

22. 11 leur dit pour la troisième fois :

Mais quel mal a-t-il fait? je ne trouve rien

en lui qui mérite la mort. Je le vais duiiu

faire châtier, et puis je le renverrai.

23. Mais ils le pressaient de plus en plus,

demandant avec de grands cris qu'il fût cru-

cilié; et leurs clameurs redoublaient ®.

24. Et Pilate ordonna que ce qu'ils de-
mandaient fût exécuté.

2o. Ainsi il leur délivra celui qui avait été

mis en prison pour crime de sédition et de
meurtre, selon qu'ils l'avaient désiré; et il

abandonna Jésus à leur volonté.

26. Comme ils le menaient à la mort, ils

prirent un homme de Cyrène, appelé Simon,
qui revenait de sa maison des champs, et le

chargèrent de la croix, la lui faisant porter

après Jésus. Matlh. 27, 32. il/arc, \'6, 21.

27. Or, il était suivi d'une grande multi-

tude de peuple et de femmes qui le pleu-
raient, avec de grandes marques de douleur.

25. Mais Jésus se l'ctournant vers elles,

leur dit : Filles de Jérusalem, ne pleurez

point sur moi, mais pleurez sur vous-mêmes
et sur vos enfants.

29. Car il viendra un temps auquel on
dira : Heureuses les sté''iles, et les entrail-

les rjui n'ont point porf-^'i d'enfants, et les

mamelles qui n'en ont point allaité ®!

30. Alois ils commenceront à dire aux
montagnes : Tombez sur nous; et aux colli-

nes : Couvrez-nous '''. haïe, 2, 19. Osée, 10,

8. Apoc. 6, 16.

31. Car s'ils traitent ainsi le bois vert,

comment le bois sec sera-t-il traité "?
32. On menait aussi avec lui deux autres

hommes, qui étaient des criminels qu'on de-
vait faire mourir.

^. 23. — 8 Dans le grec : leurs cris et ceux des grands prêtres.

jp. 29. — ' Bienheureuses sont les femmes qui n'ont point d'enfants à pleurer.
Tant seront grandes le.^ calamités qui fondront sur Jérusalem.

^. 30. — 'C Alors ou se réfugiera par crauile dans les cavernes des montagnes et
dos collines; et parce que, u)èaie dans ces retraites, on ne sera pas eu sûreté, et
que l'on ue pourra se soustraire aux calauiilùs, on souhaiti'ra une mort siibiîe.
Tout cela est une image de la craiute, des angoisses et du désespoir les plus ex-
trêmes.

y. 31. — " Si le Juste et le Saint a été livré à de si cruelles souffrances, à quoi
ne doivent pas s'attendre les méchants «t les impies? CVoy. 1. Pier. 4, 17.)

VII. 8
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33. Et lorsqu'ils furent arrivés au lieu

appelé Cahaire, ils y crucifièrent Jésus et

ces Aoleur», l'un à droite et l'autre à gau-

che. Ululth. 27, 33. Marc, 15, 22. Jean,

19, 17.

34. Et Jésus disait : Mon Père, pardonnez-

leur, car ils ne sa'vent ce qu'ils font. Ils par-

tagèrent ses -vêtements, et les jetèrent au

sort.

35. Cependant le peuple se tenait là, et

le regardait : et les sénateurs, aussi bien

que le peuple, se moquaient de lui, en di-

sant : 11 a sauvé les autres; qu'il se sau\e

maintenant lui-même, s'il est le Christ, l'élu

de Dieu.

36. Les soldats même l'insultaient, s'ap-

prochant de lui, et lui présentaient du -vi-

naigre,

37. en lui disant : Si tu es le roi des Juifs,

sauve-toi toi-même.
38. Il y a\ait aussi au-dessus de lui une

inscription en grec, en latin et en hébreu,
où était écrit : Celui-ci est le Roi des

Jdifs 1-.

39. Or, l'un de ces voleurs qui étaient cru-

cifiés *', le blasphémait, en disant : Si tu es

le Christ, sau-ve-toi toi-même, et nous aussi.

40. Mais l'autre le reprenant, lui dii^ait :

N'aTez--vous donc point de crainte de Dieu,

vous qui vous trouvez condamné au même
supplice?

41. Encore pour nous, c'est avec justice,

puisque nous souffrons la peine que nos cri-

mes ont méritée : mais celui-ci n'a fait au-
cun mal.

42. Et il disait à Jésus : Seigneur, souve-
nez-vous de moi, lorsque vous serez arrivé

dans votre royaume ^''.

43. Et Jésus lui répondit : Je vous le dis

en vérité : Vous serez aujourd'hui avec moi
dans le paradis ^^.

44. Il était alors environ la sixième heure
du jour, et toute la terre fut couverte de
ténèbres jusqu'à la neuvième heure.

45. Et le soleil fut obscurci, et le voile

du temple se déchira par le milieu.

33. Et postquam venerunt in
locum, qui vocatur Calvariee, ibi

crucifixerunt eum : et latrones,

unum a dextris, et alterum a si-

nistris.

34. Jésus autem dicebat : Pater,

dimitte illis : non enim sciunt

quid faciunt. Dividentes vero ves-
timenta ejus, miserunt sortes.

35. Et stabat populus spectans,

et deridebant eum principes cum.
eis, diceutes : Alios salvos fecit,

se salvum faciat, si hic est Christus

Dei electus.

36. Illudebant autem ei et mi-
lites accedentes, et acetum offe-

rentes ei,

37. et dicentes : Si tu es rex

Judseorum, salvum te fac.

38. Erat autem et superscriptio

scripta super eum litteris gTsecis,

et latinis, et hebraicis : Hic est

Rex Jud^orum.
39. Unus autem de bis, qui pen-

debant, latronibus, blasphemabat
eum dicens : Si tu es Christus,

salvum fac temetipsum, et nos.

40. Respondens autem alter in-

crepabat eum, dicens : Neque tu

times Deum, quod in eadem dam-
natione es.

41. Et nos quidem juste, nam
digna factis recipimus : hic vero

nihil mali gessit.

42. Et dicebat ad Jesum : Do-
mine, mémento mei, cum veneris

in regnum tuum.
43. Et dixit illi Jésus : Amen

dico tibi : Hodie mecum eris in

paradiso.

44. Erat autem fere hora sexta.

et tenebrce factre sunt in univer-

sam terram usque in horam iio-

uam.
45. Et obscuratus est sol : ei

vélum templi scissum est mé-
dium.

y. 38. — 1* Voy. Matth. L'expression hébraïque Juif [Jouda], signifie confe^rsem-.

C'est ainsi que se nommaient également les premiers chrétiens, qui conliiiuèreut

pendant un certain temps à prendre le nom de Juifs. Et cela était tout à fait con-
forme à la nature des choses. Car la religion chrétienne est le judaïsme en esprit

et en vérité.

^. 39. — 13 Litt, • Or, un de ceux qui étaient suspendus, — également crucifiés.

f. 42. — 1* dans votre royaume céleste, auprès de Dieu, votre Père.

^. 43. — 15 dans le ciel : car comme le larron mourut après Jésus-Cbrisl {Jean,

19, 31-33), le ciel était apparemment déjà ouvert.



CHAPITRE XXIII. 115

4G. Et damans voce inafriKi Jé-

sus ait : Pater, in manus tuas

commendo spiritum meum. Et

haec dicens, expira-vit.

il\ Vidons autem centurio quod
Jactum fueratj glorificavit Deum,
dicens : Verc hic homo justus

erat.

48. Et oranis turba eorum, qui

simul aderant ad spectaculum is-

tud, et videbant qu;« fiebant, per-

cutientes pectora sua re\erteban-

tur.

49. Stabaat autem omnes noti

ejus a longe, et mulieres quœ se-

cut.'p eum eract a Galilœa, hcec

Tidentes.

50. Et ecce -vir nomine Joseph,

qui erat decurio, vir bonus et jus-

tus :

51. hic nen consenserat consi-

lio, et actibus eorum, ab Arima-
tha?a civitate Judaeft, qui expecta-

bat et ipse regnum Dei;

52. hic accessit ad Pilatum, et

petiit corpus Jesu :

53. et depositum in\olvit sin-

done, et posuit eum r monu-
mento exciso, in quo aondum
quisquam j)ositus fuerat.

54. Et dies erat parasceves, et

sabbatum illucessebat.

55. Subsecutae autem mulieres,

quœ eum eo vénérant de Gali-

lîea, viderunt monumentum, et

quemadniodum positum erat cor-

pus ejus.

56. Et revertentes paraverunt
aromata, et unguenta : et sabbato
quidem siluerunt secuudum man-
dalum.

46. Et Jésus s'écria d'une voix forte : Mon
Père, je lemets mon âme entre vos maiB3»
Et en prononçant ces mots, il expira.

47. Or, le centenier ayant vu ce qui était

pirrivé, glorifi i Dieu, en disant: Certaine-

ment cet homuie était juste.

48. Et toute la multitude de ceux qui as-

sistaient à ce spectacle, considérant toutes

ces choses, s'en retournaient en se frappant

la poitrine.

49. Tous ceux qui étaient de la connais-

sance de Jésus, et les femmes qui l'avaient

suivi de Galilée, étaient là aussi, et regar-

daient de loin ce qui se passait.

50. Cep ndant voici qu'un sénateur appelé

Joseph, homme vertueux et juste, Matth. 27,
57. Marc, l.-i, 43. Jean, 10, 38.

51. qui n'avait point con-euti au dessein

des autres, ni à ce qu'ils avaient fait, qui

était d'Arimathie, ville de Judec, et qui at-

tendait aussi le loyaume do Dieu "',

52. vint trouver Pilate, et lui demanda le

coi'ps de Jésus.

53. Et l'ayant descendu, il l'enveloppa

d'un linceul, et le mit dans un sépulcre

taillé dans h roc, où personne n'avait encore

été mis.

54. Or, ce jour était celui de la prépa-

ration, et le jour du sabbat allait commen-
cer *''.

55. Les femmes qui étaient venues de
Galilée avec Jésus, ayant suivi Josi'ph, virent

le sépulcre, et comme ou y avait mis le

corps de Jésus.

56. Et s'en étant retournées, elles prépa-

rèrent des aromates et des part'uius **, et

elles se tinrent en repos le jour du sabbat,

selon la loi '*.

f.
51. — " Voy. Marc, 15, 43.

y. o4.— " C'était la veille, jour de la préparation au sabbat (notre vendredi), et
le sabbat était sur le point de commencer.

y. o6. — 18 pour embaumer le corps de jésos
" Voy. 2. Moyi. 20, 10.
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CHAPITRE XXIV.

Résurrection. Jésus apparaît à deux disciples allant à Emmaûs: il

apparaît aussi aux apôtres; il donne des preuves de sa résurrec*

tion, et il prot?îet d'envoyer le Sai?it-Esprit. Ascension.

\. Mais le premier jour de la semaine,

ces femmes Tinrent au sépulcre de grand

matin, apportant les parfums qu'elles avaient

préparés '; Mallh. 28, 1. Marc, 16, 2. Jean,

20, 1.

2. et elles trouvèrent que la pierre, qui

était au-devant du sépulcre, ea avait été

ôtée.

3. Mais étant entrées, elles ne trouvèrent

point le corps du Seigneur Jésus.

i. Ce qui les avant mises dans la conster-

nation, deux hommes parurent devant elles

avec des robes brillantes.

5. Et comme elles étaient saisies de

frayeur, et qu'elles tenaient leurs yeux bais-

sés contre terre, ils leur dirent : Pourquoi
cherchez-vous parmi les morts celui qui est

vivant?

6. 11 n'est point ici, mais il est ressuscité.

Souvenez-vous de quelle manière il vous a

parlé, lorsqu'il était encore en Galilue,

7. et qu'il dirait : Il faut que le Fils de

l'homme soit livré entre les mains des pé-

cheurs, qu'il soit crucifié, et qu'il ressuscite

le troisième jour. Mutlh. Ui, 21. 17, 21.

Marc, S, 31. 9, 30. /'/. h. 9, 22.

8. Elles se ressouvinrent en etTet des pa-

roles de Jésus.

9. Et étant revenues du sépulcre, elles

racontèient tout ceci aux onze apôlres, et à

tous les autres.

10. Ce fut Marie-Madeleine, Jeanne, et

Marie, mère de Jacques, et les autres qui

étaient avec elles, qui rapportèrent ceci aux
apôtres.

11. Mais ils regardèrent comme une rê-

verie ce qu'elles leur disaient : et ils ne le:«

crurent point.

12. Néanmoins Pierre se levant courut au
sépulcre; et s'étant baissé pour regaraer, il

ùe vit que les linceuls qui étaient par terre :

1. Uua autem sabbali valdo di-

luculo venerunt ad moaumen-
tuna, portantes, quae paraverant,

aromata :

2. et invenerunt lapidem revo-

lutum a monumento.

3. Et ingressae non invenerunt
corpus Domini Jesu.

4. Et factum est, dum mente
consternatîe essent de isto, ecce

duo viri steterunt secus illas in

veste fulgenti.

5. Cum limèrent autem, et de-

cliuareut vultum in terram, dixe-

ruut ad illas : Quid quœrilis vi-

ventem cum mortuis?

6. Non est hic, sed surrexit :

recordarnini qualiter locutus est

vobis, CLim adhuc in Galiltea es-

set,

T. dicens : Quia oportet Filium

hominis tradi in manus hominura
peccalorum, crucifigi, et die tcr-

tia resurgere.

8. Et recordatte suut verborum
ejus.

9. Et régressa) a monumento
nuntiaverunt lisec omnia illis un-

decim, et cépteris omnibus.

10. Eiat autem Maria Magda-
lene, et Joanna, et Maria Jacobi,

et Cceterœ quae cum eis erant, qucc

dicebant ad apostolos h;pc.

11. Et visa sunt ante illos, sicut

deliramenlum, verba ista : et non
credidtrunt illis.

12. Pelrus autem surgeiis cu-

currit ad monumeutum : et pro-

cuuibens vidit linteamina sola po-

^. i. — 'Le grec ajoute : et quelques femmes étaient avei*. elles.



CHAPITRE XXIV. ^ll

sitrt, et abiit secum mirans quod

{;.ctiim fuern.t.

{3. Et ecce duo ex illis ibant

ipsa die in castelliim, fjuod eral

in spnlio sladiornm sexaginta ab

Jérusalem nomine Emujaus;
14. et ipsi loqiiebantur ad in-

vicem de his omnibus quîe acci-

derant.

i'ô. Et factura est, dum l'abula-

reatur, et secum qurererenl : et

ipse Jésus appropinqu.ms ibat cum
illis :

iO. oculi autem illorum tenc-

banlur ne eum aarnoscerent.

17. El ait ad illos : (Jui su'it hi

sermones, qiios coafertis ad in-

vicera ambulantes, et estis tris-

tes?

15. Et respondens unus, cui

noraen Cleophas, dixit ei : Tu so-

lus peregrinus es in Jérusalem, et

non cognovisti quœ fada sunt in

illa his diebus?

19. Quibus ille dixit : Que? Et

dixerunt : De Jesu Nazareno, qui

fuit vir propheta, poteas in opère
et sermone, coram Deo et omni
populo :

20. et quomodo eum tradide-

runt summi sacerdotes et princi-

pes noslri in damnationem mortis,

et crucifixerunt eum;
21. nos autem speral araus

quia ipse esset redempturus Is-

raël : et nunc super h»c omnia,
tei'tia dies est hodie quod h;ec

facta sunt.

et il s'en revint, admirant en lui-môinc ce

qui était arrivé ^.

n. Ce jour- là même deux d'entre eux •

s'en allnieat en un bourg nommé Emmaûs,
éloiirué de soixante stades de Jérusalem *.

Mitre, 10, 12.

If. Et ils parlaient ensemble de tout c«

qui s'était passé.

i'6. Et il arriva que pendant qu'ils s'en-

tretenaient et coaléi'aieat en-enihle, Jésus

lui-même les joignit, et se mit à m;ircher

avec eux :

10. mais leurs yeux étaient retenus, en
sorte qu'ils ne pussent le reconnaître ^.

17. Et il leur dit : De quoi vous entrete-

nez-vous ainsi en marchant, et d'oiî vient

que vous êtes tristes?

18. L'un d'eux, nommé Cléoptias, prenant

la parole, lui répondit : Etcs-vous seul si

étranger dans Jérusalem, que vous ne sa-

ciiiez pas ce qui s'y est passé ces jours-ci?

19. Et quoi? leur dit-il. Ils répondirent;

Touchant Jésus de IN'a/ai'eth, qui a été un
prophète jiuissant en œuvres et en paroles

devant Dieu et devant tout le peuple :

20. et de quelle manière les princes des

prêtres et nos sénateurs l'ont livré pour être

condamné à mort, et l'ont oucifié.

21. Or, nous espérions que ce serait lui

qui rachèterait Israël '^; et cependant après

tout Lvla voici dejti le troisième jour que ces

choses se sont passées ''.

Si. 12. — 2 Avec Pierre était aussi Jean, comme celui-ci le raconte plus au long
(20, 2-10).

>'. 13. — * des disciples.
* à environ deux heures de chemin. Les deux disciples retournaient de la fête

chez eux.

y. 16.— ^ eu quelque manière fermés (^. 31). Proprement leur esprit était telle-

ment préoccupé et dispos '•, que Jésus demeura pour eux iucouuu; car les sens
dépeudent principalemimt de l'e-prit. Si Jésus-Christ se présenta aux deux disci-
ples sans eu è'.re recoiuni, la raison eu est surtout, suivant saint Au:;u-liu et saint
Grégoiie, que JèsusCiiriàt et les ancres se manifestent aux liommttô dans un état
ar.alut,uf' aux dispositions de ceux auxquels ils se montrent. Les diseiples no com-
preuuient rien à ce (pii venait d'arriver, et ils étaient dans le di;>ute; c'est pour
cela que Jésus leur apparut sous la forme d'un éti'an,:,'er et d'un inconnu.

j. 21. — * qui le délivrerait de la douiiuation des Àoraiins, et qui rétablirait le
rnyauaie de Juda : mauitenant qu'il est mort, nous ne savons pins où nous en
sommes. Les autres îjpotres non plus ne pouvaient pas se défaire de la p'Misôe que
Jésus-Christ apparaîtrait de leur vivant dans sa gloire pour anéantir tous les enne-
mis du royaume de Dieu, et rétablir le nouveau royaume de David avec une do-
mination terrestre (Ad. 1, 6).

'' Ce qui de plus nous met dans l'embarras, c'est que c'est aujourd'hui le troi-
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22. Il est vrai que quelques femmes de
celles qui étaient avec nous, nous ont ef-

frayés *; car ayant été avant le jour à son

sépulcre,

23. et n'y ayant point trouvé son corps,

•lies sont venues dire qu'elles ont vu même
des anges qui disent qu'il est vivant.

24. Et quelques-uns des nôtres • ayant

aussi été au sépulcre, ont trouvé toutes cho-
ses comme les femmes les leur avaient rap-

portées : mais pour lui, ils ne l'ont point

trouvé.

25. Alors il leur dit : insensés, dont le

cœur est tardif à croire tout ce que les pro-

phètes ont dit!

26. Ne fallait-il pas que
toutes ces choses, et qu'il

sa gloire? Ps. 109, 7.

27. Et commençant par
par tous les prophètes, il le

toutes les Ecritures ce qui
lui 10.

28. Et ils approchèrent
allaient, et il lit semblant

le Christ souffrit

entrât ainsi dans

Moyse, et ensuite

ur expliquait dans

y avait été dit de

du bourg oîi ils

d'aller plus loin.

29. Mais ils le forcèrent de s'arrêter, en
lui disant : Demeurez avec nous, parce qu'il

est tard, et que le jour est déjà sur son dé-
clin. Et il entra avec eux i'.

30. Et comme il était avec eux à table, il

prit le pain, et le bénit; et l'ayant rompu,
il le leur donna ^^.

31. Et leurs yeux s'ouvrirent, et ils le re-

connurent : mais il disparut de devant leurs
yeux *^.

32. Alors ils se dirent l'un à l'autre :

N'est-il pas vrai que notre cœur était tout

brûlant en nous, lorsqu'il nous parlait du-
rant le chemin, et qu'il nous expliquait les

Ecritures?

33. Et se levant à l'heure même, ils re-

22. Sed et mulieres quaedam ex
nostris terruerunt nos, quœ ante

lucem fuerunt ad monumentum,

23. et, non invento corpore
ejus, venerunt, dicentes se etiam
visionem angelorum vidisse, qui
dicunt eum vivere.

24. Et abierunt quidam ex nos-
tris ad monumentum : et ita in-

venerunt sicut mulieres dixerunt,

ipsum vero non invenerunt.

25. Et ipse dixit ad eos :

stulti, et tardi corde ad creden-

dum, in omnibus quse locuti sunt

prophetae!

26. Nonne hfec oportuit pati

Christum, et ita intrare in glo-

riam suam?
27. Et incipiens a Moyse, et

omnibus prophetis, interpretaba-

tur illis in omnibus Scripturis,

quœ de ipso erant.

28. Et appropinquaverunt cas-

fello quo ibant : et ipse se finxit

longius ire.

29. Et coegerunt illum, dicen-

tes : Mane nobiscum, quoniam
advesperascit, et inclinata est jam
dies. Et intravit cum illis.

30. Et factum est, dum recum-
beret cum eis, accepit panem, et

henedixit, ac fregit, et porrigebat

illis.

31. Et aperti sunt oculi eorum,
et cognoverunt eum : et ipse eva-

nuit ex oculis eorum.
32. Et dixerunt ad invicem :

Nonne cor nostrum ardens erat in

nobis, dum loqueretur in via, et

aperiret nobis Scripturas?

33. Et surgentes eadem hora

sième jour que tout cela est arrivé; car il avait prédit qu'il ressusciterait le troi-

sième jour.

f. 22. — 8 Qoug out déconcertés, de sorte que nous ne savons pas ce que nous
devons penser.

t. 24. — 9 Voy. f. 12.

^. 27. — 10 Voilà à quelle source l'Eglise puise l'interprétation des Ecritures. Le
Seigneur en donna l'explication aux disciples et aux apôtres, ceux-ci à leurs disci-
ples, aux SS. Pères, et c'est des SS. Pères que l'Eglise la tire.

j. 29. — 11 Le grec ajoute : pour demeurer.
^.30.— 12 Les aucieùs Pères et plusieurs interprètes catholiques pensent que

Jésus, rn ce moment, donna son corps adorable à ses disciples i.Voy. y. 35. Gomp.
Matth. 26, 26).

^

y. 31. — 13 Voy. note 19.
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regressi sunt in Jérusalem : et in-

venerunt congregatos undeciin, et

€0S qui cum illis erant,

34. dicentes : Quod surrexit Do-

minus vere, et appariât Simoni.

35. Et ipsi narrabant quœ gesla

erant in via : et quomodo cogao-

verunt eum in fractione panis.

36. Dum autem haec loquuntur,

stetit Jésus in medio eorum, et

dicit eis : Pax vobis : ego sum, no-

lite timere.

37. Conturbati vero, et conter-

riti, existimabant se spirilum vi-

dere.

38. Et dixit eis : Quid turbati

estis, et cogitationes ascendunt in

corda vestra?

39. Videte manu» meas, et pe-

des, quia ego ipse sum : palpate,

et videte : quia spiritus carnem et

ossa non habet, sicut me \idetis

habere.

40. Et cum hoc dixisset, osten-

dit eis manus, et pedes.

41. Adhuc autem illis non cre-

dentibus, et mirantibus prae gau-
dio, dixit : Habetis hic aliquid^

quod manducetur?
42. At illi obtulerunt ei partem

piscis assi, et l'a\'um mellis.

43. Et cum manducasset coram
eis, suuiens reliquias dédit eis.

44. Et dixit ad eos : Hœc sunt

tournèrent à Jérusalem, et trouvèrent les

onze apôtres, et ceux qui demeuraient avec

eux, qui étaient assemblés,

34. et qui disaient : Le Seigneur est vrai-

ment ressuscité, et il est apparu à Simon.
35. Et ils racontèrent aussi eux-mêmes

ce qui leur était arrivé en chemin, et com-
ment ils l'avaient reconnu dans la fractiou

du pain ^*.

36. Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi,

Jésus se présenta au milieu d'eux, et leur

dit : La paix soit avec vous ^^; c'est moi,
n'avez point de peur. Marc, 16, 14. Jean,
20," 19.

37. Mais eux étant tout troublés et saisis

de crainte, s'imaginaient voir un esprit ^*.

38. Et Jésus leur dit : Pourquoi vous
troublez-vous, et pourquoi s'élève-t-il tant

de pensées dans vos cœurs "?
39. Regardez mes mains et mes pieds; et

reconnaissez que c'est moi-même '*. Touchez:^,

et considérez qu'un esprit n'a ni chair ni os,

comme vous voyez que j'en ai ^'.

40. Après avoir dit cela, il leur montra
ses mains et ses pieds. Jean, 20, 27.

41. Mais comme ils ne croyaient point en-

core, tant ils étaient transportés de joie -" et

d'admiration, il leur dit : Avez-vous ici quel-

que chose à manger?
42. Et ils lui présentèrent un morceau de

poisson ix)ti, et un rayon de miel.

43. Et après qu'il eut mangé devant eux,

prenant les restes, il les leur donna ^'.

44. et il leur dit : Voilà ce que je vous

^. 35. — i"» On voit par les Actes des Apôtres, 2, 42, que cette expression désigne
la sainte cène. Il est donc probable que c'est aussi de ce festin céleste qu'il est ici

question.

y. 3G. — '5 Voy. pi. h. 2, 14. Ces paroles : c'est moi, etc., ne sont pas dans le

grec; mais elles se trouvent dans les versions orientales.

jf. 37. — •* Ils furent troublés et effrayés de cette apparition subite pendant que
les portes étaiciit fermées, et ils croyaient que cela n'était possible qu'aux purs
esprits.

y. 38. — 1'' pourquoi pensez-vous que je ne suis qu'un esprit, et non ce même
Jésus-Christ qui a vécu familièrement avec vous?

f. 39. — '8 non un esprit à ma place, mais moi-même, votre Maître.

_
19 Ainsi le corps gloritié du Seigneur et ceux des bienheureux sont doués de sut)-

tilité, par suite de la puissance de l'esprit, dit saint Grégoire, mais ils sont palpa-
bles à raison de la réalité de leur exi.-te nce. Par le péché notre esprit était devenu
sujet à la concupiscence, animal et naturel, sans pour cela cesser d'être esprit; au
contraire, par la glorification, notre corps est doué de qualités spirituelles et surna-
turelles, sans toutefois cesser d'être un véritable corps. Dans le grec : Touchez-
moi, et voyez, etc.

f. 41. — 20 la joie ne leur permettant pas d'avoir une attention paisible, et de se
convaincre ds la réabté.

f- 43. — *' Dans le grec : Et en ayant pris, il en mangea devant eus. Plusieur»
anciens ont lu comme porte la Vulgate.
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disnis étant encore avec vous -^, qu'il était

nécessaire que tout ce qui a été écrit de

moi dans Li loi de Moyse, dans les prophè-

tes, et dans les psaumes -* s'accomplit.

4y. En même temps il leur ouvrit l'esprit,

afin qu'ils entendissent les Ecritures ^*.

4G. Kt il leur dit ^''
: C'est ainsi qu'il est

écrit; et c'est ainsi qu'il l'allnit que le Christ

souffrit, et qu'il ressuscitât d'entre les morts
le troisième jour, Ps. l.-i, 10. iS, 6.

47. et qu'on prêchât eu son nom ^^ la pé-

aitence et la rémission des péchés dans tou-

tes les nations, eu commençant par Jérusa-

lem. Ad. o, 31.

48. Or, vous êtes témoins de ces choses.

Act. 1, 8.

49. Et je vais envoyer sur vous le don de
mon Père, qui vous a été promis -'

: cepen-
dant demeurez dans la ville jusqu'à ce que
\ous soyez i evètus de la force d'en haut ^'.

50. 11 les mena ensuite dehors Jusqu'à
Bélhanie -^; et avant levé les mains, il les

bénit : Act. i, i)^ Marc, Ifi, 19.

bl. et en les Lénissaut, il se sépara d'eux,

et lut enlevé au ciel.

5)2. Pour eux, l'ayant adoré, ils s'en re-

tournèrent à Jérusalem tout remplis de joie :

verha, qure locutus sura ad vos,

cum auhuc essem vobiscum, quo-
niam necesse est impleri omnia,
qune scripta sunt in lege Moysi, et

prophetis, et psalmis de me.
45. Tune aperuit illis sensum

ut intelligerent Scripturas;

46. et dixit eis : Quoniam sic

scriptum est, et sic oportebat

Cliristum pati, et resurgere a

mortuis tertia die :

47. et pricdicari in nomine ejus

pœnitentiam et remissionem pec-

catorum in omnes gentes, inci-

pientibus ab Jerosolyma.

48. Vos autem testes estis ho-
rum.

49. Et ego raitto promissumPa-
Iris mei in vos : vos autem sedete

in civitate, quoadusque induamiu'.

virtute ex alto.

50. Eduxit autem eos foras iri

Bethaniam : et elevatis manibu?
suis benedixit eis.

51. Et factum est, dum benedi-

ceret illis, recessit ab eis, et fere-

batur in cœlum.
52. Et ipsi adorantes, regressi

sunt in Jérusalem cum gaudio

masno :

f. 44. — -* à savoir qu'il était, etc.
*3 Sous ces trois titres on comprenait tout l'ensemble des Ecritures (Voyez 2.

Mack. 2, 13 .

y. 45. — -* Alors il leur ouvrit l'intelligence pour qu'ils comprissent les prophé-
ties qui, dans l'Ancien Testament, reg;irdaieut le Messie. Lors de l'efTusion du
Saint-Esprit, au jour de la Pentecôte, les lumières qu'ils avaient déjà reçurent leur
plénitude. Nous apprenons par ce passage que notre raison naturelle, les secours
et les moyens que nous tenons de la nature, tels que nous pouvons les employer
pour Tintelligence des autres livres, ne suffisent point pour comprendre les E<'^ri-

tures. A ces moyens doit se joiudre la lumière d'en haut, l'interprétation par l'Es-

prit-Saint (Comp. 2. Pier. 1, 20 et suiv.); et comme nul ne peut être certain que
son inlerprétatiou est celle de l'Esprit-Saint, parce que ce peut être seulement
rintcrprétation de son esprit propre, sujfH à erreur, ou d'uu malin esprit (Voy. 2.
Cor. 11, li), il s'ensuit que chacun doit s'en tenir à l'interprétation de l'Eglise par
laquelle l'Esprit-Saint parle dune manière infaillible.

>. 46. — 2'' Il semble résulter de ia comparaison des autres évangélistes, que ce
qui suit maintenant se passa liaus la dernière apparition de Jésus, le jour de sou
ascension. H est possible aussi que saint Luc rèmjisse ici dans son récit deux ap-
paritions, la dernière et une de celles qui avaient précédé.

J- 47. — 26 à sa place et dans sa vertu.

f. 49. — 27 l'Esprit-Saint qui vous a été promis (Comp. Jean, 14, 16. 26}. Dans 1«
grec: Et voici que je vous enverrai la promesse, etc.

•8 c'est-à-dire du Saiut-E=prit. Les apôtres étaient alors à Jérusalem. Il leur ap-
parut à Jérusalem dans les huit premiers jours après sa résurrection {Pi. h. 24,
34. 33. 3G. Jenn, 20, 26 et suiv.). Ils retournèrent ensuite en Galilée, où le Seiirncur
leur apparut également {Muiih. 26, 32. 28, IG), puis enfin, sans doute sur l'ordre
du Seigu^-ur, ils revinrent à Jérusalem, où ils devaient demeurer jusqu'à l'avène-
ment du Saint-E?prit.

y. 50.— 29 s^p Béthanie vov. Matth. 21, 17. Dans le grec: jusqu'à Bélhanie. U
les conduisit sur le mont des Oliviers {^Act. 1, 12J.
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53. et erant semper in templo,
laudantes et beue^c^otes Deum.
Amen.

o3. et ils étaient sans cesse dans le tem-
ple *^, louant et bénissant Dipu. Amen **.

t, 53. — * fréquemment, constamment dans le temple. Le lieu de leur demeuM
était au commencement dans la ealle à manger où le Seigneur avait célébré U
cène avec eux (A^t. 1, 31).

»> Ce mot amen, nest pas dans beaucoup d'anciens manuscrit».

l





PRÉFACE

80»

LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT JEAN.

Saint Jean était fils de Zéhédée, un pêcheur de Galilée, et de Sa-

lomé {Matth. 4, 21. 10, 3. 20, 20. Marc, 15, 40), et frère de Jacques

le Majeur {Matth. 10, 3). Il suivit la vocation de Jésus {Matth. 4, 21,

Comp. Zmc, 5, 10), il fut son compagnon constant en qualité d'apôtre,

et il se montra avec Pierre et Jacques un de ses plus fidèles disciple»

{Marc, 5, 37. Matth. il, 1. 26, 37). Le Seigneur l'aima plus que ses

autres apôtres, et il lui donna ostensiblement les marques les plus

touchantes de cet amour de prédilection, en lui permettant de reposer

sur sa poitrine (chap. 13, 23. 25), et en lui recommandant, au mo-

ment de sa mort, sa Mère chérie, afin qu'il pourvût à ses besoins tem-

porels (chap. 19, 26). Cest à cause de ces marques d'amour toutes par-

ticulières que saint Jean, par un sentiment de reconnaissance, s'ap-

pelait lui-même le disciple que Jésus aimait (chap. 19, 26). De son

côté, il se distingua également par son amour envers son Maître ; car

si l'amour de Pierre fut plus ardent et plus actif (chap. 21, 15), celui

de Jean paraît avoir été plus profond et plus fidèle : en effet, parmi

tous les disciples, il fut le seul qui n'abandonna pas le Seigneur au

milieu de ses souffrances et qui le suivit jusqu'au pied de la croix

(chap. 19, 26). Après l'ascension de Jésus, Jean fut avec Pierre une
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colonne {Gai. 2, 9) pour la propagation de l'Evangile dans la Pales-

tine. Ce ne fut, ce semble, que plus tard, qu'il se transporta dans les

provinces les plus éloignées de l'empire romain, notamment dans

l'Asie Mineure. Il est certain qu'après la mort des apôtres saint Pierre

et saint Paul (an de Jésus-Christ 66), il transféra son siège à Eplicse

dans l'Asie Mineure, et qu'il s'y fixa d'une manière permanente. De

cette ville il exerçait sur toutes les Églises de l'Asie Mineure le pouvoir

de pasteur principal, en sorte qu il peut être considéré comme celui

qui de nouveau les fonda et les atl'ermit. Ce fut de cette ville que,

vraisemblablement sous le règne de l'empereur Néron, ou, suivant

d'autres, sous Domitien, il fut exilé pour la foi dans l'île de Palhmos,

aujourd'hui appelée Palmosa. Pendant son exil dans cette île, il écrivit,

par l'ordre du Seigneur, la révélation mystérieuse dont il fut favorisé

rehitivement aux vicissitudes de l'Eglise de Dieu. Quelque temps après,

ainsi que nous l'apprennent des témoignages dignes de foi, il retourna,

avec la permission de l'empereur Nerva, à Ephèse, et il reprit comme

auparavant la haute direction des Eglises de l'Asie Mineure. Ce fut à

cette époque avancée, dans les dernières années du premier siècle

après Jésus-Christ, qu'aux prières réitérées des fidèles et par l'impul-

sion intérieure de l'Esprit saint, il écrivit son Evangile. La fin princi-

pale qu'il se proposa dans cette entreprise, comme il le témoigne lui-

même à la fin de cet ouvrage, était de montrer que Jésus-Christ est

Fils de Dieu, et que tous ceux qui croient en lui ont la vie éternelle.

Comme c'était précisément le temps où parurent l'hérésiarque Cérinthe

et d'autres faux docteurs qui répandaient diflférentes fausses doctrines

touchant la personne et le caractère divin de Jésus, il dut, plus encore

que les autres évangélistes, apporter une attention sérieuse à exposer

aux fidèles avec précision et une étendue suffisante la pure doctrine

sur ce point. Il compléta ainsi les trois Evangiles antérieurs au sien,

s'attachant moins aux actions qu'aux discours du Seigneur, et de

temps en temps rapportant des faits et des circonstances que, comme
témoin oculaire, il était mieux à même de nous faire connaître. Ce ca-

ractère spécial et distinctif de l'Evangile de saint Jean a été cause que

les anciens l'ont désigné sous le titre d'Evangile de TEsprit, et qu ils

ont donné à son auteur le nom de ïliéologien, par opposition aux trois

autres Evangiles qui s'occupent davantage de ce qui regarde l'huma-

nité et la vie terrestre de Jésus. Saint Augustin dit admirablement i

ce sujet : « Entre les quatre Evangiles, ou plutôt entre les quatre livres

du même Evangile, l'apôtre saint Jean qui, à raison de ses connais-
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sauces spirituelles, est comparé à l'aicrle, a élevé sa prédication beau-

coup plus haut et dans des régions beaucoup plus sublimes que les

trois autres évangelistes , en s'eflorçant d'attirer nos cœurs à ces

mêmes hauteurs. Car les trois autres évangelistes ont conversé, pour

ainsi parler, avec l'Homme-Dieu sur la terre, et ils n'ont dit que peu

de chose de sa divinité; mais Jean, dédaignant en quelque manière de

marcher à terre, a pris son essor non-seulement au-dessus de la terra

et au-dessus de l'étendue des airs et des cieux, mais au-dessus de

toute Tarmée des anges et des divers ordres des puissances invisibles,

et s'est avancé jusqu'auprès de Celui par qui tout a été fait, en disant;

Au commencement était le Verbe. Il a laissé couler de ses lèvres ce

qu'il avait bu à longs traits; car ce n'est pas en vain qu'il est dit de

lui dans cet Evangile, que la nuit de la Cène il reposa sur le sein du

Seigneur. Il avait alors puisé en secret dans son sein; mais ce qu'il y

avait puisé dans le secret, il le répand ouvertement et par torrents. »

Four ce qui regarde l'authenticité de l'Evangile de saint Jean, non-

seulement les orthodoxes, mais les hérétiques et les incrédules eux-

mêmes l'établissent sur les preuves les plus incontestables, et c'est pa-

reillement un sentiment admis sans contestation dans toute l'antiquité,

qu'il fut originairement écrit en grec. Touchant les autres particula-

rités de la vie de cet apôtre, les écrivains ecclésiastiques rapportent

qu'il vécut dans un état de perpétuelle virginité, et qu'il prolongea sa

vieillesse jusqu'au-delà de quatre-vingt-dix ans. Et même, dans cet âge

avancé, au rapport de saint Jérôme, il se faisait porter à l'église; ef

parce qu'il ne pouvait rien dire de plus, chaque fois il répétait ces

simples paroles : «Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres! »

U mourut à Ephèse, où pendant longtemps son tombeau fut montré
et hoiiOii
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ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST

SELON SAINT JEAN

CHAPITRE PREMIER.

La divinité du Verbe. Mission de Jean-Baptiste. Incarnation du
Verhe. Destination de Jean-Baptiste. So)i témoignage touchant

Jésus-Christ. Deux de ses disciples suivent Jésus. Vocation d^An-
dré, de Pierre, de Philippe et de Nathanaël à l'apostolat.

. In principio erat Verbum, et

Verbum erat apud Deum, et Deus
erat Verbum.

i . Au commencement était le Verbe *, et

le Verbe était avec Dieu % et le Verbe était

Dieu K

* Voy. le titre de saint Matthieu.
^.1.-2 Dans le grec : le Logos. Ce qui est ici appelé Logos, Verbe, saint Jean

l'appelle plus bas y. 18 le Fils unique de Dieu conçu dans le sein du Père; dans

sa première épître 1, 1-3, la Vie éternelle avec le Père; et dans son Apocalypse 19,

13, le Verbe de Dieu, qui, en sa qualité de Fils de Dieu, vient pour juger les im-

pies. Dans l'ancien Testament, le Logos était connu sous le nom de « Sagesse »

{Prov. 8, 12. 22. Sag. 7, 21. Eccli. 24), et même comme Fils de Dieu (h-ov. 30,

4); et dans les temps qui précédèrent immédiatement Jésus-Christ, la personnalité

du Verbe en Dieu était une doctrine si universellement reçue chez les Juifs, que
les interprètes chaldéens, au lieu de Dieu se manîfestant, mettent expressément le

Verbe de Dieu, et qu'ils nomment le Messie le Verbe de Dieu, aussi bien que le

Fils de Dieu (Comp. Matth. 2,., 63). Tous les saints Pères et l'Eglise catholique d'une

voix unanime, par le Verbe, ont entendu le Fils de Dieu, l'Etre de Dieu exprimé et

parlant lui-même, la parfaite image du Père. Les mots : « .\u commencement, » sont

expliqués par les Proverbes (8, 23), où il est dit de la sagesse divine qu'elle a été éta-

blie de toute éternité, et par le contexte, d'aorès lequel le Verbe est Dieu, et par

conséquent éternel {voy. ce qui suit), ue même qu il est expressément appelé la

Vie éternelle (1. Jean, 1, 2. 5, 20).
8 Saint Basile et saint Chrysostôme remarquent que saint Jean ne dit pas : « en

Dieu,» mais «avec Dieu, » apud Deum, nfoc. t-cv ©eov, chez Dieu, devant Dieu, pré-

sent à Dieu comme sa pensée , afin d'exprimer distinctement la personnalité du
Verbe divin. Pour la même raison, par « Dieu » il ne faut pas entendre ici la na-

ture divine en général, mais la personnalité divine du Père en particulier. L'Esprit

saint n'est pas expressément nommé ,
parce qu'il est compris sous les noms du

Père et du Fils, desquels il procède. Plus bas (16, 13) saint Jean désigne l'Esprit

saint comme une personne divine. Sur la divine Trinité, voy. Matth. 28, 19.

* L'expression « Dieu » est l'attribut de la proposition, comme cela se voit clai-
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2. Il était au commencement avec Dieu ^.

3. Toutes choses ont été faites par lui; et

rien de ce qui a été fait n'a été fait sans

lui «.

4. En lui était la vie, et la vie était la lu-

mière (les hommes ''
:

5. et la lumière luit dans les ténèbres ^,

et les ténèbres ne l'ont point comprise ^.

(3. 11 y eut un homme enveyé de Dieu,

qui s'appelait Jean ^°. Matlh. 3, 1 . Marc, {, 4.

7. Cet homme vint pour servir de témoin,
pour rendre témoignage à la lumière, afin

que tous crussent par lui ".

8. Il n'était pas lui-même la lumière, mais
ilvint pour rendre témoignage à la lumière ^^.

9. Celui-là était la vraie lumière, qui il-

lumine tout homme venant en ce monde *^.

PL b. 3, 19.

2. Hoc erat in principio apud
Deum.

3. Omnia per ipsum facta sunt'

et sine ipso factum est nihil, quod
factum est;

4. in ipso vita erat, et vita era*

lux hominum :

5. et lux in tenebris lucet, ei

tenebrae eam non compreheude-
runt.

6. Fuit homo missus a Deo,
cui nomen erat Joannes.

7. Hic venit in testimonium,
ut testimonium perhiberet de lu-

mine, ut omnes crederent per il-

lum;
8. non erat ille lux, sed ut

testimonium perhiberet de lu-

mine.
9. Erat lux vera, quee illuminât

omnem hominem venientern in

hune mundum.

rement dans le grec, où le mot « Dieu » ©sic, n'a point d'article; l'expression

« Verbe » est le sujet de la propoéitiou, de sorte que le sens est : le Verbe qui de
toute éternité l'ut avec Dieu, a la nature et la substance divine; — et c'est ce qu'at-

teste du Fils de Dieu tout le nouveau Testament (Rom. 9, 5. Héhr. 1, 2-13 et grand
nombre d'autres passages). Trois choses sont donc exprimées dans ce premier ver-

set : l'éternité, la personnalité et la divinité du Verbe.
>?. 2. — 5 Les mots : « et le Verbe était Dieu , » auraient pu donner lieu à une

méprise, et être interprétés comme si, entre le Logos et Dieu le Père, il n'y avait

aucune distinction quant à la personne. Cette mé|)rise et ce sens faux disparaissent
par la proposition : Le Verbe était avec Dieu (uote 3), qui est ici, pour plus de
précision, textuellement répétée.

y. 3. — 8 Tout a été fait par le Verbe, par la Sagesse ou par le Fils (Prov. 8.

Sug. 8. Ecc/i. 24. Col. 1, 16. Héhr. 1, 2. Ep/iés. 4, B). Comme l'expression de la

substance du Père, le Verbe éternel est rélernelle manifestation de Dieu, et, en
cette qualité, la raison et le point de transition à tout ce qui a été révélé et créé.

L'Esprit donne le perfectionnement, de même que, comme troisième personne, il

est la terminaison et le complément des personnalités divines (Comp. 1. Moys. 1,

2. 3. Ps. 32, 6).

^.4. — '' Etant le Dieu vivant, il était la raison de toute vie dans le monde, et,

par rapport à l'homme, la lumière, rilhiniinateur divin , le docteur, l'auteur de la

révélation et du salut (Voy. pi. b. 5, 26. 11 , 25. 14 , 6). Par là saint Jean rapporte
au Fils de Dieu toute la révélation avant Jésus-Christ, tout ce qui dans le monde
s'est fait pour instruire l'bouime et le conduire au salut. La lumière et la vie sont
jointes ici en ce qui concerne l'homme, parce que Ihomme ne trouve sa vie que
dans la vraie doctrine, et dans la vraie vie, le sentiment du bien-être, du bonheur.

>". 0. — 8 j^iij le uioude, que le péché a rempli d'erreurs et d'iulortunes {haïe,

9. 2. Matlh. 4, 16).
^ Les hommes n'ont pas reçu l'instruction et le bonheur qui leur étaient offerts,

mais ils ont préféré Terreur, l'ignorance et le péché.
>". 6. — 10 De la révélation universelle du Verbe depuis la création du monde,

l'Evangéliste passe à sa manifestation personnelle , à son incarnation , et il com-
mence par le Précurseur.

y. 7. — 11 ahn que tous pussent s'approprier la lumière, l'instruction, la vraie

foi.

y. 8. — 1^ Il avait pour mission de renvoyer à la lumière qui apparaissait, au
.Sauveur qui était venu, et de rendre lôuioignage dans la puissai ce d;viue, qu'il

èlcul celle lumière [Voy. sur la ir.isrion de Jeau-Bajitiste Matih. 3).
> 9. — 1^ Le Verbe, le Fils de Dieu, était le vrai docteur et l'auteur du salut

pour tous les hommes iVoy. ol. Ii, y. 4J.
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10. In miindo erat, et mundus
per ipsiim f;ictus est, et inunilus

eum non co£:uovit.

11. lu prupiia Teuit, et sui eum
QOn rocepcrunt.

12. (Jiiot(|uot autem receperuat

eum, dédit eis potestatem filios

Dei ficri, hn, qui creduut in no-

mine ejus :

13. qui non ex sanguinibus,

neque ex veluntate carnis, neque
ex -voluntate \iri, sed ex Deo nati

sunt.

14. Et Verbum caro factum est,

et habita\it iu nobis : et -vidimus

gloriam ejus, gloriam quasi uni-

geniti a Pâtre, plénum gratiœ et

"veritalis.

l'6. Joannes testimonium per-

hibet de ipso, et clamât dicens :

10. Il était dans le monde'*, et le monde
a été fait par lui, et le monde ne l'a point

connu '^.

U. 11 est venu dans son propre héri-

tage *®, et les siens ''' ne l'ont point )ei,Hi **.

12. .Alais il a donné à tous ceux qui l'ont

reçu le pouvoir d'être faits enfants de Dieu '',

à ceux qui croient en son nom -'

13. qui ne sont point nés du sang, ni du

la volonté de la chair, ni de la volonté de
l'homme, mais de Dieu -K

14. Et le Verbe s'est fait chair -^, et il a

habité parmi nous -^
: et nous avons vu sa

gloire; sa trloire, di,i-je , comme du Fils

unique du Père ^''
, étant plein de grâce et

de vérité ". Matih. 1, 1(5. Luc, 2, 7.

15. Jean rend témoignage de lui, et il

crie en disant : Voici celui dont je vous di-

. 10. — ** opérant d'une manière particulière dans les saints personnages, les

docteurs, les prophètes, depuis le commencement du monde.
15 Voy. y. 0.

f. 11. — 16 dans le monde {PI. b. 18, 20. PL h. ^. 3), en pei-sonne. Saint Jean
se rapproche, par un langage de plus en plus précis, de l'incarnation du Verbe,
jusqu'à ce qu'eulin (y. 14) il l'exprime eu termes formels.

1'' ceux qui par nature lui appartenaient, les hommes {y. 4), particulièrement les

Juifs, les élus (5. Moys. 1, G;.

18 ils n'ont point reçu la lumière {Voy. not^ 9).

,v. 12. — 13 d'appartenir à Dipu par la p irticipation à ses sentiments, ou ce qui
est la même chose, d'appartenir à Dieu par la naissance qu'ils tireraient de lui

(y. 13). Nous tirons notre origine de Dieu et nous participons à ses sentiments,
quand nos pensées, nos inclinations, nos œuvres sont conformes à la volonté di-

vine, ce qui fait que tout dans nous, !a vie de l'esprit et l'opération extérieure, ne
sont qu'un même tout «manant de Dieu.

«•^ Ceux-là reçoivent cette puissance, cette capacité, qui croient en lui, qui se
l'approprient par la vraie foi, qui cherchent eu lui leur justification, leur sanctifi-

cation et leur bonheHr. Le nom est mis pour la personne même , comme plus
bas (2, 23).

>. 13. — 21 qui ne tirent pas leur existence seulement d'une origine terrestre,

par la voie de la nature, par le mélange du sang et par la volonté de la femme et de
l'homme, mais qui de plus reçoivent leur être de Dieu, d'une manière surnaturelle
et spirituelle {Vuy. note 19j. Plus brièvement : Ceux qui deviennent eufants de Dieu
sont les croyants, les régénérés. Les régénérés sont mis par forme d'éclaircisse-

ment pour les croyants, parce que la régénération dans le baptême suit la foi, et
que d'autre part la grâce du baptême ne se conserve que par une foi viviLiaute et
active (Cump. 1. Pier. 1, 3. 4, 23).

y. 14. — ^- il a pris la nature humaine, un corps humain et une âme humaine.
Le mot chair est pris dans le même sens (1. Moys. 6, 12. Joel,2,'iS. Mculh. 10, 17),

et c'est ainsi que l'Eglise elle-même l'a expliqué contre les hérétiques. De là il

suit que Jésus-Christ est Dieu et homme eu même temps dausune s.'ulu personne, un
seul Christ; mais un, non par le changement de la divinité en la chair, mais parce
qu'il a uni l'humanité à Dieu; un, non point f)ar le mélange des natures, mais pat
i unité de personne (Athan., 3* concile œcuménique de Constautinople).

2-s Voy. Bavuclt, 3, 3fi.

-'• sa gloire comme elle convenait au Fils unique de Dieu, qui est Dieu de Dieu
'Chrys., IJasile). Tout ce qui dans sa personne; dans ia vie entière "et dans sej
"^luvres, parut aux yeux, annonçait plus qu'un prophète ou un angd, tout en lui
-umuuçait le Seigneur de toutes 'choses (Thêuph., Eutym.).

25 Ce qui apparaissait eu lui, et ce qui procédait de lui, était dans la pléuitadô,
bienfait divin et instruction divine.

VII. 9
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sais : Celui qui doit venir après moi in'a été

prélero, parce qu'il était avant moi

IG. Et nous avons tous reru de sa pléni-

tude, et grâce pour grâce ^^.

il. Car la loi a été donnée par Moyse :

mais la grâce et la vérité a été laite par Jé-

'US-Clirist 27.

18. Nul n'a jamais vu Dieu : c'est !o. lils

unique qui est dans le sein du Père, qui

nous l'a lui-même l'ait connaître *^ 1. Tim.

C, Ifi. 1. Jean, 4, 12.

19. Oi' voici le témoignage que rendit

Jean, lorsque les Juifs euvoyèreul de Jéru-

salem -' des prêtres et des lévites pour lui

demander: Qui êtes-vous?

20. Car il confessa, et il ne le nia pas; il

confessa qu'il n'était point le Christ ^''.

21. Et ils lui demandèrent : Quoi donc?
Etes-vous Elie? Et il répondit : Je ne le sui-;

point ^^. Etes-vous prophète ^2? Et il répon-
dit : Non.

22. Us lui dirent donc : Qui êtes-vcus,

afin que nous rendions réponse à ceux qui

nous oni envoyés ? Que dite*-vous de vous-
mémf ?

23. Je suis, leur dit-il, la voix de celui

qui crie dans le désert : Rendez droite la

voie du Seigneur, comme a dit le prophète
Isaïe. haïe, iO, 3. Mallh. 3, 3. Marc, 1, 3.

Luc, 3, 4.

Hic erat, queii. dixi : Qui pos
me venturus est, ante me factu»

est : (|uia prior me erat.

t(i. El de plenitudine ejus nos
omnes accepimus, et gratiam pro

gratia
;

17. quia lex per Moysen data

est, gratia et veritas per Jesuii

Christum facta est.

IS. Deum nemo vidit unquam :

unigeuitus Filius, qui est in sinu

Patris, ipse enarravit.

19. Et hoc est testimonium
Joannis, quaudo miserunt Judœi
ah Jerosolymis sacerdotes et le-

vilas ad eum ut interrogarent

eum : Tu quis es?
20. Et confessus est, et non ne-

gavit : et confessus est : Qaia non
sum ego Christus,

21. Et iuterrogavcrunt eum :

Ouid ergo? Elias es tu? Et dixit

.

Non sum. Propheta es tu? Et res-

pondit ; Non.
22. Dixerunt ergo ei : Quis es,

ut responsum dcmus his, qui mi-
serunt nos? quid dicis de teipso?

23. Ait : Ego vox clamantis in

deserto : Dirigite viam Domini,
sicut dixit Isaias propheta.

y. IG. — -^ Ce sont là de- paroles do TEvangêliste.

>. 17. — 27 Moyse, dans l'aucieune alliance, donna bien la loi et des signes sen-

sibles, symboles de la vérité, mais il ne donna aucun moyen d'obtenir la grâce
afin de pouvoir accomplir la loi, et, en cas d'infraction, de recevoir son pardon
de Dieu; il ne donna point non plus la réaliVé, la vérité spirituelle nlle-mème. Les
personnages pieux de l'Aucien Testament pouvaient, il est vrai, recevoir la grâce,
mais ils n^ la reçurent point au moyen et en vertu de leurs rites religieux , mais
au moyen et dans la vertu du salut à venir, qu'ils durent recevoir par la foi aux
promesses divines, pour obtenir la grâce {Hébr. ehap. 10 et 11). Us possédaient ce-

pendant la vérité, mais ils ne la possédaient que sous ce rapport, que dans les

fiirured qu'ils avaient devant les yeux, ils pouvaient trouver la religion future de
l'esprit. Saint Paul, dans ses Epilres aux Romains et aux Galates, diéveloppe lon-
gueuient ce qui regarde les relations de la loi â la grâce.

y. 18 — ^8 Par ces paroles saint Jean donne la raison pour laquelle Moyse ne
jut enseigner la parfaite vérité; il ne vit point la nature de Dieu, il ne vit que son
mage ou sa figure (2. Moxjs. 33, 2b); c'est pourquoi il ne pouvait non plus ensei-
i;er qu'une reliiiion li^urative.

y. 19. — «9 le haut Conseil.
>'• iiO. — 30 Saint Jean-Baptiste rendit plusieurs fois témoignage à Jésus-Christ

»

avant et après son baptême. Les trois premiers évangélistes rapportent le témoi-
gnage anléiieur au baptême de Jésus-Christ; saint Jean parle du témoignage qui
sr.ivit son baptême.

>'• 21. — *' Jean vint seulement dans la vertu d'Elie CVoy. Matth. 11, 14. 17, 12.

Luc, 1. 17).
S2 Dans le grec litt. : le prophète, — c'est-à-dire le prophète que Moyse nous a

promis (5. iMo;js. 18, 15).
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24. Et qui missi fuerant, erant

ex phaiisa-is.

25. Et interroga-verunt eum,
et dixeniut ei : Ouid ergo bapti-

zas, si tu non es Christus, neque

Elias, neque [iro[)hcta?

21). Respondit eis Joannes, di-

ceas : Ego baplizo in aqua : mé-
dius autem \estruiu stetit, quem
vos nescitis.

27. Ipse *st, qui post me ven-

turus est, qui auto me factus est:

cujus ego non sum dignus ut sol-

vam ejiis corrigian» calceamcnti.

28. Uaeo in Bethania lacia sunl

trans Jordanem, ubi erat Joannes

baplizans.

29. Altéra die -vidit Joannes

Jesum veuientem ad se, et ait :

Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit

peccatum mundi.
30. Hic est, de quo dixi : Post

me -venit vir, qui ante me factus

est, quia prior me erat;

31. et ego nesciebam eum, sed

ut manifestetur in Israël ,
prop-

terea veni ego in aqua baptizans.

32. Et testimonium perhibuit

Joannes, dicens : Quia "vidi Spi-

ritum descendentem quasi eoîum-
bam de cœlo, et mansit super
eum.

33. Et ego nesciebam eum : sed

qui misit me baplizare in aqua,
ille mihi dixit : Super quem yi-

deiis Spiritum descendentem, et

manentera super eum, hic est,

qui baptizat in Spiritu Sancto.

24. Or ceux qu'on lui avait envoyés étaient

des pharisiens ^^.

2o. Et ils lui firent encore une demande,
et lui diront : Pourquoi donc baptisez-vous,

si vous n'êtes ni le Christ, ni Elie, ni pro-
phète 2*?

26. Jean leur répondit : Pour moi
, je

baptise dans l'eau ^^; mais il y en a un au
milieu de vous que vous ne connaissez pas.

Act. i, 5. 11, 16. 19, 4.

27. C'est lui qui doit venir après moi, qui

m'a été préféré; et je ne suis pas digue de
dénouer les cordons de ses souliers. Marc,

1, 7. Luc, 3, 16.

28. Ceci se passa à Béthanie ^®, au-delà

du Jourdain, où Jean baptisait.

29. Le lendemain Jean vit Jésus qui ve-

nait à lui, et lui dit : Voici l'Agneau de
Dieu ^'', voici celui qui ôte les péchés du
monde ^*.

30. C'est là celui dont j'ai dit : Il vient

après moi un homme qui m'a été préféré,

parce qu'il était avant moi.

31. Pour moi, je ne le connaissais pas^':

mais je suis venu baptiser dans l'eau, afin

qu'il lût connu dans Israël.

32. Et Jean rendit ce témoignage en di-

sant : J'ai vu l'Esprit descendre du ciel

comme une colombe, et demeurer sur lui.

Matth.'i, 16.

33. Pour moi, je ne le connaissais pas;

mais celui qui m'a envoyé baptiser dans
l'eau, m'a dit : Celui sur qui vous verrez

descendre et demeurer l'Esprit, est celui qui

baptise dans le Saint-Esprit *". Marc, 1, 10.

Luc, 3, 22.

f: 24. — 33 Voy. Matih. 3, 7.

jf. 25. — 34 Liit. ; lii le Prophète. Le droif. d'initier les Juifs par le baptême à un
nouvel état de choses, n'était reconnu qu'au Messie et à ses précurseurs.

y. 26. — 35 Voy. Matth. 3, 11.

f. 28. — 36 localité différente du lieu de l'habitation de Lazare près de Jéru-
salem.

j?. 29. — 37 j^gg prophètes avaient annoncé le Messie aussi en cette qualité (Voy,
Isaïe, 53, 6. 7. Jérém. ï\, 19).

38 celui qui i^ar ses souffrances, fondées sur le principe de la réversibilité, efface
les péchés de tous les hommes, comme l'autitype de l'agneau pascal, par le sang
ciiiquel les Israélites reçurent pardon et grâce (^2. Moys. 12). Voy. le concile de
Trente, sess. 6, eau. 1.

jlr. 31. — 39 11 u'ej;t pas étonnant, dit saint Chrysostôme, que Jean ne connût paa
Jésus, ayant vécu et habité depuis sa plus teudre jeunesse daus le désert, loin ds
la maison paternelle.

y. 33. — *o Lorsque Jésus se présenta pour être baptisé, saint Jean fut intérien-
rement convaincu qu'il était le Messie; car, d'après Maith. 3, 14, il ralusait de le
i:'apli:^e^ purée qu'il connaissait son caractère divin; mais la convictiou luLérieure
où il é^ait ne yjassa détiuilivement en cerlitude que lorsqu'il vit le big'ie qui lui

avait été donné, signe qui était une preuve certaine pour lui que sa persuasion
intime n'était point une illusion.
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34, Je l'ai vu, et j'ai rendu témoignage

qu'il est le Fils de Dieu.

3o. Le lendemain Jean était encore là,

Tec deux de ses disciples *';

36. et regardant Jésus qui marchait, il dit :

Voil;\ l'Agne.-Hi de Dieu.

37. Ces deux disciples l'ayant entendu

yarler ainsi, suivirent Jésus.

38. Alors Jésus se retourna, et voyant

qu'ils le suivaient, il leur dit : Que cher-

chez-vous? Ils lui répondirent : Rabbi (c'est-

à-dire Maître), où demeurez-vous?

39. Il leur dit : Venez et voyez. Ils vin-

rent, et virent où il demeurait, et ils de-

meurèrent liiez lui ce jour-là. Il était alors

environ la dixième heure '•^.

40. André, frère de Simon Pierre, était

l'un des deux qui avaient entendu dire ceci

à Jean, et qui avaient suivi Jésus. Hfatth.

4, 18.

41. Il rencontra d'abord son frère Simon,
et lui dit : Nous avons trouvé le Messie (c'est-

à-dire le Christ) ".

42. Et il l'amena à Jésus. Jésus l'ayant

regardé, lui dit : Vous êtes Simon, fils de

Jean : vous serez appelé Céphas (c'est-à-dire

Pierre) '''\

43. Le lendemain Jésus voulant *' aller en
Galilée, trouva Philippe, et lui dit : Suivez-

moi.
44. Philippe était de la ville de Beth-

saïde *% d'où étaient aussi André et Pierre.

4o. Et Philippe ayant trouvé Nathanaël "_,

lui dit : Celui 4e qui Moyse a écrit dans la

34. Et ego vidi : et testimon -^-x

perhibui quia hii est Filius Dei.

35. Altéra die iterum stabat

Joannes, et ex discipulis ejus

duo.

30. Et respiciens Jesum ambu-
lantem, dicit ; Ecce Agnus Dei.

37. Et audierunt eum duo dis-

cipuli loquentem, et secuti sunt

Jesum.
3(S. Conversus autem Jésus, et

videns eos sequentes se, dicit eis:

Quid qureritis? Qui dixcrunt ei :

Rabbi (quod dicitur interpretatam

Magister), ubi habitas?

3'i). Dicit eis: Venite, et videte.

Venerunt, et viderunt ubi ma-
neret , et apud eum manserunt
die illo. Hora autem erat quasi

décima.
40. Erat autem Andréas frater

Simonis Pétri unus ex duobus,
qui audierant a Joanne, et secuti

fuerant eum.
41. Invenit hic primum fra-

trem suum Simonem, et dicit ci:

Invenimus Messiam (quod est in-

terpretatum Christus).

42. Et adduxit eum ad Jesura.

Intuitus autem eum Jésus, dixit :

Tu es Simon filius Jona : tu vo-

caberis Cephas, quod iuterpreta-

tur Petrus.

43. In crastinum voluit exire in

Galilaeam, et invenit Philippum.
Et dicit ei Jésus : Sequere me.

44. Erat autem Philippus a

Bethsaida, civitate Andrece et Pé-
tri.

45. Invenit Philippus Nathar
nae-l, et dicit ei : Quem scripsi

f. 35. — *i L'uu était André {f. 40), l'autre doit avoir été saint Jean l'évanjiéiiste.

Cette grande abstinence, la virginité et la pureté de vie qui brillèrent dans le saint
Evangélitle, passèrent, ce semble, de saint Jean-Baptiste dans lui.

f. 39. — *^ environ deux heures après midi. Sur la manière de compter les

heures, voy. Marc, 13. note 5. Quelle délicieuse journée ils passèrent! quelle heu-
reuse nuit! Qui pourrait nous dire les choses qu'ils apprirent du Seigneur (Au2.)i

j>. 41. — « poiut (Voy. Matth. 1, 1).

t- 42. — 4* c'est-à-dire rocher, homme-rocher. Le Seigneur lui-même nous fai t

connaître dans saint Matili. 16, 18, pourquoi il donna ce nom à Pierre, et ce qu il

sigtiitiait. Celte vocation de Pierre, d'André et de Jean arriva dans la Judée Ijî -1 8
43), et par conséquent elle doit être distinguée de celle qui eut lieu eu Galilée
{Matth. 4, 18). Dans le principe les discinles continuèrent à s'occuper de leurs u-.< -
vaux manuels. Ce ne fut qu'après la pèche miraculeuse (Luc, 5, 1 etsu.v. au'i;
Buivireul constamment le Sauveur jusqu'à sa passion.

f. 43. _ 43 mt_ . ji voulut, etc. Jésus voulut.
f. 44. — 46 Voy. Matth. 11, 21.

f. 45. — " Bartholomée {Matth. 10, 3)
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Moyses in lege, et prophetcc, in-

veuimus Jesum filiuin Joseph a

Nazareth.

40. Et dixit ei Nathanael : A
Nazareth potest aliquid boni esse?

Dicit ei Philippus : Veui, et vide.

47. Vidit Jésus Nathanael ve-

nientem ad se, et dicit de eo :

Elcce vere Israelita, iu quo dolus

non est.

48. Dicit ei Nathanael : Unde
me nosti? Respondit Josus , et

dixit ei : Priusquam te Philinpus

Tocaret, cum esses suh ficu, vidi te.

49. Respondit ei Nathanael, et

ait : Rabbi, tu es Filius Dei, tu

es rex Israël.

50. Respondit Jésus, et dixit

ei : Quia dixi tibi : Vidi te sub
ticu, credis : majus his \idebis.

51. Et dicit ei : Amen, amen
dico vobis, videbitis cœlum aper-

tum, et angelos Dei ascendantes,

et descendeutes supra Filium ho-
minis.

loi, et que les prophètes ont prédit, nous l'a-

vons trouvé en Jésus de Nazareth, fils de
Joseph. \. Moys. 49, 10. 5. Moys. 18, 18.

Isme, 40, 10. 45, 8. Jér. 23, 5. Ezéch. 34,
23. 37, 24. Dan. 9, 24. 25.

46. Et Nathanael lui dit : Peut-il venir

quelque chose de bon de Nazareth*^? Phi-
lippe lui dit : Venez, et voyez.

47. Jésus voyant Nathanael qui le venait

trouver, dit de lui : Voici un vrai Israélite,

sans déguisement et sans artifice. Ps. 31, 2.

48. Nathanael lui dit : D'oti me connais-
sez-vous? Jésus lui répondit : Avant que
Philippe vous appelât, je vous ai vu lorsque
vous étiez sous le figuier.

49. Nathanael lui dit : Rabbi, vous êtes

le Fils de Dieu, vous êtes le roi d'Israël **.

50. Jésus lui répondit : Vous croyez, parce
que je vous ai dit que je vous ai vu sous le

liguier : vous verrez de bien plus grandes
choses.

51. Et il ajouta : En vérité, en vérité je

vous le dis, vous verrez ^" le ciel ouvert, et

les anges de Dieu monter et descendre sur

le Fils de l'homme ^^

y, 46. — '.8 Voy. Mafth. 2. note 22.

J. 49. — *9 le Messie, qui sera roi d'Israël.

f. 51. — ^0 Dans le grec : vous verrez désormais, etc.
51 Suivant saint Aurjustin, le Seigneur, par ces paroles, fait allusion à l'échelle

de Jacob (1. Moys. 28, 12), par laquelle la Providence divine, qui devait veiller

sur lui durant son voyage, fut symboliquement représentée en songe à ce pa-
triarche. Les expressions mêmes favorisent cette explicatiou. De plus, il faut voir,
ici comme dans Zac/i. 3, 9, l'action du ciel qui se fera sentir à l'égard du Messie
et de sou règne divin durant tous les siècles, jusqu'à ce qu'il apparaisse dans la

gloire. Les autres interprétations, suivant lesquelles c'est là une image de la récon-
ciliation et de l'union du ciel avec la terre, ou de la domination céleste du Christ,
ou du flux et reflux de la vertu du ciel, ou bien des diverses transfigurations, ou-
vertures du cii'l et apparitions d'anges dont fait mentiou l'histoire évangélique,
toutes ces opinions, disons-nous, ne sont exactes qu'autant qu'elles sont comprises
dans l'explication qu'on a donnée, et qui est celle que les paroles présentent
d'elles-mêmes. Le sentiment d'après lequel il serait ici question d'une ouverture
du ciel et d'une apparition d'anges particulière, qui n'aurait eu lieu qu'une fois,

événements dont les Evangiles ne disent rien, ne peut se soutenir à cause du grec
« à partir de ce moment »; car ces paroles désignent une action qui se prolong»
et persévère.
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CHAPITRE II.

Noces de Ca7ia. Changement de Teau en vi7i. Purification du temple.

Jésus donne sa 7'ésii?'. ection comme signe. Plusiews croient en lui,

mais Jésus ne se confie pas à eux.

{. Trois jours après * il se fit des noces à

Giiia eu Galilée ^; et la mère de Jésus y
était'.

2. Jésus fut aussi convié aux noces * avec

ses disciples.

3. Et le vin venant à manquer, la mère
de Jésus lui dit : Ils n'ont point de vin ''.

4. Et Jésus lui répondit : Femme, qu'y

a-t-il cuire vous et moi ^? Mon heure n'est

pas encore venue ".

{. Et die tertia nuptiae factse

sunt in Cana Galiktae : et erat

mater Jesu ibi.

2. Vocatus est aulcni et Jésus,

et discipuli ejus ad nuptias.

3. Et déficiente vino, dicit ma-
ter Jesu ad eum : Vinum non ha-

bent.

4. et dicit ei Jésus : Quid mihi,

et tibi est mulier? nondum venit

hora mea.

j!. 1.— 1 après l'entretien avec Nathanaël qui précède immédiatement. Le jour

de reulrotieo pouvait, suivant la minière de compter des Juifs, y être compris
(Voy. Matth. \i, 40).

* Ce Caua était situé non loin de Tyr et de Sidon. — * Cana, aujourd'hui Kefer-

Kenna, euvirou à 2 heures de Nazareth, à 5 heures de Tibériade, village de trois

cent» liahitauts, moitié chrétiens, moitié mahométans. Ou y montre encore la mai-
son où se fit le changement de leau en vin.

3 Elle avait été invitée comme parente ou amie. Gomme les cousins de Jésus y
assistaient aussi [^. 12), il semble que les époux, qui ne sont pas connus d'ailleurs,

étaient ses parents.

f. 2.— * Voyez ici comment le christianisme sait s'accommoder avec toutes les

relations extérieures, honorables et permises. Cela est naturel : car le chrétien vil

intérieurement pour Dieu, ce qui est possible en toutes occasiouR. Les fe.-tius entre
amis ne sont point détendus; il y a même des circonstauces où Dieu nous y en-
gage; — mais iuvilons-y Jésus et Marie, — la crainte de Dieu, la pureté de cons-
ciente, la sobriété et la convenance. Les chrétieus vrais et sincères montrent dans
ces occasious une sainte liberté, une entière ouverture de cœur et un modeste en-
jouement, que l'on doit considérer comme un fruit de leur union avec DIlu et du
calme intérieur dont ils jouissent.

>. 3. — 5 i^iarie demande un miracle au Seigneur; mais elle le demande avec
modestie, se contentant de faire remarquer le liesoin où étaient les époux (Aug.).

Ce besoin, elle n'en parle pas même pour le faire connaître à Jésus, mais elle l'in-

dique seulement, et prie son Fils de les secourir, parce que la prière est le propre
d'un cceui d'enfant el chrétien; en cela elle imitait Jé.~us-GhrisL lui-même, qui re-

présentait à sou Père céleste ses besoins et ceux des siens, et implorait son secours
en leur laveur, quoique son Père les connût, et que Jésus-Christ fut persuadé qu'il

viendrait à leur aide.

?. 4. — e Qu'y a-l-il de commun entre nous quand il s'agit d'opérer des œuvres^
divines, des miracles? Ai-je reçu de vous mon pouvoir divin? ce pouvoir ne vient-
il pas de mou Père, et sa voloûté n'est-elle pas l'unique règle suivant laquelle je
dois l'exereer? Ma divinité qui opère des merveilles, ne procède pas de vous. Ainsi
yex[)lique saint Augustin.

" Le temps où, suivant la volonté de mon Père, je dois opérer ce miracle, et par
ce moyen commencer à montrer le pouvoir dont je suis revêtu de faire des œuvres
divines pour le salut des hommes, n'est pas encore arrivé. Jésus voulait attendre
que la iirovision de vin fût entièrement épuisée pour mieux faire couuaîlre la
puissance merveilleuse qu'd possédait. Ce temps s'accomplit pendant que Jésus
s'euti'etenait avec sa mère, et Marie avec les serviteurs. Les paroles du Seigneur
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5. Dicit mater ejiis ministris :

Quodcumquc dixerit voi)is, facile.

6. l'>ant autem ibi lapide.T hy-

drifE sex posit» secimdum puri-

ficationem Judsporiim , capientes

singulîB metretas binas vel ternas.

7. Dicit eis Jésus : Impiété by-

drias aqua. El impleverunt eas

usque ad summum.
8. Et dicit eis Jcsus ; Haurite

nunc, et ferte architriclino. Et

tulerunt.

9. Ut autem gusta-vil architri-

clinus aqiiam vinum factam , et

non sciebat unde esset, ministri

autem sciebant, qui hauserant
aquam : vocat sponsum architri-

clinus,

iO. et dicit ei : Omnis homo
primum bonum vinum ponit : et

cum mebriati fuerint, tune id,

quod deterius est : tu autem ser-

\asti bonum vinum usque adliuc.

11. Hoc fecit initium signorum
Jésus in Caua Galiltere : et ma-
nifestavit gloriam suam , et credi-

deruut in eum discipuli ejus.

?j. Sa mère dit à ceux qui servaient :

Faites tout ce qu'il vous dira *.

C. Or il y avait là six grandes urnes de
pierre, pour servir aux purifications qui

étaient en usage parmi les Juifs ^, dont cha-

cune tenait deux ou trois mesures.

7. Jésus leur dit : Emplissez les urn'iS

d'eau. Et ils les emplirent jusqu'au haut.

S. Alors il leur dit : Puisez maintenant,

et portez-en au maître d'iiôtel '". Et ils lui

en poi tèrent.

[}. Quand donc le maître d'hôtel eut goûté

de celle eau qui avait été changée en vin,

ne sachant d'oij venait ce vin (les serviteuA.

néanmoins qui avaient puisé l'eau le sa-«

vaienl), il appela l'époux,

10. et lui dit : Tout homme sert d'abord

le bon vin; et après qu'on a beaucoup
bu *S il en sert alors de moiudi-e : mais
pour vous, vous avez réservé le bon vin jus-

qu'à celte heure *^.

1 1. Ce fut là le premier des mracles de
Jésus, qui fut fait à Cana en Galilée; et par
là il fil éclater sa gloire, et ses disciples

crurent en lui *^.

ne renferment pas d'ailleurs un blâme de la prière : car la prière a son principe
dans un amour éclairé, qui ne mérite jamais d'être blâmé. Ce qu'il dit était seule-

ment destiné à faire comprendre aux convives qu'il opérerait ce miracle , non
comme fils de la femme, mais en qualité de Fils de Dieu, et, pour cette raison, en
vue de la prière, et non à cause de sa mère; enfin qu'il ne l'opérerait pas avant
que le moment fixé par son Père fût venu.

y. 0. — * Marie comprit le vrai sens des paroles de Jésus, le sens qu'il leur don-
nait lui-même, et nien loin d'y voir un blâme de sa prière, éclairée au fond de
l'âme au même instant, et comprenant que le moment était venu pour Jésus de
manifester sa vertu divine, elle dit aux serviteurs de se conformer aux ordres de
Jésus. Admirez ici la puissance de la Mère de Dieu ! C'est à sa recommandation,
pendant que duraient encore les jours de son pèlerinage sur la terre, que le Sau-
veur opère son premier miracle; que ne fcra-t-il pas sur sa recommandation main-
tenant qu'elle est dans la gloire?

^.6. — 9 où ils se lavaient les mains et purifiaient les vases (Voy. Matth. 15, 2.

Marc. 7, 3).

y. 8. — *o C'était le chef du festin, celui qui avait tous les serviteurs sous lui, #

qui dirigeait tout (Comp. Eccli. 32, i et suiv.). On puisait le vin avec une civ**^

dans les vases pour le verser dans les coupes.
y. 10.— 11 et qu'on n'y fait plus autant attention.
" Chez les anciens, l'usage était contraire à ce qui se pratique parmi nous, on

commençait par le bon vin.

^. 11. — '* Sens: Ce fut là le premier miracle que Jésus opéra. Par ce miracl
il fit connaître son caractère surnaturel et divin, et la foi de ses disciples aug-
menta. Pourquoi Jésus-Ciirisl, en conmif^nçant à manifester son pouvoir divin,
opéra-t-il un miracle semblable? pourquoi ne fit-il pas un miracle pour quelque
guérison ou pour quelque délivrance? Le commencement devait peut-être renigr-
mer une figure du terme et de la fin. La consommation sera un jour, le banquet
céleste (voy. Matlh. 25, 1 et suiv. Luc, 12, 37), auquel ne prendront part que ceux
qui auront été transfigurés, qui auront clianijé dans le vin de la vie divine l'eau
de leur humanité : il était donc convenable de commencer par uu 1)anquet terres-
tre et par un changement de choses terrestres, afin f[ue ce pût être une figure et
vn type du banquet divin qui doit un ji;ur se célébrer.
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12. Après cela il s'en alla à Capharnaûm *'•,

avec sa mère, ses frères ^* et ses disciples;

mais ils y demeurèrent peu de jours *®.

13. Car la Pàque des Juifs étant proche,

Jésus s'en alla à Jérusalem *''.

14. Et ayant trouTé dans le temple des

gens qui vendaient des bœufs, des moutons
et des colombes, comme aussi des changeurs,

qui étaient assis ^^,

15. il lit une espèce de fouet avec de pe-

tites cordes, et les chassa tous du temple

avec les moutons et les bœufs; et il jeta par

terre l'argeat des changeurs , et renversa

leurs comptoirs.

10. Et il dit à ceux qui vendaient des co-

lombes : Otez tout cela d'ici, et ne faites pas

de la maison de mon Père une maison de

trafic 19.

17. Alors ses disciples se souvinrent qu'il

est écrit : Le zèle de votre maison me dé-

Tore 20. Ps. 68, 10.

18. Les Juifs donc prenant la parole, lui

dirent : Par quel miracle nous montrez-vous

que vous avez le droit de faire de telles

choses -^"^

19. Jésus leur répondit : Détruisez ce

temple, et je le létablirai en trois jours ^^.

12. Post hoc descendit Caphar-
naûm ipse, et mater ejus, et fra-

tres ejus, et discipuli ejus : et ibi

manserunt non multis diebus.

13. Et prope erat Pascha Ju-

d;eorum , et ascendit Jésus Jero-
solymam :

14. et invenit in templo ven-
dentes boves, et oves et colum-
bas et numularios sedentes.

lo. Et cum fecisset quasi flagel-

lum de funiculis, omnes ejecit de
templo, oves quoque, et boves,

et numulariorum effudit ses, et

meusas subvertit.

16. Et his, qui columbas ven-
debant, dixit : Auferte ista hinc,
et nolite facere domum Patris mei,

doraum negotiationis.

17. Recordati sunt vero disci-

puli ejus quia scriptum est : Ze-
lus domus tuae co?nedit me.

18. Uesponderuut ergo Judaei,

et diserunt ei : Quod signum os-

tendis nobis quia h?ec facis?

19. Respondit Jésus, et dixit

eis : Solvite templum hoc , et in

tribus diebus excitabo illud.

j^, i2.— 1* Voy. Matth. 4, 13. Jésus choisit cette ville pour le lieu de sa rési-

dence, afin d'en faire le centre de ses courses évaugéliques, et de s'y retirer à la

suite de ses travaux. 11 y a apparence qu'il habitait habituellement chez Pierre

{Mntih. 8, 14. Luc, 4, 38. Marc, 1, 29)
li» ses cousins (Voy. Mutlli. i, 25. note 24).
16 parce qu'ils avalent le dessem de se rendre à Jérusalem pour la fête de Pâ-

ques (Voy. ce qui suit).

f. 13.-^" Sur la fête de Pâques voy. Matth. 26, 2.

Ji. 14.— 1* Saint Jean va raconter la purification du temple que le Seigneur fit

au commencement de sa prédication; les trois autres évangélistes fout mention
d'une autre purification qui eut lieu à la fin de son ministère. La mission de Jésus
était de purifier le teuiplf spirituel de Dieu, la nature humaine, et par ce moyen
de l'unir à Dieu : c'est pourquoi il commence et finit sa carrière évaugéUque "par

la purification du temple terrestre, laquelle était le type et le symbole de la puri-
fication spirituelle. Sur cette purification du temple voy. Matth. il, 12. 13.

y. 16. — '9 11 traita avec douceur les pauvres qui vendaient des colombes pour
es pauvres.

y. 17. — 20 sans comprendre entièrement ces paroles {y. 22). Ils ne pensaient en
ce moment qu'au zèle du Seigneur; mais que sou zèle dût être la cause de sa mort,
ce que le Psalmiste voulait proprement dire daus sa prophétie, ils ne le trouvaient
point dans ce passage.

^. 18. — -1 Les vendeurs et les changeurs exercent leur profession dans le temple
pour la commodité de ceux qui offrent des sacrifices, en vertu d'un ancien usage
et avec l'autorisaliou du haut Conseil; si donc vous-même vous ne voulez point
les y souffrir, et que vous croyiez avoir le pouvoir et le droit de les cliasser du
temple, vous devez être revêtu de la toute-puissance de Dieu. Montrez par quelque
prodise que vous possédez cette puissance.

y. 19, — '-2 L'autorité divine dont je suis revêtu, je vous la prouve par le miracle
de ma résurroction (y. 21), Pourquoi nar ce miracle? (Voy. Matth. 12, note 36.)
Mais cola était dit par des comparaisons obscures et que les Juifs ne coaiprirent



CHAPITRE III. ^2:

20. Dixerunt ergo Judœi : Qua-

dragiata et sex annis a^dificatum

est tcinpluin hoc, et tu in tribus

iliel'us excitabis illud?

21. llle autem dicebat de tem-

plo corporis sui.

22. Cum ergo resurrexisse* a

niortuis, recordati sunt discipuli

ejus, quia hoc diceljat, et credi-

deruntScripturae, etsermoni queni

uixit Jésus.

23. Cum autem esset Jerosoly-

mis in Pascha in die festo, multi

crediderunt in nomine ejus, vi-

ricntes signa ejus, qure faciebat.

24. Ipse autem Jésus non cre-

debal semetipsum eis , eo quod
ipse nosset omnes,

2o. et quia opus ei non erat ut

quis testimonium perhiberet de

homine : ipse enim sciebat quid

esset in homine.

20. Les Juifs lui repartirent : On a été

quarante-six ans à bâtir ce temple , et vous

le rétablirez en trois jours '^I

21. Mais il entendait parler du temple de
son corps.

22. Quand donc il fut ressuscité d'entre

les morts, ses disciples se ressou-vinrent qu'il

leur avait dit cela; et ils crurent à l'Ecri-

ture et à la parole que Jésus avait dite ^*.

23. Or comme il était à Jérusalem durant

les jours de la fête de Pâques, plusieurs

crurent en son nom ^^ , voyant les miracles

qu'il faisait,

24. Mais Jésus ne se fiait point à eux ",

parce qu'il les connaissait tous ^,

2o. et qu'il n'avait pas besoin que per-

sonne lui rendit témoignage d'aucun homme;
car il connaissait par lui-même ce qu'il y
avait dans l'homme ^*.

CHAPITRE III.

Nicodème a im enti^etien la nuit avec Jésus, et il est instruit par lui

de la renaissance spirituelle et de la nécessité de croire en lui;

Jean-Baptiste baptise et rend de 7iouveau témoignaye à Jésus-

Christ.

. Erat autem homo ex phari-

ScPis , iNicodemus nomine
,
prin-

ceps Judœorum.

1. Or il y avait un homme d'entre les

pharisiens ', nommé Nicodème, sénateur des
Juifs ^,

pas, comme le montre leur réponse. Pourquoi Jésus ne s'expliquait-il pas claire-

ment avec eux? {Voy. sa réponse dans Matth. 13, 13 et suiv., avec les remarques.)
y. 20. — -3 Hérode-lu-Grand fit rebâtir le temple de Zorobabel d'après le style

grec {Voy. la dernière note sur le 2* livre des Machab.). Lorsque Jésus parut, il y
avait déjà quarante-six aus qu'on y travaillait, et il n'était pas encore terminé. Il

ne fut achevé que vers l'au G4 après Jésus-ChriEt.

y. 22. — -* Ils apprirent à comprendre le passage ci-dessus des Ecritures (^. 17),
les autres passages relatifs à la mort et à la résurrection de Jésus et le discours de
Jésus lui-même [yr. 19), et ils se sentirent affermis dans la foi. Auparavant ils n'a-
vaient de tout cela qu'une idée confuse et leur foi était faible.

y. 23. — 25 à sa personne, qu'il était le Messie.

y. 2t. — -* mais Jésus ne se manifestait pas à eux davantage _
2'' parce qu'eu vertu de sa toute-scieuce et de la connaissance qu'il avait du cœur

des hommes, il savait que leur foi n'était qu'une suite de l'impression transitoire
qu'avaient faite sur eux ses miracles. Cette foi n'avait pas son principe dans un
désir sincèie d'être délivrés du péché et de se sauver.

T. 25. -**8 11 connaissait lui-même les dispositions d'esprit de ces hommes, sana
qu'il fût besoin que personne les lui fît connaître; car le fond du cœur humain,
était découvert à ses yeux.

y. 1 . — 1 Voy. Mutth. 3. note 13.
» un membre du grand Conaeil (^Comp. 1, 48. 50. 19, 39).
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. 2. qui vint la nuit trouver Jésus ^, et lui

dit : Maître, nous savons que vous êtes venu
de la ]iait de Dieu * comme un docteur; car

personne ne saurait faire les miracles que
vous faites, si Dieu n'est avec lui.

3. Jésus lui répondit : En vérité, en vé-

rité, je vous le dis, personne ne peut voir le

'Vjyaume de Dieu, s'il ne naît de nouveau ^.

4. Nicodème lui dit : Comment peut naître

un homme qui est déjà vieux? peu'.-il en-
trer une seconde fois dans le sein de sa

mère pour naître encore^?

5» Jésus lui répondit : En vérité, en vérité,

ÎS vous le dis, si un homme ne renaît de
l'ean et du Saint-Esprit, il ne peut entrer

dans le rovaume de Dieu ''.

2. Hic venit ad Jesum nocte, el

dixit ei : Rabhi , scimus quia a

Deo venisti matrister : ncmo enim
potest h.TC si^na f.icere, quse tn

facis, nisi fuerit Deus cuni eo.

3. Respondit Jésus, et dixit ei:

Amen, amen dico tibi, nisi quis

renatus fuerit denuo, non potesl

videre re^num Dei.

4. Dicit ad eum Nicodemus :

Quomodn potest homo nasci, eum
sit senex?numquid potest in ven-
trem matris sua» iterato introire,

et reuasci?

5. Respondit Jésus : Amen

.

nmen dico tibi, nisi quis renatu'

fuerit ex aqaa et Spiritu Sancto .

non potest introire m regnum De;

^. 2. — 3 vrais'^niblablement par crainte de ses collègues.
que vous êtes un prophète, envoyé de Dieu.

f. 3. — 3 D'autres traduisent le crée : S'il ne renaît d'en haut (de Dieu). Le sens
demeure le même. Nicodème souhaitait de devenir membre du nouveau royaume
de Dieu. Il se fiiiurait, selou toute apparence, qu'en qualité de sénateur, il y pou-
vait prétendre un des premiers. Dans celte peusée, il se rendit auprès de" Jésus
pour -•liercber à y être reçu. Jésus qui connaissait son désir et Ips prétentions que
vraisendilr,blenient il nourrissait, entra en conversation avec lui; et. afin de dé-
truire l'opinion que dans ce royaume les conditions extérieures, le rana et autres
choses semblables, pouvaipnt être un poids dans la balance, sans plus lomr préam-
bule, il lui fit connaître les conditions pour entrer dans le royaume de Dieu. Sui-
vant d'autres, Nicodème s'informa des conditions pour y être "admis, et saint Jean
les a omises. Mais si l'on fait réflexion à l'étendue bien suffisante, et à l'enspmble
des circonstanciés avec lesquellfs saint Jean a rapporté tout l'entretien, on trouvera
que cela n'est pas vraisemblable. Dp plus, la supposition que Jésus a répondu au
cœur et non aux paroles de Nicodème s'accorde bien mieux avec le contr-xte,
puisque immédiatement auparavant (chap. 2, 24. 25) il est dit de Jésus qu'il con-
naissait les cœurs. Sur le sens des paroles ci-dessus, voy. pi. b. j. 5.

^ f. 4. — 6 Nicodème prend les paroles de Jésus dans le sens littéral le plus gros-
Mer, comme c'était le défaut général des pharisipus.

y. 5. — "> L'Eglise nous a donné sur ces paroles son infaillible interprétation
Concile de Trente, sess. 7, eau. 2), en déclarant qu'elles doivent être entendues
de la régéueratiou dans le sacrement du saint baptême. Ainsi doue quiconqie,
dans un temps et dans un lieu quel qu il soit, veut entrer dans le royaume de
Dieu, doit renaître par le baptême. Celle renaissance, cette nouvelle création est
opéré, par l'eau baptismale et par le Samt-Esprit. L'Esprit-Saint l'accomplit eu ef-
façant le péché originel, ou même les péchés actuels, la domiuation de la sensua-
iité sur l'eeprit, dont par le péché originel nous avons hérité de nos premiers pa-
rents, en même temps qu'il fait disparaître l'offense de Dieu attachée à ce même
péché; d'où il sidt qu'il nef fin au désordre, à la destruction morale, à la mort de
l'àme, qu'il rétablit exactemeut l'àine dans sa condition originelle, en sorte que le

l'orps est soumis à l'esprit et l'esprit à Dieu, et qu'ainsi ilia sanctifie, il la con-
sacre à Dieu, eu la rendant en même temps capable de travailler à sa propre sain-
tpfé. De cette manière l'àme recouvre l'état où elle fut primitivement établie, elle
reçoit de Dieu un nouvel être dans !a pureté et la sainteté; ce qui fait qu'elle re-
devient véritablement enfaul de Dieu; qualité dans laquelle elle s'élève à un degré
d'au lant plus éniinent, qu'elle s'efforce davantage de conserver son nouvel état de
justificalion, et la grâce de consécration qu'elle a reçue de Dieu, la justice et la
sainteté, qu'elle travaille elle-même avec plus d'ardeur, en faisant usage de son
libre arbitre, à se sanctifier de plus en plus, et qu'elle prend plus de soin pour ne
pas laisser dominer la concupiscence charnelle, qui est demeurée en elle à cause
de son union avec le corps (Comp. pi. h. 1, 12. 13. Matth. 8, 11. 1. C(-\ 6, 11
Ephés. 5, 26).
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fi. Quoil natum est ex carno,

caro est : et quod uatiiin est ex

spiritu, spiritus est.

7. Non mirei'is quia dixi tibi :

oportet vos nasci denuo.

8. Spiritus ubi vult spiral : et

vocem cjus audis, sed nescis unde
veniat, aut que vadat : sic ostoni-

nis, qui natus est ex Spiiitu.

9. Respondit Nicodeujus, et di-

xit ei : Quomodopossuut hœc fieri?

10. Respondit Jésus, et dixit ei:

Tu es niagister ia Israël, et ha'C

ignoras?

1 1

.

Amen, amen dico tibi, quia

quod scimus loquimur, et quod vi-

dimus testamur, et testimoniuin

nostrum non accipitis.

12. Si terrena dixi -vobis, et non
creditis: quomodo, si dixero vobis

cœlestia, credetis?

13. Et nemo ascendit in cœlum,
nisi qui descendit de cœlo, Filius

hominis, qui est in cœlo.

fi. Ce qui est né de la chiir est chair • et

ce qui est né de l'Esprit est esprit *.

7. Ne vous étonnez pas de ce que je vous ai

dit, qu'il faut qu8 vous uaissicz encore une
fois.

8. L'Esprit souffle où il veut; et vous en-

tendez bien sa voix, mais vous ne savez d'où

il vient, ni où il va : il en est de même de

tout houjHie qui est né de l'Esprit ^.

9. INicodonie lui répondit : Comment cela

peut-il se faire ^°?

10. Jésus lui dit : Quoi! vous êtes maître

en Israël, et vous ignorez ces choses "''

i\. En vérité, en vérité je vous dis que

nous disons ce que nous savons, et que nous
rendons témoignage de ce que nous avons

vu; et cependant vous ne recevez point notre

témoignage ^^.

12. Mais si vous ne me croyez pas lorsque

je vous parle des choses de la teire, com-
ment me croirez-vous quand je vous parlerai

dc^ choses du ciel *^ ?

13. Car personne n'est monté au ciel, que
celui qui est descendu du ciel, le Fils de

l'homme qui est dans le ciel **.

y. b. — "De l'homme charnel, c'est-à-dire naturel, sensuel, il ne naît qu'un
homme naturel, sensuoi, vivant dans la concupiscence; de l'Esprit de Dieu naît un
homme spirituel (Comp. Ps. 50. note 9).

y. 8. — ^ Litt. : Le veut souffle, e!c. Ne vous étonnez pas de cette renaissance
par l'Esprit; elle peut s'elTectuer spirituellement sans que vous le compreniez, et
elle s'effectue eu effet de celle sorte; semblable au vent qui, bien que naturel, n'est

pas cepeudaut entièrement connu de vous. oJésus-Christ choisit le vent pour exem-
ple, parce que dans Ihébreu le même mot signifie veut et e.-prit.

y. 9. — *" Quoique Jésus-Christ eût fait observer que la régénération n'est pas
Uielque chose que les sens puissent percevoir, Nicodème ne se montre pas salis-

lit de coite réponse; il doule que celte régénération puisse avoir lieu (}\ 11. 12),
et il iusi;^le pour savoir comu.eut elle s'effectue.

>'• 10. — " Vous doutez de la régénération, et vous voulez savoir comment elle

arrive; mais en qualité de docteur au milieu du peu{)le d'Israël, cela ne devrait
pas être quelque chose d'étrange pour vous. En effet, puisque vous êtes docteur,
vous devriez avoir appris de la loi et des prophètes que la régénération est opérée
par le Saint-Esprit, qu'elle consiste dans le renouvellement du fond de Tàme, et
qu'elle sera un des caractères dislinctifs de l'avènement du royaume du Messie
(5. Maj/s. 30, 6. fs. 50, 12. Ezéch. 36, 26. Joe/, 2, 28. haï. 44, 3).

y. 11. — 12 Je vous assure que je ne dis que ce que je sais avec certitude, et que
je ne rends témoignage que de ce que, en ma qualité de Fils unique de Dieu, je
vois dans mon Père. Cela étant, vous devez me croire. Gepeudanl la plupart d'en-
tre vous ne me croient pas. Jésus dans ses paroles se sert, par emphase, du nom-
bre pluriel au lieu du singulier. Suivant quelques-uns il veut faire entendre par le
que la nature divine est une eu trois personnes.

J^. 12. — 13 Vous ne me croyez pas pour ce qui regarde le mystère de la régé-
oération, mystère qui cependaut est terrestre, en ce sens qu'il .s'accomplit dans
l'homme terrestre; comment donc me croiiiez-vous si je vous parlais des mystères
ûe la divinité en elle-méuje? C'est à cause de cette incrédulité que le Seigueui-
n'explique pas la manière dont s'opère la régénération.

f- 13. — "• Par rapport au contexte et eu union avec ce qui précède, le sens
est : Et toutefois il n'y a que le Fils de l'homme, qui, en qualité de Fils de Dieu,
a son séjour propre dans le ciel, qui puisse «ppoiler du ciel, pour les faire con-
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14. Et comme Moyse éleva le serpent dans
le désert, il fiiut de même que le Fils de
l'homme soit élevé;

l.'i. afin que tout homme qui croit en lui

ne périsse point, mais qu'il ait la vie éter-

nelle '^.

m. Car Dieu a tellement aimé le monde,
qu'il a donné son Fils unique, afin que tout

homme qui croit en lui ne périsse point, mais
qu'il ait la vie éternelle.

17. Car Dieu n"a pas envoyé son Fils dans
le monde pour juger le monde '^, mais afm
que le monde soit sauvé par lui.

18. Celui qui croit en lui n'est pas con-
damné; mais celui qui ne croit pas est déjà

condamné •'', parce qu'il ne croit pas au nom
du Fils unique de Dieu '**. PI. h. 1, 12.

19. 0'' le sujet de cette condamnation est

que la lumière est venue dans le monde, et

que les hommes ont mieux aimé les ténèLM'es

que la lumière
, parce que leurs œuvres

étaient mauvaises '^.

20. Car quiconque fait le mal, hait la lu-

mière, et ne s'approche point de la lumière,
de peur que ses œuvres ne soient condam-
nées. Ephés. o, 13.

21. Mais celui qui fait la vérité ^'^, s'ap-

proche de la lumière, afm que ses œuvres
soient découvertes, parce qu'elles sont faites

en Dieu -'.

14. Et sicut Moyses exaltavit

serpentem in deserto ; ita exaltari

oportet Filium hominis :

lii. ut omnis, qui crédit in ip-

sum, non pereat, sed habeat vi-

tam seternam.

10. Sic enim Deus dilexit mun-
dum, ut Filium suum unigenituro.

daret : ut omnis, qui crédit in

eum, non pereat, sed habeat vitam
ceternam.

17. Non enimmisitDeus Filium
suum in mundum , ut judicet

mundum, sed utsalvetur mundus
per ipsum.

18. Qui crédit in eum, non ju-

dicatur : qui autem non crédit,

jam judicatus est : quia non cré-

dit in nomine unigenUi Filii Dei.

19. Hoc est autem judicium :

quia lux venit in mundum, et di-

lexerunt homines magis tenebras,

quam lucem : erant euim eorum
mala opéra.

20. Omnis enim qui maie agit,

odit lucem, et non venit ad lucem,
ut non arguantur opéra ejus :

21. qui autem facit verilatem,

venit ad lucem, ut manifestentur

opéra ejus, quia in Deo sunt facta.

naître, les mvstères terrestres et célestei (Voy. pi. h. 1, 18. pi. b. 6, 46. Gomp. Bar.
3, 29. Frov. 30, 3. 4).

^. 13. — i'' Jusqu'ici (^. 3-13) Jésu* avait parlé à Nicodème de la régénération
comme condition pour entrer dans le royaume de Dieu; les versets 14 et 15 parient
des coudilious de la régénérMtiou, de la loi au Ftls de Dieu, notamment de sa mort
expiatoire par laquoUe il nous a mérité la grâce régénératrice, créatrice de l'Esprit-

Saint. Ahisi pour être régénéré, il tant d abord croire (Voy. pi. h. 1, 12). Sur le

serpent de .Moyse comme symbole prophétiiiue, voy. 4. Moys. 21, 9. Le serpent
d'airain a pu être choisi comme figure de la mort viviû mte de Jésus-Christ, parce
que la mort de Jésus-Christ a été cause de la mort du serpent infernal, de satan
(1. Moys. 3, 1. Apoc. 12, 9. 20, 2). En outre, Jésus-Christ a été attaché à la croix
sous la forme de la chair coupable [Rom. 8, 3), de notre propre chair que le ser-
pent a iufectéi' du venin du péché.

y. 17. — '6 pour le condamner à cause de ses péchés (Aug.).
y. 18. — " celui-là se juge et se condamne hii-mèmc.
*^ Le nom est mis pour la personne, pour le Fils lui-même. « Ne pas croire »

c'est donc implicitement se juger et se condamner..
y- 19- — '3 Ce jugement, cette condamnation ne procède pas de Dieu, meis des

hommes eux-méuies, parce qu'ils donnent aux ténèbres, à leurs vahies idées, à
leurs mauvaises actions, la préférence sur la lumière de la délivrance. Si le Fils de
Dieu n'était pas venu pour leur offrir la délivrance, leur perversité pourrait être
excusée; mais maintenant ils sont sans excuse.

y. 21.— 2« qui se conduit selon la vérité, d'après les préceptes divins (Voy. l.Jean,
1, 6. Ps. 118. Gai. 2, 14).

> f i- i'

21 Le méchauL hait moi et ma doctrine, de peur que l'on inculpe ses œuvres, et
qu'il ne soit troublé dans sou repos; l'homme de bien, au contraire, celui qui
règle sa conduite sur les commandements de Dieu, recherche ma doctrine, aiia
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22. Post haec \enit Jésus , et

discipuli ejus ia terram Juchram:

et illic deinorabatur cuin eis. et

baptizabat.

23. Erat autem et.Joap.nes bap

nzans in i^LiiQon, juxta Salim : quia

aquae raultee erant illic, et venie-

bant, et baptizabantur.

24. Nondum enim missus fuerat

Joannes in carcerem.
25. Facta est autem qurestio ex

discipulis Joannis cum Judaeis de

purificatione.

26. Et venerunt ad Joannem

,

et dixerunt ei : Rabbi, qui erat

lecum trans Jordaneni , cui tu

testiinonium perhibuisti, ecce hic

. baptizat , et omnes TeniuDt ad

eum.
27. Respondit .Joannes, et di-

xit : Non potest homo accipere

quidquam, nisi fuerit ei datum de
cœlo.

22. Après cela Jésus-vint avec ses disciples

dans le territoire de la Judée -- • et il y de-

meurait avec eux, et y baptisait •*.

23. Jean baptisait aussi à Ennon près de
Salim *'. parce qu'il y avait là beaucoup
d'eau; et plusieurs y venaient, et y étaient

baptisés.

24. Car Jean n'avait pas encore été mis en
prison *^.

25. Or il s'excita une dispute entre les

disciples de Jean et les Juifs " touchant la

purification *''.

26. Et les premiers étant venus trouver

Jean, ils lui dirent : Maître, celui qui é'iait

avec vous au-delà du Jourdain, à qui vous

avez rendu témoignage, baptise maintenant,

et tous vont à lui.

27. Jean leur répondit : L'homme ne peut

rien recevoir , s'il ne lui a été donné du
ciel ^^.

qu'elle soit comme la pierre de touche des bonnes œuvres qu'il a faites dans la

grâce et en vue de Dieu, et afin de corriger ce qu'il pourrait y avoir de moins con-
forme à ma loi (Cj'rill., Euthym.). Jusque-là les paroles de Jésus-Christ s'adressent à
Nicodème qu'il conduisait insensiblement à la connaissance de la vérité, comme on
le voit par le chap. 7, 50 et 19, 39.

f. 22. — 22 de Jérusalem, la capitale, dans le pays (PL h. 2, 23).
*3 par ses disciples (Voy. pi. b. k, 2). Ce baptême était-il simplement une prépa-

ration à la pénitence , ou le baptême réel de Jésus-Christ [Matth. 28, 29), c'est une
question sur laquelle les SS. Pères ne sont pas d'accord. Saint Augustin, saint Tho-
mas, saint Bonaveuture sont pour le dernier sentiment, qui paraît aussi être le

mieux fondé. C'est à cette conclusion que conduit le contexte et la suite avec ce

qui précède, où il est parlé du baptême par l'eau et par l'Esprit, et la différence

que Jean-Baptiste établit lui-même entre le baptême qu'il conférait pour la péni-

tence et le baptême de Jésus-Christ [Matth. 3, II). Jésus-Christ, il est vrai, n'était

pas encore mort, il n'avait point encore mérité le Saint-Esprit pour les hommes, et

l'Espril-Saint lui-même ne s'était pas encore rendu visible sur la terre ; mais cela ne
forme pas une difficulté sérieuse; car même sous l'Ancien Testament, le Saint-Es-

prit opérait, et Jésus-Christ administra bien, même avant sa mort, le sacrement
de pénitence {Luc, 7, 48.) et la diviue Eucharistie. Tout cela pouvait se faire dans
la vertu du sacrifice futur de Jésus-Christ, Dieu ayant de toute éternité décrété
l'œuvre de la Rédem[,tiou, et le Fils s'étant offCTt de toute éternité pour l'accom-
plir. Sur la difléreuce des moyens de communication du Saint-Esprit sous l'Ancien

et le Nouveau Testament, voy. Act. 2, 4. note 5.

j^. 23. — 2* Salim était située plus au nord du Jourdain, Béthanie (pi. h. 1, 28)
au sud. Jean baptisa et renvoya à Jésus-Christ jusqu'à son emprisonnement (^. 24)
Chrys. Or, pourquoi Jean ne se retira-t-il pas après que Jésus-Christ se fût mani-
festé? Parce que l'ancienne alliance, qu'il représentait en runvoyant à Jésus-Christ
(voy. Matth. 3. note 2), ne cessa pas non plus subitement à l'apparition de Jésus-
Christ, mais se transforma inseusiblement en la nouvelle , et, pour cette raison, se
maintint encore quelque temps avec celle-ci.

y. 24. — 25 Corap. Matth. 14, 2 et suiv.

^. 2o. — 26 qui recevaient le baptême de Jésus.
2T touchant le baptême; lequel des deux baptêmes avait véritablement la vertu

de purirler? Dans la [ilupart et dans les meilleurs manuscrits grecs, il y a « avec
un Juif. »

y. 27. — 28 Nul ne peut agir pour Dieu avec succès, à moins que Dieu ne lui ait

donné grâce pour cela. Reconnaissez donc dans les glorieux succès de ce que fait

Jésus-CLrisI T>our le royaume de Dieu, l'ordre et la toute-puissance divine.
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28. Vous me rendez yous-uièmes téraoi-

gnace, que j'ai dit que je ne suis point le

Chi ist; mais que j'ai été envoyé devant lui.

29. L'époux est celui à qui est l'épouse '''";

mais l'ami de l'époux, qui se tient debout et

qui l'écoute, est r.ivi de joie à cause qu'il

etilend la voix de l'époux ^''. Je me vois donc

maintenant dans l'accomplissement de cette

joie.

30. Il faut qu'il croisse, et que je dimi-

nue ^*.

31. Celui qui est venu d'en haut, est au-

dessus de tous. Celui qui tire son origine de

la terre, est de la terre, et ses paroles tien-

nent de la terre ^-. Celui qui est venu du
ciel, est au-dessus de tous.

32. Et il rend léuioignage de ce qu'il a

•vu et entendu, et personne ne reçoit son té-

moignage ^*.

33. Celui qui a reçu son témoignage , a

attesté que Dieu est véritable ^'•.

28. Ipsi vos mihi testimonium
perhibetis

, quod dixerim : Non
sum ego Christus : sed quia missus

sum an te illum.

29. Qui habet sponsam, spon-
sus est : amicus autem sponsi, qui

stat, et audit eum, gaudio gaudet
propter vocem sponsi. Hoc ergo

gaudium meum impletum est.

30. Illum oportet crescere , me
autem minui.

31. Qui desursum venit, super

omnes est. Qui est de terra, de
terra est, et de terra loquitur. Qui
de cœlo venit, super omnes est.

32. Et quod vidit , et audivit,

hoc testatur : et testimonium ej us

nemo accipit.

33. Qui accepit ejus testimo-

nium, signavit quia Deus verax est.

^. 29. — 29 II est l'époux de l'Eglise, de l'assemblée des saints {Matth. 9, 15. 25.

t. Epliés. 0, 25. 31); c'est pourquoi l'épouse se rend auprès de lui avec empresse-

ment, c'est pourquoi un si grand nombre d'hommes se t'ont baptiser en sou nom.
'^^ Je ne suis que lami de" l'époux, celui qui conduit l'époux dans les bras de

l'épouse, el qui s'arrête devant la chambre nuptiale, c'est-à-dire qui neutre pas lui-

niL-me dans le royaume de 1 ordre supérieur, mais qui se réjouit des entretiens et

de l'union de lépoux avec l'épouse. En qualité de précurseur de Jésus-Christ, Jean

ne devait pas être lui-même cbrélien dans le sens propre et absolu de ce mot, pas

plus que l'Ancien Testumeut ne pouvait être le chiisliauisme même. Et comme
l'ancienne alliance, en renvoyant toujours au Chri-t, ne laissait pas d'être en elle-

même, et connue établissement diviu, agréable à Dieu, de même Jean obtint en
lui et pour lui-même sa justitication devant Dieu, eu remplissant fidèlement sa mis-

sion comme prccurspur (Gonip. Matth. 11, 11 j.

y_ 30. — 31 Sa sphère d'action doit augmenter, et la mienne diminuer (Chrys.).

Ici iJuissent les paroles de Jean-Baptiste. Ce qui suit est la conclusion de l'Evangé-

liste. Pourquoi Jean-Baptiste n'engagea-t-il point ses disciples eu termes plus exprès

à se rendre auprès de Jésus? Parce qu'Us devaient aller à lui par une foi libre et

spoi/lauée. Sun témoignage est assez clair pour qu ils pussent croire. Ce qui restait

d'obscur pour eux, ils'devaient le vaincre par la foi comme l'avaient fait André et

Jean CV't.y. pi. h. 1, 35 37).

V. 31. — 32 Le Fds est au-dessus de tous; celui qui est terrestre (qui n'est qu'un
simple homme), est terrestre et parle d'une manière terrestre. Jean n'était qu'un
h^ mme terrestre , et c'e^t pour cela qu'il ne disait que des choses terrestres. L'ex-

pression «d'en haut» désigne les hauteurs de Dieu, Dieu le Père, et celui qui

d'eu haut descend sur la terre est le Fds [PL h. 1, 1. 11). Jean ne parlait que
d'ime manière terrestre, en ce sens que comme tout ce qui est terrestre, comme
toute l'ancienne ahiance, il renvoyait seulement à ce qui était divin, au Cbrist; le

Fils pariait d'une manière céleste "par^e que étant lui-même Dieu, il communiquait
réellemeni la vérité de Dieu, à laquelle les tigures de l'Ancien Testament renvoyaient
seulement.

y. 32. — 33 presque personne ne croit en lui (Voy. pi. h. ^. H).
y. 33. — 34 Attester veut dire : assurer, confirmer [Ephe's. 1 , 13. 2. Cor. 1, 22)

Celui qui croit vérilablement en Jésus-Cbrist, témoigne, confesse qu'il tient Dieu
pour véridique, en ce que Dieu a parlé par .Jésus-Christ, et qu'il lui a communi-
^aé son Esprit sans mesure, cumme dit le verset suivant : celui qui ne croit point,

Tuit de Dieu un trompeur (1. Jean, 5, 10). Le croyant obtient en outre l'intime con-
viction que Jesus-Chnst procure véritablement ce que Dieu a promis par lui — la

•|UâtihcatiGn, la sanctification, le bonheur; et c est ainsi qu'il confirme eu lui et par
son témoignage la vérité des promesses divines.
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Jl4. Qucm enim naisit IJeus,

verba Dei loquitur: non enim ad

mensiiniui dat Deus spiritum.

3j. Pater diligit Filmia -.etoin-

nia deilit iii manu ejus.

36. Qui crédit in Filium^ habet

vitam œlernara : qui autem incre-

dulus est Filio, non -videbit vi-

tanij sed ira Dei manet super

eum.

34. Car celui que Dieu a envoyé ne dit

que des paroles de Dieu '', parce que Dieu

ne lui donne pas son esprit par mesure ^®.

35. Le Père aime le Fils, et lui a mis

toutes choses entre les mains ^''.

30. Celui qui croit au Fils, a la vie éter-

nelle ^®
: celui au contraiie qui ne croit pas

au Fils, ne verra point la vie, mais la colère

de Dieu demeure sur lui *^.

CHAPITRE IV.

Retour de Jésus en Galilée. Son entretien avec la Samaritaine. Foi

des Samaritains. Jésus guérit à Cana le fils d'un officier du roi.

1. Ut ergo cognovit Jésus, quia

audierunt pharistei quod Jésus

plures discipulos facit, et bapti-

zat, quarn joannes

2. ('.[uanquara Jésus non bapti-

zaret, sed discipuli ejus),

3. reliquit Judfeam, et abiit

iterum in Galilœam;.

4. oportebat autem eum trans-

ira per Samariam.
o. Venit ergo in civitatem Sa-

mariae, quse dicitur Sichar : juxta

{. Jésus ayant donc su que les pharisiens

avaient ajipris qu'il faisait plus de disciples,

et qu'il baptisait plus de personnes que
Jean, PI. h. 3, 22.

2. (quoique Jésus ne baptisât pas lui-

même, mais ses disciples),

3. il quitta la Judée, et s'en alla de nou-
veau en Galilée '

:

4.. or il fallait qu'il passât par la Sama-
rie 2.

o. Il vint donc en une ville de Samarie,
nommé Sichar ^, près de l'héritage que Ja-

y. 34. — 35 L'envoyé est, d'après le verset 17, le Fils; les paroles de Dieu sont
les révélations du Fils, eu opposition avec les révélations symboliques et les figures
de l'ancienne alliance (jr. 31, note 32).

3* Sous-eutendez : Quand il envoie son Fils. Sur lui se répand la plénitude de
l'Esprit de Dieu dans son immensité [Mallh. 3, 16. Isdie, 42, note 3). Les prophètes
reçurent de l'Esprit, Jésus reçut l'Esprit lui-même.

y. 35. — 3'' Entre le Père et le Fils régnent les rapports les plus étroits, et le
Père a tout douué au Fils, les trésors intinis de la diviuiié et le pouvoir de les ré-
véler (Voy. Mntth. 11, 27. 28, 18. PL b. 13, 3).

y. 30. — 3s celui-là reçoit la science salutaire de Dieu et de son Christ {pi. b. 17,

3), ici d'une manière initiale, et au-delà de cette vie dans sa perfection.
39 les cliâtiuieuts divius pour l'éternité, s'il meurt dans l'iucréduhté. C'est par là

que l'Evaugéliste termine le parallèle entre Jésus-Christ et Jean. Jean-Baptiste n'é-

tant qu'un homme terrestre, renvoyait seulement à la vérilé divine dans la per-
sonne de Jésus-Christ; Jésus-Christ a donué la vérité même , et il pouvait la don-
ner, ayant en lui la nature du Père et la plénitude de l'Esprit. C'est pourquoi il

faut que l'on croie en lui. Celui qui a foi eu lui parvieut à la sainteté et au bon-
heur; celui qui n'y a pa, foi, ne peut être ni saiut ni sauvé, et il est pour cette
raison nécessaire qu il soit rejeté de Dieu.

y. 'à. — i pour se soustraire à leurs embûches. Son heure n'était pas encore
venue.

jr. 4. — * parce qu'il voulait prendre la route la plus courte.

y. 5. — 3 Lieu du sépulcre, parce que les os de Joseph rapportés de l'Egypte y
étaient déposés {Jos. 24, 32J. Dans les anciens temps cette ville s'appelait Sichem;
aujourd'hui elle est appelée Naplouse.
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cob donna à son fils Joseph. 1. Moys. 33, 19.

48, 22. Jos. 24, 32.

6. Or il y a\ait là la fontaine de Jacob *.

Jésus donc étant fatigué du chemin, s'assit

sur cette fontaine. Il était environ la sixième

heure ^.

7. Il vint alors une femme de Samarie ®

pour puiser de l'eau. Jésus lui dit : Donnez-
moi à boire :

8. (car ses disciples étaient allés à la

ville, pour acheter à manger).

9. Mais cette femme Samaritaine lui dit :

Comment, vous qui êtes Juif, me demandez-
vous à boire, à moi qui suis Samaritaine?

Car les Jviifs n'ont point de commerce avec

les Samaritains '.

10. Jésus lui répondit : Si vous connais-

siez le don de Dieu, et qui est celui qui vous

dit : Donnez-moi à boire *, vous lui auriez

peut-être fait la même demande, et il vous

aurait donné de l'eau vive ^.

1

1

. Cette femme lui dit : Seigneur , vous
n'avez de quoi puiser, et le puits est pro-

fond : d'où auriez-vous donc de l'eau vive ?

12. Etes-vous plus grand que notre père
Jacob, qui nous a donné ce puits ei en a bu
lui-même , aussi bien que ses enfants et ses

troupeauï ^°?

13. Jésus lui répondit : Quiconque boit de

pnpdium, quod dédit Jacob Joseph
tilio suo.

6. Erat autem ibi fons Jacob
Jésus ergo fatigatus ex itinere,

sedebat sic supra fontem. Hora
erat quasi sexta.

7. Venit mulier de Samaria
haurire aquam. Dicit ei Jésus : Da
mihi bibere.

8. (Discipuli euim ejus abie-

rant in civitatem ut cibos eme-
rent).

9. Dicit ergo ei mulier illa Sa-

maritana : Quomodo tu Iud;eus

cum sis, bibere a me poses, qua;

sum mulier Samarilana? non
enim coutuntur Judaei Samari-
tanis.

10. Respondit Jésus, et dixit

ci : Si scires donum Dei, et quis

est, qui dicit tibi : Da mihi bi-

bere : tu forsitan pelisses ab eo,

et dedisset tibi aquam vivam.

H. Dicit ei mulier: I>omine,

neque in quo haurias habes, et

puteus altus est : unde ergo ha-

bes aquam vivam?
12. Numquid tu major es pâtre

nostro Jacob, qui dédit nobis

puteum, et ipse ex eo bibit, et

lilii ejus, et pecora ejus?

13. Respondit Jésus, et dixit

X- 6. — * ainsi nommée parce que, suivant la traaition, c'était le patriarcl^e Jaco^
qui l'avait creusée.

5 l'heure de midi.

^.7. — s de Sichar.

y. 9. — ? Voy. Maiih. 10, 5.

j. 10. — 8 Si" vous connaissiez moi et l'eau vive que je donne.
9 Dans le grec : Vous lui eu auriez vous-même demandé. La particule grecque

« an » que la Vuigate rend ici par « peul-élre, » elle la traduit aussi par «"assuré-
ment» {PL b. 8, 42. 14, 7. 28), ou bien elle l'omet tout-à-fait, ce qui est conforme
au grec. — * Cette particule placée comme elle lest daus le texte devant Le par-
fait, l'imparfait et l'aoriste, donne à ces temps le sens du coudilionuel présent ou
passé. — L'eau vive signifle d'abord une eau de source par opposition à l'eau sta-

gnante des citernes. Jésus-Christ entend fîguréme!''* '"''effusion de ses grâces, par la-

quelle il purifie, il sanctifie et procure le salut, u veut pader de tous les moyens
par lesquels il communique sa grâce. Les prophètes mêmes ont parlé de cetteeau
\joël, 3, 18. Zach. 14, S. Ezéchiel, 47, l), et Tévautiélisle eu parle encore dans l'A-
pocalypse, 7, 17. 21, 6. 22, 1. 17). Cette eau purifie (Ps. 50, 9), elle rafraîchit, elle

calme les ardeurs des passions et de la convoitise , elle douue la lécoudité pour
produire des œuvres agréables à Dieu, et elle communique à Tàme sa véritable vie.

Ainsi les SS. Pères.
y. 12. — i^' Comment voulez-vous nous donner de l'eau vive meilleure que celle

(fie l'on puise à cette source? Vous n'avez pas même de vase avec lequel vous
puissiez atteindre jusqu'à la source de la foulaine et eu tirer de l'eau eniièremeut
fraîche et pure; et il n'y a point d'autre source qui ait une meilleure eau; car c'est
notre père Jacob qui a creusé celle-ci. Ou bien étes-vous plus puissant et plus
agréable à Dieu que lui, en sorte que vous puissiez nous donner encore de meiU
leure eau?
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ei : Omnis qui bibit ex aqua bac,

sitiel iteruiu : qui autem biberit

ex aqua, qunm ego dabo ei, non

sitiet in jrternum :

14. sed aqua, quam ego dabo

ei, Get in eo fous aquœ salientis

in vitara .xternam.

15. Dicit ad eum mulier : Do-

mine, da mihi banc aquam, ut

non sitiam, neque yeniam hue

haurire.

16. Dicit ei Jésus : Vade, -voca

Tirum tuum, et \eni hue.

17. Re?pondit mulier, et dixit :

Non halico virum. Dicit ei Jésus :

Bene dixisti: Quia non habeo vi-

rum :

18. quinque enim viros ha-

buisti, et nunc queni habes, non

est tuus \ir : hoc vere dixisti,

19. Dicit ei inulier : Domine,
video quia propheta es tu.

20. Patres noslri in monte hoc

adoraverunt, et vos dicilis, quia

Jerosolymis est locus, ubi adorare

oportet.

21. Dicit ei Jésus : Mulier

crede mihi, quia venit hora,

cette eau aura encore soif : au lieu que celui

qui boira de l'eau que je lui donnerai, n'aura

jamais soif.

14. Mais l'eau que je lui donnerai devien-

dra en lui une fontaine d'eau qui rejaillira

jusque dans la vie éternelle ".

15. Cette femme lui dit : Seigneur, don-

nez-moi de cette eau, afin que je n'aie plus

soif, et que je ne -vienne plus ici puiser".

16. Jésus lui dit: Allez, appelez votre

mari, et venez ici.

17. Cette femme lui répondit : Je n'ai

point de mari. Jésus lui dit : Vous aves

raison de dire que vous n'avez point de

mari;
18. car vous avez eu cinq maris, et main-

tenant celui que vous avez n'est pas votre

mari : vous avez dit vrai en cela '^.

19. Cette femme lui dit: Seigneur, je

vois bien que vous êtes un prophète.

20. Nos pères ont adoré sur cette mon-
tagne, et vous autres, vous dites que c'est

dans Jérusalem qu'est le lieu où il faut

adorer "^.

21. Jésus lui dit: Femme, croyez-moi;

le temps va venir où vous n'adorerez plus

j^. 14. _ 11 Mon eau étanclie la soif, elle satisfait pour toujours les besoins de

Tespi-it, et la vertu sauctiBaute et salutaire qu'elle possède s'étend non-seulement

sur cette vie , mais jusque dans réteruité , — à moins que celui qui l'a reçue n'en

fasse un mauvais usage et ne la perde par quelque péclié mortel. — Rieii de ter-

restre, et bien moins encore les plaisirs criminels, n'apaisent les désirs de l'homme,

ni ne procurpnt la paix du cœur. L'homme ne trouve de repos qu'en celui pour

lequel il a été fait, dans Dieu, dans la connai.-sauce de sa vérité et dans une vie

sainie (Aug.). Il est dit, il est vrai, dans YEccli.Vi, 29, que ceux qui fout de k sa-

gesse divine leur breuvage, en auront toujours une soif plus ardente; mais celte

soif, ce désir de l'avancement dans la science de Dieu et dans la sainteté, s'alUe

très-bien avec la paix, et il ne cause pas à l'àrae le moindre trouble (Thérèse).

f, 15. _ lî La femme ne comprit pas le sens profond des paroles de Jésus, mais

elle reconnut uémmoins en lui un homme puissant, qui pouvait lui donner d'une

eau qui durerait toujours, et elle lui en demanda. Jésus daigne exaucer sa prière,

non pas, à la vérité, de la manière qu'elle l'entend, mais d'mie manière bien plu;

excelleute qu'el e ne se figure. 11 daigne lui donner l'eau de la justification et de la

sauctilication. Mais comme cela n'étiit possible qu'autant qu'il réveillerait en elle

le seutuuent de la pénitence, et qu'elle reconnaîtrait (ju'il était le Messie, il la con-

duisit à faire l'aveu de sa vie criminelle , et à confesser son caractère d'envoyé du

ciel (Chrys , Théophile).

y. 18. — " Ces ci3(| hommes paraissent avoir été ses époux légitimes; et puis-

qu'elle s'accuse coumie coupable (y. 29}, elle avait apparemment été renvoyée par

les uns et par les autres à cause de sa vie déréglée, et vivait en concubinage avec

l'homme qu'elle avait présentement.

^. 20. — 1* Les Samaritains soutenaient que Dieu avait fixé le mont Garizim, qui

était situé près de Sichem, comme le lieu d'adoration et où il voulait être honoré

(Voy. 5. Moys. 27, 4 et les notes) ; les Juifs au contraire soutenaient que c'était Jé-

lusalem qui avait été choisie (1. Par. 22, 1. 2. Par. 6, 6). La femme vjyaut un
prophète devant elle, occupée du soin de son salut, s'informe avant tout quel est

véritablement l'ordre de choses où l'on peut trouver le salut. Voyez, dit saint

Jean Ghrysoslôme, elle ne s'enquiert de rien excepté des vérités de la foi, et rien

ne peut la détourner de ohercher à s'en instruife.

\u. 10



146 L'EVANGHA^ SFJ.ON SAINT JEAN.

le plie, ni sur cette montagne, ni dans Jé-

riisaloin.

22. Vous adorez ce que vous ne con-

ïiaisscz point : pour nous , nous adorons
le que nous connaissons : car le salut vient

des Juifs «5.

2IÎ. Mnis le temps vient, et il est déjà

venu, où les vrais adorateurs adoreront le

Père en esprit et en vérité *^: car ce sont

là les adorateurs que le Père cherche.

24. Dieu est esprit, et il faut que ceux
qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vé-

rité »'. 2. Cor. 3, 17.

2ri. Cette iemme lui répondit : Je sais que
le Messie (c'est-à-iliie le Christ ^*) doit ve-

nir : lors donc qu'il sera venu, il nous an-

noncera toutes choses ^'.

2t'r. Jésus lui dit : C'est moi-même qui

TOUS parle -°.

27. En même temps ses disciples arrivè-

rent, et ils s'étonnaient de ce qu'il parlait

quandip iic({uc m monte hoc, r.e-

quo in Jcrosolvmis adorabitis Pâ-
tre m.

22. Vos adoratis quod nescitis :

nos adoramus qucd scimus, quia

salus ex Judreis est.

23. Sed venit hora , et nunc
est, quando veri adoratores ado-

rabunt Patrem in spiritu et veri-

tate. Nam et Pater taies quaerit,

qui adorent euœ.
24. Spiritus est Deus : et eos,

qui adorant eum, in spiritu et

veritate oportet adorare.

2o. Dicit ei mulier : Scie quia

Messias venit, (qui dicitur Chris-

tus) cum ergo venerit ille, nobis

annuûtiabit omnia.

2B. Dicit ei Jésus : Ego sum,
qui loquor tecum.

27. Et continuo venerunt dis-

cipuli ejus, et mirabantur, quia

^.22. — *» Vous ne pouvez, vous, avoir de sécurité dans votre culte, et vous ne
savez pas si vous y trouverez ce que Dieu a prescrit pour arriver au salut; nous
autres Juifs, au contraire, nous avous cette certitude; car les institutions qui con-

duisent au salut sont venues et viennent encore aujourd'hui des Juifs. — Les Sa-

maritaius ne recevaient que la loi de Moyse; les prophètes, qui avaient développé
et expliqué la loi, ils les rejetaient; et leur culte était ainsi tout arbitraire, il avait

perdu le foudement de l'autorité divine, et était souvent mêlé de superstitions

païennes (Voy. 4. Rois, 17, 29). Au contraire, les Juifs, par la chaîne non inter-

rompue des prophètes, pouvaient se convaincre que leur mauièfe d'honorer Dieu
était confurme à la loi, que les institutions établies de Dieu pour le salut s'étaient

conservées parmi eux, et que du milieu d'eux sortirait le Sauveur, non, à la vé-

rité, pour abroger la loi, mais pour apprendre à l'accomplir d'uue manière plus

parfaite.

j. 23. — *6 II vient un temps de salut, où la r.-'ligion divine sera une religion

d'esprit e^ de vérité, et ce temps est venu avec moi. — L'esprit et la vérité sont

mis ici ptr opposition au culte cérémoniel et extérieur des Juifs; non pas, il est

vrai, coame si dans le culte judaïque il n'y avait eu ni esprit ni vérité, et comme
si la religion chrétienne devait être sans culte extérieur, mais en ce sens qwe la

religion chrétienne doit avoir principalement et d'une manière toute particulière en
vue l'esprit, la sainteté des dispositions intérieures et la vérité, c est-à-dire une
claire et parfaite connaissance de cette même vérité. Jésus-Christ ne voulait donc pas
dire qu'il u'y aurait désormais ni lieu de prière, ni jours de fêtes, ni prêtres, ni cé-

rémonies saintes, mais seulement que sou culte serait un culte intérieur, comme le

culte judaïque était surtout un culte extérieur. Les sentiments du cœur sont ué-
cessairement unis aux signes extérieurs du culte, c'est une loi éternelle fondée sur

la nature des choses et sur celle même de l'homme; vouloir qu'il n'en soit pas ainsi,

et que la religion chrétienne nait rien d'extérieur, c'est un pur non-sens.

y. 24. — " Dieu n'est pas un être doué de sens coroorels, un culte purement
extérieur ne suffit donc pas.

y. 23. — '* Remarque de l'Evangéliste
** Je ne comprends pas ce que vous dites, mais le Messie nous annoncera et

nous fera connaître toutes choses. Les Samaritains avaient reçu des Juifs la foi à
l'avènement du Messie, parce qu'elle était fondée sur la loi (Voy. 1. Moys. 49, 10.

6. Moys. 18, 13).

y. 2G. — 20 Jésus ne se fit pas connaître d'une manière si expresse aux Juifs. La
simphcité et la dociUté de celte femme méritaient cette faveur; eu outre, les Sa-
maritains avaient moins de moyens que les Juifs de se convaincre de la vérité et

de l'avènement du Messie (Ghrys.).
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cum muliert! loque batur. Nemo
tanicii dixit : Quid qun?ris, aut

quid loqucj'is ciuil ea?
28. lltîifiiiif ergo hydriam suam

millier, et altiit ia civitatem, et

iicit illij hoiiiinibus :

29. Venite, et videte hominera,

|ui dixit mihi omnia qu^pcumque

îci: niiniquid ipse est Christus"?

30. Exieruut ergo de civitate,

et veniebant ad eum.
31. Inlerea i-ogabant eum dis-

cipuli, dicentes : Rabbi, manduca.

32. Ille autem dicit eis : Ego
cibum habeo manducare, quem
vos nescitis.

33. Diccdi.mt ergo discipuli ad
invicem : Nuraquid aliquis allu-

lit ei niauducare ?

34. Dicit ei Jésus : Meus cibus

Est ut faciam voluntatem ejus,

qui misit me, ut perficiam opus
ejus.

35. Nonne vos dicitis, quod
adhuc quatuor menses sunt, et

messis venit? Ecce dico ifobis : Le-
vate oculos vestros, et videte re-

giones, quia albae sunt jam ad
messem.

36. Et qui metit, merccdeui ac-

cipit, et coûgrcgat fructum in xi-

avec une femme ^K Néanmoins nul ne lui

dit : Que lui demandez-vous? ou, d'où vient

que vous parlez avec elle?

28. Cette femme cependant laissa là sa

cruche, s'en retoui'na à la ville, et com-
mença k dire k tout le monde :

29. Vouez voir un homme qui m'a dit

tout ce que j'ai fait: ne serait-ce poinl le

Christ 22?

30. Ils sortirent donc de la ville, et vin-

rent le trouver.

31. Cependant ses disciples le priaient de

prendre quelque chose, en lui disant : Maître,

mangez.
32. Et il leur dit : J'ai une nourriture à

manger, que vous ne connaissez pas.

33. Les disciples se disaient donc l'un à
l'autre : Quelqu'un lui aurait-il apporté à
manger ?

34. Jésus leur dit : Ma nourriture ost

de faire la volonté de celui qui m'a envoyé,
et d'accomplir son œuvre *^.

3o. Ne dites-vous pas qu'il y a encore qua-
tre mois jusqu'à ce que la moisson vienne?
Mais moi, je vous dis : Levez vos yeux, et

considérez les campagnes qui sont déjà

blanches et prêtes à moissonner 2*. Mallh. !>,

37. Luc, dO, 2.

3(1. Et celui qui moissonne reçoit la ré-

compense, et amasse les fruits pour la vie

J;. 27. — 21 Lui^ un juif, et de plus un docteur, s'entretenir sfulavec une femme,
et encore une SaiiKuilaiue! Cependant les disciples, par respect, s'abstinrent de
toute question ultérieure.

^. 29. — *2 Elle n'a pas là-dessus d'opinion arrêtée, mais elle ne garde pas nou
plus le silence; car elle ne voulait pas que ce fût sa conviction personnelle, mais
ce qu'ils enteU'Jraionl eux-mêmes, qui leur fit partager sa fui (Ghrys.). Elle parle
ainsi de peur de soulever contre elle le mécontentement et lu colère, et d'être en
butte à la persécution (Aug.).

y. 34. — 2^ Ma iiourriUire est désormais d'accomplir l'œuvre pour laquelle j'ai

été envoyé, d'aller a la recherche de ce qui eat perdu, atin de le racheter et de le

sanctifier. Il appelle, dit saint Clirysostôme, le salut des hommes une nourriture,
pour nous l'aire comprendre combien il l'avait à cœur.

y. 35. — *'* Le seui, en union avec ce qui précède et ce qui suit est: Je m'oc-
cupe en ce moment à appeler les Samaritains au salut, et à jeter pour eux la se-
mence de la vie éternelle, afin que vous puissiez eu recueilUr la récolte. Vous dites,

il est vrai, il s'tcoule qautre mois jusqu'à la moisson, et ce laps de temps, la se
mence l'e^iige d'après k'S luis de la nature; mais par rapport à la semence spiri-

toelle que je répands, il eu est autrement; ici la semence et la moisson se font en
même temps; moi, je sème, et vous, vous moissonnez déjà. Elevez seuh-ment vos
yeux ! Semblables à ces moissons qui sont mûres (c'était quelque temps après Pâ
ques, i . 45), voyez venir à mui avec des cœurs tout disposés les liabilants de Si-

diar, en sorte que vous pouvez les recevoir comcne une moisson mûre dans le seio
de l'Eglise, et les soigner et les conserver pour la vie de l'éteruité. — En effet, ar
même instant que Jésus commença à dire ces choses, la population de Sicliar ac"
courut par Ilots auprès de lui. C'est la supposition que fout la plupart Uiut de
anciens que des modernes interprètes, afin de rattacher ce verset à ce qui précède
«t à ce qui suit.
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Hernolle ; afin que celui qui sème soit dans

la joie, aussi bien que celui qui moissonne ^^

37. Car ce que l'on dit d'ordinaii-e est

nvii en cette rencontre, que l'un sème, et

.'autre moissonne.
38. Je Yous ai envoyés moissonner ce qui

n'est pas venu par votre travail : d'autres

ont travaillé, et vous êtes entrés dans leurs

travaux *^.

39. Or plusieurs Samaritains de cette

"ville-là cj'urent en lui sur le rapport de
cette femme, qui les assurait qu'il lui avait

dit tout ce qu'elle avait fait.

40. Les Samaritams étant donc venus le

trouver, le prièrent de demeurer chez eux^'^j

et il y demeura deux jours.

41. Et il y en eut beaucoup plus qui cru-

rent en lui
,
pour avoir entendu ses dis-

cours 2'.

42. De sorte qu'ils disaient à cette femme :

Ce n'est plus sur ce que vous nous avez dit

que nous croyons , car nous l'avons en-
tendu nous-mêmes, et nous savons qu'il est

vraiment le Sauveur du monde ^^.

43. Deux jours après il sortit de ce lieu,

et s'en alla en Galilée "".

44. Car Jésus a lui-même témoigné, qu'un
prophète n'est point honoré en son pays.

Matth. 13, 57. Marc, 6, 4. Luc, 4, 24.

43. Lors donc qu'il fut venu en Galilée,

les Galiléens le reçurent avec joie, parce

qu'ils avaient vu tout ce qu'il avait fait à

Jérusalem au jour de la fête: car ils avaient

aussi été à cette fête.

46. Jésus vint donc de nouveau à Cana
en Galilée, où il avait changé l'eau en vin.

Or il y avait un officier ^' dont le fils était

malade à Capharnaûm.

tam aeternam : ut, et qui séminal,
simul gaudeat, et qui raetit.

37. In hoc enim est verbum
verum : quia alius est qui semi-
nat, et alius est qui metit.

38. Ego misi vos metere quod
vos non laborastis : alii labora-

verunt, et vos in labores eorum
introistis.

39. Ex civitate autem illa multi

crediderunt in eum Samaritano-
rum propter verbum mulieris

testimonium perhibentis : Quia
dixit mihi omnia quœcumque
feci.

40. Cum venissent ergo ad il-

lum Samaritani, rogaverunt eum
ut ibi maneret. Et mansit ibi

duo dies.

41. Et multo plures credide-

runt io eum propter sermonem
ejus.

42. Et mulieri diceb^nt : Quia
jam non propter tuam loquelam
credimus : ipsi enim audivimus,
et scimus, quia hic est vere Sal-

vator mundi.
43. Post duos autem dies exiit

inde : et abiit in Galilaeam.

44. Ipse enim Jésus testimo-

nium perhibuit, quia propheta iu

sua patria honorem non habet.

45. Cum ergo venisset in Gali-

beam, exceperunt eum Galilœi,

cum omnia vidissent quae fecerat

Jerosolymis in die festo : et ipsi

enim vénérant ad diem festum.

46. Venit ergo iterum in Cana
Galilœne, ubi fecit aquam vinum.
Et erat quidam regulus , cujLis

filius inûrmabatur Canharnaum.

j^. 36. — 25 Vous êtes les moissonneurs de la semence que j'ai répandue, et,

ce qui vous méritera une ample récompense, et sera pour moi et pour vous un
grand sujet de joie, vous recueillerez les fruits dans les greniers éternels.

^. 38. — 2^ Le travailleur est en premier lieu Jésus-Christ; mais parce que Moyse
et les prophètes lui ont préparé les voies, il y a le nombre pluriel « d'autres. »

^. 40. — '^^ Litt. : en ce lieu. Dans le grec: chez eux.

f. 41. — 28 j^es Juifs témoins de toutes sortes de prodiges ne se convartirent
point, les Samaritains sans voir des prodiges montrèrent beaucoup de foi. C'est ainsi

que la vérité a toujours besoin de trouver des âmes bien disposées; mais quand
elle se présente à une àme animée de ces disnosilions, cette âme la reçoit facile-

ment (Chrys.).

f. 42. — 29 Le grec ajoute : le Christ.

i". 43.— 30 Sous-entLudex : Mais non pas à Nazareth, sa ville natale. Le motif se
trouve dans le verset suivant (Vov. Matth. 13, 57).

f. 46. — 31 Litt. : Quidam regulùs, un homme du roi. — Quelques-uns croient
que cet homme du roi était un serviteur de la cour, d'autres un officier du tétrar-

que Hérode Antipas, qui portait aussi le titre de roi.
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47. Hic cum audisset quia Jésus

adveniret a Judsea in Galilaeam,

abiit ad eum, et rogabat eum ut

dcscenderet, et sanaret filium

ejus : incipiebat enim mori.

48. Dixit ergo Jésus ad eum :

Nisi signa et prodigia videritis,

non creditis.

49. Dicit ad eum regulns : Do-
mine, descende priusquam mo-
riatur filius meus.

50. Dicit ei Jésus : Vade, filius

tuus -vivit. Credidil homo sermoni

quem dixit ei Jésus, et ibat.

Sl.Jam autem eo descendente,

servi occurreruut ei, et nuatia-

verunt dicentes, quia tilius ejus

Tiveret.

52. Interrogabat ergo horam ab

eis, in qua melius babuerit. Et

dixerunt ei : Quia heri hora sep-

tima reliquit eum febris.

53. Cognovit ergo pater, quia

illa horat erat, in qua dixit ei Jé-

sus ; Filius tuus vivit : et credidil

ipse, et domus ejus tota.

54. Hoc iterum secundum si-

gnum fecit Jésus, cum venisset a

Judœa in Galilœam.

47. Cet officier ayant appris que Jésus

venait de Judée en Galilée, l'alla trouver, et

le pria de vouloir venir guérir son fils qui

allait mourir.

48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des

miracles et des prodiges, vous ne croyei

point *2.

49. Cet officier lui dit : Seigneur, venei
avant que mon fils meure.

50. Jésus lui dit : Allez, votre fils se porte

bien. Cet homme crut à la parole que Jé-

sus lui avait dite, et s'en alla.

51. Et comme il était en chemin, ses ser-

viteurs vinrent au-devant de lui, et lui ap-

prireflt que son fils se portait bien.

52. Et s'étant informé de l'heure oîi il

s'était trouvé mieux, ils lui répondirent :

Hier, à la septième heure, la fièvre le quitta.

53. Son père reconnut donc que c'était à
cette heure-là que Jésus lui avait dit : Votre
fils se porte bien , et il crut, lui et toute sa

famille.

54. Ce fut là le second miracle que fit

Jésus ^^, lorsqu'il fut revenu de Judée en
Galilée.

CHAPITRE Y.

Jésus guérit un homme malade depuis trente-huit ans, et il prouve
aux Juifs qu^il avait le pouvoir d^opérer cette guérison lejour du
sabbat; il leur prouve de même sa mission divine.

1. Post haec erat dies festus Ju-
daeorum, et ascendit Jésus Jero-
solymam.

2. Est autem Jerosolymis pro-
batica piscina, quîE cognominatur
hebraice Bethsaida, quinque por-
ticus habens.

{ . Après cela se trouvait la fête des Juifs ',

et Jésus s'en alla à Jérusalem.

2. Or il y avait à Jérusalem la piscine

des brebis, qui s'appelle en hébreu Beth-
saida, environnée de cinq galeries ^,

f. 48. — 3» Les signes et les miracles désignent la même chose — des opérations
extraordinaires, s'éioignant du cours ordinaire de la nature; que si l'on veut établir
i>oe distinction, « les signes » pourraient marquer des phénomènes célestes (iMatlh.
12, 38). — Il semble que l'offlcier du roi était encore hésitant dans la foi, et qu'il
avait l'inten'ion de se former, par la vue de quelque guérison miraculeuse une
entière conviction.

f. 54. — 33 Sous-entendez : à Cana.
t. 1. — Ml est incertain (jnelle est cette fête. C'était vraisemblablement la fêt«

fle la Pentecàtn, qui suivait la fête de Pâques dont il a été fait mention ci-dessus
î, 13 (GLry^.. Cyril.).

;^. 2. — * Dans le grec : Il y a à Jérusaleai, à la porte des Brebis, une piscine
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3. clans lesquelles étaient couchés un
grand nombre de malades, d'aveugles, de
boiteux et de ceux qui avaient les membres
desséchés, qui attendaient le mouvement de
l'eau.

4. Car l'ange du Seigneur * descendait à

un certain temps dans cette piscine , et en
agitait l'eau : et celui qui y entrait le pre-

mier après que l'eau avait été agitée, était

guéri, quelque maladie qu'il eût .

5. Or il y avait là un homme qui était

malade depuis trente-huit ans.

6. Jésus l'ayant vu couché, et connaissant

qu'il était malade depuis fort longtemps ^,

lui dit : Voulez-vous être guéri?

7. Le malade lui répondit : Seigneur, je

n'ai personne pour me jeter dans la piscine

après que l'eau a été troublée; et pendant
le temps que je mets à y aller, un autie y
descend avant moi®.

8. Jésus lui dit : Levez-vous, emportez
votre lit, et marchez.

3. In his jacebat multitude ma-
gna languentium, crecorum, clau-

dorum , aridorum expectantium
aquse motum.

4. Angélus autem Dommi des-

cendebat secundum tempus in

piscinam : et movebatur aqua. Et

qui prior descendisset in pisci-

nam post motionem aquse , sa-

nus fiebat a quacumque detineba-

tur infirmitate.

5. Erat autem quidam homo
ibi, triginta et octo annos habens
in infirmitate sua.

6. Hune cum vidisset Jésus ja-

centem, et cognovisset quia jaqa

multum tempus haberet, dicit ei :

Vis sanus fieri?

7. Respondit ei languidus : Do-
mine, hominem non habeo, ut

cum turbata fuerit aqua, mittat

me in piscinam : dum vonio enim
ego, alius ante me descendit.

8. Dicit ei Jésus : Surge, toile

grabatum tuum, et ambula

qui, en hébreu, est appelée Bethesda, et qui a, etc. La porte des Brebis était à
l'est de Jérusalem (2. Esdr. 3, 1. 30. 12, 38), et elle tirait son nom des animaux
destinés aux sacrifice?, que l'on faisait entrer par celte porte pour les conduire au
temple. Pour la même raison, la piscine pouvait aussi s'appeler la piscine des Bre-
bis. Au lieu de Bethsaïda (maison des poissons), la plupart des manuscrits grecs
ont Bethesda (maison de miséricorde, lieu de salut). La piscine consistait en un
grand creux environné de murs, dans lequel se trouvait une source encore exis-

tante, dont l'eau est salée et a une vertu médicale, avec cette particularité singu-
hère qu'elle ne bouillonne et qu'elle n'est chaude que de trois à six heures du
matin, et qu'ensuite elle s'écoule peu à peu, en sorte que presque toute la journée
il ne s'y trouve point d'eau. C'est ce que rapporte Scholz qui a pu s'en convaincre
par lui-même sur lieu et place, il n'y a que peu de temps. Les galeries étaient des
troUoirs couverts près de la piscine, où se tenaient les malades et les baigneurs.

y. 4. — 3 Les mots « du Seigneur » ne sont pas dans le grec.
* L'eau qui dès-lors pouvait avoir une vertu médicale, comme elle doit l'avoir

encore de nos jours, la tenait d'un ange, qui à certain terni!.-, mais, à ce qu'il pa-
raît, dans des moments inconnus et indéterminés, descendait, la mettait en mou-
vement et lui communiquait la vertu singuhère de délivrer de leurs iutïrmîlés,

quelles qu'elles fussent, les malades qui y descendaient aussitôt après son agitation.
Le mouvement de l'eau pouvait être aperçu par un jaillissement plus abondant et

plus fort que de coutume, pendant lequel l'ange augmentait encore sa vertu salu-

taire. Cette propriété existait pendant le mouvement et immédiatement après, mais
ensuite elle cessait. Qu'un ange ait produit ainsi d'une manière invisible ces opé-
rations merveilleuses, cela ne doit pas étqnner dans le temi^s ds grâce, alors que
le Fils de Dieu lui-même s'était rendu visible, et manifestait d'une manière si écla-
tante sa puissance par les guérisous qu'il opérait dans le corps et dans l'àme des
hommes. Et nous pouvons d'autant moins contester ces opérations surnaturelles,
qilb nous ignorons absolument quelle iuQuence le monde des esprits, inaccessible
A nos sens, exerce sur l'homme et sur la nature qui en est dépendante. Du reste,
tous les samts Pères considèrent)* fait, dont il s'agit, comme un fait mu'aculeux.

y. 6. — 5 Litt. : qu'il était ainsi depuis longtemps, — qu'il était malade depuis
longtemps.

y- 'ï-— ® Si le tournoiement des eaux avait toujours eu lieu à vue d'oeil et dans
un temps fixe, le malade aurait vraisemblablement trouvé quelque personne com-
patissante qui aurait attendu avec lui près de la piscine, pour l'y descendre.
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9. Et statira samis factus est

homo ille : Qt sustulit ^rabatiim

suum, et amL'ulahat. Erat autein

sabbatum in die illo.

10. Dicebant erpo Juclrpi illi

(]iii sanatus fuerat: Sabbatum e?t,

iioa licet tibi toUere grabatuni

tuum.
11. Respondit eis : Qui me sa-

num fecit, ille mihi dixit : Toile

grabatum tuurn, et ambula.
12. Interroçaverunt erso eum :

Quis est ille homo^ qui dixit tibi:

Telle grabatum tuum, et ambula?
13. Is autem, qui saaus fuerat

efifectus, nesciebat quis esset. Jé-

sus enim decliuavit a turba con-

stituta in loco.

14. Postea invenit eum Jésus

in templo, et dixit illi : Ecce sa-

nus factus es : jam noli peccare,

ne deterius tibi aliquid contingat.

15. Abiit ille homo, et nuntia-

vit Jud;eis, quia Jésus esset, qui

fecit eum sanum.
16. Propterea persequebantur

Judœi Jesum, quia hsec faciebat

in sabbato.

17. Jésus autem respondit eis :

Pater meus usque modo operatur,

et ego operor.

18. Propterea ergo magis qure-

rebant eum Judœi iaterOcere :

quia non soluin solvebat sabba-

tum, sed et patrem suum dicebat

9. Et a l'instant cet homme fut guéri; et

prenant son lit il commença à inarcher. Or
ce jour-là était un jour de sabbat''.

10. Les Juifs dirent donc à celui qui avait

été guéri : C'est aujourd'hui le sabbat, il ne
vous est pas permis d'emporter votre lit.

11. Il leur répondit : Celui qui m'a guéri,

m'a dit : Emportez "votre lit, et marchez*.

12. Ils lui demandèrent : Qui est donc
cet horame-là qui vous a dit : Emporter
votre lit, et marchez?

13. Mais celui qui avait été guéri ne sa-

vait pas hii-mèrae qui il était: car Jésus s'é-

tait retiré de la foule du peuple qui était

là 9.

14. Depuis, Jésus trouva cet homme dans

le temple, et lui dit : Vous voilà guéri, ne
péchez plus à l'avenir, de peur qu'il ne vous
arrive quelque chose de pis ^'^.

15. Cet homme s'en alla trouver les Juifs,

et leur dit que c'était Jésus qui l'avait guéri".

16. Et c'est pour cette raison que les Juifs

persécutaient Jésus, parce qu'il faisait ces

choses le jour du sabbat '2.

17. Mais Jésus leur dit : Mon Père we cesse

point d'agir jusqu'à présent, et j'agis aussi *'.

18. C'est pour cela donc que les Juifs

cherchaient encore avec plus d'ardeur à le

faire mourir, parce que non-seulement il

ne gardait pas le sabbat, mais qu'il disait

j^. 9. — ' Comp. Matlh. 12, 1 et suiv.

f.H. — * Ne devais-je pas obéir aux ordres de celui qui m'avait procuré ma
guérison (Aug.)? Celui qui m'a donné la santé doit avoir aussi le pouvoir de me
donner cet ordre.

y. 13. — * Dans le grec : Car Jésus s'était relire parce qu'il y avait une multitude
de gens en ce lieu-là. Pourquoi Jésus s'éloigua-l-ir? Saint Chrysostôme nous l'ap-

prend : C'était afin qu'eu son absence le témoignage fût d'autant plus iucoutes-
table.

f. 14. — >" La maladie était donc une punition de ses péchés (Voy. Eccli. 38, 15).

f. 15. — " Ceux qui étaient préseuls le lui avaient dit, et il l'annonça inconti-
nent aux Juifs, sans doute dans de bonnes vues et encore pénétré du sentiment de
la joie et de la reconnaissance.

jr. 16. — 1* Quelques manuscrits £»rec3 ajoutent : Et ils cherchaient à le tuer.
y. n. — 1* Vous m'objectez le sabbat dont Dieu lui-même a fait un jour de repos

(1. Moys.2, 2); niais je vous dis que mon Père ne s'est reposé le septième jour
qu'en ce sens qu'il ne produisit aucune nouvelle espèce d'êtres. Mais son action
ne cessa point pour cela: car c'est lui qui soutient l'univers entier depuis le pre-
mier instant de son existence jusqu'à présent, ce qui ne peut se concevoir sans
6on action persévérante. De même donc que mon Père continue à opérer, de même
aussi, moi qui suis sou Fils, de même nature et de la même substance que lui^

j'opère également. Et comme mon Pcre, en déployant toute sou action, ne perd
point son repos qui ne saurait cesser, et, par couséqui.-nt, ne trouble point par son
action le repos du sabbat, de même aussi le Fils de l'homme ne le trouble point
(Aug., Cyril., Cbrys., Bède, etc.).
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même que Dieu était son Père, se faisant

ainsi égal à Dieu *^. Jésus ajouta donc, et

leur dit :

10. En vérité, en -vérité, je vous le dis,

le Fils ue peut rien faire de lui-même, il

ne fait que ce qu'il voit faire au Père : car

tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait

comme lui*^.

20. parce que le Père aime le Fils, et lui

montre tout ce qu'il fait; et il lui montrera
des œuvres encore plus grandes que celles-

ci, en sorte que vous serez vous-mêmes
dans l'admiration *^.

li . Car comme le Père ressuscite les morts.

et leur rend la vie: ainsi le Fils donne la

vie k qui il lui plaît.

22. Car le Père ne juge personne, mais
il a donné tout pouvoir de juger au Fils ",

23. afin que tous honorent le Fils, comme
ils honorent le Père *^. Celui qui n'honore
point le Fils, n'honore point le Père qui l'a

envoyé *^.

Deum, œqualem se faciens Deo.
Respondit itaque Jésus, et dixit

eis :

19. Amen, amen dico vobis :

Non potest Filius a se facere quid-
quam, nisi quod viderit Patrem
facientem : quœcumque enim ille

fecerit , haec et Filius similiter

facit.

20. Pater enim diligit Filium,
et omnia demoustrat ei, quœ ipse

facit : et majora his demoustrabij
ei opéra, ut vos miremini.

21. Sicut enim Pater suscitât

mortuos, et vivificat : sic et Fi-

lius, quos vult, vivificat.

22. Neque enim Pater judicat

quemquam : sed omne judicium
dédit Filio,

"^23. ut omnes honoriflcent Fi-

lium, sicut honorificant Patrem :

qui non honoriticat Filium, non
houoriûcat Patrem, qui misit il»

lu m.

f. 18. — 1* Il devait subir la peine du blasphème ("oy. Matth. 26, 64. 63).

f.
19. — 1^ Jésus-Christ ue uie pas qu'il est semblable à Dieu, ce qu'il aurait dû

faire s'il ne l'eût pus été eu effet; mais il dit seulement que les œuvres divines du
Fils sont au»^i les œuvres du Père. Le Fils ue peut faire que ce qu'il voit daus son
être divin, qu'il a reçu de son Père; et, par conséquent, tout ce que le Pèr,? fait,

le Fils le fait aussi, attendu que le Fils opère daus la vertu de Tèlre divin aossi

bii'u que le Père. Ils opèreut de la même manière, dit saint Cyrille, iiarce qu'ils

ont nue nature toute semblable; il ue peut y avoir diversité d'opération que là où
il n'y a pas similitude d'être. Qu'il ue soit ici question que des œuvres purement
divines, c'est ce qui s'entend de soi-même; car les œuvres divines du Fils qui ap-

partenaient en même temps à l'humaiiilê, comme par exemple ses souffrances,

ne sont les œuvres du Père qu'autant qu'elles étaient couformes à sa voUiité,

mais elles ue lui étaient pas propres, parce que le Père ne s'est pas fait homme
avec le Fils. Or, p\iisque rinciirnatiou a é;abli une espèce di ditférence d'être en-

tre le Père et le Fils comme Dieu-Homui.i, les œuvres de l'Homme-Dieu ne pou-
vaient pas être des œuvres propres du Père.

y. 20. — i^ A raison de l'étroite uuiou qui existe entre le Père et le Fils, le Fils

verra daus l'être divin que lui communique le Père, et opérera des œuvres plus

grandes encore que la guérisou de ce malade (Voy. pi. b. 12, 45. 8, 19).

y. 22. — 1'' Le Fils ne rendra pas seulement la santé aux milades, mais il rap-

pellera les morts à la vie, comme le Père, c'est-à-dire dans le Père, dans la sub-

stance divine du Père, et jugera au nom et avec la mission du Père. Le Seigneur
entend ici le rappel de la mort à la vie daus Tordre spirituel et daus l'ordre cor-

porel (y. 24. 28), toute l'œuvre de la rédomplion. Ces deux résurrections ne peu-
vent pas être séparées, puisqu'il s'agit de la rédemption de l'homme eutier qui est

GOmposé d'un corps et d'uue àme. À la résurrection, le Seigneur joint le jugement,
l'éternelle damnatiqn (^. 24), parce que c'est uue suit'i de la résurrection: car ceux
qui auroul mis obstacle à la résurrection de leur àme et de leur corps pour la vie

éleruidle, et qui, par conséquent, ne ressusciteront pas dans la gloire, seront livré»

à la mort éternelle. Sur la résurrection voy. Matth. 22, 29. -L'expression « ceux
qu'il vent » marque la plénitude de la puissauce du FUs. Or le Fils veut ce que
veut le Père, il veut que tous se laissent ressusciter.

^. 23. — '8 L'honneur de Dieu, la glorification de Dieu dans le Fils comme dan3
le Père, le retour et la soumission de toute créature au Créateur, est la dernière

fin de la résurrection et de toute l'œuvre de la rédcmptiou.
»»La glorification du Père et celle du Fils sont inséparables; oui, il n'y a que
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24. Amen, amea dico -vobis,

quia qui vcrbuin meum audit, et

crédit ei qui misit me, habet vi-

tam îpterntim, et ia judicium non

Tenit, sed transiit a morte in vi-

taui.

25. Amen, amen dico vobis,

quia venit hora , et nunc est

,

quando mortui audieat vocem Fi-

lii Dei : et qui audierlut vivent.

26. Sicut enim Pater habet vi-

tam in semetipso : sic dédit et Fi-

lio habere vitran in semetipso :

27. et potestatem dédit ei judi-

cium facere, quia Filius hominis
est.

24. En vérité, en vérité, je vous dis que
celui ((ui entend ma parole, et qui croit en
celui qui m'a envové, a la vie éternelle, et

il ne tombe point dans la condamnation *",

mais il est déjà passé de la mort à la vie ".

2o. En vérité, en vérité je vous dis que
l'heure vient, et qu'elle est déjà venue, où
les morts entendront la voix du Fils de Dieu,

et où ceux qui l'entendront, vivront ".

26. Car comme le Père a la vie en lui-

même, il a aussi donné au Fils d'avoir la

vie en lui-même "^^
:

27. et il lui a donné le pouvoir de juger
parce qu'il est Fils de l'homme".

celui qni honore le Fils, qui honore le Père, car le Père a envoyé le Fils pour ap-
prendre à honorpr Dieu de la manière la plus parfaite; ainsi quiconque n'honore
pas les prescriptions du Fils, n% peut non plus honorer le Père.

f. 24. — ^^ dans la damnation et la mort éternelle.
*i Je vous déclare que telle est la vérité : Celui qui suit mes commandements,

et qni par là même obéit à mon Père qui m'a envoyé, celui-là est ressuscité à la

vie éiernelh : il ne sera point condamné, mais il ressuscitera de la mort du péché
à la vie éternelle de la grâce et de la béatitude. Aucune mort, dit saint Augustin,
n'est i)lus etîroyable que celle qui ne meurt [las, — que la mort éternelle.

f. 2H. —^^ Je vous déclare que telle est la vérité. — A partir de ce moment les

hommes qui, par le péché et l'erreur sont tombés victimes de la mort, et qui en-
tendent la voix du Fils de Dieu qui les rappelle à la vie, sou Evangile, source de
toutes les grâces; ceux qui écoutent sa voix et qui lui oliéissent, nou-seulement
vivront de la vie de l'àme, mais déposeront dans leur corps le germe de la bien-
heureuse immortalité, pour devenir participants à la résurrection glorieuse. Le
Seigneur parle en même temps de la résurrection de l'àme et du corps, bien qu'il

entende prochainement et particulièrement cette dernière. Ceux qui ne rapportent
ces jiarules qu'à ia résurrection du corps, noiaminent aux résurrections des morts
dont il est fait mention dans l'histoire évauL{élique (Marc, 5, 41. Luc, 7, 14. Jean,
11, 43), ou bien encore à la résurrection générale, au dernier jour, ne font pas at-

tention aux paroles « et qui lentendent » lesquelles supposent manifestement
comme condition de la viviticilioa de l'àaie, que l'on reçoit avec docilité ia parole
de Dieu, et qui sont corrélatives à la « foi », dont il s'agit dans le verset précédent.
Ceux qui nVnlendent que la vivification des ùmes, oublient que ce qui est dit ici

est dans la plus étroite liaison avec ce qu'on lit dans les y. 28. 29, qui parlent for-

aieliement de la résurrection du corps.

f. 26. — ** Le Fils a le pouvoir de faire cela {f. 25); car, comme le Père, en
tant que Dieu, a une vie éteru-.lle infinie, et, par conséquent, est la source pre-
mière de toute vie limitée, de même le Fils a la vie éterr:elle et iutinie qu'il a re-

lue du Père. Le Père, dit saint Augustin, a la vie de lui-même, et non pas du Fils;

'e Fils a la vie en lui, mais du Père
y. 27. — 2^ De même que le Fils a reçB du Père la vie et le pouvoir de la com-

inmiquer aux autres, de même il a reçu du Père le pouvoir pour le jugement qui
6ui''ra la résurrection des morts {voij. note 17), et ce pouvoir, il l'a non-seulement
à raison de sa nature divine, mais particulièrement parce qu'il s'est fait hommef
et qu'il a pris sur lui l'œuvre de la rédemption. Par rapport à cette grande œuvre,
et on peut dire par apport à l'iocarnatiou, c'est le jugement qui est le dernier
mot : car ce s ra par le jugement que la séparation se fera entre l'humanité sainte
et tiienlieureuse et l'humanité qui ne sera pas parvenue à la sainteté et au sa-
lut, que la partie sainte de l'humanité sera unie à Jésus-Christ comme le corps
à son cbef, eu sorte que ce sera alors seulement que Jésus-Clirist formera avec les saints
d'une manière parfaite le nouvel homme, et qu'il a-sujettira de nouveau Ihomme
à Dieu; ce qui est le terme et la lin de l'œuvre de la rédemption qu'il a accom-
plie. Or, s'il est vrai, comme on vient de le dire, (]m. le jugement soit la consé-
quence, le dernier trait de l'œuvrp de la rédemption cfae l'incarnation, dès lors on
conçoit J)ourquoi ce sera le Libérateur, l'homme-Dieu, qui sera chargé de le



iU L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN.

2S. Ne vous étonnez pas de ceci-^; car le

temps vient où tour ceux qui sout dans les

sépulcre. , entendront la voix du Fils de
Dieu »«

:

29. et ceux qui auront fait de bonnes
(cuvios sortiront pour ressusciter à la vie;

mais ceux qui en auront fait de mauvaises,

pour ressusciter à leur condamnation*''.

30. Je ne puis rien faire de moi-même.
Je juge selon ce que j'entends; et mon ju-

gement est juste, parce que je ne recherche

pas ma volonté, mais la volonté de celui

qui m'a envoyé ^*.

31. Si je rends témoignage de moi-même,
mon témoignage n'est pas véritable *^.

32. Il y en a un autre qui rend té-

moignage de moi ^"j et je sais que le

28. Nolite mirari hoc, quia \e-

nit hora, in qua omnes, qui in

monumentis suut, audient vocem
Filii Dei :

29. et procèdent qui bona fe-

cerunt, in resurrectionem vitae :

qui vero mala egerunt, in resur-

rectionem judicii.

30. Non possum ego a meipso
facere quidquam. Sicut audio, ju-

dico : et judicium meum justum
est : quia non quœro voluntatem
meam^ sed voluntatem ejus, qu:

misit me.
3 i . Si ego testimonium perhibeo

de meipso , testimonium meum
non est verum.

32. Alius est, qui testimonium

perhibet de me : et scio quia ve-

porter. D'autres rendent le sens : parce qu'en sa qualité d'homme, il peut juser d'une
manière analogue aux hommes. Ou bien : parce que, s'étant humiUé comme homme,
il mérite d'être glorifié dans le jugement. Tout ceci ne touche que quelques rap-
ports particuliers; la vraie raiion, la raison intime et qui comprend tout, est celle

qui a été donnée.
jt. 28. — 25 au sujet de la résurrection spirituelle et corporelle des morts qui

commence dès ici-bas par la puissance du Fils (y. 24. 25).
26 Un temps viendra où la résurrection des morts s'accomplira dans sa pléni

tude , alors que tous les corps de ceux qui seront morts , sur l'ordre du Fils de
Dieu, quitteront leurs tombeaux et comparaîtront au jugement (Comp. 1. Thess.

i, 13 et suiv.).

f. 29. — 27 Pour leur damnation (j^. 24). Les bons ressusciteront dans la gloire

pour la vie, les méchants dans la confusion pour la damnation, pour la mort
éternelle (Voy. Dm. 12, 2. 1. Cor. 15. Apoc. 20). séparation étouuaute, pleiue
d'angoisses ! s'écrie un vieux interprète ; ô homme ! fais-en l'objet continuel de tes

pensées, travaille à te sanctifier, vis pour l'éternité !

ji. 30. — *'0r, le jugement qui suivra la résurrection et que je prononcerai , ne
procédera pas de moi en séparation du Père; car c'est une œuvre diviue, et

toutes mes œuvres divines sont opérées dans ma divinité et par la vertu de ma di-

vinité^ et, par conséquent, dans mou Père et dans la vertu de mon Père, qui me
donne de toute éternité mon être divin. Mon jugement est une opération de ma
science diviue, que je tiens de mon Père; c'est l'expression de ce que je reçois de
mon Père et de ce que je vois en lui. Par là môme il est nécessairement juste et

exempt de tout arbitraire; car ma volonté est ainsi une seule et même chose avec
la volor^té de mon Père , de même que ma science est une seule et même chose
avec la science de mon Père. Le sens peut encore se rendre plus brièvement
comme il suit : Mou jugement est un jugement divin, et il se n^pose sur la science

et la volonté diviue qui m'est commune avec mon Père ; il doit donc être juste

(Aug., Cbrys. et autres). Les mots « comme j'enteuds » se rapportent, ainsi que
voir dan'S le f. 19, à la science diviue, à l'être divin, que le Fils tire du Père. Le
Fils juge ainsi d'après l'Etre divin, selon la vérité (Cbrys.).

j. 31. — 29 Sans aucun doute, Jésus, lorsqu'il parlait de son caractère divin, du
fKuvoir et de la vertu qu'il avait de ressusciter les morts et de les juger, lut dans
Ls yeux étonnés de ceux qui étaient présents cette question : Gomment montrez-

vo'.is ([ue vous possédez ce caractère et ce pouvoir? A cette question il répond:
Si moi seul, en séparation d'avec mon Père, je rendais témoignage de mon oarac-

ière et de la puissance qui est en moi, mou témoiijuage ne serait pas valable; mais
il n'en e?t pas aiusi, car je ne me rends pas seul témoianage, mais mou Père rend

four moi témoignage par mas œuvres (Gyrill., Ghrys., Théophile). FI. ù. 8, 13-16.

ésus déclare que son témoignage est vrai, mais également aut,aut seulement qu'il

86t uni au Irmoignage de sou Père.

i, iJ2. - su le Père (j. 36).



CHAPITRE V. iS3

ruin est testimonium, quod perhi-

bet de me.
33. Vos misistis ad Joannem :

et testimonium perhibuit Teritati.

34. Ego autem non ab homine
testimonium accipio : sed hœc
dico ut Tos salvi sitis.

3d. nie erat Incerna ardens, et

lucens. Vos autem Toluistis ad

horam exultare in luce ejus.

36. Ego autem habeo testimo-

nium majus Jeanne. Opéra enim,
quae dédit mihi Pater ut perticiam

ea : ipsa opéra, qu;c ego facio,

testimonium pei hibent de me ,

quia Pater misit me :

37. et qui misit me Pater, ipse

testimonium perhibuit de me :

neque vocem ejus unquam au-
distis, neque speciem ejus vi-

distis:

35. et verbum ejus non habetis

in \obis manens : quia quem mi-
sit il!e, huic \os non creditis.

39. Scrutamiiii Scripturas, quia

vos pufalis in ipsis \itam œter-

nam habere : et illre sunt, quse

testimonium perhibent de me :

témoignage qu'il en rend est véritable.

33. Vous ayez envoyé à Jean, et il a rendu
témoignage à la vérité.

34. Pour moi, ce n'est pas d'un homme
que je reçois témoignage : mais je dis ces

choses afin que vous soyez sauvés^'.

3d. Cet homme était une lampe ardente

et luisante : et vous avez voulu vous réjouir

pour un peu de temps à la lueur de sa lu-

mière ^'.

36. Mais pour moi, j'ai un témoignage

plus grand que celui de Jean : car les œu-
vres que le Père m'a données à faire, ces

œuvres que je fais rendent témoignage de
moi, que c'est le Père qui m'a envoyé ^*.

37. Et le Père qui m'a envoyé a rendu
lui-même témoignage de moi ^*. Vous n'a-

vez jamais entendu sa voix, ni vu sa face "*.

38. Et sa paroie ne demeure point ea
vous, parce que vous ne croyez point en
celui qu'il a envoyé ^^.

39. Vous lisez avec soin les Ecritures^

parce que vous croyez y trouver la vie éter-

nelle : et ce sont elles qui rendent témoi-

snase de moi.

f. 34. — 31 Je pourrais vous renvoyer au témoignage de Jean, témoiiinage qu'il

a rendu d'une manière éclatante au grand conseil touchaal le caractère dont je suis

revêtu (pi. h. l, 19); mais je ne veux ici le citer qu'eu passant, afin de vous four-

nir un moyen de croire plus aisément, et de vous aider ainsi à arriver au salut.

f. 35. — 32 Par la lumière que Jean a répandue sur ma personne, vous auriez
pu facilement vous éclairer, vous laisser instruire par ses instructions; mais la

joie que vous éprouviez à entendre les leçons pleines de lumière qu'il donnait n'a
duré que peu do temps; bienlôt vous vous êtes dégoûtés de lui. Cependant, encore
une fois, je ne veux pas en appeler à son témoignage.

y. 36. — *3 Les œuvres que j'opère en vertu du (xiractère divin que je tiens de
mon Père, rendent témoignage à ma mission divine. Jésus s'en réfère fréquemment
à ses œuvres comme preuves en faveur de sa doctrine {Pi. h. 14, 10 et suiv.j. Mallh.
11, 20). Par les miracles que j'opère. Dieu lui-même uépose en ma faveur.

y. 37. — 34 à savoir par mes miracles. D'autres entendent au^si le témoignage
que Dieu rend à Jésus-Christ dans les divines Ecritures qui l'annonçaient; senti-
ment que confirme entièrement le conteste (y. 38. 39,'.

35 mais quelque intelligible, et, pour ainsi parler, quelque palpable que fût son
témoignage, vous n'y avez jamais fait attention. * La vuix » et « la face » sont
mises bgurémeut pour la force de jersu.iaiun et l'èvidence du témoignage di-
vin.

;?'. 38. — 36 De même que vous n'avez point reçu en vous le témoignage si clair

Sue mon Père a rendu de moi , aiii~i sa parole en pénéral , sa divine'^doctriue , ne
emeurera point en fOUs ni au :iiiliuu de mius, parce que vous no croyez [las à

celui qui l'a envoyé, au Christ. I.a parole divine renfermée dans l'Ancien Testament
ne persévère et ne devient permanente que par la parole de ia nouvelle alliance;
car celle-ci est le complément de l'autre, son < sprit, sa vie, sa vérité d'en haut. La
religion de l'Ancien Testament, si ou lui enlève son àme, le rapjiort ;i Jésus-Clirist,
n'est plus qu'un cadavre mauimé. Le juif n'a (»oint du tout la parole de Dieu, s'il

ne voit la parole de Dieu qu'il possède accomplie eu Jésuà-Clirisl,, s'il ne ruit pas
en lui.
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40. Et vous ne voulez pas venir à moi
pour avoir la vie *''.

41 . Je ne tire point ma gloire des hommes.

42. Mais je vous connais; je sais que vous
n'avez point en vous l'amour de Dieu '*.

43. Je suis venu au nom de mon Père,

et vous ne me recevez pas : si un autre

Tient en son propre nom, vous le recevrez ^^.

ai. Comment pouvez-vous croire, vous
qui recherchez la gloire que vous vous don-
nez les uns aux autres, et qui ne recherchez
point la gloire qui vient de Dieu seul '•<*?

45. Ne pensez pas que ce soit moi qui
doive vous accuser devant le Père : vous
avez un accusateur, qui est Moyse, auquel
vous espérez *'.

46. Car si vous croyiez Moyse, peut-être

vous me croiriez aussi, parce que c'est de
moi qu'il a écrit. 1. Aloys. 3, 15. 22, 18. 5.

MoijS. 18, 15.

il. Que si vous ne croyez pas ce qu'il a

écrit, comment croirez-vous ce que ie vous
dis *2?

40. et non vultis venire ad me
ut vitam haheatis.

41. Claritatem ab hominibus
non accipio.

42. Sed cognovi vos, quia di-

lectionem Dei non habetis in

Yobis.

43. Ego veni in nomine Patris

mei, et non accipitis me : si alius

venerit in nomine suo, illum ac-

cipietis.

44. Quomodo vos poteslis cre-

dere, qui gloriam ab invicem ac-

cipitis: et gloriam, quœ a solo

Deo est, non quaeritis?

45. Nolite putare quia ego ac-

cusaturus sim vos apud Patrem:

est qui accusât vos Moyses , in

quo vos speratis.

46. Si enim crederetis Moysi,

crederetis forsitan et mihi : de

me enim ille scripsit.

47. Si autem illius litteris non
creditis : quomodo verbis meis

credetis?

f. 40. — 37 Vous cherchez dans les divines Ecritures, afin dy trouver ce qui
peut vous conduire à la résurrection bienheureuse et à la béatitucle éternelle. C'est

bien! les Ecritures renvoient à moi comme à celui en qui seulement vous trouve-
rez la vérité et la vie (comp. Act. 10, 43); toutefois vous ne voulez pas venir à
moi, afiu d'obtenir par moi eu ce monde et en lautre la vie éternelle.

_ f. 42. — 38 Ce n'est point un intérêt terrestre , l'honneur, la gloire , la domina-
tion terrestre qui me dirige, lorsque je m'etl'orce de vous porter à la foi, mais uni-
quement l'amour de Dieu et le désir de votre salut : mais je vous connais, je sais

que vous n'avez nul amour de Dieu et que vous êtesrempUs dambiliou et de sen-
tinients terrestres. Telle est aussi la cau.-e qui vous empêche de venir à moi.

j. 43. — 39 ^IqJ qyi suis venu par l'ordre de Dieu, avec une entière abnégation
de moi-même, vous ne me recevez pas comme un envoyé diviu; mais si un autre
vient, ne fût-il conduit que par son amour-propre et des sentiments sensuels, vous
le recevrez, parce qu'il sera dans les mêmes dispositions que vous. Tous les anciens
interprètes, par celui qui vient en son propre nom, entendent les faux messies qui
de temps eu temps se sont élevés parmi les Juifs. Les Juifs eux-mêmes en comp-
tent 64. Tous trouvèrent plus ou moins de créance auprès d'eux; mais pour le vé-
ritable Sauveur, ils rattachèrent à la croix.

f. H. — *" Gomment pourriez-vous recevoir en vous la racine de la foi, qui
exige l'abnégation et l'humilité, n'étant poussés que par l'amour-propre

,
particu-

lièrement par la soif des honneurs et le désir de plaire aux hommes; et, quant à
l'honneur véritable, qui est de plaire à Dieu, ne vous en mettant nullement en
peine?

f. 45. — " en qui vous avez confiance, par la loi duquel vous espérez devenir
saints et heureux. Moyse deviendra votre accusateur, parce que vous ne le croyez
pas en tout.

y- 47. — w Litt. : Comment croiriez- vous à mes paroles — qui disent la même
chose
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CHAPITRE VI.

Multiplication des cinq pains et des deux poissons. Jésus marche sur

la mer. La nourriture qui ne périt point. La chair et le sang de

Jésus-Christ sont une nourriture et un breuvage. Plusieurs se

scandalisent de ses paroles., et Vabandonnent : les apôtres de-

meurent avec lui, mais Jésus leur déclare que l'un d'eux est me-
chant.

i. Post hcec abiit Jésus trans

mare Galilaese , quod est Tibe-

riadis :

2. et sequebatur eura multi-

tude magna, quia videbaut signa,

quœ faciebat super his, qui intir-

mabantur.
3. Subiit ergo in montem Jésus :

et ibi sedebat cum discipulis suis.

i. Erat autem pro.ximum Pas-

cha, dies festus Judaeorum.

5. Cum sublevasset ergo oculos

Jei^us, et vidisset quia multitude

maxima venit ad eum, dixit ad
Philippum : Unde ememus panes,

ut manducent hi?

6. Hoc autem dicebat tentans

eum : ipse enim sciebatquidesset

t'acturus.

7. Respondit ei Philippus : Du-
centorum denariorum panes non
Bufficiunt eis , ut unusquisque
modicum quid accipiat.

8. Dicit ei unus ex discipulis

ejus, Andréas frater Simonis
Pétri :

9. Est puer unus hic, qui habet

quinque panes hordeaceos, et duos
pisces : sed haec quid sunt inter

tantos?

1. Jésus s'en alla ensuite au-delà de la

mer de Galilée, qui est le /ac de Tibériade *.

Matth. 14, 13. Marc, 6, 32-. Luc, 9, 10.

2. Et une grande multitude de peuple le

suivait, parce qu'ils voyaient les miracles

qu'il faisait sur les malades.

3. Jésus monta donc sur une montagne,
et s'y assit avec ses disciples.

4. Or le jour de Pâques, qui est la fête

des Juifs, était proche.

5. Jésus ayant donc levé les yeux, et

voyant qu'une fort grande multitude de
peuple venait à lui, dit k Philippe : D'oii

achèterons-nous des pains pour donner à

manger à tout ce monde ^?

6. Mais il disait cela pour le tenter 3; car

il savait bien ce qu'il devait faire*.

7. Philippe lui répondit: Quand on aurait

pour deux cents deniers de pain^, cela ne
suffirait pas pour en donner à chacun tant

soit peu.

8. Un de ses disciples, qui était André,
frère de Simon Pierre, lui dit :

9. U y a ici un petit garçon qui a cinq

pains d'orge, et deux poissons; mais qu'est-

ce que cela pour tant de gens?

y. 1. — * La ville de Tibériade était située sur le rivage à l'ouest de la mer.
^.5. — 2 Les autres évangélistes rapportent aussi le miracle qui suit; saint Jean

y ajoute quelques circonslances que les autres avaient omises. Ce qu'il semble
s'être proposé en en donnant un nouveau récit, a été d'en prendre occasion de
donner le discours de Jésus, qui vient ensuite.

}p. 6. — 3 atin de s'assurer s'il croyait que Jésus pouvait faire un miracle pOMr
recourir ce peuple.

* Jéçus connaissait bien le peu de foi des apôtres, mais afin de fixer leur atten-

tion sur le miracle qu il se proposait d'opérer, de les piquer, et de leur faire sentir

à eux-mêmes la faiblesse de leur foi , il leur fit cette question et les mit à cette
épreuve (Aug.)-

^.7. — 5 200 deniers; environ 92 ou 95 fr. de notre monnaie. — * Dans l'alle-

mand 25 thalers. — Le tbaler vaut, selon les uns, 3 fr. 75 c, selon d'autres, 4 fr.
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10. Jésus dit donc : Faites-les asseoir. Or
il y avait beaucoup d'iierbe en ce lieu-là :

et euviroa cinq mille hommes s'y assirent.

dl. Jésus prit donc les pains; et ayant

rendu grâces^ il les distribua à ceux qui

étaient assis : et il leur donna de même des

poissons autant qu'ils en voulaient^.

12. Après qu'ils furent rassasiés, il dit à

ses disciples : Amassez les morceaux qui

sont restes, afin que rien ne se perde.

13. Ils les ramassèrent donc, et emplirent

douze corbeilles des morceaux des cinq

pains d'orge, qui étaient restés après que
tous en eurent mangé.

14. Ces personnes donc ayant vu le mi-
racle que Jésus avait fait, disaient : C'est là

vraiment le prophète qui doit venir dans le

monde ''.

15. Mais Jésus sachant qu'ils devaient ve-

nir pour l'enlever et le faire roi, s'enfuit

encore sur la montagne lui seul *. Matth.

14, 23. Marc. 6, 46.

16. Lorsque le soir fut venu, ses disciples

descendirent au bord de la mer^,

17. et montèrent dans une barque, pour
passer au-delà de la mer vers Capharnaùm.
Il était déjà nuit, et Jésus n'était pas encore
Tenu à eux.

18. Cependant la mer commençait à s'en-

fler, à cause d'un grand vent qui soufflait.

19. Et comme ils eurent fait, à force de
rames, environ vingt-cinq ou trente stades i",

ils virent Jésus qui marchait sur la mer, et

qui était proche '• de la barquej ce qui les

remplit de frayeur'^.

2U. Mais il leur dit: C'est moi, ne crai-

gnez point.

21. Ils voulurent donc le prendre dans

10. Dixit ei'go Jésus : Facile
boulines discumbere. Erat autem
fnejium multum in loco. Discu-
bucrur- ergo viri, numéro quas
quinque millia,

1 1 . Accepit ergo Jésus panej :

et cum gtatias egisset, distribuit

di?cumbeiitibus : similiter et ex
piscibus quantum volebant.

12. Ut autem impleti suntj di-
xit discipuhs suis : CoUigite quae
superaverunt fragmenta, ne pe-
reant.

13. Collegeruût ergo, et imple-
verunt duodecim cophinos frag-

mentorum, ex quinque panibus
hordeaceis, quée superfuerunt his

qui manducaverant.
14. llli ergo homines cum vi-

dissentquod Jésus feceratsignum,
dicebant : Quia hic est vere pro-
pheta, qui venturus est in mun-
dum.

15. Jésus ergo cum cognovisset,

quia venturi esseut ut râpèrent

eum, et facerent eura regem, fugit

iterum in montem ipse solus.

16. Ut autem sero factura est,

descenderunt discipuli ejus ad
mare.

17. Et cum ascendissent navim,

venerunt trans mare in Caphar-
naùm : et tenebrae jam factae

erant : et non veuerat ad eos Jésus.

18. Mare autem, vento magno
fiante, exurgebat.

19. Cum remigassent ergo quasi

stadia viginti quinque aut tri-

ginta, viderunt Jesum amhulantem
supra mare, et proximum navi

lieri, et timuerunt.

20. 111e autem dicit eis : Ego
sum, nolite timere.

21 . Voluerunl ergo accipere eum

^. 11. — • Dans le grec : il les partagea entre les apôtres, mais les apôtres

ies distribuèrent entre ceux qui étaient assis. Pareillement, etc. Ainsi portent aussi

les atilres évangélistes.
t. 14. — > le prophète auquel Moyse a renvoyé (5. Moys. 18, 15) le Messie, le

roi d'Israèl (^. 15).

y. 15. — * car ce royaume n'est pas de ce monde {PL b. 18, 36). Dans le grec:
il se retira de nouveau sur la montagne lui seul.

f. 16. — 9 Jésus les obligea à repasser la mer avant qu'il partit lui-même.
^.19. — 10 lorsqu'ils furent à la distance d'une heure environ.
" Lilt. : Et qu'il s'approchait beaucoup de, etc. — Dans le grec: et qui était

proche de, etc.
*2 parce qu'ils le prirent pour un fantôme {Matth. 14, 26).
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iu navini : et statim navis fuit ad

terrain, in quam ibant.

22. Altéra die, tiirLa quae stabat

trans mare , vidit quia navicuîa

alia non erat ihi uisi una, et quia

non iiitroisset cum discipuli» suis

Jésus in navim, sed soli discipuli

ejus abiisseut :

23. alioc vero supervenerunt

naves a ïiberiade, juita locum
ubi mandiicaveraiit panem, gra-

tias agente Domino.
24. Cum ergo yidisset turba

quia Jésus non esset ibi, neque
discipuli ejus, ascenderunt in na-

Ticulas, et vencruat Capharnaum
qucerentes Jesum.

25. Et cum invenissent eum
trans mare, dixerunt ei : Rabbi,
quando hue Tenisti?

26. Respondit ois Jésus, et di-

xit : Amen, amen dico vobis :

quaeritis me
_,

non quia Tidistis

signa
_,

sed quia manducastis ex
panibus el saturati estis.

27. Operamiûi non cibum qui

périt, sed qui permanet in vitam
aeternam, quem Filius homiuis
dabit Yobis. Ilunc enim Pater sig-

navit Dcus.

leur barque : et la barque se trouva aussitôt

au lieu oii ils allaient''*.

22. Le lendemain le peuple, qui était de-
meuré de l'autre côté de la mer, \'it'^ qu'il

n'y avait point eu là d'autre barque *% et

que Jésus n'y était point entré avec ses dis-

ciples , mais que les disciples seuls s'en

étaient allés.

23. Et comme il était depuis arrivé *•

d'autres barques de Tibériade^ près du lieu

où le Seigneur, après avoir rendu grâces,

les avait nourris de pains;

24. et qu'ils connurent enfin que Jésus

n'était point là, non plus que ses disciples,

ils entrèrent dans ces barques, et vinrent à
Capharnaum, cherchant Jésus.

2o. Et l'ayant trouvé au-delà de la mer,
ils lui dirent : Maître, quand êtes-vous venu
ici?

2<). Jésus leur répondit : En vérité, eu
vérité je vous le dis, vous me cherchez, non
à cause des miracles que vous avez vus,

mais parce que je vous ai donné du pain à

manger, et que vous avez été rassasiés '"'.

27. Travaillez pour avoir, non la nourri-

ture qui périt, JQais celle qui demeure pour
la vie éternelle, que le Fils de l'homme vous
donnera, parce que c'est en lui que Dieu le

Père a imprimé son sceau *^. Maltk. 3, 17.

17, 0. PL h. 1, 32.

t. 21. — •' On voit par Matth. 14, .32 et Marc, 6, 51 , que Jésus monta dans la
barque, et saint Jean ne le nie point, mais il fait remarquer cette circonstance omise
par les autres, que la barque aborda à terre aussitôt que Jésus y fut entré.

jf. 22. — 1* le peuple le remarqua.
15 Dans le grec : qu'il n'y avait dans ce lieu aucune autre barque cfue celle dans

laquelle ses disciples étaient moniés.
y. 23. — '^ ce même lendemain ^y. 22).

y. 26. — i"? Vous me cherchez, non point parce que vous avez vu la multiplicsp
tien miraculeuse dt-s pams, et que ce prodigt; a excité en vous le désir de recevoir
de moi la nourriture qui conduit à la vie éternelle, mais parce que j'ai apaisé votre
faim coiporelle, et que ce secours vous lait espérer d'obteuir de moi de pareils
bienfaits temporels. C'est la chair, remarque saint Augustin, qui vous engage à me
chercher, nou l'esprit. Combien ne cherchent Jésus qu afin qu'il leur fas^e du bien,
Beuleuicut pur un principe de seusualilé! A peine eu est-il qui cherchent Jésus

Sour Jéius lui-même. — Observez que dans le discours qui suit, Jésus n'a garde
'éloigner de lui-même ces hommes sensuels, qui n'ont rien autre chose qu'une

<<«rtiiiiie bûiiue volouté; il prend soin au contraire de Ips iutroduire jusque daus les

\.i\\i lu ofouds mystères de la nourriture divine de l'àme. Apprenez de là à user de
patieuce à l'égard de ceux qui sont abandonnés, envers lys hommes grossiers et les

pauvres d'esprit!

i . 27. — "* Soupirez avec moins d'ardeur après la nourriture et la prospérité ter-
rcscres, qui ne sont que transitoires, qu'après la nourriture spirituelle, qui est un
alimeut éternel. Le Fils de l'homme, dout le Père a confirmé la mission, qu'il a
açcrédilé comme sou envoyé uar des prodiges, vous donne cette nourriture. —

« >'e pas travailler » est mis, suiv;mt le style biblique, pour « travailler mMns >

(Voy. Mallh. U, 13). La nourriture sp.rituelL', ainsi que la suite le nionire, est Jé-
eus-Chrisl lui-mômc, sa doctrine, ses œuvres, sa grâce, Jésus-Christ tout endcr. H
est du qu'il a été niarqué du sceau de Dieu, parce que Dieu a confiraié sa mission
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28. Ils lui dirent : Que ferons-nous pour

taire des œuvrer, de Dieu *^?

29. Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu

est que vous crovie/. en celui qu'il a en-

voyé 2". i. Jean, 3, 23.

30. Ils lui dirent : Quel miracle donc fai-

tes-vous, afin que nous le voyions et que

nous vous croyions? que faites-vous?

31. Nos pèies ont mangé la manne dans

le dcsert, selon ce qui est écrit : Il Innr a

donné à manger le pain du ciel "^^ 2. Moi/s.

16, 14. 4. Moys. il, 7. Ps. 11, 24. Sagesse.

16, 20.

32. Jéi?«s leur répondit : En vérité, en

vérité je vous le dis, Moyse ne vous a point

donné le pain du ciel; mais c'est mon Père

qui vous a donné le véritable pain du ciel ^-.

33. Car le pain de Dieu est celui qui des-

cend du oiel, et qui donne la vie au monde ".

34. Ils lui dirent donc : Seigneur, donnez-

nous toujours de ce pain *''.

3o. Jésus leur répondit : Je suis le pain

de vie; celui qui vient à moi n'aura point

faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais

soif 2^

28. Dixerunt ergo ad eum ;

Qui facieraus ut operemur opéra
Dei?

29. Respondit Jésus, et dixit

eis : Hoc est opus Dei, ut credatis

in eum quem misit ille.

30. Dixerunt ergo ei : Quod
er^o tu facis signuni ut videamus,
et credamus tibi'' quid operaris?

31. Patres nostri manducave-
runt manna in deserto, sicut scrip-

tum est : Panem de cœlo dédit

eis manducare.

32. Dixit ergo eis Jésus : Amen,
amen dico vobis : non Moyses de-

dit vobis panem de cœlo, sed Pa-
ter meus dat vobis panem de cœlo

verum.
33. Panis enim Dei est, qui de

cœlo descendit, et dat vitam

mundo.
34. Dixerunt ergo ad eum : Do-

mine, semper da nobis panem
hune.

35. Dixit autem eis Jésus : Ego
sum panis vitae : qui venit ad me,
non csuriet : et qui crédit in me,
non sitiet unquam.

divine par des miracles. Saint Hilaire se représente ici l'éternelle ressemblance du
Fils comme l'empreinte du sceau du Père.

f. 28. — 19 les œuvres que Dieu nous a prescrites, et que vous voulez nous en-

seigner. Apprpuez-uous quelles sont les œuvres que nous devons faire pour avoir

cette nourriture qui sert d'un aliment éterjcl (Ang.).

^. 29. — 2" Celui qui veut avoir cette uouiriture doit, ainsi que Dieu l'ordonne,

croire en celui qui l'a envoyé. Par la foi nous nous approprions Jésus-Christ, sa

doctrine, ses œuvres, sa grâce, et nous avons en lui la vie éternelle.

j. 31. — 21 Quel miracle faites- vous donc au moyen duquel nous puissions deve-

nir participante de votre nourriture? Faites-le donc, afin que nous voyions et que

nous croyions. Auriez-vous la prétention de nous donner une nourriture qui soit

encore plus merveilleuse que la manue descendue du ciel, que nos pères ont man-

gée dans le désert? — Comme la femme saraaritaiue (PI. h. 4, 15) désirait une

eau réelle, qui élauchàt sa soif pour l'éternité, les Juifs aussi, dans leur sens char-

nel, désiraient une nourriture réelle, semblable à la manne, qui pût les nourrir

pour t..ujours. Le signe est donc !a nourriture elle-même, et la foi que les Juifs

proMettaieiit, se rapporte à cette nourriture. D'autres par là entendent un miracle

que les Juifs deaiaudent pour croire eu général à la mission divine de Je^us; mais

ils crovaient déjà à cette mission en vertu de la multiplication miraculeuse des

pains (>. 14), et la supposition qu'il s'agit ici d'autres Juifs, n'a aucun fondement

f. 32. — « Le pain que Moyse vous a donné n'était pas proprement, véritable-

ment un pain du ciel; ce pain, c'est mou Père qui vous le donue. Connue toute

l'ancienne alliance n'était que la figure, l'ombre de la nouvelle, et que celle-ci était

la réalité, la substance, la vérité {Col. 2, 17) , de même aussi la m;mne u elait quo

la figure du vrai pain du ciel, qui est Jèsus-Cbrist (Voy. 2. Moys. 17, note 3).

p, 33. _ 23 Le pain que mou Père donne est le paiu descendu du ciel, qui rend

la vie au monde enseveli dans la mort du péciié et de l'erreur.

y, 34. — 2^ Jésus nommant sa nourriture un paiu (jt. 27), ces Juifs, dans leur

bonhomie, désirent recevoir de ce pain une fois pour toutes.

jj-, 35. _ »o jéius déclare enfin uue ce pain c'est lui-même. Le Fils unique ûe
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36. Sed disi vobis, quia et vi-

distis me, et non creditis.

37. Omne, quod dat mihi Pater,

ad nie veniet : et eum, qui venit

nd nie, non cjiciam foras :

38. quia desiendi de cœlo, non

ul faciam voluutatem meam

,

sed voluutatem ejus, qui misit

u.e.

39. Ha>c est aulem voluntas

rjus, qui misit me, Patris : ut

omne, quod dedii mihi, non per-

dam ex co, sed ressusc.tem illud

in novisMmo die.

40. Ha^c est nutem voluntas

Patris inei, qui misit me : ut om-
nis, qui videt Filium, et crédit in

eum, haLeat vitam îPternam, et

ego ressuscitabo eum in novissimo

die.

41 . Murmurabant ergo Judrei de

illo, quia dixisset : Ego sum panis

vivus, qui de cœlo descendi,

42. et dicebaut : Nonne hic est

Jésus filius Joseph, cujus nos uo-

vimus patrem, et matrem? Quo-

36. Mais je vous l'ai déjà dit, vous m'avci

vu, et vous ne croyez point *^.

37. Tout ce que mon Pcre me donne,

viendra à moi : et je ne jetterai point de-

hors celui qui vicnl à moi;

38. car je suis descendu du ciel, non pour

faire ma volonté, mais la volonté de celui

qui m'a envoyé ^.

39. Or la volonté de mon Père qui m'a

envoyé, est que je ne perde aucun de tous

ceux qu'il m'a donnés, mais que je les res-

suscite tous au dernier jour.

40 Car la volonté de mon Père qui m'a

envoyé, est que quiconque voit le Fils, et

croit" en lui, ait la vie tternelle; et je le

ressusciterai au dernier juur ^'.

41. Les Juifs se mirent donc k murmurer
contre lui, parce qu'il avait dit : Je suis le

pain vivant, qui suis descendu du ciel **.

42. Et ils disaient : N'est-ce pas là Jésus,

fils de Joseph, dont nous connaissons le père

et la mère? Comment donc dit-il : Je suis

Oieu e.-t en etlet le vrai pain, dit samt Cyrille; car procédant de la substance da
Père, il est par nature la vie qui vivifie tout. Et comme le pain terrestre fortifie et

ï-oulii'ut le.-i torces du corps, de même le FiU de Dieu par son divin espiit vivifie

iiolre espiil, cl préserve noiie corps de la corruption. « Aller à Jéaus » cl « croire
en lui « signifient la même chose (Aug.). La foi implique u'>ces.-airement l'obéissance
et rauioui-, au moins en désir, autrement ce serait une foi morte. Au moyen de
cette foi le pain vivant, Jésus-Christ, devient notre possession, et nous rassasie pour
toujours. Sur le raàsasieuient voy. pi. h. 4, 14.

y. 36. — " Vous voyez mainltaanl, comme vous désiriez voir {y. 30); mais ainsi
que je vous ai déjà dit que vous me voyez dans mes opéralioiis miraculeuses, et
que cepeudaiit vous ue croyez point, c'est ce qui se véntie encore eu ce moment.
Jésus disait ^jIus haut (y. 2G), que le signe qu'ils avaient vu n'avait excité eu eu.^

aucun dééir de leur salut. Il eu donne la raison dans ce qui suit. Le miracle par
lui-même ne donne pas la foi; il faut encore pour cela, la grâce de Dieu et une
volonté bien disposée {Malth. 11, noie 33), qui rende capable de comprendre le

miracle et de croiie (Mattli. 12, note 36).

>. 38. — *^ « Venir à moi, » « croire » dépend de la grice de mon Père; ceux
à qui il accorde la grâce, je lus reçois dans mon royaume, et je ne les repousse
pomt; car je n'ai point d autre voloalé divine que la volonté de mou Père , et ma
volonté liumauie se lient toujours soumise à ma volonté divine; accomplir la vo-
lonté de mon Père, est ma de.-.tiuat;on.

jl. 40. — ** La volonté de mou Père est qu'aucun de ceux qu'il m'a donnés, ne
périsse, mais bien plutôt que quiconque me reconnaît dans mes opérations mira-
culeuse» et croit véntableiueul eu moi {voy. note 25) (ce sont la ceux qu'il me
douue), ait lu vie étciuelle en ce monde et en l'aulie, non pas seulement la vie
de l'àme, mais encore celle du corps, et c'est pourquoi je le ressusciterai au jour

I

deruier. Jésus-Cbiist délivre 1 bomme tout entier , non seulement son àme, mais
encore son corps. La délivrance du corps sera consommée par la résurrection, qui
sera le dernier trait de l'œuvre de la rédemption.
h 41. — *« Les Juifs, sous la nourriture qui leur était promise, attendaient un

pain miraculeux, mais réel (y. 34). Qae Jésus fût lui-môme ce pain miraculeux , le
pain qui donne la vie, c'est c-i qu'ils ne pouvaient allier avec la condition de pau-
vreté dans laquelle il avait été élevé. Dans le grec : Je suis le pain qui est deâ-
ccudu du ciel.

VII, 11



<62 L EVANGILE SELON SALNT JEAN.

descendu du cieî?il/a«A. 13, 55. Marc, 6, 3.

i3. Mais Jésus leur répondit: Ne murmu-
rez poiut entre tous.

44. Personne ne peut venir à moi, si mon
Père qui m'a envoyé ne l'attire : et je le res-

susciterai au dernier jour '".

45. Il est écrit dans les prophètes : Ils se-

ront tous eur^eignés de Dieu. Quiconque a

écouté le Père et a eu l'iulclligeuce, vient à

moi ''.

46. Ce n'est pas qu'aucun homme ait vu
le Père, si ce n'est celui qui est de Dieu :

celui-là a vu le Père ^*. Mallh. H, 27.

47. Eu vérité, en vérité, je vous le dis :

Celui qui croit en moi a la vie éternelle ".

48. Je i^uis le pain de vie ^*.

49. Vos pères ont mangé In manne dan-
le désert, et ils sont morts. 2. Moys. 16, 13.

50. Voici le pain qui est descendu du ciel,

afin que celui qui en uiangene meure poiut^^.

modo ergo dicit hic : Quia de cœlo
descend I?

43. Respoudit ergo Jésus, et

dixil eis : Nolite murmurare in

invicera :

44. nemo potest venire ad me,
nisi Pater, qui misit me, traxerit

eum : et ego ressuscitubo eum in

novissimo die.

43. Est scriptum in proph'îtis :

Et crunt omiies dociliiics Dei.

Oniûis, qui audivit a Pâtre, et di-

dicil, venit ad me.
46. Non quia Patrem viditquis-

qunm, nisi is, qui est a Dec, hic

vidit Patrem.

h7. Amen, amen dico Tobis :

Qui crédit in me, habet vitam

BPternam.

4'S. Ego sum panis vitne.

49. Patres vestri uianducave-

runt manna in deserto, et mortui
sunt.

50. Hic est panis de rœlo des-

cendent : ut si qui< ex ipso man-
ducaverit, non moriatur.

f. 44. — 3° Cessez de monirer du méconienlement au sujet d'une chose que
vous ne comprenez point, et (jue vous ne con)i>rendrez point, a".s:^i lonati^mps que
mon 1ère, par les lumières de s;i srace , ue vous allircra pas à moi, et que vous
ne suivrez pns avec ilocililc l'ai. mit de la aràee. Ceux qui sont dans celto disposi-

tion, (pii suivent l'attrait de la pràre avec doeililé, vienuPiit à moi, Pt ils oprouveut
en eux tout \o bipuiail de la rédemption, eu sorte qu'au deiuitr jour Je ressuscite-

rai pour la vie éleruelle leur ctirps luéiuf. Uieii If? Père alliie Ions les hommes;
m;iis lous ne suiveul pas suji alliatliDU (Voy. Mult/i. 11, note 33). Le verset qui
«iiit montre que lallraction du Père deuiaude également l'abaudou spontané d«
rjiouune.

y. 45. — 31 II avait déjà été prédit dans les Ecritures qu'un temps viendrait où
Dieu éclairerait iulcrieureuieiil tons les hommes d une uian ère partiiulière. Ce
temps e t venu. Celui d(Uiu qui obéit avec docilité aux enseignements de Dieu,
Celui-là cruit, et vienl à uioi. Le passage cité se tmuve dans Isnie, 54, 13 et Jérém.

81, 33. 35. — Ezédt. H, 19. 18, 31. Midi. 4, 1-4, diseul à peu près la même chose.

j. 46. — ^* T<ait. fuis cilti' laçon tJ'ciuïrel d'enseigner ne doit pas être entendue
connue si un uiorlel (KiuvaiL voir le Père ici-bas; :'est là un privilège exclusivement
réservé au Kils unique de Uien. Dieu est un maître invisible.

f. 47. — '•''• Le Sauveur levieiit aux versets 40. 35. 29. Je vous déclare que tous
ceux (jui croient veiilalilLUient en moi, reçoivent du ciel le pain vivitiaul, et avec
ce paiu, la vie éternelle.

y. 48. — »* \oy.pl. h. !•. 35.

^. 5(1. — ^» La manne u'avail en elle aucune vertu pour communiquer au corps
et à lame la vie éternelle; mais mui, qui »UiS le paui descendu du ciel, j'ai celte
erlii. Ju.-que là [y. 48), Jésus ava.t parlé de la foi au paiu du ciel, dont il prend
Iui-méu:e le nom; maïuteuanl il parle de la participation .i ce même paiu, et il

af>jiieiiil lie quelle uiauière un jour il le préseulera /i Tiomme jiour qu'il s'en
uouirisse. Il est ici et dans ce qr.i siiii littéralement question tic l.i participation
mystérieii>e à sou atbjrai le persouiie sous la l'urme du paiu et du vin, et nou pas
flim I lurul d une manière lignrée, de la foi en lui; c'est ce qui résulte clairemeut,
premièreiueiit des expressions mè.nes i>. 54. 55), que les Juifs prenueiil dans leur
seu.- propre , el que Jésus coutiime comme les ayant dites daus le sens propre;
«nsuile, (le la di.~Liiicliou ei'.lie la cbair el le sang, disliucliou qui au:ail à\ paràilre

aLsurde s'il ue se fût agi que de la toi eu sa pcrsouue; euiiu et surtout, de l'iû-
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31. Kgo snm panis rivus, qui

de cœlo de«ceucli.

52. Si (jiiis inandiiciiverit ex

hoc pane, vivcl in Tteruiim ; et

panis, qucm ego dabo, caro mea
est pro imiiuli vita.

.•)3. Litiçahr.nt eijïo Jiidaîi ad

inTiccm , dicentes : Ouoiiiodo po-

test hic nohis carueni suam daie

ad mandiiciiiuliitn?

54. Uixit fci-go cis Jésus : Amen,
amen dico vobi- : Nisi inanduca-

Terilis carnein Fi!ii honiinis, et

ûiberilis ejiis saiigcincm, non ha-

bebitis vitnin in vobis.

55. Qui niaiiducal meam car-

nem, et bibil nieiim saiii^uincm,

habet vitaiii .rtcriiaiu : et ego res-

suscilabo euiii in novissimo die.

50. Caro enim mea, Tcre est

cibus : et sauguis meus, vere est

potus^

57. qui manducat meam car-

nem, et biliit meiim sfaguincm,
in me mauet, et ego in illo.

58. Sicut inisit me vivens Pa-
ter, et ego vivo propler Palrem :

ol. Je suis le pain vivant, qui suis des-

cendu du ciel.

52. Si quelqu'un mange de ce pain, il

vivra cternellenient : et le pain que je don-
nerai, c'est ma chair pour la vie du uioude ".

5^. Les Juifs donc disputaient entre eux,

en disant : Comment celui-ci peut-il nous

donner sa chair à manger?

54. Et Jésus leur dit : En vérité, en vé-

rité, je vous le dis : Si vous ne mangez la

chair du Fils tle rhomine, et ne buvez soa

sang, vous n'aurez point la vie en vous".

55. Celui qui mange ma chair et boit mou
sang, a la vie éleineile; et je le ressuscite-

rai au dernier jour ^*.

56. Car ma chair est véritablement viande,

et mou sang est véritablement breuvage *.

1. Cor. Il, 27.

57. Celui qui mange ma chair cl boit mon
sang, demeure en moi, et moi en lui **.

58. Comme mon Père qui m'a envoyé est

vivant, et que je vis par mon Père; de même

terprétalion unanime des saints Pères et dus conciles dEphèse et de Trente (Sess.

13. cbap. 1. 21, l;.

y. 52. — 3* Da:is le grec : C'est ma chair que je donnerai pour la vïp du monde-
La chair que ji; douuiTai couimu victiiuij (l'e.\[iiiiliou pour la rédiMiiiiliou du monde,
cette nièuiu ciiau' j^^ vous li duuuerai ixjiir aliuiciil. Ki;uiarqiicz l'uMiirerisnu : Que
je donnerai. Ou vuil par là q le JésU:^-Ciiri.-l parlait de la parUripatiou à une uour-
riluru (ju il douuiMait dans nu temps à veuir, et uou pas de la siuqde réceplioa de
sa peràonue acliu lleuiiMiL i)ri':-eute par la loi.

jf. 54. — *' c e.-t-à-diie vous uf receviez |ins la vie en voua. C<>lui , dit saint B{^
sile, q..i «si régriiéié, qui a. la vie [lar le l'aiitéiiie, dnil l'iiKtrrtL'uir i-ii lui par la

participation aux myslères sarrés. L'ii^lise ordnuue et f.iil un devo.r riguureu-{ aux
tidèles de s'approcli^'r, au luoius nue t'ois chaqiiu auué.^, di; la table du S. igtieur.

Il ne suit pus d'aillieurs de ces paroles (pie l,ou< d dveut iiécess;jir-enieiit recoviiir le Sei-
gneur sous les deux fspèces; cai', couuiio il arrive souvent d iiis le style luIilHiue, la

conjûuclioii « et » l'sl luise ici po r « ou » ((^ouip. 2. iiyo/yv. 21, 11. 22 , 10. Ezéch. 44,
22, 1. Cor. 11, 27). Eu elTel. Jisus-Un isl olml loul eiilifr prissent snui cJMque es-

pèce, uue seule ^ullil. La récepliou sous les <leu\ espèce.-, n'est de li^'unir que
pour les préIres (voyez-Pii la raison dans iVnll/i. 2(). 27. uole 3(iJ. Le cou( iie géné-
ral de Treule s'e.NpIique lou;;ueiueut sur c<' po:nl (Se.-s. 21. cliiip. 1).

f. 55. — •* Voyez ici coiiaiiciit le corps aduiualile du Seigneur dé[iose en votis
le germe d'uue rè^uiTc. tiou bienheureuse et glorieuse de voire corps (Couip. Ft.
21, note 37;.

^. 56. — -^^ car il vous sera donné de maufier ma chair et de boire mon sang,
parce que je vous bs laisserai comme une iiourrilure et uu breuvuge sous les e»-
pèces du pain el ilu vin).

jif. 57. — *" Par C!S paroles est exprimée l'union intime de Jésus-Christ a^e»
l'homme qui le reçoil iligiieinenl, union pu'- laquiMle Jisus-Clirisl vit loii-lauiment
dans ri:ouiiiie e:i coij-s et eu àuie

,
pour ainsi parb-r , et riioiiinie vil pjireideineut

en Jésus-Cbrisl. Saint Cbiyso: lôuie appelle cellj union le uiélaii'ie <le Jésiit-Clirist

avec riionaiu', el sainl Cuille lail la-Uessus elle r.'llexion : Noii-seuleunnl Jésu»-
Cbiist lions ii'iid iiarlitipaiils iJe son amour, mais encore de sa ualnii ; car Hoinme
deux moiceaux de tire fondus [lar les i.rdems du feu surisicul entre eux, ainsi
Jécus-Chriol t'uu.l avec nous; il est eu nous et uous en lui.



164 L'EVANGILE SELON SAINT JEAN.

celui qui me mange vivra aussi par moi *K

59. C'est là le pain qui est descendu du
ciel. Ce n'est pas comme la manne que vos

pères ont manjrée, et qui ne les a pas em-
pêchés de mourir. Celui qui mange ce pain

vivra cterufllement ".

60. Ce lui en enseignnnt dans la synago-

gue de Capliarnnûm que Jésus dit ces choses.

61. Plusieurs donc de ses disciples l'ayant

entendu, dirent : Ce discours est dur, et qui

peut l'écouter *^?

62. Mais Jésus connaissant en lui-même
que ses disciples murmuraient sur ce sujet,

leur dit : Cola vous scandilise-t-il **?

63. Qui sera-ce donc, si vous voyez le Fils

de l'homme monter où il était auparavant *°?

64. C'est l'Esprit qui vivifie; la chair ne
sert de rien. Les paroles que je vous ai dites,

sont esprit et vie **.

65. Mais il y en a quelques-uns d'entre

vous qui ne croient pas. Car Jésus savait

dès le commencement qui étaient ceux qui

ne croyaient point, et qui était celui qui le

trahirait ".

et qui manducat me, et ips« vivet

propter me.
50. Hic est panis, qui de cœlo

descendit. Non sicut manducave-
runt patres vesfri manna, et raor-

tui suRt. Qui mandiicat hune pa-

nem, vivet in fpternum.

CO. H.Tc dixit in synngoga do-
cens in Capharnaum.

6 1 . Multi ergo audientes ex disci-

pulis ejus, dixeruut : Durus est hic

sermo, et quispo'est eum audire?

()2. Sciens autem Jésus apud
semetipsum

,
quia murraurarent

lie hoc discipuli ejus, dixit eis :

Hoc vos scandalizat?

63. Si ergo videritis Filium

hominis ascendentem ubi erat

prius?

64. Spiritus est, qui vivilicat :

caro non prodest quidqunm; ver-

ha, quae ego locutus sum vobis,

spiritus et vila suut.

05. Sed sunt quidam ex vobis,

qui non creduiit. S'.iebal enim ab

iuitio Jésus qui easeut non cre-

deutes, et quis traditurus esset

eum.

p. 58. — " I.e Fils reçoit tout du Père, d'où il suit qu'il ne vit que par le Père;

rhomuie reçoit tout du FiL-, e». il ue vit par conséquent que par le Fils. De même
que le Père deuieure dans le Fils, et le Fils dans îe Père, le premier couiiiiuiiiquant

1 Etre divin, le second le recevant; de même aussi Jésus-Cbiist, par la communica-
tion demeure en nous, et nous, par la participation à ce même corps, nous de-

meurons en lui.

fi. 59. — ** Le Sauveur parle ici de la manducation du pain. Le saint concile de
Trente (sess. 21, ch;ip. 1) en conclut', que la réception du Seig'ieur sous l'espèce

du pain suftit. « Celui qui a dit : Si vous ne mangez la cliair du Fils de l'homme,
et si vous ne liuvez sou sang, vous n'aurez pas la vie en vous; celui-là a dit aussi:

Celui qui maupe de ce pain, vivra éternellement. Et le même qui a dit : Celui qui

manpe ma eha r, et qui boil mon sang, demeure en moi et luoi en lui; celui-là a

dit aussi : C«'lui qui mange ce pain, vivra éternellement. »

f. 6\. — *3 Qui peut se persuader qu'uu homme donne sa cbair à manger et sod

sang h boire?
p. 62. — ** Trouvez-vous mes discours choquants, et ne croyez-vous pas que je

puisse vous dniuier ma eliair à maugrr et mon sang à boire?

f. 63. — ** Douteri z-vous encore alors de ma parole?

y, (j4 — ** Prendre mes paroles d:ius un sens charuel, comme si je voulais dire

qu'il faudra mangi-r ma cliair, comme toute autre cha.r est maupée , «ela ne sert

à rien, cela n'a point ùe vie. point de vérité en soi, et ne procure pas la vie; mais

entendre mes paroles dans un sens spirituel, suivant lequel ma personne est reçue

d'une mauièie mystérieuse, bien que réelle (sous les espèces du p.iiu et du vin),

cela a vie et vérité, et conduit à la vie : mes paroles ne doivent donc pas être prises

dans un sens gros-ièrement maléiiel, mais suivant leur vérité spinluelle (Ciirys.,

Tbéopli.). Coniliien d'obstacles à la fois s'évanouissent, quand on iirend de cette

manière la piéseuce de Jé'sus-Clirisl dans l'adoruble sacrement? C'est dans ce sens

que saiut Aujjusliu fait due au Seigneur daus le pass ige ci-dessus : Ce n'es! pas ce

corps que vnus VDyez , que vous u.angerez; vous ne boirez pas le sarig que mes
bourri-.aux répaudiout: je vous donnerai un mystère qui, pris daus son vrai sens,

vous procurera la vie de l'esprit. Et quoique ce mystère doive être célébré d'une

manière visible, il ue faut le concevoir que comme s'il était invisible.

p. 65. — *'' Jéaus travail cela d'avauce eu vertu de sa toute dcieuce divine, et il
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66. Et dicebat : Proptcrea di\i

obis, quia nemo potest venire

ad me, nisi fuerit ei dalum a Pâ-
tre meo.

67. Ex hoc miilti discipulorum

ejus abieriint rétro : et jam non
cum illo nmhulabnnt.

68. Dixit ergo Jésus ad duode-
cim : Nunquid etvos vuUisabire?

69. Respondit ergo ei Simon
Petnis : Domine, ad quem ibimus?
verba vil;r a'ternre habes;

70. et nos crcdimus, et co-

gnovimus quia tu es Chrislus Fi-

lius Dei.

71. Respondit eis Jésus : Nonne
ego vos duodccim elegi : et ex
vobis unus diabolus est?

72. Dicebat autem Judam Si-

monis Iscariotem : hic enim erat

tradilurus eum, cum esset unus
ex duodecira.

66. Et il disait : C'est pour cela que je

vous ai dit que personne ne peut veuir à
moi, s'il ne lui est donné par mon Père **.

67. Dés lors plusieurs de ses disciples »e

retirèrent de sa suite, et n'allaient plus avec
lui.

68. Et Jésus sur cela dit aux douze : E^
vous, ne voulez-vous point aussi me quit-

ter "?
69. Simon -Pierre lui répondit : A qiiv

irions-nous. Seigneur? Vous avez les paroles

de la vie éternelle :

70. et nous avons cru, et nous avons
connu que vous êtes le Christ ^°, le Fils de
Dieu. Matlli. 16, lo. Marc, S, 29. Luc, 9, 20.

71. Jésus leur répondit: Ne vous ai-je

pas choisis vous douze? et néanmoins un de
vous est un démon ^'.

72. Ce qu'il disait de Judas Iscariote fils

de Simon; car c'était lui qui le devait tra-

hir, quoiqu'il lut l'un des douze. Mallh. 16,

15. 16.

CHAPITRE VII

I

Incrédulité des parents de Jésus. Il enseigne dans le temple à JérU"

salem le jmir de la fête des Tabernacles. On cherche à le prendre.
' Il pj'édit teffusion du Saint-Esprit . On cherche de nouveau à se

saisir de lui, mais en vain. Nicodème prend sa défense, et il est

outragé.

1. Post hnpc autem ambulabat
Jésus in Galilœam, non enim
volebat in Judœam ambulare,
2uia qua-rebant eum Judœi inter

-

cere.

2. Erat autem in proximo dies

festus Judaeorum, Scenopegia.

1. Depuis cela Jésus parcourait la Galilée,

ne voulant pas aller en Judée, parce que les

Juifs cherchaient à le faire mourir.

2. Mais la fêle des Juifs, appelée des Ta-
bernacles, étant proche *,

l'avait prévu de toute éternité. Mais ceux qui ne croyaient pas étaient-ils donc né-
cessairtmenl mcrédulus? Loin de là; ils ii'él.iient pa's incrédules parce que Jésus-
Christ l'avait prévu, mais parce quils voulaient; et Jésus n'avait prévu leur incré-
dulité que coiimie un fait liijre de leur piirt.

j. 66. — *8 Leur incrédulité vient de ce que la grâce de mon Père n'a pu les
attirer à moi. Sous-eutendez : Parce qu'eux-mêmes, dans leur sens charnel, y ont
mis obstacle (Coinp. pi. h. f. 44).

f. 68. — *• Jésus olTre sa grâce, il ne fait violence à personne.
t. 70. — se le Messie (Voy. AJaiih. 16, 16).

f. 71. — SI Vous me répondez au nom des douze comme si tous avaient en
Bioi une foi tsiurère, et que tous me fussent tirlèles; mais sachez que quoique je
TOUS aie choisi.s tous les douze pour mes plus lidèl. s disciples, nénumuins un d'entre
rous est incrétlule, parce que c'est un pertide et un traître qui me trahira.

). 2. — » Celte fête avait été élablie en mémoire du séjour des Israélites ea Ara-
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3. ses frères 'lui dirent: Quittez ce pays,

et TOUS en allez en Judée, afin «jue vos ilis-

ciples voieat aussi les œuvres que \ou.s

faites \
4. Car personne n'agit en secret lorsqu'il

cherche à cire connu dans le public : puis-

que ^ous faites ces choses, faites-vous con-

naître au monde *.

K. Car ses fières ne croyaient pas en lui^.

6. Jésus leur dit donc : Mon temps n'est

pas encore venu; pour vous, votre temps

est toujours prêt ^.

7. Le monde ne saurait vous haïr; mais

pour moi, il me hait, parce que je rends

témoipuage contre lui, que ses œuvres soûl

mauvai>es.

8. Quant à vous, allez à cette fête : pour
moi, je n'y vais pas'', parce que mon temps
n'est pas encore accompli.

9. Ayîint dit ces choses, il demeura en
Galilée.

10. Mais lorsque ses frères furent partis,

il alla aussi lui-même à la fête, non pas pu-
bliquement, mais comme s'il eiit voulu se

eacher *.

H. Les Juifs donc le cherchaient pendant
cette fêle, et ils disaient : Oii esl-il?

12. Et on faisait plusieurs discours de lui

on secret parmi le peuple; car les uns di-

saient : C'est un homme de bien; les autres

disaient : Non, mais il séduit le peuple.

13. Personne néanmoins ne parlait libre-

3 Dixerunt autom nd cum fra-

trcs cjus : transi hinc, et vade in

Jud;ram, ut et discipiili tui vi-

deant opéra tua, qua' facis.

4. Nemoqnippe in occulto quid
fncit, et qua-rit ipse in [lalam esse :

si haec lacis, maailesta teipsuDQ

niundo.
n. Neque enim fratres ejus cre-

dcbant in eu m.
0. Dicit crço eis Jésus : Tenipus

ineum uoiidum adveuil : tempus
autem vestrum semper est para-

tliUl.

7. Non potest mundus odisse

vos : me autem odil : quia ego

testimonium perhibco de illo quod
opéra ejus maia sunt.

8. Vos asceadite ad diem fes-

lum hune, ego autem non as-

ceado ad diem Icstum istum :

quia meum tempus nondum im-

pletum est.

9. H.ec cum dixisset, ipse man-
sit in Galilaja.

10. Ut autem ascenderunt fra-

tres ejus, tune et ipse ascendit ad
diem festum non manifeste, sed

quasi iu occullo.

11. Jud.ei ergo qu.Ti-cbant eam
in die festo, et dicebaut : Ubi 3st

ille?

12. Et murmur raultum eral

in turba de eo. Quidam enim di-

cebant : Quia bonus est. Alii au-

tem dicebant : Non, sed seducit

turhas.

13. Nemo tamen palam loque-

bie sons des pavillons et des tentes (Voy. 3. Moys. 23, 34-43), et c'était en même
temps la foie des moissons.

t. 3. — * ses proches (Voy. Matth. 13, 55).
' non-seult'iiieut le petit nombre de disciples que vous avez en Galilée, mais en-

core ceux que vous vous êtes faits par vos instructions durant votre deruier séjour

à Jérusalem.

t. 4. — * Etes-vous véritablement doué du pouvoir de faire des miracles, ce dont
d'ailleurs nous douions (jf. 5), en ce cas montrez-vous en [)résence du grand con-
seil à Jérusalem; c'est à lui qu'il appartient de juger vos œuvres.

jf. 5.— 5 à sa mission diviue.

y. 6. — 6 Po;ir moi, le temps d'aller à la fête à Jérusalem n'est pas encore venu
car j'ai à me soustraire aux piéjies que l'ou me tend, et pour les éviter, y. ne m'^
rendrai pas au milieu de la foule, mais eu secret, accoiupagué duu (lelit uombr6
de mes couiidenls; pour vous au contraire, tous les temps vous sont bous; car
perlageaut les sentiments du monde, vous n'avez rien à eu redouter [Voy. ce qui
cuit).

^. 8.— ' c'est-à-dire en ce moment. Dans le grec : Je n'y vais pas encore.

^. 10. — ^ non avec les caravanes des pèlerius, mais accompagné seulement de
çoelques disciples.
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batur de illo, propter inetum Ju-

dfeorum.

44. Jam autem die festo me-
diante, ascendit Jésus in templum,
et docel.at.

15. Et mirabantiir Jiid;pi, di-

centes : Qnr^niodo liic lilteras scit,

cum non didiceiil?

i6. Respondit eis Jésus, et di-

xit : Mea doctiina non est mea,
sed ejus, qui misit me.

17. Si qiiis voltierit voluntatem
ejus facere : cofriioscet de doctiina,

utrum ex Ueo sit, an ego a meipso
loquar.

18. Qui a semetipso loquitur,

gloriam propriain qua^rit; qui au-
tem quaîiit sloiiam ejus, qui mi-
sit eum, hic verax est, et injusti-

tia in illo non est.

19. ^onne Moyses dédit vobis

iegem : et nemo ex vobis facit

legem?
20. Quid me quœritis interQ-

cere? Respondit turba, et dixit :

mont de lui, par k crainte qu'on avait de»
Juils K

14. Or vers le milieu de la fête "*, Jésus

monta au temple, où il se mit à enseigner.

lo. Et les Juifs ''.n étant étonnés, disaient :

Comment cet homme sait-il l'Ecrituro, lui

qui n'a point étudié •'?

16. Jésus leur répondit : Ma doctrine n'est

pas ma doctrine, mais c'est la doctrine de
celui qui m'a envoyé '-.

17. Si quelqu'un veut faire la volonté de
Dieu, il reconnaîtra si ma doctrine est de
lui, ou si je parle de moi-même ".

18. Celui qui parle de soi-même cherche
sa propre gloire : mais celui qui cherche la

gloire de celui qui l'a envoyé est véritable,

et il n'y a point en lui d'injustice '*.

19. Moyse ne vous a-t-il pas donné la loi?

Et néanmoins nul de vous n'accomplit la loi.

20. Pourquoi chercliez-vous h me faire

mourir '°? Le peuple lui répondit : Voub

f. 13. — 9 Aucun de ceux qui étaient bien disposés n'osait extérieurement rien
dire qui lui fût favorable, par la crainte du haut conseil.

j^. li. — '" Elle durait huit jours.
'jt. 15. — *• Goniineut cet homme entend-il Ips divines Ecritures, ne les ayant pas

apprises dans les écoles des pliarisiens et des scrilies?

f. 16. — '2 Je ne me suis point formé ma dortrine par l'étude ou par la médita-
tion, mais elle est un pur don de mou Père, et, par conséquent, c'est une doctrine
divine (Clirys.'>. Comp. haïe, 11, 2.

jf. 17. — '3 r.iicouquc accom(ilil les commandements de mon Père, et fait ce qne
J'annonce en son nom, reconnaîtra ma doctrine comme une doclrim^ divine. Le
Seigneur reprenait, sans les nommer expressément, la conduite criminelle des Juifs
qui obscurcissaient eux-mêmes leur inlelligniee, en sorte qu'ils ne pouvaient voir
la lumière de la vérité. C'est par une vie divine que l'on parvi ntà là connaissance
de Dieu. La méditation attenlive des préceptes de la loi chrétienne conduit à une
conviction de plus en plus profonde que la doctrine de Jésus-Christ a une origine
divine. Telle est l'exponence de tous les personnages pieux et des saints.

f. 18. — ** Ji'sus-Christ continue à prouver que sa doctrine est vraie. Celui qui
parle de son propre londs, d'après ses propres manières de voir, et eu séparutioa
d'avec Dien, clierche aussi ses propres avaulages, l'iiouueur, la réputation. Et ré-
ciproquement , celui qui clierche ses propres avantages, qui veut avoir pour lui

l'honueur, parle é;ïalemenl de son propre fonds, en séparation d'avec Dieu, suivant
ses manières de voir particulières, et il n'est par là même ni dans !a vérité ni dans
la justice (il n'est vrai et réglé ni dans ses pensées, ni dans s s désirs, ni dans ses
actions). Or pour moi, je ne cherche point mes propres av.intages, il y <» plus, je
ne veux pas que rieu me soit propre, je ne recherche que la jzloire de mou Père;
je ne parle donc point de mon fonds propre, eu séparaliou d'avec Dieu, mais du
fonds de Dieu, et ma doctrine est vraie, tout ce qui est en moi est juste. Plus
brièvement quant an sens : Si je parlais de moi-même, in séparation de mon Père,
je rechercherais ma propre gloire. Or, comme le montrent nies paroles et mes ac-
tions, je ne recherche point ma gloire, mais celle de niuu Père; donc la doctrine
que j'euseiu'ne n'est pas la mienne, mais celle de mon Père, et tout ce qui est en
moi est vrai et juste.

f. 20. — •» Moyse vous a donné diverses espèces de préceptes, et nul d'entre
vous ne les observe tous; cependant vous cherchez à me tuer, comme si je le»
avais trausoressés.
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êtes possédé du démon '•. Qui est-ce qui

cherche à vous faire mourir "?P/. h. 5, 18.

21. Jésus leur répondit : J'ai fait une seule

action, et vous êtes tous surpris '*.

22. Cependant parce que Moyse vous a

donné la circoncision " (quoiqu'elle vienne

des patriarches, et non de Moyse ^), vous

ne laissez pas de circoncire au jour du sab-

bat «'. 3. Moijs. 12, 3.

2i]. Si un lioaime reçoit la circoncision le

jour du sabbat, sans que la loi de Moyse
soit violée, pourquoi vous raeltez-vous en

colère contre moi parce que j'ai guéri un
homme dans tout son corps le jour du sab-

bat «2?

24. Ne jugez pas selon l'apparence, mais
jugez selon la justice. 5. Moys. i, 16.

25. Alors quelques personnes de Jérusa-

lem conimencùrent à dire : N'est-ce pas là

celui qu'ils cherchent pour le faire mourir?
26. Et néanmoins le voilà qui parle de-

vant tout le monde, sans qu'ils lui disent

rien. N'est-ce point que les sénateurs ont

effeclivemeut reconnu qu'il est le Christ*^?

27. Mais nous savons d'oîi est celui-ci : au
lieu que quand le Christ viendra, personne
ne saura d'où il est -'.

Daemonium habes : qnis te qujerit

interficere?

21. Respondit Jésus, et dixit

eis : Unum opus feci, et omnes
miramini.

22. Propterea Moyscs dédit vo-

bis circumcisionem (non quia ex

Moyse est, sed es patribus) : et in

sabbato circumciditis hominem.

23. Si circumcisionem accipit

homo in sabbato, ut non soîvatur

lex Moysi : mihi indignamini quia

totum hominem sauum feci in

sabbato?

24. Nolite judicare secundum
faciem, sed justum judicium ju-

dicate.

25. Dicebant ergo quidam ex

Jerosolymis : Nonne hic est, quem
quaîrunt interficere?

26. Et ecce palam loquitur, et

nihil ei dicunt. Numquid vere

cognoverunt principes quia hic est

Christus?

27. Sed hune scimus unde sit :

Christus autem cum venerit, nemo
scit unde sit.

** qui vous rond fou (Comp. Matth. 4, 24).
1' Ces Juifs du couunun du peuple ne savaient apparemment rien do complot

de mon îrauié coutie lui par le graud conseil.

jt. 21.— 18 vous iirilaiit comme si j'avais violé le sabbat. Le Seigneur parle de
la snérison du malade qui se trouvait sur les bords de la piscine (Voy. pi. h. 5, 8 et

suiv.).

>. 22.— '3 D'autres unissent les deux versets et vous en êtes tous surpris.

Cependant Moyse, etc.
2>^ Abrabim l'élablit par l'ordre de Dieu comme un signe de ralliance sainte qu'il

avait faite avec lui (t. Moys. J7, 10).
*i Voici le send du verset : Cependant même le jour du sabbat vous vous appli-

quez vuus-niêmeà à une sorte d'action qui paraît élre une transgression du sabbat,

eu douuanl la circoucisiuu à un enfant le iiuilièine jour après sa naissance, encore
qi;e ce soit uu sabbal. Vous êtes persuadés, et avec raison, que p;ir cette action

toute saiute, qui est plus ancienne que la loi de Mo.vse, vous ne violez pas le sab-

bal ; convenez donc pareiilenieul pour ce qui me reL'arde, que par uu acte de cha-

rité, que la loi élernelle de Dieu commande, je ne le viole pas.

ji". 23. — 2î Si uu lu mme peut être circoncis le jour du sabbat et être tra té pour
la guerisou de la plaie de la circoncision ce mémo jour, il doit donc aussi mètre
permis de guérir l'iiomme tout entier. Ou bien, si uu homme, à raisou de la cir-

coiicision, peut recevoir une guérisou partielle, il ne saurait être défendu de le

guérir tout entier dans le corps et daus lame. La circoncision est appelée une
gni visnn paitielle, parce qu'elle ne procurait que la guérisou qui est dans la loi

de Moyse.
y. -m. — î3 N'est-ce pas là celui que le praud conseil veut mettre à mort? Gom-

mei t se fait-il qu'il ose parler en public? Nos magistrats ont-ils donc changé de senti-

ment? Cela ne peut pas être; car, etc. Voyez ce qui suit.

f. 27. — ï^ Pour ce qui est de Jésus, nous couuaissous sa famille (pi. h. 6, 42),

mais pour le Messie, on ne saura point d'où il tirera son origine. H viendra bien

de Brlbléhcm MalÙt. 2, 6), et il sera lils de David; mais il grandira entiéremant
caché et ino'"'***»u au monde, et son apparition sera soudaine, sans que l'on sache



CHAPITRE VII. 46»

28. Clara.ibat ergo Jésus in

templo docens, et ditens : Et me
scitis, et uiide sim scitis : et a

meipso noa veni, sed est verus,

^ui inisit me, quem vos nescitis.

29. Ego scio eum : quia aL ipso

sam, et ipse me misi'i.

30. Qu.Treltnnt erso cum opprc-

hende^-e : et nemo mi?it in illum

manus, quia noudura \eneratliora

ejus.

31. De turba autem multi cre-

diderunt in eum, et diccbant :

Christus cum \eiierit, numquid
plura signa faciet quam quse hic

facit?

32. Audierunt pharisœi tur-

bam murmurantem de illo hnpc :

et miserunt principes et phari-

saei ministres, ut appréhendèrent
eum.

33. Dixit ergo eis Jésus : Adhuc
modicum tempus vobiscum sum :

et vado ad eum, qui me misit.

3'f. Quœretis me, et non in\e-

nietis : et ubi ego sum, vos non
potesf.is venire.

3b. Dixei'imt ergo Judsei ad se-

mptipsos : Quo hic iturus est,

quia non inveniemus eum? num-
quid in dispcrsionem Gentiiuu

iturus est, et docturus Gentes?
36. Quis est hic sernio, quem

disit : Ouifetis me, et non inve-

nietis : et ubi sum ego, vos non
potestis venire?

37. In novissimo autem die

28. Jésus donc criait à haute voix en en-

seignant dans le lomplo, ef disant :Vrtus iiu;

connaissez cl vous savc/. d"où je suis : i-t je

ne suis pas venu de moi-iiuiue: niais celui

qui m'a envoyé est véritable, et vous ne le

connaissez point ^^.

2!». Pour moi, je le connais, pnrce que

je suis de lui, et (ju'il m'a envoyé ".

30. Ils clienhaient donc à le prendre " :

et personne ne mit la main sur lui, parce

que son heure n'était pas encore venue.

31. Mais plusieurs du peuple crurent en

lui, et disaient : Quand le Christ viendra,

fera-t-il plus de miracles que n'en fait ce-

lui-ci?

32. Les pharisiens entendirent ces dis-

cours que le peuple faisait de lui en secret,

et les princes avec eux envoyèrent des ar-

chers pour le prendre.

33. Jésus leur dit donc " : Je suis encore

avec vous un peu de temps; et je vais vers

celui qui m'a envoyé.

3i. Vous me chercherez, et vous ne me
trouverez point; et vous ne pouvez venir oii

je suis ^®.

33. Les Juifs dirent donc entre eux : Oii

ira-t-il donc, que nous ne le trouverons

point? Ira-t-il vers les Gentils qui sont dis-

persés par tout îe monde ^°, et instruira-t-il

les Gentils?

36. Que signifie cette parole qu'il vient

de dire : Vous me cheichcrez, et vous ne

me trouverez point, et vous ne pouvez venir

où je suis?

37. Enfin le dernier jour de la fête, qui

d'où il sort. C'est ainsi que la plupart des Juifs entendent Ips pnssagPà prophéti-
ques {Mich. 5, 2. Isaie, 5:5, 8) qui pailent de la naissance mystprieuse et divine du
Messie et de sa conception surnaturelle.

% 28. — *» Vous connaissez mon origine humaine, j'en convien?, mais je n'ef.

suis pas moins véritablement l'envoyé de celui qui est la vérité même, et que vous
ne connaissez pas.

^. 29. — *8 Pour moi, je le connais parfaitement; car il est mon Père, et c'ett
lui qui m'a envoyé (Aug.).

y. 30. — " parce qu'il avait déclaré qu'il était Fils de Dieu. Sous ce rapport ils

entendirent et comprirent bien ses paroles.

y. 33.— *8 en jjénéral à tous ceux qui étaient là rassemblés, et de telle sorte que
les ofliciers de la justice pussont l'entendre.

y. 34. — *9 Je ne suis plus que pour peu de temps au milieu de vous; car bientô'
je retournerai à mon Pèie. Quand je serai retourné à lui, vous ne laisserez pas de
me rechercher et de me poursuivre encore dans mes disciple?, afin d'exterminer
mon nom de la terre; mais vous ne m'atteindrez [joint; car dans le ciel, où vous
n'arriverez point, je vivrai éternellemimt, et mon royaume, que je soutiens, sub-
sistera avec moi pendant toute la suite des siècles.

y. 35. — 30 parmi les uatious dispersées dans toutes les contrées, etc. Dans le

Eec : A-t-il dessein d'aller chez les Grecs dispersés parmi les nations, et d'instruire
i Grecs?
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éLnil le plus solennel ^', Jésus se tenant de-
bout disait à hauto voix : Si quelqu'un a

«oif, qu'il vienne h moi, et qu'il boive.

3^. Si quelqu'un croit en moi, il sortira

de son cœiiP des fleuves d'eau vive, comme
dit l'Ecriture ^^ PI. h. 4, \^.ha^tc, 12, 13.

3!). Ce qu'il entendnit de l'Espiit que de-
vaient recevoir ceux qui croiraient en lui :

car l'Esprit n'avait pas encore été donné,
parce qi!C Jésus n'était pas encore gloritié ^^

Aci. 2, 17.

4U. Plusieurs donc d'entre le peuple écou-
tant ce» paroles, disaient : Cet homme est

assurément un prophète ^*.

41. D'autres disaient : C'est le Christ.

Mais d'autres disaient : Le Christ viendra-t-
il de Galilée ^5?

42. L'Ecriture ne dit-elle pas que le Christ

tiendra de la race de David, et de la pplite

Tille de Bethléhem, où était David? Alich.

5, 2. Mntth. 2, G.

43. Le peuple était ainsi divisé sur son
sujet.

44. Or quelques-uns d'entre eux avaient
envie de le prendre : mais personne ne mit
la main sur lui.

4o. Les archers retournèrent donc vers
les princes des prêtres et les pharisiens, qui
leur dirent : Pourquoi ne Tavez-vous pas
amené?

46. Les archers leur répondirent : Jamais
homme n'a parlé comme cet homme là *^.

47. Les pharisiens leur répliquèrent :

Etes-vous donc aussi vous-mêmes séduits?

inapno festivitatis, stabat Jésus,
tt riamnbat, dicens : Si quis siti^

veniat au me, et bibat.

38. Qui crédit in me, sicut dicit

Scriptura, fluraina de ventre eju»
fluent aqurp vivre.

39. Hoc autem dixit de .Spiritu,

quein accepturi erant cretientes

in eum : nonduin enim erat Spi-

ritus datus, quia Jésus nondum
crat glorificatus.

40. Ex illa ergo turba cum au-
dissent hos sermones ejus, dice-

bant : Hic est vere prophela.

41 . Alii dicebant : Hic est Chris-

tus. Quidam autem dicebant : Nuna-
quid a Gnlilaea venit Christiis?

42. Nonne Scriplura dicit :

Quia ex semine David, et de Be-
thléhem castello, ubi erit David,
venit Christus?

43. Dissensio itaque facta est in

turba propter eum.
44. Quidam autem ex ipsis vo-

lebant appreheudere eum : sed
nemo misit super eum maniis.

45. Venerunt ergo ministri ad

pontifices, et pharisseos. Et dixe-

lunt eis illi : Quare non adduxis-

tis illum?

46. Responderunt ministri :

Nunquam sic locutus est homo,
sicut hic homo.

47. Responderunt erg^o eis pha-
ristti : Numquid et vos seducti

escis?

^.37. — " Le dernier jour, le jour le plus solennel de la fête était appelé le

grand jour (Voy. 3. Aloys. 23, 3*1). C'était le dernier jour de fête de laanée, et on
le célébrait par dps n'jouissances publiques. Eu ce jour, comme tous les autre»
jours iJo la f.Hp des Talieiuacles, nu |>rèLrf! piiisait de l'eau à la fonlaine dp Siloé

qui coulait au pied de la montagne du leaiple, et la répandait sur l'autel en signe
de joie au sujet du salut à veuir. Pendant ce temps-là ou chantait les paroles d'I-

saie [h'tïe, 12, 5) : « Vous [miserez avec joie de l'eau à la source du salul.» Ces pa-
roles semlileut avoir douué occasion au discours suivaut du Sauveur.

X. 38. — 32 Quiconque désire sou saint et soupire après la vérité et le bonheur,
croit t'ii moi : alors il rectvra la plénitude des grâces de l'Esprit-Saiut que les pro-
phètes ont promises; ei nou-seulem nt il s'eu rassasiera liii-mèine, miis eucore il

en rendra les autres participants Pirmi les projihètes ceux qui ont prédit l'etfnsion

de l'Esprit-Sainl au temps du Messie sont Joël (2, 28), Liaie (44, 3. 48, 21) et Ezéch.

ill, 19. 36. 25. 39, 29;. Le cœur (lilt. : le ventre), l'intérieur du corps, est mis pour
e plus intime de l'être, le fond de l'esprit.

y. 39. — " parce ipi'il n'avait point encore achevé l'œuvre de la rédemption et
Îiiil u'élait pas pucore retourné à son Père pour l'envoyer. Voyez de plus longs
éiiiih plus Ijas 14, 16 et suiv. 15, 26 et Act. 2, 4. Dans le grec : uar lEspril-Saiol

n'était pas encore, parce que, etc.

f. 40 — 3* Dans le grec : le prophète.— Le oropbète promis {Pi. h. 1, 81).

y. 41. — 35 Voy. Mutth. 2, 23. i'I. A. 1, 46.

f. 46. — « Voy. âJntt/i. 7, 28. 29.
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48. Numqiiid ex principibus

tliquis crediilit ia eum, aut ex

pharisiris?

49. sed turba h.Tc, qure non

novit logera, maledicti sunt.

50. Dixit Nicodemus ad cos, ille

qui -vcnit ad eum nocle, qui unus
erat ex ipsis :

5i. Niiraquid lex nostra judi-

cat hominem, nisi prius audierit

ab ipso, et cognoveril quid facial?

52. Responderunt, et dixerunt

ci : Numquid et tu Gnlil.fus es?

Scrutarc Scr'pturas, et vide quia

a Galii.Ta propheta non surgit.

53. \it reversi sunt uuusquisque
Id domuin suam

48. Y a-t-il quelqu'un des sénateurs ou
des pharisiens qu: ait cru en lui?

40. Car pour cette populace qui ne sait

ce que c'est que la loi, ce sont des gens
maudits '*''.

50. Sur cela, Nicodème, l'un d'entre eux,
et le même qui était \enu trouver Jésus la

nuit, leur dit : Pi. h. 3, 2.

51. Notre loi permet-elle de condnnmor
personne sans l'avoir auparavant ciiteiulu.

et sans s'être mloriné de ses actions? 5.

M-jys. 7, 8. 19, «o

52. Ils lui répondirent : Est-ce que vous
ête.s ausi-i Galilcen **? Lisez les Ecritures,

ft apprenez (^u'il ne sort point de prophète
de Galilée. ^.

53. El chacun s'en retourna en sa maison.

CHAPITRE VIII.

Jésus enseigne dans le temple; il dé/ivre une femme adultère, il

s'appelle la lumière du momie et il en appelle à son témoignage

et à celui de son Père; il dit aux Juifs qu'ils mourront dans

leurs péchés; il parle de sa mort; les Juifs l'outragent et veulent

le lapider.

i. Jésus autem perrexii m mon-
tem Oliveti :

2. et diiuculo iterum venit in

templum, et omnis populus vonit

•d eum, et sedeus docebat eos.

3. Adducunt autem scribre et

Sharisaei mulierem m adulterio

eprelieusam : et statueruut eam
in medio,

\. Pour Jésus, il s'en alla sur la monta-
gne des Oliviers *.

2. Et dès la pointe du jour il retourna au
temple où tout le peuple s'nmnssa autour

de lui; et s'étant assis, il commença à les

instruire.

3. Alors les scribes et les pharisiens ame-
nèrent une femme surprise en adultère, et

la tirent tenir debout au milieu du peuple.

y. 49.— S'' Ceci est une allusion à ce qui est marqué 5. Moijs. 27, 26, où la rca-
lédiction est pronomée contre l«iix qui ue s'en ticiineut pa? en loul à la loi de
lloyse. Les iu^eusés! La malédiction retomba sur eux-inéun's; car Moyse lui-même
avait renvoyé au Messie (5. Mni/s. 18, 15). Siiiil Cyrille fait celte remarque : Ces
sages, en se uloriliaul eux-mêmes, devieunt-ut inseosés; car eu prétendant com-
prendre la loi, ils m;uI leurs propres accusaleurs et se convainquent eu.t-même;
d'infidélité et d'ignorance.

y. 52.-58 voy. MuUh. 2, 23.
«» Cela ue résulte pas du tout des Ecritures; car Débora était de la Galilée {Jug^

4, 4. 5,', aussi bien que Nalium, et un srand nom!>re de prophètes vécurent dans îfc

royaume d'Israël, dont la Galilée faisait partie (3. Rois, 18, 4).

]». 1. — * au jardin de Gethsemaui, pour y passer la nuit en prières (Voy. pi. b.

18, 1. 2. Matth. 26^ 36). Le mont des Oliviers était situé au nord-est de Jérusalem.
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4. et lui dirent : Maître, cette femme
vient d'être surprise en adultère.

5. Or Moyse nous a ordonné dans la loi

de Inpidor les adultères : quel est donc sur

cria votre sentiment? 3. Motjs. 20, IS. 5.

Mojjs. -21, 22.

(i. Ils disîiient ceci en le tentant, afin d'a-

voir de f|iioi l'accuser *. Mais Jésus se bais-

saut, écrivait avec son doigt sur la terre ^.

7 Comme donc ils continuaient à l'inter-

roger, il se releva, et leur dit : Que celui

d'entre vous, qui est sans pt ché, lui jette le

premier la pierre ^. 5. Moys. M, 7.

8. Puis se baissant de nouveau, il conti-

nua d'écrire sur la terre.

y. M;iis l'ayant entendu parler de la sorte,

ils se leliièrcnt l'un après l'autre, les vieil-

laids sortant les premiers ^
: et a<nsi Jésus

denieuia seul avec la femme qui était au
milieu de la place ^.

iO. Alors Jésus se relevant, lui dit "^
:

Femme, où sont vos accusateurs? personne
ne vous a-t-il condamnée?
H. Elle lui dit : Non, Seigneur. Jésus

lui répondit : Je ne vous condamnerai pas

non plus. Allez-vous-en, et à l'avenir ne
péchez plus *.

4. et dixerunt ei : Magister, hœc
mulier modo deprehensa est in

adulterio.

5. In lege autem Moyses man-
davit nobis hnjusmodi lapidare.

Tu ergo quid dicis?

6. Hoc autem dicebant tentan-

tes eum, ut possent accusare eum.
Jésus autem inclinans se deor-
sum, digito scribebat in terra.

7. Cum ergo perseverarent in-

terrogantes eum : erexit se, et

dixit eis : Qui sine peccato est

vestrum, primas in illam lapidem
mittat.

8. Et iterum se inclinans, scri-

bebat in terra.

9. Audientes autem unus post

unum exibant, inci[pientes a se-

nioribus : et remansit solus Jésus,

et mulier in medio stans.

10. Erigens autem se Jésus,

dixit ei : Mulier, ubi sunt, qui te

accusabant?nemo tecondemnavit?
i 1 . Qu.e dixit : Nemo, Domine.

Dixit autem Jésus : Nec ego le

condemnabo. Vade, et jam am-
plius noli peccare.

j^. 6. — * Les pharisiens étaient dans la ferme persuasion que Jésus, par suite de
ce si^ulimeiil de douceur, de patience et d'> coiii)assiou qui lui était onliiiaire en-
vers les péclieurs, et pour d'allircr la faveur du peuple, absoudrait lafeuiun,' (Aug.,

Bè<tp;. S il en eût été ainsi, ils auraient eu un motif de le coudamuer à mort comme
violateur de lu loi mosaïque. Mais Jésus sut se montrer doux sans blesser la justice

(Aug.).
3 sur ijuclque pierre, sur la poussière. Jésus écrivait ou traçait, selon toute ap-

pnreiice, des mots ou des figures symboliques sur la terre, dans la vue de faire

réilécliir ses accusateurs sur leurs fautes personnelles, qui étaient plus grièves en-
core (Aiiilir., Jérôme). Suivant d'autres, c'est un sigue, un geste d'iudillerence et

diiialleutiou.

jr. 7. — * Vous êtes vous-mêmes au moi.-is d'atssi grands, et même de plus grands
péclii'urs que celle fjmme, et vous ne devriez [las, pour celte raisou, v. .us déclarer

ses accusaleurs. Par là lésus-Gluist ne veut pas dire que la femiue él;iil exempte
de faiile; loin de là, il lui reproche sou péché (j. 11); mais comme il n'était pas
veû'i i»our juKer, mais pour sauver [pi. h. 3,. 17), et que pour celle r^isuu il ne
s'iiiiiéra jamais daus les fouclions déjuge (L":, 12, 14), il ne voulut pas non plus
les exercer daus cette occasion; il prolila scaljaiout de ce qui élaitarrivé pour faire

rentrer les accusateurs en eux-mêmes (Avig.).

j. 9. — ° Les paroles de Jésus les tireul surtout rD.:gir; ils se mettaient peu en
peine des EcriUires. Dans le grec : L'ayant entendu, et sentant les remords do leur

coiisi ieuce, ils s'en allèrent un à un, en commeuçaut par les anciens jusqu'aux
derniers.

8 Jésus demeura seul avec ses disciples et le peuple, au milieu duquel se trou-
vait la leuunc.

>'. 10. — ^ Dans le grec : Alors Jésus se levant et n'apercevant personne, excepté
la femme, il lui dit.

j. 11. — * Jésus ne condamna point la femme à être lapidée. Les tribunaux pou-
vaient le faire, si elle eût été traduite devaut eux. Ce n'était pas là son alTaire. Sa
vucaliou était daller à la recherche des pécheurs, et il s'eiiorça de gagner la femme
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12. Iterum ergo iocutus est eis

Jésus, dicens : Ego sum lux mun-
di : qui sequitur me, non anibu-

latiu tenebris, sed habebit lumen
vitiT.

13. Dixerunt ergo ei pharisaei :

Tu de teipso testimonium perhi-

bes : testimonium tuum non est

vei'um.

14. Respondit Jésus, et dixit

eis : Et si ego testimonium per-

hibeo de meipso, xerum est testi-

monium meum : quia scio unde
veni, et quo vado : vos autem nes-

citis unde venio, aut quo vado.

15. Vos secundum carnem ju-

dicatis : ego non judico quem-
quam :

16. et si judico ego, judicium
meum verum est, quia solus non
sum : sed ego , et qui misit me

,

Pater.

12. Jésus parlant donc de nouveau au

peuple ', leur dit : Jo suis la lumière du
monde. Celui qui me suit ne marche point

dans les ténèbres, mais il aura la lumière de
la vie '°.

13. Les pharisiens lui dirent donc: Vous
vous rendez témoignage à vous-même; votre

témoignage n'est point véritable ".

14. Jésus leur répondit : Quoique je me
rende témoignage à moi-même, mon témoi-

gnage est véritable , parce que je sais d'où

je viens, et où je vais : mais pour vous, vous

ne savez d'oti je viens, ni où je vais ".

15. Vous jugez selon la chair; mais pour
moi, je ne juge personne ^*.

16. Et si je juge, mon jugement est véri-

table, parce que je ne suis pas seul, mais
moi et mon Père qui m'a euvové •'•.

auaei bien que les pharisiens, ceux-ci en les conduisant à couftisser leurs propres
péchés, celle-là en l'exhorlaut à la pénitence. Cette histoire est omise dans quel-
ques anciins nianuscrils, parce que, suivant la remarque des am iens commenta-
teurs, on craigu.iil qu'elle ne devînt un sujet de scandale, et que les faibles ne
vinssent à penr^er que Jésus n'avait pas considéré l'adultère comme un crime qui
méritât d'èlre puni. Mais elle se trouve dans l'ancien manuscrit de Cambridge et

dans uu trù -grand nombre d'autres. C'en est assez, elle fait parlie des divintea

Ecritures : car rE:;!ise l'a comprise dans les livres d<i l'EcriLure déclarés aulhf-nti-

ques (Conc. de Trente, sess. 4). Que sont toutes les conjectures humaines les pins
subtiles en comparcdsou des oracles de lEglise? Combien aisément l'homme st fait

illusion!

j^. 12. — 9 Cette conjonction « donc (ergo) » sert, suivant quelques-uns, à joindre
ce qui suit au récit qui précède immédiatement, et confirme son authenticité.

•0 Je suis le Docteur des hommes; celui qui m'écoute et qui suit ma doctrine,
n'est pas dans l'erreur, dans le péché et le malheur, mais il a la vérité, la vraie
vertu, et il reçoit par elles le bonheur en ce moude et en l'autre {Voy.pl. h. i, 4. 5.
Luc, 2, 32).

f. 13. — " Corap. ;)/. h. 5, 31.

y. 14. — •* Jésus n'en appelle pas au témoignage de Jean-Raptiste et des pro-
phètes, ce qu'il aurait pu faire, mais il déclare directement et en termes exprès
que son témoignage seul suffit pour établir sa mission divine. La raison qu'il en
donne esl celle-ci : C'est, dit-il, que ji^ sais qui je suis; c'est-à-dire c'est que je sa s que
je SUIS le FJs de Dieu, et qu'en quahté de Fils de Dieu, je n'ai besoiu d'aucun autre
Icmoignai-'O , ce qu'assurément vous ne savez pas

,
quoique vous pourriez le con-

clure de mes discours et de mes aclious. Jésus-Christ ne dit pas ici prétisément
qu'il est Di''U, mais il parle sous forme de ligure, soit par humilité, soit pour ue pas
irriter les Juifs (.\ug., Chrys., Tliéoph.). Dans te qui suit, il fait voir comment ce
témoignage n'est pas néaumoius proprement un témoignage unique, mais uu témoi-
gnage appuyé sur deux témoins.

f. 15. — '•' selon la cbair. Votre jugement, votre témoignage touchant ma per-
sonne, repose sur les dehors, sur ce que v 'is voyez en moi, sur mou état de pau-
vreté et 1 humble forme d'esclave que j'ai p 'se; mon jugement, mon témoignage
8ur moi-même ue repose pas sur ces dehors et je ne juge non plus qui que ce
soit sur les apparences extérieures. Juger esv aus ici pour rendre témoignage,
comme il résulte du verset suivant.

ji. 16. — " El si je rends témoignage, mon témoignage est véritable; car moi,
l'homme que vous considérez uniquement, je ue suis pas seul, mais en moi le

Verbe diviu auquel je suis uni, aiusi (lue mou Père, rendent aussi témoignage. —
Ce témoignage diviu du Fils et du Père consistait dans les œu?res de Jésus, que
tout esprit exempt de prévention pouvait reconnaître comme des œuvres divines*
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il. Et il est écrit dans votre loi, que le

témoigna;^'! de deux hommes est véritable.

5. Moys. 17, 0. lU, 15.

ix. Or je me rends témoignage à moi-
même; et mon Père qui m'a eavoyé, me
rend aussi témoignage.

19. Ils lui disaient donc : Où est-il, votre

Père? Jésus leur répondit: Vous ne con-

naisse/ ni moi, ni mon Père : si tous me
connaissiez, vous connaîtriez aussi mon
Père ".

20. Jésus dit ces choses enseignant dans

le temple, au lieu où était le trésor '^
: et

personne ne se saisit de lui, parce que sou

heure n'était pas encore venue.

21 . Jésus Irur dit encore '^
: Je m'en vais,

et vous me chercherez, et vous mourrez dans

otre peihé. Vous ne pouvez venir où je

Tais *".

22. Les Juifs disaient donc : N'est-ce point

qu'il se tuera lui-mèuie, lorsqu'il dit : Vous
ûe sauriez venir où je vais 19-?

23. Et il leur dit : Pour vous, vous êtes

d'ici-l)iis 2* ; mais pour moi, je suis d'en

haut. Vous êtes de ce monde, et moi je ne

suis pas de. ce monde.
24. Je vous ai donc dit que vous mourrez

dans vos péchés : car si vous ue me c'oyez

ce que je suis *' , vous mourrez dnus votre

pèche -''.

17. Et in lege vestra scriptum
est, quia duorura homiuum testi-

moniuin verum est.

i^. Ego sum, qui teskimonium
peihibeo de meipso : et testimo-
nium perhibet de me, qui mi^t
me, i ater.

19. Dicebant ergo ei : Ubi est

Pater taus? Respondil Jésus : Ne-
que me scitis, neque Patrem
meum : si me sciretis, forsitan

et P.itrem meum sciretis.

20. H.TC verba locutus est Jésus

in gazophylacio, doccns in lemplo:
et neuio apprehendit eum, quia

necdum veuerat hora cjus.

21. Dixit ergo iterum eis Jésus:

Ego vado , et qua'relis me , et in

pcccalo vestro morieuiiiii. Quoego
vado, vos non polestis veuire.

22. Dicebant ergo Judai : Num-
quid interiiciet semeiipsum, quia

dixit : Quo ego vado, vos non po-

lestis veuire?

23. Et dicebat eis : Vos de deor-

sum eslis, ego de supernis sum.
Vos de muudo hoc eslis, ego non
sum de hoc mundo.

24. Dixi ergo vobis, quia mo-
rii mini in peccatis veslris : si enim
non crediderilis quui ego sum d«

hoc mundo.

'/. /, 'iii, Je£U3-L.iirisi aisaii : vous me couuaissez, m vous suvea

dil h- c lutratre, puce qu'il parle de sa n.iliu-e divine et de Dieu

l'ère. Cekii ijui couuait le Fils, connaît le Père, car le Fils est la

g. 7, 25. Hé/jr. 1, 3), et celui <pii couuaîl et imite la vie divine du

j!. J9. — '5 PI. h. 1, 28, Jé£U3-Clirlst disait : Vous me connaissez, et vous savez

d'où JL- suis; ici il di
.

. -

coiiime él ,nt sou l'è

fiiîurt; du Père {Sag. ^ , ,

Fils, celui-là [larvieiit à la conu.iissame de c^ qu'i.-sl Dieu, il apprend à c.iuuaîlro

le Pèie ;."/. Z/.'l4. G). Les J:iifs n'avaii'ul aunime dispusilion jionr les chiiSiS d'en

haut; aussi ue reconnu: eul-ils pas dans le Fils ce qu'il y avait eu lui de divin, et

ils ne purent par cousèipieul nou jikis arriver à la couuaissauce du Père.

jf. 211. — '6 Le tronc des olfrandes (voy. Mnrc , 12, 41.) se liouvait dans le par-

vis d. s femmes. 11 y avait aussi dans ce" parvis des apparlemeiils où li's douleurs

de la loi el 1. s pliarisi.'us se rassemblaient pour conférer sur la loi. Cela élait cause

que loii eu reiiconliait toujours quel<iue.--uus daus ce parvis.

j. 21. — ''
;>ai rapport a leur haine et au désir qu'ils avaient de se saisir de lui

et de le uieliré à muit \j. 20j.
t8 Voy. />/. II. ~i, 33. 34.

y. 2-2. — '9 Les Juifs étant persuadés, et avec raison, que les supplices les plus

rigoureux allpudaieut dans l'auUe monde ceux qui se donnaient à eux-mêmes la

murl. Jé.-us ayant donc dit qu'il irait dans un lien où ils u iraient pis eux-mêmes,

ils se tiL'uruenl prultableuiciit que ce li'U devait être celui où élaieul les sui-

cides, et qi) eu cousèqueuce Jésus avait riiiteiition de s'ôler la vie. Qael défaut de

sens et (piolle p(!rver:>ité! P.iroles insensées et pleiups (rinioLediireuce, dil saint

Augnst u. Ne piiuvaieiit-ils [las aller où ii StM'ait allé lui-iueuie, s'il se fût détruit

Ne |u)iiv ,ienl-ils lias aussi mourii? Que veideul-ils <l(mc dire par là? A-t-d 1 mt4i

lion de se tuer, lui qui dit : Vous ne sauriez venir où je vais'?

t. 23. — *" vous avez des sentimeuU terrestres. Quelle réponse pleine de do
ceur à un aussi lion ible Ijlasphème !

f. 24. — " le Mes.-ie, le Fils de UieU.
M Dans le yec : Vous mourrez daus vos péché».
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25. Dicebant ergo ei : Tu quis

«s? Dixit eis Jésus : Principium,

qui et loinior \obis.

20. Multa hulieo de Tobis loqui,

etjuJicare; scd qui me misit, ve-

rax est : et ego quaeaudivi ab eo,

bxc loquor iu mundo.

27. Et non cognoveiunt quia

Patrem cjus dicebat Dciiin.

28. Dixit eriio eis Jésus : Cuni

exalUiveiilis Fiiiuiu hominis, tune

cognoscclis quia ego sum, et a

meipso t;icio uihil , sed sicut do-

cuil aie Paler, haec loquor:

29. et qui me misit, meciim
est, et nou reliquit me solum :

quia ego, qute pUcita sunt ei, fu-

cio semper.
30. lixc illo loquente, muiti

credidcruut in eum.
31. Dicebat ergo Jésus ad cos,

qui credideiuut ei , Judcpos : Si

Tos mauseiilis in si rmone meo,
ère discipuli mei eritis :

32. et toguoscetis verilatem, et

Terilari libeiabit vos.

33. Re.-ponderunt ei : Semen
Abiiihui sumus, et nemiui servi-

25. Ils lui dirent donc : Qui étes-vousî

Jésus leur répondit : Je suis le piiucipe **,

moi-même qui vous parle.

20. J'ai beaucoup de choses à dire de vous,

et à condamner en vous : mais celui qui m'a
euvovc est véritable; et je ne dis dans le

monde que ce que j'ai appris de lui **. Hom.
3,4.

27. Et ils ne comprirent point qu'il disait

que Dieu était son Père *^.

28. Jésus leur dit donc : Lorsque vous
aurez élevé en haut le Fils de l'homme,
alors vous connaîtrez qui je suis, et que je

ne fais rien de moi-même, mais que je (Us

ce que mon Père m'a enseigné *••

2iJ. Et celui qui m'a envoyé est avec moi,
et -''

il ne m'a point laissé seul, parce que je

fais toujours ce qui lui plaît.

30. Lorsqu'il disait ces choses, plusieurs

crurent en lui.

31 . Jésus dit donc aux Juifs, qui croyaient

en lui : Si vous demeurez dans l'obserrulion

de ma parole ^, vous serez véritablement

mes discijiles,

32. et vous connaîtrez la vérité; et la vé-

rité vous rendra libres '^^.

33. Ils lui l'épondirent " : Nous sommes
de la race d'Abiaham, et nous n'avons jamais

f. 25. — " Je suis le Verbe éternel, qui se m nifeste à vous. Le Fi'.s s'appelle

le principe, non-seulement parce qn i) est euRPiidié avant tous les leuiiis, d'^ toute
éleruiié par le Père (PI. h. i, 1. Apoc. 1, 8. Ps. 1U9, 3), mais cucure p.née qu'il est

le principe de luiit ce qui est créé (Apoc. 3, 14 Cal. 1, 13). D.uis la grec : Je cuià

ce que je vons ai dit dé» le commuucumeul '.la lumière du monde). /. h. y. 12.

Jéous euveiopi'e ses discor.rs d'un \oile uiysl<''rie<ix; il s'exprime assez claircmeiit

pour ceux qm croyaient, mais il emploie un langage ligure ù caii.^e des mauvaises
disposiliuns des lucioyanls, de peur iiu'ils ne viusceiit à louler aux pieds les pcriei
de la viMlé ( Voy. Mullh. 7, 6. 13. noie 10).

y. £6. — *' Je pourrais dire beauco ip de choses au sujet de votre endnroisse-
mcut, et vous accuser sur uu giand nombre de points; mais je ne vous dirai qub
celte iieule cbose : c'est de mon Père qui m'a envoyé, cl qui est la vérité même,
que j^ liens ce que j annonce au monde.

f. 27. — " Uiius k grec : et ils ue recuanurenl point qu il leur parlait de son
Père.

j>. 28. — " Ce ne sera qu'après que j'aurai été élevé eu croix {Pi. h. 3, 14.

PI. b. 12, 32. 3i) que vous reconnailiuz que j.; sais le Mi-ssie , et ipie Impu Ij l'ère

était en moi d us lout ce que j'eiibrig.iaiâ el ce que je faisais. — Grand no nhie de
Juils se couvi'ituenl lors du cruciliemeni de Jésus {Luc, :>:i, 48 AJntth. 27, 53. 54),
et surtout à la prédication des aiiotres qui ouivii (Clirys , L,yrd., Théoph.),

f. 29. — " Dans le grec: le Père.

^.31. — 28 ^1 vous persévérez lians n)a doctrine (Chrys., Cyril.), et que vous la
suivie/. C'est la iicrsèvérance qui lait les vra,s disi iples de Jésus [Mutth. 16, 22).

j. 32. — *8 Si Vous croyez a m.i docliiiie et que vous l.i suiviez, vous fi-icz sai.e

cesse de i;(>uveaiix jnogres dans la coimaiss nice de la vériLé (voy. /</. /*. 7, 17), et

la vérité, les scuUmenls ciiiéUeus, vous reuuioul liiues, nou pas de la |iuis.-ance

séculière, comuie plusieurs, dans leurs sens terrestres le souhaitent, uiais de la

puiûSH-.ce du peelie. Il n'est point ici quesùon d'une aune liberté, comme le mou-
tre claireiiieiil ce qui ruil.

j^. 33. — 30 Nou pas les croyants auxquels Jésus s'adressait, mais des incrédules
liui t>e Uouvaienl lu présenta.
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été esclaves de personne'* : comment dites-

vous que nous serous rendus libies?

34. Jisus leur répondit: En vérité, en vé-

rité je vous dis que quiconque conimot le

péclie, est eschve du puché '*.

33. Or l'esclave ne demeure pas toujours

en la maison; mais le lils y demeure tou-

jours.

36. Si donc le Fils vous met en liberté,

vous st.TCZ véritablement libres *^*

37. Je sais que vous êtes e -fants d'Abra-
ham; mais vous voulez me faire mourir,
parce que ma parole ne trouve point d'entrée

eu vous ^*.

35. Pour moi, je dis ce que j'ai vu dans
mon Père; et \ous, vous faites ce que vous
avez vu dans votre père ^^.

SU. Ils lui répondirent : C'est Abraham
qui est notre père '^ Jésus leur repartit :

Si vous êtes enfints d'Abraham, faites donc
les œuvres d'Abraham.

40. Mais maintenant vous cherchez à me
faire mourir, moi qui vous ai dit la vérité

que j'ai apprise de Dieu : c'est ce qu'Aijra-

ham n'a point fait.

vimus unquam : Quomodo tu di-

ois : Libeii erilis?

34. Respouditeis Jésus : Ameu,
amen dico vobis : quia omnis qui
facit peccatum, servus est pecca;i

;

33. servus autem non manet in

domo in œternum : Clius autem
manet in aeternum

;

3(5. si ergo vos Filiusliberaverit,

vere liberi eritis.

37. Scio quia filii Abrahre estis :

sed quaeritis me inteiliceic, quia

sermo meus non capit in vobis.

38. Ego quod vidi apud Patrem
meum, loquor : et vos quae vidistis

apud patrem vestrum, facitis.

39. Responderunt, et dixerunt

ci : Pater noster Abraham est.

Dicit eis Jésus : Si filii Abrahae
eslis, opéra Abrahœ facile.

40. Nunc autem quaeritis me
inlerticere, homiuem, qui verita-

tem vobis locutus suui, (juam au-
divi a Deo : hoc Abraham non
i'ecit.

" Us ne veulent vraisemblablement parler quR d'eux-mêmes; car leurs pères
avaient élé esclaves des Egyptiens, des Babylouiens et d'autres peuples (Comp.
Matth. 3, 9).

j. 34. — '^'^ pan e que le péché l'a vaincu (2. Pier, 2, 19), et le retient dans les liens

de la cducupioconce {Prov. 5, 22. Isuï.ïi, 18). nulbeureux esclavage! s'écrie saiut

Anguslin. Celui qui est esclave d'un homine peut quelquefois fuir et jouir du re-

pos : où fuira l'esclave du péché"? Eu quelque lieu qu'il luie, il le porte partout avec
lai!

r. 36. — "Le sens tout simple de ces deux versets est : Comme un esclave n'a

aucun droit de demeurer à la maison, mais qu'il peut être renvoyé et tlias.-é, de
même le pédieui n'a aucun titre légitime puur demeurer dans le royaume de
Dieu; et par conséquent, vous Juifs, qui êtes les et^claves du péché, vos préten-
tions à ce royaimi'! sont mal fond es. Au coulruiie, de même qu'uu enfant, par sa

seule qualité d'eulant, appartient [lour toujours à la maison de sou père, de même
moi, L*u qualité de lils de Dieu, je deiupure éltruflleuient dans le royaume démon
Père , et avec moi tous ceux au<pîels je communique dans la vertu de mon l'ère

{PI. h. 6, 44) la qualité d'eufauls de Uieu {PL h. 1 , 13), et que je mets en lil>erie.

Je SUIS eu conséquente celui qui peut vous donner et vous procurer la liberlè, la

qualité d'enf;int de Dieu, afin que vous ucmeuriez éternellenienl daiisson royau'uc:
royaume ouquid vous serez au contr.iiie expulsés en ce monde et eu l'.iulre. s»

vous vous endurcissez dansTintidélilé comme esclaves du péché. Auisi saint Augus-
tin, suint Qirysoslôme, saint Cyrille, Bôde et les autres Pères.

jp. 37. — ** Je sais que vous êtes isaus d Aliialiam selon la chair, mais vous n'avei

ni sa lui ni son obéissance (y. 39. Rom. 4, \t. Gai. 3, 7); vous avez un cœur iufi-

dèie, insensible, rempli de senlimeuts terrestres, eu sorte que ma doctiine ne
trouve point d'accès en vous, et que vous chercbez pour cette raison à me uiuttre

ù mort. Sur la haine des enfants du siècle, qui pei^écute jusqu'à la mort, voy.
AJaltU. 10, 21.

f. 3S. — *^ Pour moi, je parle en vertu de ma science divine ("Voy. pi, h. 5, 30) :

vous, vous agissez suivant vos dispositions charnelles, que votre père .satan (y. 44)
vous inspire.

f. 39. — ^ Ne ferons-nous djïâc pas Lieu, si nous faisons comme il a fait? Jésus
leur dit, etc. Dans le grec: Si \o\Li étiez des eul'auta d'Abraham, vous fcries les

œuvres d'Abraham.
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41 . Vos facitis opéra patris ves—
tri. Dixerunt itaque ei : N'os ex

fcrnicatione non sumus nati : unum
patrem habemus Deum.

42. Dixit ergo eis Jésus : Si

Deus pater vester esset : diligere-

lis utique me ; ego enim ex Deo
processi, et veni : neque enim a

meipso veni, sed ille me misit.

43. Quare loquelam meam non
cognoscitis?Quia non potestis au-

dire sermonem meum.
44. Vos ex pâtre diabolo estis :

et desideria patris vestri Yultis fa-

cere. Ille homicida erat ab initio,

et in veritate non stetit : quia non
est Veritas in eo : cum loquitur

41. Vous faites les œuvre.* de votre père.

Ils lui dirent : Nous ne sommes pas des en-
fants bâtards; nous n'avons qu'un père qui
est Dieu *^.

42. Jésus leur dit donc : Si Dieu était

votre père, vous m'aimeriez ^^ sans doute,
parce que je suis sorti de Dieu, et que je

suis venu; car je ne suis pas venu de moi-
même, mais c'est lui qui m'a envoyé ^'.

43. Pourquoi ne connaissez-vous point mon
langage ***? parce que vous ne pouvez en-

tendre ma parole **.

44. Vous êtes les enfants du diable **
: et

vous voulez accomplir les désirs de votre

père. Il a été homicide dès le commence-
ment *^, et il n'est point demeuré dans la

vérité *'•, parce que la vérité n'est point en

jf. 41. — 37 Les Juifs s'apercevant qu'il était question d'une paternité spirituelle,

lui dirent: Nous ne sommes pas des enfants illégitimes selon l'esprit, comme si

nous avions pour pères les faux dieux, les idoles, et que nous fussions livrés à
l'idolâtrie; mais le seul Père qui existe, Dieu, e^t notre père, et nous le servons
(Aug.). L'idolâtrie est désignée dans le.-^ Ecritures sous le nom de fornicalion spiri-

tuelle, parce que par l'idolâtrie l'âme s'abandonne a nu autre époux que son époux
légitime, qui est Dieu [Osée, 1,1. Isai. 1, 21); c'est pourquoi les adorateurs des
faux dieux sont appelés des enfants de fornication, et les vrais Israélites des enfants
de Dieu.

f. 42. — 38 Litt. : Vous m'aimeriez certainement. La Vulgate rend la particule
grecque « an » par « certainement. » Dans d'autres circonstances elle la rend par
« peut-être, » ou elle l'omet entièrement, comme cela peut se faire.— * Cette par-
ticule est potentielle. Daus ce verset elle donne au texte le sens du conditionnel...
i^sfTriTÈ iivffjii.— vous m'aimeriez.

39 Si vous serviez réellement Dieu de cœur et d'action, et si vous étiez en com-
munion intime avec lui, comme des enfants avec leur père, vous auriez foi en moi
et vous m'aimeriez; car je suis son envoyé; et je n'ai pas pris cette mission de
moi-même, ainsi que vous devez le reconnaître à mes di.^cours et à mes œuvres
(Voij. ce qui suit). Sortir et venir désignent l'incarnation du Fils; cependant c'est
aussi sa génération divine qui est marquée par ces paroles. L'amour implique en
même temps la foi, comme dans d'autres passages la foi implique l'amour, parce
que la foi et l'amour, lorsque ces vertus sont vraies, ne peuvent se séparer.

f. 43. — *^ que c'est le langage du Père, le langage maternel de tous les enfants
de Dieu. Le langage de Dieu ei de ses enfants consi.-te dans les choses divines,
dans des disposilions et une conduite saintes. Pourquoi ne reconnaissez- vous
point ce qu il y a de divin, de saint, ce qui est d'en haut dans mes discours et
dans mes actions?

*> Parce que vous ce pouvez l'entendre , ni y faire réflexion : car ceux qui la
prennent en sérieuse cousidératiun , ne taident point à la reconnaître comme di-
vine. Et pourquoi ne pouvez-vous pas faire cela? Parce que vous êtes et que voua
voulez être aumiés de senlimeuts terrestres, et, à raison de cette volonté, incapa-
bles de reconnaître et d'embrasser ce qui est diviu (Voy. ce qui suit).

j^. 44. — ** eu ce que vous imitez ses œuvres (Aug.), sous 1 influence de la con-
eupisctuce vicieuse qu'il eutrelieut et fomente, et que de cette manière il établit
00 qadqiie sorte en vous le fondement de sa vie, il s'y établit lui-même, et fait de
Vous ses enfants.

*3 Ce fui lui qui procura la mort du premier couple humain, en leur ôtant la vie
de rot[irit, eu les faisant tomber daus le péché , et par là rendit également leur
corps sujet à la mort (Voy. Mmjs. 3, 2 et suiv. Sagesse, 2, 24. 23). Vous voulez l'i-

miler eu ce poiul, en cher, lianl à me tuer moi-même.
*^ c'esl-à-dire daus la reeouuaisaauce qu'il était une simple créature, qui doit à

Dieu sojuiissiuu et obéissauce, et dont le devoir est d'aflermir les autres créatures
raispuuablt s dans la luêuie ri'c,.iiiuaissance. Le démon ne persévéra pas lui-même
dans ci'ite rt-cuiiuai.-^sauce de su Oepeudauce, et il la fit prrdre eu outre à une
Baullilude d'anges qui lumbèieul avec lui, et aux premiers hommes (1. Moys. 3,5).

TU. 12
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loi *'. Lorsqu'il dit des mensonges, il dit ce

qu'il trouve en lui-même, car il est menteur
et père du mensonge ''^.

45. Mais pour moi, si je dis la vérité, vous
ne me croyez pas ".

46. Qui de vous me convaincra d'aucun
péché *^ ? Si je vous dis la vérité, pourquoi
ne me croyez-vous pas?

47. Celui qui est de Dieu ""^
, écoute les

paroles de Dieu. Ce qui fait que vous ne les

écoulez point, c'est que vous n'êtes point de
Dieu 50.

48. Les Juifs lui répondirent donc : N'a-
Tons-nous pas raison de dire que vous êtes

un Samaritain, et que vous êtes possédé du
démon ^* ?

49. Jésus leur repartit : Je ne suis point

possédé du démon : mais j'honore mon Père,
et vous, vous me déshonorez =^.

50. Pour moi, je ne recherche point ma
propre gloire : un autre la recherchera, et

me fera justice ^^.

51. En vérité, en vérité je vous le dis , si

quelqu'un garde ma parole , il ne mourra
jamais ^*.

mendacium, ex propriis loquitur,

quia mendax est, et pater eju9.

45. Ego autem si veritatem dico,

non creditis mihi.

46. Quis ex vohis arguet me de
peccato? Si veritatem dico vobis,

quare non creditis mihi?
47. Qui ex Deo est, verha Dei

audit. Propterea vos non auditiS;,

quia ex Deo non estis.

48. Responderunt ergo Judcei,

et dixerunt ei : Nonne bene dici-

mus nos, quia Samaritanus es tu,

et daemonium habes?
49. Respondit Jésus : Ego dse-

moniuni non habeo : sed honori-

fico Patrem meum, et vos inhono-

l'astis me.
50. Ego autem non quœro glo-

riam meara : est qui quœrat, et

judicet.

51. Amen, amen dico vohis :

si quis sermonem meum servave-

rit, mortem non videbit in cEter-

num.

" c'est-à-dire, et ainsi la vérité {voy. la note précédente) n'est pas en lui.
** Satan, par l'entraînement de sa nalure, cherche à se substituer à Dieu, et

toutes ses pensées, ses efforts et ses œuvres tendent à soustraire les créatures à
l'obéissance envers Dieu, et à se les assujettir. Le mensonge qu'l se dit à lui-même
et qu'il dit aux autres est donc : Que Dieu n'est pas le souverain maître auquel il

faut être en tout soumis et obéissant. Il est le père du mensonge ,
parce qu'il fut

le premier qui le proféra, et parce qu'il en a séduit et en séduit, hélas! encore
beaucoup en les portant à proférer le même mensonge. Ce mensonge est dit être
son propre, parce qu'il procède du mauvais usage qu'il fait de sa liberté, et qu'il

forme pour jamais sa nature.
^. 45. — " Dans le grec: Pour moi, parce que je vous dis la vérité, vous ne

me croj'ez pas.

f. 46. — '8 Jésus déclare ici qu'il est exempt de péché, et, par conséquent, qu'il

est plus qu'un homme. Je suis exempt de péché ; je suis donc aussi exempt d'er-
reur. Plus la vie est pure

,
plus il y a dans l'homme de vérité et de connaissance

dans ia vérité.

J!. 47. — '9 qui est enfant de Dieu, — l'opposé d'enfant de satan (Voy. pL h.

f. 44. note 42). Nous devenons enfants de Dieu par la grâce, qui détruit l'influence

de la concupiscence vicieuse, et qui, par la sainteté et la justice, nous rend par-
ticipants à la qualité d'enfants de Dieu.

5" Celui qui a en lui le principe divin, entend aussi volontiers les choses divi-

nes. Celui qui est animé de sentiments terrestres, le méchant, n'en veut rien savoir.

^. 48. — 51 Puisque vous montrez à notre égard des dispositions si hostiles, n"a-
vous-nous pas raison de vous appeler un Samaritain, un ennemi né des Juifs (voy.
Matth. 10, 5. note 18). Oui, puisque vous nourrissez contre nous des sentiments si

défavorables
, jusqu'à qualifier d'enlants de satan les enfants du peuple élu, ne

Bommes-nous pas autorisés à croire qu'un démon vous a ôlè le sens (Voy. pi. h.

7, 20).

>'• 49. — sî Si je vous dis la vérité, ce n'est pas un démon qui en est cause, mais
le désir que j'ai d'honorer mon Père par l'accomplissement de mon devoir; et parce
que j'accomplis ce devoir, vous me déshonorez par vos mjures.

y. 50. — 53 Mais le Père fera retomber un châtiment sévère sur ceux qui auront
outragé son Fils.

*. SI. — •» Voy. pi. h. 5, 24.
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52. Dixerunt ergo Judaei : Nunc
cognovimus quia dîcmonium ha-

bes. Abraham mortuus est, et pro-

phète : et tu dicis : Si quis sermo-

iiemmeum servaveritj non gustabit

mortem in œternum.
53. Numquid tu major es pâtre

DOPtro Abraham, qui mortuus est?

et prophetse mortui sunt. Quem
teipsum facis?

54. Respondit Jésus : Si ego
gloritico meipsum, gloria mea ni-

hil est : est Pater meus, qui glo-

rificat me, quem vos dicitis quia

Deus vester est

,

55. et non cognovistis eum :

ego autemnovi eum : et si dixero

quia non scio eum , ero similis

vobis, mendax. Sed scio eum, et

sermonem ejus servo.

56. Abraham pater Tester ex-

sultayit ut videret diem meum :

vidit, et gavisus est.

57. Dixerunt ergo Judfei ad
eum : Quinquaginta annos non-
dum habes, et Abraham vidisti ?

58. Dixit eis Jésus : Amen, amen
dico Tobis , antequam Abraham
ûeret, ego sum.

52. Les Juifs lui dirent donc : Nous con-
naissons bien maintenant que "vous êtes pos-

sédé du démon : Abraham est mort, et les

prophètes aussi; et vous dites : celui qui
gardera ma parole ne mourra jamais.

53. Etes-vous plus grand que noire père
Abraham , qui est mort? Les prophètes

mêmes sont morts. Qui prétendez-vous être?

o4. Jésus leur répondit : Si je me glorifie

moi-même, ma gloire n'est rien. C'est mon
Père qui me glorifie, lui dont vous dites

qu'il est votre i5ieu =^

55. Et cependant vous ne l'avez point

connu. Mais pour moi, je le connais : et si

je disais que je ne le connais pas, je serais

un menteur comme vous. Mais je le connais,

et je garde sa parole ^^.

o6. Abraham , votre père , a désiré avec

ardeur de voir mon jour : il l'a vu, et il en
a été comblé de joie ^'^.

57. Les Juifs lui dirent donc : Vous n'a-

vez pas encore cinquante ans , et vous avez

vu Abraham ^^?

5S. Jésus leur répondit : En vérité, en vé-

rité je vous le dis, je suis avant qu'Abraham
fût fait =9.

f. 54. — ** Je pourrais dire que je suis plus qu'Abraham et les prophètes {y. oB);

mais je ne veux point me louer moi-même; je vous renverrai à mon Père (pi. h.

5, 52) ; c'est lui, que vous appelez votre Dieu, qui vous dit par les œuvres que j'ai

faites par lui, que je suis plus qu'Abraham et les prophètes. Gela néanmoins ne
fait pas que vous reconnaissiez le caractère que je tiens d'en haut; car vous ne
connaissez pas le Père, et c'est pourquoi vous êtes aveugles à l'égard des œuvres
que j'opère par lui (Voy. la suite).

jt. 55. — 56 Voy. pi. h. 1, 18. 7, 28. 29.

t. 56. — " Abraham, votre père, étant encore sur la terre, s'est réjoui en esprit

dans l'espérance de voir un jour accomplir l'attente où il était que je vinsse en
qualité de libérateur ('. Moijs. 18, 48. 22, 18). Il a appris en etfet dans le lieu où,
avec tous les personnages pieux qui ont quitté la vie, il attendait mon .avènement,
le jour de mon incarnation et de ma naissance, et il s'est réjoui. Abraham, que
vous nommez votre père, s'est réjoui; et vous, qui prétendez être ses enfants,
vous cherchez à me tuer!

y. 57. — 58 Les Juifs crurent que Jésus voulait dire qu'Abraham l'avait vu dans
cette vie même, et qu'il s'était réjoui de son apparition; c'est ainsi qu'un cœur
perverti aveugle l'intelligence. Jésus n'était alors âgé que d'une trentaine d'années.
Les Juifs le jugeaient plus avancé en âge, suivant q"uelques-un,s, parce que fausté-
rité de sa vie , ses fatigues sans nombre et ce qu'il avait soutfert le faisaient pa-
raître beaucoup plus vieux qu'il n'était en effet; suivant d'autres, les Juifs choisi-

rent le nombre cinquante comme le nombre rond de la période jubilaire. Vous
n'avez pas encore uu demi-siècle, et vous prétendez avoir vécu tant de centaines
d'années. Suivant d'autres encore, l'expression cinquante ans est mise en forme de
proverbe pour une vieillesse avancée, en sorte que le sens est: Vous êtes encore
un jeune homme, et vous prétendez avoir vécu avec Abraham!

y. 58. — ô9 3ain(; Augustin fait sur ce passage les réflexions suivantes: Avant
qu'Abraham fût fait (sous-enteudez fût fait homme), je suis, l'Etre divin. Abraham
lut fait comme créature. 11 ne dit point : Avant qu'Abraham fût, je suis, ruais:

Avant qu'Abraham fût t'ait; car Abraham fut fait; et Jésus est. 11 ne dit pas uou
plus : Avant ou'Abraham fût fait, j'ai été fait mui-même; car il n'a pas été fait.
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59. Là-dessus ils pn'rent des pierres pour
les lui jeter ^^

: mais Jésus se cacha, et sor-

tit du temple **.

59. Tulerunt ergo lapides, u
jacerent in eum : Jésus autcm
abscondit se, et exivit de templo

CHAPITRE IX.

Laveugle-né recouvre la vue, et ceux qui voient ciair deviennent

aveugles

{. Lorsque Jésui passait *. il vit un homme
qui était aveugle depuis sa naissance :

2. et ses disciples lui firent cette question:

Maître, est-ce le péché de cet homme, ou le

péché de son père ou de sa mère, qui est

cause qu'il est né aveugle ^?

3. Jésus leur répondit : Ce n'est point

qu'il ait péché, ni ceux qui l'ont mis au

monde, mais c'est afin que les œuvres de

Dieu éclatent en lui ^.

1. Et praeteriens Jésus vidit ho-
minem cœcum a nativitate :

2. et interrogaveruut eum dis-

cipuli ejus : Rabbi, quis peccavit,

hic, aut parentes ejus, ut caecus

nasceretur

?

3. Respondit Jésus : Neque hic

peccavit, neque parentes ejus :

sed ut manifestentur opéra Dei ia

illo.

mais il est. Reconnaissez le Créateur, et distinguez la créature. Celui qui parle ici

a bjpn été le rejeton d'Abraham, mais alin qu'Abraham fût fait, il fut lui-même
avant Abraham.

jf. 59. — 60 11 y avait à l'endroit où se trouvait Jésus des pierres qu'on y avait

trans[iortées pour l'achèvement du temple (Voy. pi. h. 1, 20). S'étant déclaré le

Fils éternel de Dieu, cela leur parut un blasphème, crime dont les auteurs étaient

condamnés par la lui à être lapidés (3. i\Joys. 24, 15. 16).
6' Le grec, dans quelques maiiuscrils, ajout; : Passaut au milieu d'eux; et il se

sauva ainsi. Jésus leur échappa d'uue manière miraculeuse; mais cela eut-il lieu

parce qu'il se rendit invisible, nu parce que les pierres ne l'atteignirent pas, et

que les Juifs, retenus par urae force intérieure, furent empêchés de se saisir de lui?

C'est sur quoi le texte ne permet de faire aucune conjecture.

y. 1. — > devant les édifices du lempie, près desquels étaient toujours assis des
pauvres et des estiopiès pour demander l'aumône aux passants.

y. 2. — ' Les eufmts naissent souvent avec d^s défauts corporels, dont Ifis pa-
rents sont la cause par leurs vices; c'est là un fait incontestable et certain; car

souvent les enfants ne naissent faibles de corps, maladifs, aveugles, avec de.- dif-

formités, que parce quf Inurs parents y ont donné uccasion par leur iiicoud.iite

(Cûuip. 2. Moys. 2U, o). Mais comment les apôtres pouvaient-ils demander .-i 1 a-

veiiL;le, même avant d'élre né, n'avait pas commis quelque faute? Comme .lé.-us-

Cbrist avait peu auparavant guéri un paralytique et lui avait dit: Allez, ne pecliez

plus, les disciples purent en celte occasion faiie cette remarque: Le paraly-npie a

pu absolument être puni à cause de ses péchés; mais que diles-vous de l'aveugle-

Dé ? a-t-il donc pu pécher avant sa naissance (Chiys.)?

y. 3. — * Cet hi'mme n'e^t point ué aveugle parce que lui ou ses parents avaient

péciié , mais atiu que, par sa guéridon, Dieu fil éclater sa puissance et sa grâce.

Par là Jésus ne met pas en question le péché originel, ni les péchés actuels de
l'aveugle et de ses parents, mais il ni« seulement qu ils aient été la cause ue sa

Cécile. Le péché origiutl en était, il est vrai, la cau^e eu ce sens que tout mal a
en lui sa raison; mats que le mal du péché originel ait dégéaéré préci;^em ni dans
cet homme en cécité, ce n'était pas là un elïet de ce péché, ni des pèches actuel^

de laveugle et de ses parents. Dieu avait permis cela alin que la gluu'e de Jésus»

Christ et sa mission divine pussent se manifester dans sa personne (.^ug., Chr^s.,

Bède). Mais sans cette cécité, demande saint Clirvsu?tôme, la gloire de Dieu u au-

rait-elle pas pu éclater? Klle le pouvait, sans doute, et cependant il a voulu qu'elle

éclatai de celte manière. Mais, direz-vous : Une in,|iislice aura donc été comuiise

à l'égard de cet homme po"" la gloire de Dieu? Quelle injustice? Selon moi, ia

I
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4. Me oportet operari opéra

ejus, qui misitme, donecdiesest:

enit nox ,
quando neino potesl

operari.

5. Quaradiu sum in mundo, lux

sum mundi.
fi. Ha^c cum dixisset, expuit in

terrain, et fecit lutum ex sputo,

et linivit lutum super oculos ejus,

7. et dixit ei : Vade, lava in na-

latoria Siloe (quod interpretatur

Missus). Abiit ergo , et lavit , et

venit videns.

8. Itaque vicini, et qui viderant

eum prius quia mendicus erat

,

iicebant : Nonne hic est, qui se-

iebat, et mendicabat ? Alii dice-

bant : Quia hic est.

9. Alii autem : Nequaquam, sed

similis est ei. lUe vero dicebat :

Quia ego sum.
10. Dicebant ergo ei : Quomodo

aperti sunt tibi oculi ?

H. Respondit : Ille homo, qui

dicitur Jésus, lutum fecit: et un-
xit oculos meos , et dixit mihi :

Vade ad natatoria Siloe, et lava.

Et abii, lavi, et video.

4. Il faut que je fasse les œuvres de celui

qui m'a envoyé, pendant qu'il est jour : la

nuit vient, où personne ne peut agir *.

5. Tant que suis dans le monde, je suis la

lumière du monde ^.

6. Après avoir dit cela, il cracha à terre;

et ayant fait de la boue avec sa salive, il oi-

gnit de cette boue les yeux de l'aveugle %
7. et lui dit : Allez vous laver dans la pis-

cine de Siloë (qui signifie Envoyé''). Il y alla

donc ^, il s'y lava, et il revint voyant clair.

8. Ses voisins donc, et ceux qui l'avaient

vu auparavant demander l'aumône, disaient:

N'est-ce pas là celui qui était assis, et qui

demandait l'aumône? Les uns répondaient:

C'est lui.

9. D'autres disaient : Non, c'en est un qui

lui ressemble. Mais lui leu iisait : C'est

moi-même.
10. Ils lui disaient donc : Comment vos

yeux se sont-ils ouverts ?

11. Il leur répondit : Cet homme, qu'on

appelle Jésus, a fait de la boue, et en a oint

mes yeux, et m'a dit : Allez à la piscine de
Siloë, et vous y lavez. J'y ai été, je me suis

lavé, et je vois.

cécité de cet homme s'est changée pour lui en bienfait; car le Seigneur lui ouvi^-
les yeux de l'esprit. A quoi servit-il donc aux Juifs d'avoir des yeux sains? Avai
des yeux qui voyaient clair, ils furent aveugles et frappés d'un rigoureux châti-

ment.
^. 4. — * Ma destination est de faire des œuvres divines, d'opérer des guérison»

miraculeuses, tant que je serai sur la terre; quand une fois je l'aurai quittée, ce
temps de grâce sera passé, de même que personne n'opère après sa mort. Jésus-
Christ ne cesse pas, il est vrai, d'opérer, mais il devait, pendant son séjour sur la

terre, opérer des œuvres particulières, éclatantes. — Pareillement à l'é^jard de
chaque homme, le temps de la vie présente est le temps d'aair et de mériter;
après la mort on ne peut plus rien faire de ce qui aurait dû se faire pendaut la

vie (Voy. Eccl. 9, 10. Prov. 6, note 6).

j^. 5. — 8 le bienfaiteur du monde, sous le rapport spirituel et corporel, et c'est

pour cela que je veux faire jouir cet aveugle de la lumière des yeux (Voy. pi. h.

1, 9. 8, 12).

jp. 6. — 8 Ni la boue ni l'ablution dans la fontaine n'avaient en soi la vertu de pro-
curer la guérison de l'aveugle-nè ; mais Jésus, selon toute apparence, se servit dt
ces moyens extérieurs, d'un côté, atin d'apprendre aux Juifs qu'il n'était pas dé-
fendu, même le jour du sabbat (i^. 14), de porter aux malades des secours etfectifs

(Cyril., Tiiéoph.); d'un autre côté, pour signifier que les grâces intérieures qui se-
raient départies dans son royaume, seraient communiquées au moyen de signes
extérieurs — des divins sacrements (Voy. encore Matth. 8, note 3).

;^. 7. — '' Au pied de la montagne du temple coulait une source, qui formait
une foutaine, et qui était appelée l'Envoyé (de Dieu): hébr. Schiloach, Isaï. 8, 6,
ou Schalach, 2. Esclr. 3, 15. Déjà Isaï. (8, 6) avait comparé à celte fontaine, à
cause du calme de ses eaux , la famille royale de David , et du temps de Jésus-
Christ, on y puisait de l'eau que l'on répandait sur l'autel des holocaustes en signe
de l'effusion de la grâce qui devait signaler l'avènement du Messie (Voy. pi. h. 7,
38). L'eau de Siloé était ainsi une fifiure bien connue du salut à venir, et ce fut là
(une raison de plus qui porta Jésus-Christ à la choisir comme signe extérieur de la
guérison qu'il opérait.

8 conduit vraisemblablement par quelqu'un des disciples.
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12. Ils lui dirent : Où est-il? Il leur ré-

pondit : Je ne sais.

13. Alors ils amenèrent aux pharisiens ®

cet homme qui avait été aveugle.

14. Or c'était le jour du sabbat que Jésus

lit cette boue, et lui ouvrit les yeux ^°.

15. Les pharisiens donc lui demandèrent
aussi eux-mêmes comment il avait recouvré

la vue. Et il leur dit : Il m'a mis de la boue
sur les yeux, je me suis lavé et je vois.

\G. Sur quoi quelques-uns des pharisiens

dirent : Cet homme n'est point de Dieu,
puisqu'il ne garde pas le sabbat. Mais d'autres

disaient: Comment un méchant homme pour-
rait-il faire de tels prodiges? Et il y avait

sur cela de la division entre eux.

17. Ils dirent donc de nouveau à l'aveugle :

Et toi, que dis-tu de cet homme qui t'a ou-

"vert les yeux? Il leur dit : C'est un pro-

phète.

18. Mais les Juifs ne crurent point que cet

homme eût été aveugle, et eût recouvré la

vue, jusqu'à ce qu'ils eussent fait venir son

père et sa mère,
19. qu'ils interrogèrent, en leur disant :

Est-ce là votre fils que vous dites être né
aveugle ? Comment donc voit-il maintenant?

20. Le père et la mère leur répondirent:

Nous savons que c'est là notre tils, et qu'il

est né aveugle :

21. mais nous ne savons comment il voit

maintenant; et nous ne savons pas non plus

qui lui a ouvert les yeux. Interrogez-le ; il a

de l'àge^ qu'il réponde pour lui-même.

22. Son père et sa mère parlaient de la

sorte, parce qu'ils craignaient les Juifs; car

les Juifs avaient déjà conspiré , et arrêté

entre eux, que quiconque reconnaîtrait Jé-

sus pour être le Christ, serait chassé de la

Synagoge.
23. Ce fut ce qui obhgea le père et la

Eière de répcndre : Il a de l'âge, interrogez-

le lui-même.
24. Ils appelèrent donc une seconde fois

cet homme qui avait été aveugle, et lui di-

rent : Rends gloire à Dieu "; nous savons

que cet homme est un pécheur.

12. Et dixerunt ei : Ubi est Ille»

Ait : Nescio.

13. Adducunt eum ad phari-

sœos, qui cœcus fuerat

14. Erat autem sabtatum,quan
do lutum fecit Jésus, et aperui.

oculos ejus.

15. Iterum ergo interrogabant

eum pharisaei quomodo vidisset.

llle autem dixit eis : Lutum mihi
posuit super oculos , et lavi , et

video.

16. Dicebant ergo ex pharisseis

quidam : Non est hic homo a Deo,
qui sabbatum non custodit. Alii

autem dicebant : Quomodo potest

homo peccator heec signa facere ?

Et schisma erat inter eos.

17. Dicunt ergo caeco iterum ;

Tu quid dicis de illo, qui aperuit

oculos tuos? nie autem dixit :

Quia propheta est.

18. Non credideruntergo Judsei

de illo, quia cœcus fuisse t, et vi-

disset, donec vocaverunt parentes

ejus, qui viderat :

19. et interrogaverunt eos, di-

centes : Hic estfilius vester, quem
vos dicitis quia cœcus natus est?

Quomodo ergo nunc videt?

20. Responderunt eis parentes

ejus , et dixerunt : Scimus quia

hic est filius noster, et quia caecus

natus est :

21. quomodo autem nunc vi-

deat, nescimus : aut quis ejus ape-

ruit oculos, nos nescimus : ipsum
interrogate : aetatem habet, ipse

de se loquatur.

22. Hœc dixerunt parentes ejus,

quoniam timebant Judœos : jam
enim conspiraverant Judaei, ut si

quis eum confiteretur esse Chris-

tum, extra Synagogam fieret.

23. Propterea parentes ejus di-

xerunt : Quia œtatem habet, ipsum
interrogate.

24. Vocaverunt ergo rursum
hominem, qui fuerat cfficus, et di-

xerunt ei : Da gloriam Deo; nos

scimus quia hic homo peccator est.

y. 13.— 9 à l'autorité, parce qu'ils étaient persuadés que par cette guérison le

Sftbbat avait été violé {Voy. ce qui suit).

j. 14. — 1" La préparation de la boue qui servit à oindre l'aveugle était, dan»

l'opinion des pharisiens, une des actions qui constituaient la violation du sabbat.

y, 24.-11 Confesse la vérité, et par là rends gloire à Dieu, qui est la vérité par

essence (Comp. Jos. 7, 19).
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2o. Dixit ergo eis ille : Si pec-

cator est, nescio : unum scio, quia

caecus cum essem, modo video.

26. Dixerunt ergo illi : Quid

fecit tibi? quomodo aperuit tibi

oculos?
27. Respoadit eis : Dixi vobis

jain, et audistis: quid iterumvul-
tis audire? numquid et vos -vultis

discipuli ejus fieri?

28. Maledixerunt ergo ei, et di-

xerunt : Tu discipulus illius sis :

nos autem Moysi discipuli sumus.
29. Nos scimus quia Moysi lo-

cutus est Deus : huuc autem nes-

cinius unde sit.

30. Respondit ille homo, et di-

xit eis : In hoc enim mirabile est,

quia vos nescitis uude sit, et ape-

ruit ineos oculos :

31. scimus autem quia pecca-

tores Deus non audit : sed si quis

Dei cultor est, et voluntatem ejus

facit, hune exaudit.

32. A sœculo non est auditum,
quia quis aperuit oculos cceci nati.

33. Nisi essethic aDeo, nonpo-
terat facere quidquam.

34. Responderunt, et dixerunt

ei : In peccatis nalus es totus, et

tu doces nos! Et ejicerunt eum
foras.

35. Audivit Jésus quia ejece-

runt eum foras : et cum invenis-

set eum , dixit ei : Tu credis in

Filium Dei ?

36. Respondit ille, et dixit:

Quis est. Domine, ut credam in

eum?

2o. Il leur répondit: Si c'est un ])<Jcheur,

je n'en sais rien; tout ce que je s;;is, c'est

qu'étant auparavant aveugle, je vois mainte-

nant '^.

26. Ils lui dirent encore: Que t'a-t-il f.iit?

comment t'a-t-il ouvert les yeux?

27. Il leur répondit: Je vous l'ai déjà. lit,

et vous l'avez entendu **
: pourquoi voulez-

vous l'entendre encore une fois? Est-ce que

vous voulez devenir aussi ses disciples ** ?

28. Ils le chargèrent alors d'injures, et lui

dirent : Sois toi-même son disciple; pour

nous, nous sommes disciples de Moyse.

29. Nous savons que Dieu a parlé k Moyse :

mais pour celui-ci , nous ne savons d'où il

est.

30. Cet homme leur répondit : C'est ce qui

est étonnant, que vous ne sachiez d'où il est,

et qu'il m'ait ouvert les yeux *^.

31 . Or nous savons que Dieu n'exauce point

les pécheurs ^®
: mais si quelqu'un l'honore,

et qu'il fasse sa volonté, c'est celui-là qu'il

exauce.

32. Depuis le commencement des siècles,

on n'a point entendu dire que personne ait

ouvert les yeux à un aveugle~né.

33. Si cet homme n'était point de Dieu,

il ne pourrait rien faire.

34. Ils lui répondirent : Tu n'es que pé-

ché dès le ventre de ta mère, et tu te mêles

de nous enseigner" ! Et ils le chassèrent'*.

33. Jésus apprit qu'ils l'avaient chassé; et

l'ayant rencontré, il lui dit : Croyez-vous au

Fils de Dieu ?

36. Il lui répondit : Qui est-il. Seigneur,

aûn que je croie en lui?

f. 25. — 1* Je ne veux point disputer avec vous, ni rechercher s'il est pécheur
ou non, mais ce que je puis bien dne, c'est que j'étais aveugle, et que maintenant
je vois.

y. 27. — 1* Dans le grec: Je vous l'ai déjà dit, mais vous nq m'avez pas écouté.
i* Me questionnez-vous dans l'intention de devenir ses disciples, comme je le suis

devenu moi-même?— Admirez ici la noble fermeté et la grandeur d'âme de celui

qui avait été guéri (Aug.).

f. 30. — 15 C'est une chose singulière, il m'a donné par uu miracle la lumière

des yeux, et par là il a prouvé qu'il était un vrai prophète, et vous, vous ne savez

qui l'a envoyé, bien qu'en qualité de docteurs de la loi vous devriez savoir que de
vrais miracles ne peuvent être opérés que par des envoyés de Dieu.

j, 31. — 16 ceux qui s'endurcissent dans le péché (Voy. Isaï. 59, 1. 2. Prov. 28,
9. Mal. 2, 2. Eccli. 15, 20).

j. 34. — " Tu es pervers et méchant à ce point que même avant ta naissance le

péché s'est fait sentir à toi, et tu oses nous faire la leçon! (Voy. pi
18 hors du lieu de leurs assemblées, en signe qu'il était désormais

h. ^. 2.)

mais exclu de leur

société {Voy. f. 22).
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37. Jésus lui dit : Vous l'avez vu, et c'est

celui-là même qui vous parle.

38. Alors il répondit : Je crois, Seigneur.

Et se prosternant il l'adora.

39. Et Jésus dit : Je suis venu dans ce

monde pour exercer un jugement, afin que
ceux qui ne voient point voient, et que ceux
qui voient deviennent aveugles *^.

40. Quelques pharisiens qui étaient avec

lui entendirent ces paroles, et lui dirent :

Sommes-nous donc aussi aveugles ^°?

41. Jésus leur répondit : Si vous étiez

aveugles, vous n'auriez point de péché : mais
mamtenant vous dites que vous voyez, et

•votre péché demeure.

37. Et dixit ei Jésus : Et vi-

disti eum, et qu' loquitur tecum,
ipse est.

38. At ille ait : Credi Domine.
Et procidfns adoravit eum.

39. Et dixit Jésus : In judicium
ego in hune muudum veni : ut qui

nou vident videant, et qui vident

caeci fiant.

40. Et audierunt quidam ex
pharisœis, qui eum ipso erant, et

dixerunt ei : Numquid et nos cœci

sumus?
41 Dixit eis Jésus : Si caeci es-

setis, non haberetis peccatura : nunc
vero dicitis : Quia videraus. Pec-
catum vestrum manet.

CHAPITRE X.

Parabole du bon pasteur et du mercenaire. Les Juifs demandent à
Jésus s^il est le Messie. Il répond affirmativement ^ ei ils veulent

le lapider.

4. En vérité, en vérité, je vous le dis ^
: 1 1 . Amen, amen dico vobis : qui

Celui qui n'entre pas par la porte dans la
|
non intrat per ostium in ovile

t. 39. — *^ Par la fidélité à remplir ma mission, j'apporte dans le monde le ju-

gement, la séparation intérieure des croyants de ceux qui ne croient pas. La coa
séquence de ce principe est que ceux qui reconnaissent ingénument leur aveugle-

ment, sont éclairés de la lumière divine, mais que ceux qui, pleins de confiance

en leurs propres idées, résistent à ma doctrine, sont frappés, en punition, de l'a-

veuglement d'esprit.

y. 40. — 20 Soiumes-nous donc aussi, nous, des aveugles qui y voient clair?

y. 41. — 21 Ouj^ vous êtes des aveugles de celte espèce. Si en effet vous ne pré-

tendiez pas connaître la volonté de Dreu, et que vous fissiez l'aveu de votre igno-

rance avec un désir sincère d'en être inslniils, vous n'auriez poiut de péché ; mais
comme vous prétendez connaître la volonté de Dieu, et que néanmoins vous de-

mi'Uiez incrédules, vous êtes en faute, et votre faute demeurera sur vous (Aug.,

Bède, Maldonat).

>. 1. — 1 Ce chapitre a une liaison étroite avec le précédent. Les pharisiens

avaient exclu l'aveugle, qui croyait n Jésus-Christ, de leur société {pi. h. 9, 34), et

pai la ils s étaient montrés de "mauvais pasteurs, qui dispersaient et égorgeaient

les brebis, au lieu de les rassembler et de veiller sur elles. De là Jésus prend oc-

casion de donner la parabole de la bergerie et du bon pasteur. Dans cette parahole,

la bergerie est l'Eglise de Dieu; le maître de la bergerie est Dieu le Père; la porte

par laquelle on yl^ntre est Jésus-Christ, en tant que c'est par lui, comme Fils,

que nous avons accès auprès du Père, et que par ce moyen nous entrons dans l'E-

glise; le portier est le Saint-Esprit qui prépare les cœurs à Jésus-Christ; le pasteur

désigne loul à la fois Jésus-Chiist et tous les vrais docteurs; le voleur, les faux

docteurs et les mauvais directeurs des âmes. Jésus se nomme en premier lieu la

porte qui conduit à la bergerie (y. 7), et ensuite le pasteur (j!-. 11) qui entre par la

porte (y. i), ce qui est entièrement conforme à la nature des choses; en effet,

étant, comme le Verbe divin incarné, la vérité éternelle et en même temps le doc-
teur de la vérité, il faut qu'il soit tout à la fois porte et pasteur; porte, eu tant

qu'il est la vérité par laquelle on va au Père; pasteur, en tant qu'il enseigne et
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ovium, sed ascendit aliunde, ille

fur est, et latro.

2. Qui autem intrat per ostium,

pastor est oviuni.

3. Huic ostiarius aperit, et oves

vocem ejus audiunt, et proprias

oves vocal nominatim, et educit

eas.

4. Et cum proprias oves émi-

sent, ante cas vadit : et oves il-

lum sequuntur, quia sciunt vocem
ejus.

5. Alienum autem non sequun-

tur, sed fugiunt ab eo : quia non
noverunt vocera alienorum.

6. Hoc proverbium dixit eis Jé-

sus, nii autem non cognoverunt

quid loqueretur eis.

7. Dixit ergo eis iterum Jésus :

Amen, amen dico vobis, quia ego

sum ostium oviura.

bergerie des brebis, mais qui y monte par

un autre endroit ^, est un voleur et un lar-

ron '.

2. Mais celui qui entre par la porte est le

pasteur des brebis.

3. C'est à celui-là que le portier ouvre *,

et les brebis entendent sa voix ^; il appelle

ses propres brebis par leur nom ^ et il les

fait sortir ''.

4. Et lorsqu'il a fait sortir ses propres

brebis, il va devant elles *; et les brebis le

suivent, parce qu'elles connaissent sa voix.

5. Et elles ne suivent point un étranger,

mais elles le fuient, parce qu'elles ne con-

naissent point la voix des étrangers.

6. Jésus leur dit cette parabole; mais ils

n'entendirent point de quoi il leur parlait.

7. Jésus leur dit donc encore : En vérité,

en vérité, je vous le dis, je suis la porte des

brebis ®.

dirige suivant cette vérité. La parabole regarde, dans son sens propre, les pas-

teurs, les docteurs, mais elle regarde aussi les brebis, les sioiples fidèles; car, de

même que les docteurs, ce n'est que par Jésus-Christ qu'ils peuvent aller à Dieu le

Père, et entrer dans la sainte Eglisp; en outre, leur entrée contribue à leur perte

et à celle des autres. Les simples fidèles sont aussi d'ordinaire pasteurs, parce qu'ils

doivent prendre soin de ceux qui dépendent d'eux, par exemple les pères de fa-

mille, les supérieurs, etc., et que dans tous les cas chacun est le pasteur de son

âme. La parabole trouve donc une application multiple. Jésus-Christ lui-même,

f. 7. et suiv., eu donne en partie l'explication ultérieure.
- Les bergeries, en Orient, sont des lieux environnés de haies, ordinairement

tout ouverts par dessus.
3 Tout pasteur (et pareillement tout supérieur, etc., voy. note 1), qui n'a pas reçu

de Jésus-Christ sa mission et sa doctrine, mais qui se donne à lui-mêrne sa doc-

trine et sa miîsion, est un faux docteur, qui conduit l'Eglise, ceux qui lui sont

soumis, à leur perte (Comp. Jérém. 23, 21. PL b. f. 7-lOj.

j. 3. — '' Jésus-Christ ne dit pas ci-dessous quel est le portier; mais conime il se

nomme lui-même la porte {f. 7), et qu'ailleurs il dit que l'on ne va à lui que par
la grâce du Père {pi. h. 6, 37), il est hors de doute que par le portier il faut en-

tendre l'Esprit-Saint, comme l'ont compris la plupart des anciens interprètes; C6ur

c'est l'Espril-Saint qui est la grâce du Père. Le Saint-Esprit prépare les vrais pas-

teurs, en leur communiquant l'esprit de la vraie doctrine, il les enrichit des dons
des bons pasteurs spirituels, et par là forme leur vocation. C'est ainsi qu'il prépara
l'humanité de Jésus-Christ avant qu'il entrât dans sou ministère public par sou
baptême {Matth. 3, 16); c'est ainsi qu'il prépare les évêques et les prêtres à l'exer-

cice de leurs fonctions {Act. 20, 28); et c'est ainsi encore qu'il dispose tous les

fidèles à avoir pari en Jésus-Christ.
5 Les vrais fidèles écoutent de tels pasteurs; car ayant ce qu'il faut pour com-

prendre ce qui est de Dieu, ils le reconnaissent bientôt dans les pasteurs qui pos-

sèdent ce don précieux. Ce qui se ressemble s'unit, et ce qui est de nature diffé-

rente se repousse.
* c'est-à-dire il connaît parfaitement ses brebis, ayant connaissance des qualités

et des besoins de chacune. Le nom désigne la nature d'une chose.
'' c'est-à-dire il les conduit dans de bons pâturages, en les nourrissant d'une

bonne doctrine et en leur procurant tous les moyens de sanctification.

^.4. — * il leur donne bon exemple et les prémunit contre les dangers.

y. 1. — » Je suis la voie par laquelle il faut entrer dans le royaume de Dieu, que
l'on soit simple fidèle ou supérieur, docteur ou pasteur. Montrer cette voie est le

devoir des pasteurs (Comp. pi. b. 14, 6). Cette voie consiste à croire tout ce que
l'Eglise catholique nous propose comme la foi de Jésus-Christ, et à régler sa con-
duite sur sa foi.
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8. Tous ceux qui sont venus *<>, sont des

Toleurs et des larrons "; et les brebis ne
les ont point écoutés '*.

9. Je suis la porte. Si quelqu'un entre

par moi, il sera sauvé : il entrera, il sor-

tira, et il trouvera des pâturages '*.

10. Le voleur ne vient que pour voler,

pour égorger et pour perdre ^''. Mais pour
moi, je suis venu afin que les brebis aient la

ie, et qu'elles l'aient avec plus d'abon-
dance ".

H. Je suis le bon pasteur *". Le bon pas-

teur donne sa vie pour ses brebis ".

i2. Mais le mercenaire ^^, et celui qui

n'est point pasteur, et à qui les brebis n'ap-

partiennent pas *^, voyant venir le loup ^*',

8. Omnes quotquot vénérant,
fures sunt, et latrones, et non àu-
dierunt eos oves.

9. Ego sum ostium. Per me si

quis introierit, salvabitur : et in-

gredietur, et egredietur, et pascua
inveniet.

10. Fur non venit nisi ut fure-

tur, et mactet, et perdat. Ego
veni ut vitam habeant, et abun-
dantius habeant.

11. Ego sum pastor bonus. Bo-
nus pastor animam suam dat pro

ovibus suis.

12. Mercenarius autem, et qui

non est pastor, cujus non sunt

oves prooriee, videt lupum ve-

f. 8.— *° Dans le grec : Tous ceux qui sont venus avant moi. Jésus par ces pa-

roles n'entend que ces docteurs qui n'étaient pas venus en son nom, et, par con-

séquent, que les faux prophètes, et tous ceux qui enseignaient sans avoir de mis-

sion pour cela; de là il suit qu'il veut désigner les pharisiens qui, pour la plupart

de leurs maximes, n'étaient point autorisés d'en haut. Les vrais prophètes ne for-

ment avec Jésus-Christ qu'une seule et même personne, et leur doctrine était sa

doctrine (Voy. 5. Moijs. 18, 15, note 13). Ainsi saint Augustin, saint Chrysostôme,
saint Jérôme, saint Cyrille, Eède.

*i Les faux docteurs sont des voleurs, parce qu'ils cherchent à dérober à Dieu
et à Jésus-Christ, le vrai Pasteur, les brebis qu'il a achetées et acquises à un grand

Erix; ce sont des meurtriers, parce qu'ils abusent pour leur propre avantage des

rebis qu'ils tuent et qu'ils laissent égarer, parce qu'ils séduisent les âmes et lee

précipitent dans l'abîme.
1* les vraies brebis, les brebis bien disposées, les fidèles de bonne volonté {Voy.

*. 26-29).

f. 9.— 13 Si quelqu'un va à Dieu et vers le troupeau saint en suivant ma voie,

il parviendra au bonheur, il sera rassasié. Aller et ^or/i'rsont mis pour signifier toute

la conduite. Ces paroles dans leur sens prochain se rapportent aux brebis, mais par

là même elles regardent également les pasteurs ; car eux aussi sont des brebis par
rapport au Pasteur suprême, Jésus-Christ {f. 11).

y. 10,-1* Voy. note 11.
15 Un voleur ne vient auprès du troupeau que pour son avantage; pour moi, je

suis venu à cause des brebis, afin qu'elles passent de la mort du péché, de l'erreur

et de la misère, à la vie de la vertu, de la vérité et du bonheur, et qu'elles aient en

surabondance tous ces dons célestes.

j. 11. — 16 Sur la liaison avec ce qui précède, voy. pi. h. note 1. Les prophètes

avaient prédit que le Messie serait le bon pasteur {Isaïe, 40, 11. Ezéch. 34, 23. -37,

24. Zach. 11, 4); Jésus-Christ se fait ici lui-même connaître en cette qualité (Gomp.
Cant. des Cant. 8, note 11).

*' il sacrifie tout, même sa vie, si cela est nécessaire, pour leur bien.

y. 12. — 18 Un mercenaire est celui qui fait paître les brebis pour le gain tem-

porel qui lui en revient, et qui, par conséquent, a en vue la laine et non le bien

de son troupeau. Les mercenaires ne sont pas, ce semble, précisément des vole us
et des meurtriers, comme les faux docteurs dont il a été parlé ci-dessus, mais ils

sont en voie de le devenir; car s'ils ne tuent pas eux-mêmes, ils laissent tuer (' on-

ce qui suit). Le Seigneur ajoute à la parabole de la bergerie ce trait relatif au

mercenaire.
" qui ne considère pas, ainsi que le bon pasteur, les brebis qui lui sont confiées

comme une propriété, laquelle lui est d'autant plus chère que c'est son propre

bien.
.

*o les voleurs et les meurtriers dont il a été question ci-dessus (?. 1); il voit d un

œil indifférent tous les dangers qui menacent le troupeau de sa oerte, et il n est

préoccupé que du soin de conserver ses avantages terrestres.
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nientcm, et dimittit oves, et fii-

git : et lupus rapit, et dispergit

oves :

13. mercenarius autem fugit,

quiii mercenarius est, et non per-

tinet ad eum de ovibus.

14. Ego sum pastor bonus : et

cognosco raeas, et cognoscunt me
meœ.

13. Sicut novit me Pater, et

ego agnosco Patrem : et animam
meam pono pro ovibus meis.

16. Et alias oves habeo, quœ
non sunt ex hoc ovili : et illas

oportet me adducere, et vocem
; meam audient, et fiet unum ovile,
' et uuus pastor.

17. Propterea me diligit Pater :

quia ego pono animam meam, ut

iterum sumam eam.
18. Nemo toUit eam a me : sed

ego pono eam a meipso, et potes-

tatem habeo ponendi eam : et po-

testatem habeo iterum sumendi
eam : hoc mandatum accepi a Pâ-

tre mco.

abandonne les brebis, et s'enfuit : et le loup

les ravit, et disperse le troupeau.

13. Or le mercenaire s'enfuit, parce qu'il

est mercenaire, et qu'il ne se met point en
peine des brebis.

14. Je suis le bon pasteur : et je connais

mes brebis, et mes brebis me connaissent *',

15. comme mon Père me connaît, et que
je connais mon Père -^; et je donne ma vie

pour mes brebis ^^. Matih. 11, 27. Luc,
10, 22.

16. J'ai encore d'autres brebis qui ne sont

pas de cette bergerie, et il faut que je les

amène. Elles entendront ma voix; et il n'y

aura qu'un troupeau et qu'un pasteur ^^.

17. C'est pour cela que mon Père m'aime,

parce que je quitte ma vie pour la repren^

dre. Isaïe, 53, 7.

18. Personne ne me la ravit; mais c'est

de moi-même que je la quitte : j'ai le pou-
voir de la quitter, et j'ai le pouvoir de la

reprendre : c'est le commandement que j'ai

reçu de mon Père ^^.

ji. 14. — 21 moyennant la foi et la charité surnaturelle. Ce que ne voit point l'in-

telhgence des sages, l'esprit animé d'une foi vivifiée par la charité, l'esprit chrétien

le comprend.
fi. 15. — ** Entre moi et mes brebis il existe une vision dans l'amour et un amour

dans la vision, comme entre mon Père et moi. Aimer et voir, amour et connais-

sance vont ensemble. Suivant d'autres, Jésus-Christ rapporte cette similitude aux
relations de son âme humaine avec sa divinité, et il veut dire : Ceux qui croient

en moi me connaissent de la même manière que mon âme humaine connaît le

Père.
23 Ces paroles se rapportent à ces autres : « Je connais mes brebis. » Je suis le

bon pasteur, le pasteur charitable, qui connaît les besoins de ses brebis, et qui en
a tant de soin qu'il donne volontiers sa vie même pour leur bien.

f. 16. — 2* Par les brebis dont il a été parlé jusqu'ici, Jésus-Christ entendait

principalement le petit nombre de Juifs qui croyaient en lui; mais parce qu'il

connaît toutes ses brebis et que son amour immense les embrase toutes, il fait

maintenant mention expresse de ses fidèles couverlis de la gentilité, que ses Apô-
tres et leurs successeurs devaient introduire eu son nom dans l'Eglise. Ceux-ci
également se laisseront conduire par lui, en sorte que toute distinction entre le

Juif et le Gentil disparaîtra, et qu'il n'y aura qu'une seule Eglise sous un seul Pas-
teur suprême. La conversion générale des nations a souvent été prédite par le»

prophètes (Voy. Ps. 86. Isaïe, 2, 1 et suiv., chap. 49, 51. 60). Pour la liaison de ce
verset avec celui qui suit, il faut sous-entendre la pensée : Je donne également
ma vie pour ces brebis.

f. 18. — " Sens des versets 17 et 18 : Je donne ma vie pour mes brebis, mais
ce n'est pas pour la perdre à jamais, mais pour la reprendre; ce n'est pas non plus
parce que j'y suis contraint par quoi que ce suit, mais parce que je le veux ainsi

avec une entière liberté de ma toute-puissance — et, par conséquent, par amour
et par obéissance. C'est pour celte obéissance et cet amour que mon Père m'aime.
— H y a en cela autant de mystères divins que de paroles. Jésus-Christ y prédit
sa mort expiatoire et sa résurrection; il y déclare que s'il meurt et s'il reprend la

vie, c'est par un décret éternel de Dieu le Père; que le Fils s'est soumis à ce décret
de toute éternité avec un amour de dévouement, pour l'accomplir au temps mar-
qué avec la plus profonde obéissance, et que c'est cet amour obéissant et cette

obéissance amoureuse qui sont le fondement de l'amour que le Père porte au Fils.
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19. Ce discours excita une nouvelle divi-

sion parmi les Juifs.

20. Plusieurs d'entre eux disaient : 11 est

possédé du démon, et il a perdu le sens ^*
:

pourquoi l'écoutez-vous?

21. Les autres disaient : Ce ne sont pas là

les paroles d'un homme possédé du démon.
Le démon peut-il ouvrir les yeux des aveu-
gles?

22. Or on faisait à Jérusalem la fête de la

Dédicace ^'', et c'était l'hiver.

23. Et Jésus se promenait dans le temple,
dans la galerie de Salomon ^^.

24. Les Juifs s'assemblèrent donc autour
de lui, et lui dirent : Jusqu'à quand nous
tiendrez-vous l'esprit eu suspens? Si vous
êtes le Christ, dites-le-nous clairement.

25. Jésus leur répondit : Je vous parle *%
et vous ne me croyez pas. Les œuvres que
je fais au nom de mon Père 3'* rendent té-

moignage de moi *'
:

26. Mais pour vous, vous ne croyez pas,
parce que vous n'êtes pas de mes brebis ^^.

27. Mes brebis entendent ma voix : je les

connais, et elles me suivent ^'.

28. Et je leur donne la vie éternelle, et

elles ne périront jamais; et nul ne les ravira

d'entre mes mains.

29. Ce que mon Père m'a donné est plus
grand que toutes choses; et personne ne le

peut ravir de la main de mon Père ^*.

30. Mon Père et moi nous sommes une
même chose ^^.

d9.Dissensio iterumfactaestin-
ter Judaeos propter sermones hog,

20. Dicebant autem multi ex
ipsis : Dœmonium habet, et insa«

nit : quid eum auditis?

21. Alii dicebant : Haec verbi

non sunt d.Tmouium habentis %
numquid dccmonium potest ceeco

rum oculos aperire?

22. Facta sunt autem Encaen
in Jerosolymis : et hiems erat.

23. Et amhulabat Jésus in tem-
plo, in porticu Salomonis.

24. Circumdederunt ergo eum
Jud.ei, et dicebant ei : Quousque
animam nostram tollis? Si tu es

Christus, die nobis palam.

23. Respondit eis Jésus : Lo-
quor vobis, et non creditis; opéra,

quae ego facio in nomine Patris

mei, haec testimonium perhibenf

de me :

26. sed vos non creditis, quia

non estis ex ovibus meis.

27. Oves meae vocem meam au-

diunt : et ego cognosco eas, et se-

quuntur me :

28. et ego vitam aeternam do

eis : et non peribunt in aeternum,

et non rapiet eas quisquam de

manu mea.
29. Pater meus quod dédit mihi,

majus omnibus est : et nemo po-

test rapere de manu Patris mei.

30. Ego et Pater unum sumus.

j^. 20.— 26 Le démon l'a rendu insensé.

^. 22.— " Cette fête avait été instituée par Judas Machabée en mémoire de la

puriflcalion du temple, qu'Antiochus-Epiphane avait profané (Voy. Machab. 4, 22-

59. 2. Machab. 10, 5-9).

^. 23. — *8 Cette galerie était un portique orné de colonnes, à l'orient du parvis
le plus extérieur, du parvis des Geulils, et il portait ce nom parce que c'était Sa
lomon qui l'avait bâti. Lors de la destruction du premier temple par Nabuchodo
sor, ce portique était resté debout.

y. 25. — 29 £)ans le grec : Je vous l'ai dit.

30 par ordre et daus la vertu de mon Père.
3» Voy. pi. h. 5, 36.

y. 26. — 32 parce que vous ne voulez pas être de mes brebis; vous ne croye2
pas, parce que vous ne voulez pas, et qu'ainsi vous n'avez aucune des dispositions
requises pour la foi. Le grec ajoute au verset : Gomme je vous l'ai déjà dit.

% 27. — 33 Mgs brebis ont une foi docile, et c'est pourquoi je les connais comme
iqpapparlenaut.

f. 29. — 34 ^ ceux qui veulent croire en moi, je leur donne la vie de la grâce
ici-bas, et au-delà de cette vie, la gloire éternelle : ils ne périssent point; car je

les conserve comme mon Père qui me les a ameués (pi. h. 6, 37), les conserve, e|

personne ne les enlèvera de nos mains, à moins qu'ils ne cessent de demeurei
Termes dans la foi docile et libre qui les animait, et qu'eux-mêmes ne s'arrachenl
à nos mains (Aug., Cyrill., Maldon.j. — * Dans le grec : Mon Père qui me les a
donnés est plus grancl, etc.

). 30. — 36 Le pouvoir de les conserver m'est commun avec mon Père; car noue
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3< . Sustulerunt ergo lapide»

JuHaei, ut lapidarent eum.
32.Responditeis Jésus : Multa

bond operao8'endivosbi8 ex Pâtre

raeo, propter quod eorum opus

me lapidaiis?

33. Responderant ei Judaei : D«

opère non lapidamus te, sed

jhsphemia : et quia tu, homo
m sis, facis teipsum Deum.

34. Responditeis Jésus : Nonne
scriptum est in lege yestra : Quia

ego dixi, dii eslis?

3o. Si illos dixit deos, ad quos

seriuo Dei factus est, et non po-

test îOlvi Scriptura :

36. quem Pater sanctiticavit, et

misil in mundum, "vos dicitis :

Quia blasphémas : quia dixi : Fi-

lius Dei sum?
37. Si non facio opéra Patris

mei, nolite credere mihi.

38. Si autem facio : et si mihi

non vultis credere, operibus cré-

dite, ut cognoscatis, et credatis

quia Pater in me est, et ego in

Pâtre.

39. Quaerebant ergo eum appré-

hendera : et exivit de mauibus
eorum.

40. Et abiit iterum trans Jor-

danem, in eum locum, ubi erat

Joannes baptizans primum : et

mansit illic.

41. Et multi Tenerunt ad eum,
et dicebant : Quia Joannes quidem
signum fecit nulliira

31. Alors les Juifs prirent des pierres pour
le lapider '^.

32. Et Jésus leur dit : J'ai fait devant tous
plusieurs bonnes œuvres par mon Père ";
pour laquelle est-ce que vous me lapidez?

33. Les Juifs lui répondirent : Ce n'est

pas pour aucune bonne œuvre que nous
vous lapidons , mais à cause de votre blas-
phème, et parce qu*étant homme, vous vous
faites Dieu.

34. Jésus leur repartit : N'est-il pas écrit

dans votre loi : J'ai dit : Vous êtes des
dieux? Ps. 81, 6.

35. Si donc elle appelle dieux ceux à qui
la parole de Dieu était adressée, et que l'E-

criture ne puisse être détruite,

36. pourquoi dites-vous que je blasphème,
moi que mon Père a sanctifié, et envoyé
dans le monde, parce que j'ai dit : Je suis

le Fils de Dieu ^s?

37. Si je ne fais pas les œuvres de mon
Père, ne me croyez pas.

38. Mais si je les fais, quand vous ne me
voudriez pas croire, croyez à mes œuvres,
afin que vous connaissiez, et que vous croyiez

que le Père est en moi, et moi dans le Père "s

39. Les Juifs tâchèrent alors *° de le pren-

dre : mais il s'échappa de leurs mains,

40. et s'en alla de nouveau au-delà du
Jourdain, au même lieu îù Jean d'abord

avait baptisé; et il demeura là *^

41. Plusieurs viorent le trouver, et di-

saient : Jean n'a fait aucun miracle,

\

n'avons qu'une même nature divine, et, par conséquent, qu'une seule eî même
volûijiè tt une seule et inèrne opération divine. Saint Auguitiu remarque là-des-

sus : far les mots « une même cLose, » le Sei^ineur exprime l'unité et la simili-

tude de nature en D:eu; par le nombre pluriel « nous sommes» il désigne la
disliiicliou des personnalités divines. Que Jésus par ces jjaroles se soit attribué la

nalur.' divine, c'est ce que Les Juifs comprirent très-bien, ainsi que la suite le

mouue.
jr. 31. — *8 Dans le grec: les Juifs prirent de nouveau des pierres pour, etc.

(Voy. pi. h. 8, 59).

f. 62 — " par l'ordre et dans la vertu de mon Père.

X. Jti. — 38 Si pQQ pouvait appeler dieux même c<:à hommes auxquels se rup-
porteul ces

i
aroles di. Psaume, c'tsi-à-dire les ju;j;e.~, qui ten.iirnt la place de Dieu

(Coup. 2. Moys. 21, 6), et qu'eu effet ils dusseut être reconnus comme tels, parce
que rtcriLure, (^u'il n'est pas permis de rejeter, le dit: comm nt pouvez-vous
jvaucer que je blasphèun' contre Dieu quand je me n mme Fil» de Dieu, moi qui
ai été sauctitié et envoyé dans le monde en (lu.dilé de Messie?

jî. as. — ^* qi.e nous iie sommns qu'une seule et même rhose, et que nous n'a»
DUS iju' ne seu.e et même nature divine (Aug.j. Voy. pi. b. 14, 9. 10. 11. 20>

^. 3'J. — '•o Le grec ajoute : de nouveau.
t. 4U. — " Voy. yl. h. 1, S8 et suiv. Jésus se rendit vraisemblablement en ca
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42. mais tout ce que Jean a dit de celui-ci

était vrai. Et il y en eut beaucoup qui cru-

rent en lui **.

42. Omnia autem quœcunaque
dixit Joannes de hoc, yera erant.

Et multi crediderunt in eum.

CHAPITRE XI.

Lazare est rappelé du tombeau à la vie. Les Juifs tiennent conseil

pour savoir comment ils pourraient mettre Jésus à mort. Caiphe
prophétise.

1

.

Or il y avait un homme malade, nommé
Lazare, qui était du bourg de Béthanie *,

où demeuraient Marie et Marthe sa sœur.
2. (Cette Marie était celle qui répandit sur

le Seigneur une huile de parfum, et qui es-

suya ses pieds avec ses cheveux ^
: et La-

zare, qui était alors malade, était son frère).

3. Ses sœurs envoyèrent donc dire à Jé-

sus : Seigneur, celui que vous aimez est

malade.
4. Ce que Jésus ayant entendu, il dit ^ :

Cette maladie ne va point à la mort, mais
elle «'est que pour la gloire de Dieu, afin

que le Fils de Dieu en soit glorifié *.

5. Or Jésus aimait Marthe, et Marie sa

sœur, et Lazare.

6. Ayant donc appris qu'il était malade,
il demeura encore deux jours au lieu oij il

était.

7. Et il dit ensuite à ses disciples : Be-
tournons en Judée.

8. Ses disciples lui dirent : Maître, il n'y

a qu'un moment que les Jiafs voulaient vous

lapider, et vous parlez c'.éjà de retourner

parmi eux?
9. Jésus leur répond! : N'y a-t-il pas

1

.

Erat autem quidam languens
Lazarus a Bethania, de castello

Mariae, et Marthae sororis ejus.

2. (Maria autem erat, quse unsit

Dominum unguento, et extersit

pedes ejus capillis suis : cujus fra-

ter Lazarus infirmabatur).

3. Miserunt ergo sorores ejus

ad eum, dicentes : Domine, ecce

quem amas infirmatur.

4. Audiens autem Jésus dixit

eis : Inûrmitas haec non est ad
mortem, sed pro gloria Dei, ut

giorificetur Filius Dei per eam.
o. Diligebat autem Jésus Mar-

tham, et sororem ejus Mariam, et

Lazarum.
6. Ut ergo audivit quia infirma-

batur, tune quidem mansit in eo-

dem loco duobus diebus;

7. deinde post hsec dixit disci-

pulis suis : Eamus in Judaeam ite-

rum.
8. Dicunt ei discipr.li : Rabbi,

nunc quœrebant te Judaei lapidare,

et iterum vadis illuc?

9. Respondit Jésus : Nonne duo-

lieu pour rappeler au souvenir du peuple le témoignage que saint Jean avait rendu
de lui.

f. 42. — ** Dans le grec : Et un grand nombre en ce lieu-là crurent en lui.

iJ'. 1. — 1 Voy. Matlh. 21, 17.

j^. 2. — * Le récit de cette action se lit chap. 12.

y. k. — 8 Litt. : Ce que Jésus entendant, etc. Dans le grec : Ce que Jésus ayant en-
tendu, il dit.

* Cette maladif ne cause pas la mort pour la mort (pour demeurer dans la mort),
mais pour le miracle (Aug.) que le Fils de Dieu doit opérer atiu que l'on croie en
lui, et afin d'augmenter la" gloire (la glorification) de Dieu.

f. 9. — 5 Le jour u'a-t-il pas ses heures déterminées? Mes opérations et la Pro-
vidence divine qui veille sur moi n'ont-elles pas leur temps fixé? Jésus par le jour
entend le temps que son Père lui a fixé pour opérer, ainsi que l'appui divi;i qu'il

recevait dans ses opérations; par la nuit il entend le temps de sa mort déterminé
d'avance, ainsi que la soustraction de l'assistance divine, ù l'approche de son der-
nier moment (Maldon.).
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decim sunt horae diei? Si quis am-
bulaverit m die , non offendit, quia

lucem hujus raundi videt :

10. si autenx ambulaverit in

nocte, offendit, quia lux non est

in eo.

11. Hœc ait, et post hœc dixit

eis : Lazarus amicus noster dor-

mit : sed vado ut a somno excitem

eum.
Dixerunt ergo discipuli

Domine, si dormit, sahus
12

ejus

erit.

13. Dixerat autem Jésus de

morte ejus : illi autem putave-

runt quia de dormitione somni

diceret.

14. Tune ergo Jésus dixit eis

manifeste : Lazarus mortuus est :

15. et gaudeo propter -vos, ut

credatis, quoniam non eram ibi;

sed eamus ad eum.
16. Dixit ergo Thomas, qui dici-

tur Didymus, ad condiscipulos :

Eamus et nos, ut moriamur eum
eo.

17. Venit itaque Jésus : et in-

venit eum quatuor dies jam in

tnonumento habentem.
18. (Erat autem Bethania juxta

Jerosolymam quasi stadiis quin-

decim).

19. Multi autem ex Judeeis vé-

nérant ad Martiiam et Mariam, ut

consolareniur eas de fratre suo.

20. Martha ergo ut audivit quia

Jésus venit, oceurrit illi : Maria

autem demi sedebat.

douze heures au jour *? Celui qui marche
durant le jour ne se heurte point, parce

qu'il voit la lumière de ce monde
;

10. mais celui qui marche la nuit, se

heurte, parce qu'il n'a point de lumière •.

11. Il leur parla de la sorte, et ensuite il

leur dit : Notre ami Lazare dort, mais je

vais l'éveiller "'.

12. Ses disciples lui répondirent : Sei-

gneui-, s'il dort, il sera guéri.

13. Mais Jésus entendait parler de sa mort;
au lieu qu'ils crurent qu'il leur parlait du
sommeil ordinaire.

14. Jésus leur dit donc alors clairement :

Lazare est mort;
15. et je me réjouis pour vous de ce que

je n'étais pas là, afin que vous croyiez : mais
allons à lui.

1 6. Sur quoi Thomas, surnommé Didyme %
dit aux autres disciples : Allons-y aussi nous,

afin de mourir avec lui *.

17. Jésus étant arrivé, trouva qu'il y avait

déjà quatre jours qu'il était dans le tom-
beau *°.

18. (Et comme Béthanie n'était éloignée

de Jérusalem que d'environ quinze stades ^'),

19. il y avait là quantité de Juifs qui

étaient venus voir Marthe et Marie, pour les

consoler de leur frère.

20. Marthe ayant donc appris que Jésus

venait, alla au-devant de lui : mais Marie

demeura dans la maison **.

j^. 10. — * De même que celui qui marche à la clarté du soleil ne se heurte point
sur sa route , mais bieu celui qui marche dans les ténèbres de la nuit , de
même je me soustrairai à tous les dangers tant que durera le jour de mes opéra-
tions et de l'assistance divine à mon égard , et je ne succomberai dans les pièges
des Juifs que lorsque sera venu le temps fixé d'avance de mes souffrances et de ma
mort, et que je n'aurai plus pour conserver ma vie aucun secours d'en haut.

>. 11. — " Tous les peuples ont appelé la mort un sommeil; le chiélien sait-il

pourquoi? sans doute parce que les morts ressusciteront un jour,

j^. 16. — * à savoir en grec : car Dydimus correspond à l'hébreu Thomas; ces
ux mots signifient jumeau.
» Allons et mourons avec lui ; car qu'il échappe aux pièges des Juifs, aiusi qu'il

prétend (v. 9. \ 0), je regarde cela comme difficile; mais ce bon Mailre mér.te que
us partagions son sort. Plus tard {PL b. 20, 24), Thomai ne laisse pas de se

ontrer incrédule.

y. il. — ^^ Lazare mourut et fut enterré le jour même que la nouvelle arriva à
Jésus; Jésus demeura encore deux jours à Béthanie, près du Jourdain, et lé qua-
trième jour il se rendit au tombeau de Lazare. — Depuis la captivité de Babylone,
les Jui.'s enterraient leurs morts aussitôt après qu'ils avaient rendu le dernier soupir,

y. 18. — '1 Voy. Mntlh. 21, 17. Le verset ci-dessus fait comprendre comment un
•i grand nombre" de Juifs avaient pu se rendre à la demeure de Lazare.

jr. 20. — " Dans son activité et dans la vive émotion qui l'agitait intérieurement.
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21. Marthe dit donc à Jésus : Seigneur,

si TOUS eussiez été ici, mon frère ne s^^ait

pas mort :

22. mais je sais que présentement même
Dieu vous accordera tout ce que "vous lui

demanderez,
23. Jésus lui répondit : Votre frère res-

suscitera.

24. Marthe lui dit : Je sais qu'il ressusci-

tera en la résurrection, au dernier jour '^.

Luc, a, 14. PL h. 5, 29. 6, 40.

25. Jésus lui repartit : Je suis la résur-

rection et la -vie : celui qui croit en moi,

quand il serait mort, vivra.

26. Et quiconque vit et croit en moi, ne

mourra point à jamais **. Croyez-vous cela*^?

27. Elle lui répondit : Oui, Seigneur, je

crois que vous êtes le Christ, le Fils du
Dieu vivant, qui êtes venu dans ce monde '^.

28. Et lorsqu'elle eut ainsi parlé, elle s'en

alla, et appela tout bas Marie sa sœur, di-

sant : Le Maître est venu, et il vous de-

mande ".

29. Ce qu'elle n'eut pas plutôt entendu,

qu'elle se leva, et vint le trouver.

30. Car Jésus n'était pas encore entré dans

le bourg : mais il était au même lieu où
Marthe l'avait rencontré.

21 . Dixit ergo Martha ad Jesum :

Domine, si fuisses hic_, frater meus
non fuisset mortuus :

22. sed et nunc scio, quia qure-

cumque poposceris a Deo, dabit
tibi Deus.

23. Uicit illi Jésus : Resurget
frater tuus.

24. Dicit ei Martha : Scio quia
resurget in resurrectione in no-
vissirao die.

2o. Dixit ei Jésus : Ego sum
resurrectio, et vita : qui crédit

in me, etiam si mortuus faerit,

vivet :

26. et omnis, qui vivit, et cré-

dit in me, non morietur in aeter-

num. Credis hoc?
27. Ait illi : Utique, Domine,

ego credidi, quia tu es Christus

Filius Dei vivi, qui in hune mun-
dum veuisti.

25. Et cum hsec dixisset, abiit,

et vocavit Mariam sororem suam
silentio, dicens : Magister adest,

et vocat te.

29. llla ut audivit, surgit cito,

et veuit ad eum :

30. nondum enim venerat Jé-

sus in castellum : sed erat adhuc
in illo loco , ubi occurrerat ei

Martha.

Marthe se hâta d'aller au-devant du Seigneur, aussitôt qu'elle eut appris qu'il ap-

grochiiit; Marie méditai ve demeura pu silence, retermaut en elle-même son cba-

prin avpc uie entière soiim ss ou à Uieu (Gomp. Luc, 10, 38 et suiv.).

7. 24. — >3 Comp. Maith. 22, 23 et suiv.

ji, 26. — 1* Jésus dit: CelUi^jui au dernier jour refsuscitpra votre frère, peut

bien aus.~i le ressusciter en ce moment. Celui qui le reâsuscitera, c'est moi-même;
car en veitu de mes mérites et de ma puissance, t us ceux qui out en moi uue

foi Vivc n âsu^cile^out, à mou exemile, pour Li vie élernelle, encore que pour un

certain temps leur corps soit eiidorim dans la mort; oui, celui qui vit daus une

vra e foi en moi, non-seuleon nt aura en soi , en ce monde et eu l'autre , la vé-

rital>le vie de l'esprit, mais quai.t au corps même il ne mon ra poiut proprement,

parce que si son corps paie la dette du péclié et meurt, par la renaissance .u es-

prit, il conserve en lui le germe qui en fera un corps incorruptible et triori.nix;

tellement ([ue sa mort n'est p s uue mort, ma, s comme uu sommeil que stuvra,

par le pouvoir ipie j'ai do le rfippeler à la vie, le jour éternel et radieux de la fé-

licité. Aii si saint Augustin, sainl Chrysostôm, , saïul Cyrille, saint Cyprieii et les

autres Pères (Comp. pi. h. 5, 21. 25-30 et les notes). JésUs-Clinst, comme le I i de-

m. nt de tMule vie lPI. h. 1, 3. 4) est également le foudemeui de celle qu-- e.- m.. ils

recouvr Tout.
1' Jésus, pour rapoeler Lazare à la vie, exige la foi de la part de ^!al•tlle. *. i-jt

ain i qu'il demandait aussi (Matih. 9, 2. Marc, 9, ^2) la foi d'autrui eu lave ,, ,-.0

ceux sur lesquels H devait manifester sa puis ance. Voyez ici comment lui i^s

BQemljres sont unis en un même corps, et comprenez qu'il est possible qu t.ais

agissent le^ uns pour l;s autres.
, . •

i

X. 27. — 16 Par ce^ paroles elle confessa en mrme temps qu U était la vie ,

résurre( tion (Aug., CyriU.i; mais sa loi était faible et diancelaiite {Voy. j:. A'J,.

j. 28. — i"! Jé.-us-Libri-t lui avait donc donné ordre de taire venir Marie (Auf

Cyrill.J. 11 l'appelle en secret, à cause des Juifs qui se trouvaient présents.

•l Is
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31. Judaei ergo, qui erant cum
ea in domo, et consolabantur eatrij

cum vi'.lisseut Mariam quia cito

surrexit et exiit, secuti sunt eam
(licenles ; Quia \adit ad monu-
mentum, ut ploret ibi.

32. Mi<ria ergo, cum venisset

ubi crat Jésus, -videiis eum, ceci-

dit ad pedes ejus, et dicit ei : Do-

mine, si fuisse* '..c, non esset

moituus frater meus.
33. Jésus ergo, ut vidit eam

plorautem, et judffos qui véné-

rant cuin en. plorantes, infremuit

spirilu, et turbavit seipsum,

34. et dixit : Ubi posuislis eum?
Dicunt ci : Domine, veni, et vide.

3o. Et laciymatus est Jésus.

30. Diierunt ergo Judœi : Ecce

quomodo amabat eum.
37. Quidam au'em ex ipsis di-

xerunt : iNou poterat hic, qui ape-

ruit oculos cœci nati, facere ut hic

non moreretui ?

38. Jésus ergo rursum fremens
in semetipso, venit ad monumen-
tum; erat autem spelunca : et

lapis superpositus erat ei.

39. Ait Jésus ; Tollile lapidem.

Dicit ei Martiia, soror ejus qui

mortuus i'ueiat : Domine, jam l'œ-

tet, quatritluamus est enim.
40. Dicit ei Jésus : Nonne dixj

tibi, quoniam si credideris, vide-

bis gloriam Dei"?

41. ïuierunt ergo lapidem :

31. Cependant les Juifs qui étaient avec

Marie dans la maison, et la consolaient,

ayant vu qu'elle s'était levée si prompte-
ment, et qu'elle était sortie, la suivirent, en

disant : Elle va au sépulcre pour y pleurer,

32. Lorsque Marie fut venue au lieu oiJc

était Jésus, l'ayant vu, elle se jeta à ses

pieds, et lui dit : Seigneur, si vous eussiel

été ici, mon i'rère ne serait pas mort.

33. Jésus voyant qu'elle pleurait, et que

les Juifs qui étaient venus avec elle pleu-

laient aussi, frémit en son esprit**, et st

troubla lui-même ''
:

34. et il dit : Où l'avez-vous mis? Ils lui

répondirent : Seigneur, venez, et voyez.

35. Alors Jésus pleura ^'^.

3G. Et les Juifs dirent entre eux : Voyez
comme il l'aimait.

37. Mais il y en eut quelques-uns qui di-

rent : Ne pouvait-il pas empêcher qu'il ne

mourût, lui qui a ouvert les yeux à un
aveugle-né?

38. Jésus donc frémissant de nouveau en
lui-même ^', vint au sépulcre : c'était une
grotte, et on avait mis une pierre par-des-

sus ^-.

39. Jésus leur dit : Otez la pierre. Marthe,

sœur du mort, lui dit : Seigneur, il sent

déjà mauvais, car il y a quatre jours qu'il

est là 23.

40. Jésus lui répondit : Ne vous ai-je pas

dit que si vous croyez, vous verrez la gloire

de DiL'U -'?

41. Ils ôtèrent donc la pierre -^. Et Jésus

j^. 33. — '8 au sujet des maux qui affligeaient l'humanité et que le péché a in-

troduits dans le monde (CyriU., Aug., Bédé), et à cause du peu de foi [f. 39. 40)

et de l'incrédulité des Juifs qui étaient présents {y. 37. 47. 46).
*8 Jésus avait en ^a pleine puissance toutes les inchnalions, toutes les sensations,

tous les sentiments qu'éprouvait son humanité. Ku cette occasion, il se laissa 11-

bremtjut aller aux sentiments de peine, de tristesse et de douleur ('.lomp. Matth.
26, note 43). L homme régénéré par la grâce a pareillement en sa puissance les pen-
chants et les sentiments de sou cœur.

je. 3.Ï. — 2" Combien touchantes sont les larmes de l'Homme-D eu ! 11 aime jus-
qu'aux pleurs : 11 se fait tout à tous : il e^t pauvre avec les pauvres, il a faim
avec ceux qui ont faim, il a soif avec ceux qui ont soif, avec ceux qui pleurent, ù
pleure (Aiig.)! Et pourquoi pleure-t-il? afin que l'iiomme a[ipreuiie à pleuier.
Pourquoi e^t-il dans le trouble et hors de lui? aiiu que l homme s'inile et su t

hors de lui au sujet de ses mauvaises actions , alin qu'a la tyrannie des mauvaise*
habitudes succède le pouvoir de la pénitence (Aug.).

y. 38. — *' à cause de l'incrédulité qui se manifestait.
** Le sépulcre était taillé dans le roc, et avait vraisemblablement une étroite o>

/erture devant laquelle ou avait placé uue pierre.

j!. 39. — *^ Ce sera ainsi inulihmeut!
j!. 40. — 2* jve vous ai-je pas dit que, si vous croyez, vous verrez en ce moment

même le miracle de la résurrection (jr. 23. 26).

>. 41. — " Le grec dans quelques manuscrits ajoute : du lieu où le mort re-
posuii.

711. i3
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le"vant les yeux en haut, dit : Mon Père, je

vous rends grâces de ce que vous m'avez
exaucé ^''.

42. Pour moi, je savais que vous m'exau-
cez toujours -''

: ruais je dis ceci pour ce

peuple qui m'environne, afiu qu'ils croient

que c'est vous qui m'avez envoyé ^^.

4-3. Ayant dit ces mots, il cria d'une voix

forte : Lazare, sortez dehors.

44. Et à l'heure même -^ le mort sortit,

ayant les mains liées de bandes, et son vi-

sage était enveloppé d'un linge ^°. Jésus

leur dit : Déliez-le, et le laissez aller.

45. Plusieurs donc d'entre les Juifs qui

étaient \enus voir Marie et Marthe ^*, et qui

avaient vu ce que Jésus avait fait, crurent

en lui.

40. Mais quelques-uns d'e*ux s'en allèrent

trouver les pharisiens, et leur rapportèrent

ce que Jésus avait fait.

47. Les princes des prêtres et les phari-

siens assemblèrent donc le conseil, et di-

saient : Que faisons-nous? cet homme fait

beaucoup de miracles.

48. Si nous le laissons faire de la sorte,

tous croiront en lui ^^; et les Romains vien-

dront, et ruineront notre ville et notre na-
tion.

49. Mais l'un d'eux, nommé Caïphe ^^
qui était le grand prêtre de celte année-ià''*^,

leur dit : Vous n'y entendez rien . PL h.

18, 14.

50. et vous ne considérez pas qu'il vous
est avantageux ^^ qu'un seul homme meure
pour le peuple, et que toute la nation ne
périsse point.

31. Or il ne disait pas cela de lui-môme :

mais étant grand prêtre cette année-là, il

Jésus nutom elevatis sursum ocu-
lis, dixit : Pater gratias ago tibi

quoniam audisti me;
42. ego autem sciebam quia

semper me audis, sed propter po-
pulum, qui circumstat, dixi : ut
credant quia tu me misisti.

43. Flœc cum dixisset, voce
magna clamavit : Lazare veni

foras.

44. Et stalim prodiit qui fuerat

mortuus, ligatus pedes et raanus

institis, et faciès illius sudario

erat ligata. Dixit cis Jésus : Sol-

vite eum, et sinite abire.

4.T. Multi ergo ex Judœis, qui

vénérant ad Mariam et Marthani,

et viderant quae fecit Jésus, cre-

diderunt in eum.
46. Quidam autem ex ipsis ahie-

runt ad phari^seos, et dixerunt eis

quœ fecit Jésus.

47. Collegerunt ergo pontifices,

et pharisœi consilium, et dicebant :

Quid facimus, quia hic homo multa

signa facit?

48. Si dimittimus eum sic, om-
nes credent in eum : et venient

Romani, et toUent nostrum locum,

et gentem.
49. Unus autem ex ipsis Caiphas

uomine, cum esset pontifex anni

illius, dixit eis : Vos nescitis quid-

quam,
oO. nec cogitatis quia expedit

vobis ut unus moriatur homo pro

populo, et non tota gens pereat.

51. Hoc autem a semetipso non
dixit : sed cum esset pontifex auni

2P lorsque je vous ai prié de procurer votre glorification et la mienne par la ré-

surrection de Lazare.

f. 42. — " Connaissant la volonté de Dieu, je ne demande que son accomplissement,

et la volonté de Dieu doit s'accouiplir (Voy. Mntth. 7, 7. note 6). Mais pourquoi Jé-

sus-Christ demande-t-il par la prière ce que le Père lui accorderait luéme saus prier?
— Parce que la prière est humilité, et que l'humilité est le fondement des rapports

du Fils à l'égard du Père.
2s quand ils se seront convamcus, en voyant que ma prière est instantanément

exaucée par vous, de l'intime union qui nous unit.

y. 44. — ^9 Ce mot n'est pas dans le grec.
^^ Jésus prêta au ressuscité, qui était encore dans ses langes, un secours mira*

euleux pour sortir du tombeau.
y. 45. — 31 Le grec ne nomme que Marie.
y. 48. — 8* et le feront roi comme étant le Messie.
y. 49. — 33 Voy. Matih. 26, 3.
** De là quelques-uus concluent qu'Anne et Caïphe exerçaient les fonctions

Bouverain sacerdoce alternativement chacun uue année
^. 50. — •* Dans le grec : qu'il nous est avantageux.

i

i
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illius, propLetavit, quod Jésus

moriturus erat pro geiite,

o2. et non lantum pro gente,

sed ut filios Dei, qui eiaut dis-

persi, coiigregaret in unum.
53. Ab illo ergo die cogitaTe-

runt ut interficerent eura.

;)4. Jésus ergo jam non in pa-

lam ambulabat apud Juda>os, sed

abiit in regionem juxta desertum,

m civitatem quœ dicitur Ephrem,
et ibi morabatur cum discipulis

suis.

5b. Proximum autem erat Pas-

cha Judaeorum : et ascenderunt

multi Jerosolynmm de regione

ante Pascha, ut sanctiûcarent

seipsos.

56. Qurerebant ergo Jesum : et

colloqucbantur ad invicem, in

templo stantes : Quid putatis,

quia non \enit ad diem testum?
Dederant autem pontifices et pha-
risaei maiidatum, ut si quis co-

gnoverit ubi sit, indicet, ut ap-
préhendant eum.

prophétisa que Jésus devait mourir pour la

nation ^^;

52. et non-seulement pour cette nation,

mais aussi pour rassembler en un seul corps

les enfants de Dieu qui étaient dispersés ".

53. Ils ne songèrent donc plus, depuis ce

jour-là, qu'à trouver le moyen de le faire

mourir.
54. C'est pourquoi Jésus ne se montrait

plus en public parmi les Juifs : mais il se

retira dans une contrée près du désert, en
une ville nommée Ephrem ^*, oîi il se tint

avec ses disciples

55. Or la Pâque aes Juifs était proche; et

plusieurs de ce quartier-là allèrent à Jéru-

salem avant la Pâque pour se purifier ^^.

56. Ils cherchaient donc Jésus, et se di-

saient les uns aux autres, étant dans le tem-
ple : Que pensez-vous de ce qu'il n'est point

venu à ce jour de fête? Car les princes des

prêtres et les pharisiens avaient donné ordre

que si quelqu'un savait où il était, il le dé-

couvrît, afin qu'ils le fissent prendre.

f. 51. — '^ Gaiphe, par ce discours, voulait dire qu'il valait mieux, que Jésus
mourût, que de voir le peuple juif tomber entre les loaius des Roniains. Mais il

exprimait en même temps, à son insu, sous l'impulsion de l'Esprit de Dieu, un
grand mystère, à savoir, que par la mort de Jésus, tous les hommes seraient sau-
vés. — Dieu ayant plusieurs fois manifesté sa volonté par l'organe des grands
prêtres (2. Mot/s. 4, 15. 1. Rois, 22, 10. 2. Rois, 2,1.5, 19), il pouvait bien aussi

la faire connaître en cette occasion par l'organe de Caïphe, en considération du
souverain sacerdoce dont il était revêtu. 11 en était d'ailleurs de lui comme du vi-

cieux Balaam (4. Moijs, 22), il prophétisait contre sa volnnté.

y. 52. — 3" c'est-à-dire adn que non-seulement les Juifs, mais encore les Gentils

qui voudraient croire en lui, fussent assemblés dans une seule Eglise (Voy. pi. h.

10, 16).

fr. 54. — 88 Dans le grec : Ephraïm. Elle était située à environ quatre lieues, au
nord-est de Jérusalem, non loin du désert et de la montagne de la Quarantaine.
— * La lieue française est de 12,000 pieds; le mille allemand, de 23,000 pieds. Les
deux milles que porte le texte peuvent donc s'évaluer approximativement à quatre
lieues.

i'. 55. — 38 Geux qui avaient besoin de la purification légale, par exemple, les

lépreux ou ceux qui avaient quelque faute à se reprocher, désiraient de se purifier

d'avance à Jérusalem, afin de pouvoir immédiatement après, sans courir le danger
de contracter de nouvelles souillures, célébrer la Pàque et manger l'agneau pascal.
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CHAPITRE XII.

Marie répand un parfum sur Jésus. Les Juifs veulejit mettre Lazare
à mort. Entrée de Jésus à Jérusalem. Les Gentils désirent voir

Jésus. Les fruits de la 7nort du Sauveur. Voix du ciel. Incré-

dulité des Juifs. Cest la parole de Dieu qui juge.

1. Jésus donc, six jours avant la Pàque,
Tint à Bélhanie où était mort Lazare qu'il

avait ressuscité*. Matth. 26, 6. Marc, 14, 3.

2. On lui apprêta là à souper :

servait, et Lazaie était un de
étaient à table avec lui.

et Marthe
ceux qui

3. Pour Marie, ayant pris une livre d'huile

de parfum de vrai nard ^, de grand prix,

elle le répandit sur les pieds de Jésus, et

les essuya de ses cheveux : et la maison fut

remplie de l'odeur de ce parfum.
4. Alors un de ses disciples, Judas ^ Isca-

riote qui devait le trahir, dit *
:

5. Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum
trois cents deniers, qu'on aurait donnés aux
pauvres? Marc. 14, 5.

6. Il disait ceci, non qu'il se souciât des
pauvres, mais parce qu'il était larron, et

qu'ayant la bourse, il portait l'argent qu'on

y mettait 5.

7. Mais Jésus dit : Laissez-la, parce qu'elle

a gardé ce parfum pour le jour de ma sé-

pulture ^.

8. Car vous avez toujours des pauvres avec
vous, mais pour moi, vous ne m'avez pas

pour toujours.

9. Une grande multitude de Juifs ayant su

qu'il était là, y vinrent, non-seulement pour
Jésus, mais pour voir Lazare, qu'il avait res-

suscité d'entre les morts.

1

.

Jésus ergo ante sex dies Pas-

chre veuit Bethaniam, ubi Lazarus

faerat mortuus, quem suscitavit

Jésus.

2. Fecerunt autem ei cœnam
ibi : et Martha ministrabat, La-
zarus vero unus erat ex discum-
bentibus cum eo.

3. Maria ergo accepit libram un-
guenti nardi pistici, pretiosi, et

unxit pedes Jesu, et extersit pedes

ejus capillis suis : et doraus im-
pleta est ex odore unguenti.

4. Dixit ergo unus ex discipulis

ejus, Judas Iscariotes, qui erat

eum traditurus :

5. Quare hoc unguentem non
veniit trecentis denariis, et datum
est egenis?

6. Dixit autem hoc, non quia de
egenis pertinebat ad eum, sed quia

fur erat, et loculos habens, ea quee

mittebantur, porlabat.

7. Dixit ergo Jésus : Sinite il-

lam, ut in diem sépulture meae
servet illud.

S. Pauperes enim semper ha-

betis vobiscum : me autem non
semper habetis.

9. Cognovit ergo turba muUa ex

Jud;eis quia illic est : et venerunt,

non propter Jesum tantum, sed ut

Lazarum vidèrent, quem suscita-

vit a mortuis.

j^. 1. — 1 Litt. : où était mort Lazare, que Jésus ressuscita. Le grec ajoute :

d'entre les morts.
j. 3. — s Voy. Marc, U, 3.

y. 4. — 3 Le grec ajoute : fils de Siffion, comme pi. h. 6, "2. et pZ. 6. 13, 1.

*. D'autres tradui^^ent : qui dans la suite le trahit.

y. 6. -- 5 jisQ3 vivait d'aumônes avec ses disciples. Judas les recueillait, et, par
Bvarice, il dérobait quelque chose pour lui.

^.7.-6 Permettez-lui de verser dès à présent sur moi son parfum en vue de
ma future sépulture. Dans le grec: laissez-la; elle l'a mis eu réserve nour le jour

de ma sépulture (Voy. Matth. le, 12. Marc, 14, 8).
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iO. Cogitaverunt autem prin-

cipes sacerdotura, ut et Lazarum
interficerent :

H. quia multi propter illuni

abibant ex Judteis, et credebant

in Jesura.

12. Iq crastinum autem, turba

multa^ quœ venerat ad diem fes-

tum, cum audissent quia venit Jé-

sus Jerosolymam :

13.acceperuntramospalraarum,
et processerunt obviam ei, etcla-

mabant : Hosanna , benedictus

,

qui venit ia uoinine Domiai, Rex
Israël.

14. Et in\enit Jésus asellum et

sedit super eum, sicut scriptuin

est :

. 15. Noli timere filia Sion : ecce

rex tuus venit sedens super pul-

lum asinœ.

16. Hœc non cognoverunt dis-

cipuli ejus primum : sed quando
gloriticatus est Jésus, tune recor-

dati sunt, quia hrec erant scripta

de eo, et haec fecerunt ei.

17. Testimonium ergo perhi-

bebat turba , quœ erat cuui eo
quando Lazarum vocavit de nio-

numento, et suscitavit eum a mor-
tuis.

18. Propterea et obviam venit

ei turba, quia audierunt eum fe-

cisse hoc signum.

19. Pharisœi ergo dixerunt ad
semetipsos : Vidisti quia nihil pro-

ficimus? ecce mundus totus post

eum abiit.

20. Erant autem quidam gen-
tiles, ex his qui ascenderant ut

adoiarent in diefcsto.

21. Hi ergo accesseruntad Phi-
lippum, qui erat a Bethsaida Ga-
liicTea?, et rogabant eum, dicentes :

Domine, volumus Jesum videre.

22. Venit Philippus , et dicit

Andréa.' : Andréas rursum et Phi-
lippus dixerunt Jesu.

10. Mais les princes des prêtres délibérè-

rent de faire mourir aussi Lazare :

1 1 . parce que beaucoup de Juifs se reti-

raient d'avec eux à cause de lui, et croyaient
en Jésus.

12. Le lendemain une grande foule, qui
était venue à la fête, ayant appris que Jésus
venait à Jérusalem, Matth. 21,1. Marc, 11,

1. Luc. 19, 29.

13. prit des branches de palmiers, et alla

au-devant de lui, en criant : Hosanna, béni
soit le roi d'Israël, (}ui vieut au nom du Sei-

gneur! Matth. 2!, 9. Zach. 9, 9.

14. Et Jésus ayant trouvé un ànon, monta
dessus, selon qu'il est écrit : Marc, 11, 7.

Luc, 19, 3o. Matth. 21, 7.

15. Ne craignez point, fille de Sion : voici

votre Roi qui vient monté sur le poulain

d'une ânesse. Matth. 21, 5.

16. Les disciples n'entendirent point cela

d'abord : mais quand Jésus fut entré dans sa

gloire '', ils se souvinrent alors que ces choses
avaient été écrites de lui, et qu'ils les avaient

faites en sa personne.

17. Or le plus grand nombre de ceux qui
s'étaient trouvés avec lui, lorsqu'il avait ap-

pelé Lazare du tombeau, et l'avait ressuscité

d'entre les morts, lui rendait témoignage.

18. Et ce fut aussi ce qui fit sortir tant de
peuple pour aller au-devant de lui, parce
qu'ils avaient entendu dire qu'il avait fait ce

miracle *.

19. Les pharisiens donc dirent entre eux:
Vous voyez que nous ne gagnons rien; voilà

tout le monde qui court après lui.

20. Or il y avait quelques gentils*, de ceux
qui étaient venus pour adorer au jour de la

fête,

21. qui s'adressèrent à Philippe, qui était

de Bethsaïde en Galilée, et lui tirent cette

prière : Seigneur, nous voudrions bien voir

Jésus.

22. Philippe le vint dire à André; et André
et Philippe le dirent ensemble à Jésus.

y- IG. — 7 lorsqu'il fut monté aux deux et que le Saint-Esprit fut descendu
(Voy. pi. h. 1, 39. pi. b. 16, 7 .

jr. 18. —8 Ainsi il faut distinguer deux troupes de peuple, dont l'une allait à Jé-
rusalom, et l'autre en sortait.

y. 2U. — 9 C'élaieut ou bien de véritables Gentils {PI. h. 7, 33), qui souvent ve-
naient au temple du vrai Dieu, et y faisaient otîrir des sacrifices pour eux i2. Mack
3), ou bien des Gentils convertis à la religion judaïque, des prosélytes (Matth. 23.
note 19).

D
j 1 , 1 j V ,
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23. Jésus leur répondit : L'heure est ve-

nue, où le Fils de l'homme doit être glo-

riGé 1».

24. Eu vérité, en "vérité je vous le dis, si

le grain de froment ne meurt après qu'on

l'a jeté en terre,

25. il demeure seul; mais quand il est

mort, il porte beaucoup de fruits ". Celui

qui aime sa vie, la perdra; mais celui qui

hait sa vie en ce monde, la conserve pour la

vie éternelle. Matth. Id, 39. 16, 25. Marc,

8, 35. Luc, 9, 24. 17, 33.

26- Si quelqu'un me sert, qu'il me suive:

et où je serai, li; sera aussi mon serviteur*^.

Si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera.

27. Maintenant mon âme est troublée. Et

que dirai-je? jVo« Père, sauvez-moi de cette

heure : mais c'est pour cela que je suis venu
en cette heure *^.

28. Mo7i Père e;lorifiez votre nom ^''. Et il

23. Jésus autem respondit eis,

dicens : Venit hora, ut clarificetur

Filius hominis.

24. Amen, amen dico vobis, nisi

granum frumenti cadens in ter-

ram, mortuum fuerit;

23. ipsum solum manet ; si

autem mortaum fuerit, multum
fructum affert. Qui amat animam
suam, perdet eam : et qui odit

animam suam in hoc mnndo, in

vitam «ternam custodit eam.
26. Si quis mihi ministrat, me

seqiiatur : et ubi sum ego, ijlic et

minister meus erit. Si quis mihi
ministraverit , honoriticabit eum
Pater meus.

27. Nunc anima mea turbata

est. Etquiddicam? Pater salviûca

me ex hac hora. Sed propterea

veni in horam hanc.

28. Pater,darifica nomen tuum.

f. 23. — 10 L'heure approche où j'entrerai dans la gloire par ma mort, et que je

serai reconnu en qualité de Messie non-seulement par les Juifs, mais encore par
les Gentils. En effet, il ne devait être glorifié, et les Gentils ne devaient être con-
vertis que par sa mort, ainsi qu'où le voit par ce qui suit.

j. 25. — " De même qu'il faut que le grain de froment meure dans la terre

pour rapporter eu sou temps des fruits abondants, de même il faut que je meure
pour que je puisse produire les fruits de la rédemption, procurer ma glorification

et la conversion des hommes. Ce que Jésus-Christ dit ici de sa personne, s'applique

à tous ses frères, à tous les hommes. Sa glorificalion est notre glorification; de là

il suit que sa mort doit être notre mort; c'est-à-dire que pour produire les fruits

de la vie éternelle pour nous et pour les autres, nous devons spiriluellemenr. faire

mourir l'homme coupable qui est en uous avec toutes ses iuchuatious mauvaises,
de même que Jesus-Glirist s'est soumis à uue mort réelle. Et c'est parcp que ces

paroles regardent tous les hommes, qu'elles s'appliquent uou-seulement à Jésus,

mais, dan- sa personne, à toute sa nouvelle race, qu'il continue à dire eu gép^"al :

Celui qui aime, etc.

>'. 26. — 1^ Celui qui veut être mon ndeple, mon disciple, doit faire ce que
j'ai fait moi-même; et là où je serai, il faut qu'il soit avî£ moi : il faut donc qu'il

imite ma vie crucitiée, et qu'il se morlitie, eu sorte qu'il soit, peur aiusi dire,

dans l'état de mort, comme j'y serai moi-même. A cette condition il sera glorifié

avec moi et eu moi (Ghrys.).

j. 27. — '^ Jésus permit qu'au souvenir de sa passion qui devait avoir lieu dans
trois jours, son cœur fût en proie au-dedaus de lui-ruème à une angoisse semblable

à celle qu'il éprouva au jardin de Gelhsémani (Voy. pi. fi. 11, note 19;. Au milieu

de cette angoisse, il dit : Ma volonté humaine, il est vrai, inclinerait à ce que je

ne fusse point conduit par mon Père à l'heure si douloureuse de ma passiou; mais
précisément afin que je souffre, cette heure viendra suivant la volonté de mon
Père. Que la volonté de mou Père soit donc faite, et non la mienne (Aug., Héde,

etc.). — Et vous, ô chrétien, si vous vous voyez e.vposé à des souffrances hiéyi-

tables, ne permettez pas que la partie inférieure de votre àme, que la sensibiliié

triomphe de vous, mais abandonnez-vous à la volonté de votre Père qui, dans ses

desseins impénétrables, vous a préparé cette heure d'épreuve.

X. 28. — 1^ Mou Père, je ne vous demande point de me délivrer do cette heure,

mais je vous demande de faire que mes souffrances et ma mort augmentent votre

gloire. Le nom de Dieu désigne la substance divine (Voy. Matih. 28, 19). La glo-

rification, ou l'houueur, ou la gloire de Dieu est la dernière fin de Dieu par rap-

port à tout ce qu'il a créé; car "de se soumettre à Dieu, ce qui ne peut être qu'au-

tant qu'on l'honore, est la destinée de toute créature.



CHAPLTRE XII. !!)!)

Venit ergo vox de cœlo : Et clari-

ficavi, et iterum clarificabo.

29. Tiiiba ergo, quai stalvit, et

auclierat. dicebat tonitnuim esse

factura. Alii dicebant : Angélus ei

locutus est.

30. Respondit Jésus, et dixit :

Non propter me hœc "vox Tenit, sed

propter tos.

31. Nunc judicium est mundi :

uunc priuccps hujus mundi eji-

cietur foras.

32. et ego si exaltatus fuero a

lerra, omnia traham ad meipsura;

33. (hoc autem dicebat, signifi-

caris qua morte esset moriturus).

34. Respondit ei turba : Nos
audivimus ex lege, quia Christus

manet iu seternum : et quomodo
tu dicis : Oportet exaltari Filium

honiinis? Quis est iste Filius ho-
rainis ?

vint une voix du ciel '*
: Je l'ai gioritié, et

je le glorifierai encore '^.

29. Le peuple qui était là, et qui avait en-

tendu, disait que c'était un coup de tonnerre.

D'autres disaient : C'est un ange qui lui a
parlé ".

30. Jésus répondit: Ce n'est pas pour moi
que cette voix est venue, mais pour vous.

PI. h. [i, 42. C, 44.

3! . C'est maintenant que le monde va être

jugé ^®; c'est mainienant que le prince de ce

monde va être chasse dehors '^.

32. Et moi, quand j'aurai été élevé de la

terre, j'attirerai tout à moi -".

33. (Ce qu'il disait pour marquer de quelle

mort il devait mourir).

34. Le peuple lui répondit : Nous avons
appris de la loi que le Christ doit demeurer
éternellement. Comment donc dites-vous qu'il

faut que le Fils de l'homme soit élevé? Qui
est ce Fils do l'homme ^^ ? Ps. 109, 4. 110,

2. Isaïe, 40, 8. Ezéch. 37, 2o. Dan. 7, 14.

'= Ce qui arriva lorsqu'il commença à prêcher publiquement [Matth, 3, 17. n,
5), se renouvelle en ce moment qu'il est sur le point d'entrer dans sa passion.

^^ .lusqu'à ce moment j'ai procuré par vous ma gloriËcation, et je la procurerai
eiicure dans la suite par votre mort et par ses fruits (Clnys., Cyril,).

y. 29. — '" Tous avaient entendu la voix, mais non pas de la même manière.
Les apôtres, ou du moins qu Iques-utis d'entre eux, y recounnrent clairement et
hiti'lliitiblemcnt la parole de Dieu; d'autres y trouvèrent quelque chose d'extraor-
dinaire, et appelèrent cela la voiv d'un ange ; d'autres, au contraire, ne la prirent
que pour ua tonnerre dans l'ordre de la nature. Pourquoi tant de ditîéreuce?
I^arce que la voix de Dieu ne se fait entendre et comprendre qu'à proportion des
dispositions et de la bonne volonté de l'homme pour la recevoir. C'est pourquoi
saint Jean Chrysostôme dit : La voix était, à la vérité, claire et distincte, mais à
l'égard de ceux qui avaient l'oreille dure, et qui étaient animés de dispositions
charnelles, elle s'évanouit bien vite, en sorte qu'il n'en resta que le retentissement.
Ainsi en est-il encore de toute espèce de voix éaianant de Dieu. Celui-là seul saisit

et comprend la voix de Dieu parlant au cœur, qui l'entend avec une volonté bien
disposée.

y. 31. — 1* Dans le grec : que ce monae.
'' En ce moment que ma mort approi;he, les hommes enfin vont être rachetés,

délivrés de la puissance de satan. Le démon, dit saint Augustin, avait en sa pos-
-c-r^ion le genre humain, et, au moyen du péché, retenait les hommes comme ses
i:rl)iteurs; il régnait daus les cœurs des infidèles; mais par la foi eu Jésus-Christ,

i
r sa mort et sa résurrection, des milliers de captifs sont délivrés de la puissance

i,;i démon, incorporés au corps de Jésus-Cbrist, et sous cet illustre Chef, animés,
> .,mme des membres fidèles, d'un nouvel esprit. C'est là ce que Jésus ap[ielai! le

juiiemeut, à savoir l'expulsion du démon de ceux qu'il avait rachetés (Comp. Luc,
10, 18).

y. 32. — '° par' ma mort sur l'arbre de la croix je ravirai tout à satan, les Juifi

et les Gentils, et 5« les unirai à moi (Voy. /;/. h. 10, 16).

y. 34. — 21 Le5 jujf^ avaient appris par les Ecritures que le règne du Messia
devait durer éleruellemeut [Voy. les passages ci-dessus); et parce qu'ils ne distin-
^ruaient pas le premier avènement du Messie du second, ils croyaient que le Messie,
mèm': j"i' sou premier avèueiueut, devait apparaître duus la ^doire. Ces idées leur
|iaraissaieut inconciliables avec la déclaration que Jésus fail i^i et qu'il avait déjà
laite ci-devant [PL h. 3, 14), qu'en qualité de Fils de l'homme, il ''allait qu'il fCil élevé
en croix. De là leur étonnement. Celte manière de voir des Juifs était du reste excu-
sable; car les apôtres eux-mêmes, avant l'eliusiou du Saint-Esprit, n'avaient pas des
idées beaucoup plus exactes mais leur faute était de se laisser détourner par ces
différents doutes de la foi en la personne de Jésus-Christ eu général attendu que
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3o. Jésus leur répondit : La lumière est

eucore avec vous pour un peu de temps.

Marchez pendant que \ous avez la lumière,

de peur que les ténèbres -- ne vous surpren-

nent. Celui qui marche dans les ténèbres ne
sait où il va.

3(1. Pendant que vous avez la lumière,

croyez eu la lumière, afin que vous soyez

des enfants de lumière ^^. Jésus parla de la

sorte, et il se retira, et se cacha d'eux.

37. Mais quoiqu'il eût fait tant de miracles

devant eux, ils ne croyaient point en lui

,

38. afin que cette parole du prophète Isaïe

fût accomplie : Seigneur qui a cru à la pa-

role qu'il a entendue de nous -*? et à qui

le bras du Seigneur a-t-il été révélé? haïe,

53, 1. Hom. 10, 16.

39. Or ils ne pouvaient croire *^, parce

qu'lsaïe a dit encore :

40. Il a aveuglé leurs yeux, et il a en-

durci leur cœur, de peur qu'ils ne voient

des yeux, et ne comprennent du cœur, et

qu'ils ne se convertissent, et que je ne les

guérisse -^. Isaïe, (j, 9. Matih. 13, \^.Murc,

4, 12. Luc, S, 10. Ad. 28, 26. Rom. 11,8.
41. Isaïe a dit ces choses, lorsqu'il a vu

sa gloire, et qu'il a parlé de lui ^^.

42. Plusieurs néanmoins, et même des

principaux, ciurent en lui : mais à cause

des pharisiens, ils n'osaient le reconnaître

publiquement, de crainte d'être chassés de

la synagogue :

43. car ils aimèrent mieux la gloire des

hommes que la gloire de Dieu ^^.

3o. Dixit ergo eis Jésus : Ad-
liuc modicum lumen in vobis est.

Arabulate dum lucem habetis, ut

non vos tenebrîf comprehendant :

et qui ambulat in tenebrir, nescit

quo vadat

36. Dum lucem habetis, crédite

in lucem, ut filii lucis sitis. Haec

locutus est Jésus : établit, et abs

condit se ab eis.

37. Cum autem tanta signa fe-

cisset coram eis, non credebant in

eum :

38. ut sermo Isaise prophetce im-
pleretur, queffi dixit : Domine,
quis credidit auditui nostro? et

brachium Do mini cui revelatum

est?

39. Propterea non poterant cre-

dere, quia iterum dixit Isaias :

40. Escaecavit oculos eorum, et

induravit cor eorum : ut non vi-

deaiit oculis , et non intelligant

corde, et convertantur, et sanem
eos.

41. Htec dixit Isaias, quando
vidit gloriam ejus, et locutus est

de eo.

42. Verumtamen et ex princi-

pibus multi crediderunt in eum :

sed propter pharisœos non confi-

tebantur, ut e synagoga non eji-

cerenlur
;

43. dilexerunt enimgloriamho-

rainum magis, quam gloriam Dei.

ses actions répandaient sur sa mission Id plus vivo lumière. C'est pour cette raison

quo Jt'sus dans ce qui suit les exhorte à proBter du peu de temps pendant lequel

sa lumière? brille eucore (35) et à croire (36).

y. 35, — 22 uo entier aveuglement et endurcissement.

j. 3(i. — *'^ enfants de Dieu (1. Jean, 1, a).

y 38. _ -2!. Qui eroit à la prédication touchant les souïrauces du Messie, et qui

reconnaît dans un senliineut de foi la toute-puisrauec de Dieu se manifestaut dans

le Messie? . ,,. ,

y_ 39. _ 25 11 ue faut pas entendre ceci comme s ils avaient ete dans une im

puis-atice absolue de croire, l'évancréliste veut dire seulement : Dieu a prévu leur

endurcissement volontaire ; et il est impossible que ce que Dieu a prévu n'arrive

pas.
,

y 40. _ 26 Dieu a permis leur aveuglement et leur endurcissement, par leque'

ils ont rendu la rédemption iuu.ile pour eux. — Ce que Dieu permet simplemeni

est communément reinésenté dans les Ecritures, comme sd l'avait fait lui-même

(Comp. Matth. 13, 14. 15).
. . , ,

. , p., , t^-

y. 41. _ 27 i^aïc dit cola lorsqu'il vit dans une vision la gloire du liis de Uieu

[Isuïe, 6, 1-8), et qu'il en parla.— Le prophète Isaïe ue décrit pas le Seigneur dans

sa visiou eu qualité de Fils de Dieu, mais il eu parle en général seulement comme
du Dieu de 1 ancienne alliance, parce que la tiiuité des personnes eu Dieu ne ue-

vail pas être clairement révélée dans l'Ancien Testament (Comp. Ezécu. 1, note 45).

y. 43.— -» Car ils aimèrent mieux être reconnus et loués par les pharisiens

comme observateurs de la loi, que d'être justifiés de Dieu par la foi et la confession
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44. Jésus aiitem clamavit , et

dixit : Qui crédit iu me, uou crédit

in nie, sed iueum, qui niisit me.

4o. et qui videt me, videt eum,
qui misit me.

4G. Ego lux in mundum veni :

utouinis, qui crédit in me^ in

tenebrià non maneat.

47. Et si ((uis audierit -verba

mea, et non custodierit : ego non
judico eum : non enim veni ut

judicem mundum. sed ut salvifi-

cem mundum.
48. Uui spernit me , et non ac-

cipit verba mea : habet qui judi-

cel eum; sermo ,
quem locutus

sum^ ille judicabit eum in novis-

sim ) die.

49. Quii ego ex meipso non
sum locutus , sed qui misit me
Pater, ipse mihi mandatum dédit

quid dicam, et quid loquar.

oO. Et scio quia mandatum ejus

\ita reterna est. Quae ergo ego lo-

quor, sicut dixit mihi Pater, sic

loquor.

4i. Or Jésus s'écria, et dit *'
: Celui qui

croit en moi, ne croit pas en moi, mais en

celui qui m'a envoyé;

45. et celui qui me voit, voit celui qui m a

envoyé ^*'.

46. Je suis venu dans le monde, moi qui

suis la lumière, afin que tous ceux qui croient

en moi, ne demeurent point dans les té-

nèbres. PL A. 1. 5 et suiv. 8, 12. 12, 3o-36.

47. Que si quelqu'un entend mes paroles,

ef ne les garde pas ^', je ne juge point; car

je ne suis pas venu pour juger le monde,
mais pour sauver le monde.

48. Celui qui me méprise, et qui ne re-

çoit point mes paroles, a un juge qui doit

le juger : ce sera la parole même que j'ai

annoncée qui le jugera au dernier jour. PI.

h. 3, 18.

49. Car je n'ai point parlé de moi-même;
mais mon Père, qui m'a envoyé, m'a pres-

crit lui-même ce que je dois dire, et de

quoi je dois parler ^^.

50. Et je sais que son commandement est

la vie éternelle. Les choses donc que je dis,

je les dis comme mon Père me les a dites.

CHAPITRE XIII.

Jésus lave les pieds à ses disciples, il prédit la b^ahison de Judas,

et il donne le nouveau précepte de la charité.

Ante diem festum Paschae, 1 1. Avant la fête de Pàque', Jésus sachant

sciens Jésus quia venit hora ejus
|
que son heure était venue de passer do ce

de Jésus-Chrisl (Voy. Rom. 10, 10. Aug., Cyrille, Bède). Combien parmi nous ont
la foi dans le cœur, mais, pour se soustraire aux moqueries des hérétiques et des
incrédules, u'oseut eu faire profession ouverte! Ces gens-là doivent faire une sé-
rieuse attention à ce que Jésus-Christ dit daus Luc, 9, 26.

jÈ". 44. — -* daus l'un des trois derniers jours avant sa passion.
y. 45. — 30 Gehu qui croit en moi, croit en mon Père; car mon Père et moi ne

sommes qu'une soulii et même chose [pi. Ii. 10, 30); celui-là croit donc aussi à la

vérité divine. Celui qui me couuait sous le rapport de ma nature propre, connaît
mou Père; car mon Père et moi n'avons qu'une même nature et une seule et même
substance {pi. h. 1, 1); celui-là voit ce qui est divin, et il peut eu faire la règle de
sa conduite (Gomp. pi. h. 7, 16. 8, 19. 10, 30. 37. 14, 1. 11 et suiv.).

y. 47. — ^i Dans le grec : et n'y croit pas. C'est la même chose; car celui qui
D'observé pas la parole de Dieu, n'y croit pas proprement.

y. 49. — ^'^ Car ma parole est la parole de Dieu (PL h. 8, 28. 38. 7, 16). A la

parole de Dieu appartient en effet nécessairement la puissance de nous juger, parce
que ce qu'il y a eu nous de divin, la couscience, est d'accord avec elle.

y. 1. — 1 par conséquent le quatorze de uisan (le jeudi) (Voy. Matth. 28, note 1).

Saint Jean ne compte point le soir du quatorze comme faisant partie du quinzième
jour, du jour de la lète, selon la coutume des Juifs, mais il le rapporte encore au
iour d'avant la fêle, suivant la manière de compter des Grecs.
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monde ù son Père; comme il avait aimé les

siens qui étaient dans le monde, il les aima
jusqu'à la fin ^. Mallh. 26, 2 et suiv. Marc,

14, 1 et suiv. Luc, 22, 1 et suiv.

2. Et après le souper ^, le diable ayant

déjià mis dans le cœur de Judas, fils de Si-

mon Iscariote, le dessein de le trahir,

3. Jésus qui savait que son Père lui avait

mis toutes choses entre les mains, qu'il était

sorti de Dieu, et qu'il s'en retournait à Dieu*.

4. se leva de table, quitta ses vêtements ^;

et ayant pris un linge, il le mit autour de

lui.

5. Puis ayant versé de l'eau dans un bas-

sin, il commença à laver les pieds de ses

disciples, et à les essuyer avec le linge qu'il

Jivait autour de lui.

6. Il vint donc à Simon-Pierre ^, qui lui

dit: Quoi, Seigneur, vous me lavez les pieds?

7. Jésus lui répondit : Vous ne savez pas

maintenant ce que je fais, mais vous le sau-

rez dans la suite ''.

8. Pierre lui dit : Vous ne me laverez

jamais les pieds *. Jésus lui repartit : Si je

ne vous lave, vous n'aurez point de part avec

moi '.

9. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, non-
seulement les pieds, mais encore les mains
et la tète.

10. Jésus lui dit : Celui qui a été lavé n'a

besoin que de se laver les pieds ", et il est

ut transeat ex hoc mundo ad Pa-
trem : cum dilesisset suos, qui
erant in mundo, in finem dilexit

eos.

2. Et cœna facta, cum diabolus
jam misisset in cor, ut traderet

eum Judas Simonis Iscariotse:

3. sciens quia omnia dédit ei

Pater in manus , et quia a Deo
exivit, et ad Deum vadit :

4. surgit a cœna, et ponit ves-

timenta sua : et cum accepisset

linteum, prœcinxit se.

5. Deiude mittit aquam in pel-

vim, et cœpit lavare pedes disci-

pulorum, et estergere linteo, que
erat prsecinctus.

6. Venit ergo ad Simonem Pe-
trum. Et dicit ei Petrus : Domine,
tu mihi lavas pedes?

7. Respondit Jésus, et dixil ei:

Quod ego facio, tu nescis modo,
scies autem postea.

8. Dicit ei Petrus : Non lavabis

mihi pedes in œternum. Respon-

dit ei Jésus : Si non lavero te^ non
habebis partem mecum.

"J. Dicit ei Simon Petrus : Do-
mine, non tantum pedes meos,
sed et manus, et caput.

10. Dicit ei Jésus : Qui lotus

est, non indiget nisi ut pedes la-

* il leur donna la plus haute preuve de son amour par l'institution du saint sa-

crifice et de la divine Eucharistie J'oy. les passages ci-dessus).

j. 2. — * après la manducation de l'agneau pascal, mais avaut l'institution du
très-saint Sacrement. Saint Jean ne fait mention ni de l'une ni de l'autre, parce

que les autres évangélistes en parlent.

y. 3. — ' quoiqu'il sût bien qu'il était le Fils de Dieu, et qu'il avait tout pouvoir
au ciel et sur la terre (pi. h. 3, 35. Matih. IJ. 27. 28, 18), — il voulut néanmoins
remplir le ministère d'un esclave (Votj. ce qui suit).

^.4. — ° c'est-à-dire son habit de dessus.

y. 6. — * avant de s'approcher des autres disciples. Si Jésus avait essayé de laver

les pieds aux autres disciples avaut Pierre, ils n'auraient sûrement pas manqué de
s'y opposer, quoique non pas d'une mrinièrH aussi absolue que Pierre, et Jésus

leur eu aurait fait quelque réprimande. Or, après les ob-ervations adressées à quel-

qu 'autre, Pierre n'aurait plus fait de difficulté de permettre que Jésus lui lavât les

pieds. L'opposition qu'il y apporte est donc uue preuve visible que Jésus commença
le lavement des pieds par lui (Aug., Bède).

i . 1. — T PL b. f. 12-15, Jésus donue la r-ignitîcation de son action.

^. 8.— ' Vous ne me rendrez jamais un st-rvice si bas, qui n'est réservé qu'aux
esclaves! Ce furent !a foi et le respect, l'humilité et l'amour qui tirent dire ces pa-

roles à Pierre (Aug.).
8 Si vous ne m'obéissez, vous n'aurez point de part à mon royaume, à mes biens.

à ma glorification (Basil.).

y. 10.— 10 Celui qui est déjà purifié de ses fautes grièves par le bain de la ré-

génératiou, par le baptême (ou par le sacrement de pénitence), n'a plus besoii;

que de se laver les pieds, c'est-à-dire n'a plus besoin que de ce que le lavemenl
des pieds hgure, de cette charité envers le prochain qui se manifeste par des œu-
vres, et qui se sacrifie [y. 14. 15). La charité purilie les fautes légères dont l'homme,
eu égard à sa fragihté, ne peut que dilïicilement se préserver dans la vie de ce
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vet, sed est mundus totus. Et vos

raundi estis, sed non omnes.

H. Sciebat enim quisnam esset

qui traderct eum : propterea di-

xit : Non eslis muadi oiunes.

12. Postquam ergo lavit pedes

eorum, et accepit vestinienta sua;

cum recubuissct iterura, dixit eis :

Scitis quid fcceiim vobis?

13. Vos vocatis me Magister, et

Domine : et benedicilis : sum et-

enim.
14. Si ergo ego lavi pedes ves-

tros, Dominus, et Magister : et

vos debetis alter alterius lavare

pedes.

15. Exemplum enim dedi vo-

bis, ut quemadraodum ego feci

vobis, ita et vos faciatis.

16. Amen , amen dico vobis:

Non est servus major domino suo :

neque apostolus major est eo, qui

misit illum.

17. Si hœc scitis, beati eritis si

feceritis ea.

18. Non de omnibus vobis dico :

ego scio quo» elegerim : sed ut

adimpleatur Scriplura : Qui man-

pur dans tout le reste. Et vous aussi, vous
êtes purs '*, mais non pas tous.

1 1 . Car il savait qui était celui qui le de-
vait trahir; et c'est pour cela qu'il dit : Vous
n'êtes pas tous purs.

12. Après donc qu'il leur eut lavé les pieds,

il leprit ses vêtements; et s'étant rerais à

table, il leur dit: Savez-vous ce que je viens

de vous faire?

13. Vous m'appelez Maître et Seigneur, et

vous avez laisoa; je le suis en effet.

14. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi
qui suis Seigneur et Maître, vous devez aussi

vous laver les pieds les uns les autres.

l"i. Car je vous ai donné l'exemple, afin

que ce que je vous ai fait, vous le fassiez

aussi ^^.

16. En vérité, en vérité, je vous le dis :

Le serviteur n'est pas plus grand que son

maître, ni l'apôtre plus grand quo celui qui

Ta envoyé. Matth. 10, 24. Luc, 6, 40. PI. b.

15, 20.

17. Si vous savez ces choses, vous serez

heureux, pourvu que vous les pratiquiez *'.

18. Je ne dis pas ceci de vous tous ^''•, je

sais qui sont ceux que j'ai choisis: mais afin

que cette parole de l'Ecriture *^ soit accom-

moude (Prov. 24, 16). Les apôtres avaient été purifiés par le baptême (comp.p/. h.

4, 2) de leurs péchés griefs; pour les fautes légères, pour tous ces mauquementà
dans lesquels ou tombe tiop .souvent, il fallait les effacer avuot la réception de l'a-

dorable Sacreuieut par la cliarité, c'est-à-dire par le ferme propos de mettre en
pratique vis-à-vis du procliaiu celte charité qui s'immole elle-même, et qui fait

qu'on s'abaisse jusqu'aux denners services, en quoi Jésus leur avait donné l'exemple.
" pur. fiés au moyen du baiu de la régénération, eu sorte que vous navez [jIus

besoin que de la puriûcatioû par la charité.

f. 15. — '^ Voici le sens des versets 12-15 : Savez-vous ce que signifie ce que je-

viens de faire? Gela vous apprend que quel que soit le rang que vous occupiez au
dehors, vous devez vous rendre les uns aux autres les services les plus humbles,
et, en a]:ipareuce, les plus vils. Jésus n'aurait pu inculquer cette doclriue par une
figure plus éuergicjue; car le lavement des pieds était un des miuislères les plus
vils réservés aux esclaves, et c'est à ce ministère cependant que se soumit le Sei-
gneur du ciel et de la terre. Par là ils pouvaient comprendre de la manière la

plus vivo et la plus frappante jusqu'à quel degré d'abaissement et d'abuéiiation de-
vaient descendre, pour rendre service à leurs frères, ceux même qui étaient les

premiers parmi eux (Gomp. Multh. 20, 22). Afin de remettre, d'une manière sen-
sible, devant les yeux de tous les chefs de son peuple et des grands, cette doctrine
de la charité qui s'abandonne et se sacrifie elle-mèuie, l'Eglise catholique a ordonné
que la cérémonie figurative du lavement des [jieds fût chaque aunée renouvelée, à
1 exemple du Seigneur, le jour même où il nous l'a donné.

y. \1. — 13 Savoir et faire, voilà ce qui rend heureux, ce qui sauve.
jr. 18. — ^'* Tous vous n'avez point ce savoir et ce faire qui sauvent, vous n'avez

point tous la charité qui se sacrifie. Loin de là, il y en a un parmi vous qui me
sacrifiera à ses passions et à ses desseius criminels.

1^ Je sais bien quels sont ceux que j'ai choisis pour apôtres, et que parmi eux
était Judas; je savais de plus que Judas abuserait de sou élection, et qu'il n'arri-

verait pas au bonheur; mais cela avait été prévu et prédit, et ce qui est prévu et
prédit, s'accomp'lit (Voy. pi. h. 12, 39, note 2.'j). Judas n'est pas pour cela excusa-
ble; car s'il abusa de son élection, ce fut par un eifet libre de sa voloulé, et il ne
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plie : Celui qui mange du pain avec moi

,

lèvera le pied contre moi. Ps. 40, 10.

1*J. Je vous dis ceci dès maintenant, avant

que la chose arrive, aûn que lorsqu'elle ar-

rivera, vous me reconnaissiez pour ce que je

suis '^.

20. En vérité, en vérité, je vous le dis :

Quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé,
me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit ce-

lui qui m'a envoyé ''.

21. Jésus ayant dit ces choses, se troubla

en son esprit, et se déclara ouvertement, en
disant : En vérité, en vérité, je vous le dis:

L'un de vous me trahira.

22. Les disciples se regardaient donc l'un

l'autre, ne sachant de qui il parlait.

ducat mecum panem, levabit coD*

Ira me calcaneum suum.
19. Amodo dico vobis, prius-

quam fiat : ut cum factum fuerit,

credaiis quia ego sum.

20. Amen, amen dico vobis :

Qui accipit si quem misero, me
accipit : qui autem me accipit, ac-

cipit eum qui me misit.

21. Cum haec dixisset Jésus, tur-

batus est spiritu : et protestatus

est, et dixit : Amen, amen dico

vobis : Quia unus ex vobis tradet

me.
22. Aspiciebant ergo ad invi-

cem discipuli, hésitantes de quo
diceret.

le voulut point, parce que cela avait été prévu, mais cela avait été prévu et prédit,
parce qu'il le voulut. — Dans le passage cité du Psaume il est question, dans le

sens prochain, d'Achitophel, qui trahit David. Mais comme David était un type du
Messie, Achitophel était aussi le tj'pe prophétique de Judas.

if. 19. — ^^ Je vous fais connaître la trahison de Judas avant qu'elle arrive, de
peur que quand elle arrivera en effet vous ne vous laissiez déconcerter dans la foi

^ue vous avez en moi. — Les interprètes fout ici deux questions; ils demandent
si la manifestation de la trahison eut lieu avant ou après la participation à la sainte

Cène, et si Judas reçut le corps et le sang adorables da Seigneur? — Suivant saint
Luc, Judas était présent à la sainte Gène, et cet évaugéliste place la manifestation
de la trahison immédiatement après la réception de la divine Eucharistie {Luc, 22,
20. 21}. Comme il paraît par son récit qu'il se proposait de donner l'histoire de la

Cène exactement, d après l'ordre des divers incidents, distinguant clairement, par
exemple, la manducalion de l'Agneau pascal de l'institution de la divine Eucharis-
tie, la suite de son récit mérite, ce seiuLle, la préférence sur celui des évangéiistes
saint Matthieu et saint Marc, qui rapportent la dénonciation de la trahison avant
ja Cèue, et cette dénouciaiion doit être placée après l'inititution et la réception
de l'adorable Sacrement. La supposition que Jésus s'est expliqué à ce sujet avant
et après la Cèue, que saint Matthieu et saint Marc rapportent ce qu'il en dit avant
la Cène, et saint Luc et saint Jean ce qu'il en dit après, cette supposition, disons-
nous, n'est pas admissible; elle est détruite par les circonstances particulières, qui
dans tous les évangéiistes sont à peu près semblables, notamment la question que
les disciples s'adressent entre eux [Mattk. 26, 22. Marc, 14, 19. Luc, 22, 23. Jean,
13, 22). 11 faut placer cette question chez tous les évangéiistes à la fin de la Gène,
puisque c'est à ce moment qu'elle est placée dans saint Luc. Si ^aint Matthieu et
saint Marc placent la dénonciation de la trahison avant la Gène, cela a très-bien
pu venir de ce que Jésus fit pressentir qu'il y avait un traître lors du lavement
des pieds (y. 10. 11). N'ayant pas raconté cette cérémonie symbolique, et cepen-
dant mention y ayant déjà été faite de la trahison; au lieu de ce récit ils oui rap-
porte en entier ce qui concerne la trahison. D'après cela, il faudrait également
renvoyer après ia ùène sainte ce qui suit dans le récit de saint Jean. Cela viendrait
vraisemblablement entre ce qui est marqué dans les versets 15 et 16. Au moins
l'exhortation à l'humilité et à la charité s'abaissant jusqu'au ministère des esclaves,
qui dans saint Luc, 22, 24, est donnée après la Gène, est-elle eu parfaite confor-
mité avec les paroles du y. 16.

y. 20. — " Ces paroles se rapportent aux versets 16 et 17, et à tout ce qui ci-

dessus regarde la charité. La mauifeslaliou de la trahison est un récit iutercalé.
Celui qui montre envers quelqu'un, notamment envers mes envoyés, cette charité
généreuse qui sait faire des sacrifices, la témoigne à mou Père et à moi (Gomp.
Matth. 10, 40,. Par le mot recevoir, il faut entendre dans le sens prochain l'accueil
pour l'hospitaUté, où c'était l'usage de laver les pieds. L'àme du Seigneur est agitée
tantôt par une pensée tantôt par une autre. Tantôt c'est le désir d affermir ses
disciples dans la cbarir.é, tantôt la peine qu'il ressent eu songeant qu'un de ses plus
chers disciples le trahira [}'oy. ce qui suit et >'. 34 et suiv.).
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23. Erat ergo recuinbens unus

ex discipulis ejus in sinu Jesu,

quem diligebat Jésus.

24. Inuuit ergo huic Simon Pe-

trus : et dixit ei : Quis est de quo

dicit?

25. Itaque cum recubuisset ille

supra pe(,tus Jesu, dicit ei : Do-

mine quis est ?

26. Respondit Jésus : Ille est,

cui ego iutiuctuiu paneui porre-

xero. Et cuui iutinxisset panem,
dédit Judif Simonis Iscariotœ.

27. El post buccellam, inlroivit

in eura satanas. Et dixit ei Jésus:

(Juod facis^ t'ac citius.

2S. Hoc autem neino scivit dis-

cumbentium ad quid diserit ei.

29. Quidam enim putabant, quia

loculos habebat Judas, quod di-

xisset ei Jésus : Eme ea, quae opus

sunt nobis ad diera lestum : aut

egenis ut aliqnid daret.

30. Cum ergo accepisset ille

buccellam, exivit conlinuo. Erat

autem nox.

31. Cum ergo exisset, dixit Jé-

sus : Nunc clarificatus est Filius ho-

miuis : et Deus clariiicatus est in eo.

23. Mais l'un d'eux, que Jésus aimait,

étant couché sur le sein de Jésus **,

24. Simon-Pierre lui fit signe de s'enquérir

qui était celui dont il parlait ''.

25. Ce disciple s'étant donc penché sur le

sein de Jésus '"', lui dit : Seigneur, qui est-

ce ?

26. Jésus lui répondit : C'est celui à qui

je présenterai du pam trempé ^*. Et ayant

trempé du pain, il le donna à Judas Isca-

riote, fils de Simon ^2.

27. Et quand il eut pris ce morceau, satan

entra en lui ^'. Et Jésus lui dit : Ce que
vous faites, faites-le au plus tôt ^'*.

28. Mais aucun de ceux qui étaient à table

ne comprit pourquoi il lui avait dit cela.

29. Car quelques-uns pensaient qu'à cause

que Judas avait la bourse, Jésus avait vyulu

lui dire : Achetez-nous ce qu'il nous faut

pour la fètc, ou : Donnez quelque chose aux
pauvres.

30. Judas ayant donc pris le morceau,
sortit aussitôt ^^. Or il était nuit.

31. Après qu'il fut sorti, Jésus dit : Main-

tenant le Fils de l'homme est glorifié, et

Dieu est glorifié en lui ^^.

^. 23.— 18 c'est-à-dire étant placé devant lui, à droite. On était à table placé

sur des lits garnis de coussins, appuyé sur le bras gauche, afin d'avoir le bnis droit

libre pour manger, et l'on avait les pieds, non pas sous la table, mais dans une
direction opposée, étendus vers le mur. Dans cette position, il devait arriver que
celui qui était placé devant s'étendit directement vers la poitrine du convive qui

était derrière lui, en sorte qu'il reposait en quelque manière sur son sein.

^. 24. — '3 Dans le grec : Simon-Pierre fit donc signe à celui-ci de chercher à
savoir quel serait celui dont il parle.

y. 25. — ïo Voy. noie 18.

f. 26. — -1 Dans le grec : un morceau de pain trempé.
** Pierre fit signe sans qu'on s'en aperçût, saint Jean parla à yoix basse, et Jésus

répondit tout bas, en sorte que les autres disciples et Judas lui-même ne remar-
quèrent rien.

^.27.— 23 il prii possession de lui et le domina entièrement, après lui avoir
auparavant inspiré son projet de trahison (Voy. pi. h. ^. 2).

** Ce n'était point là, ainsi que le remarque saiut Augustin, un ordre, mais une
prédiction du Seigneur, comme s'il eût dit : Ce que vous voulez faire s'accomplira
bientôt; ou bien: Faites promptement ce que vous voulez faire; car je soupire
après le moment où je souffrirai et mourrai pour les hommes.

^. 30. — 25 L,. morceau de pain qui lui fut présenté fui pour Judas le signe que
la Cène (tait terminée; car c'était l'usage chez les Juifs que le père de famille, à
la fin du repas, offrit aux convives un morceau de pain. Jésus avait ditféré de le

faire jusqu'à cet instant, parce que ce devait être pour Judas l'occasion de sou
départ. Judas qui, pour l'exécution de sou (irojet, attendait depuis longtemps avec
impatience que la Cène fût finie, se leva aussitôt après avoir reçu le morceau de
pain, ce à quoi satan le poussait avec une grande violence. Eu ce moment il s'ap-

procha de Jésus, et comme il avait ét>^. i.anc de celui qui devait le trahir, il de-
manda à Jésus à voix basse, remph intérieurement d'une joie satanique (voy. Matlh.
26, note 28), si c'était lui. A quoi Jésus répondit affirmativement {Matth. 26, 15),
et ajouta les paroles ci-dessus.

^. 31. — 26 par sa mort sur la croix, qui arrivera par suite de la trahison de Judaa
(Voy. pi. h. 12, 23).
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32. Si Dieu est glorifié en lui, Dieu le

glorifiera aussi en lui-même; et c'est bientôt

qu'il le glorifiera ^'^.

33. Mes petits enfants, je n'ai plus que
peu de temps à être avec vous. Vous me
chercherez : et comme j'ai dit aux Juifs qu'ils

ne pouvaient venir où je vais, je vous le dis

aussi présentement *^ PL h. 1, 34.

34. Je vous laisse un commandement nou-
veau

, qui est que vous vous aimiez les uns
les autres, et que vous vous entr'aimiez

comme je vous ai aimés ^'. Malth. 22, 30.

PL b. 15, 12.

3o. c'est en cela que tous connaîtront que
vous êtes mes disciples, si vous avez de l'a-

mour les uns pour les autres.

36. Simon-Pierre lui dit : Seigneur, où
allez-vous? Jésus lui répondit: Vous ne pou-
vez maintenant me suivre où je vais; mais
vous me suivrez après ^*'.

37. Pierre lui dit : Pourquoi ne puis-je

pas vous suivre maintenant? Je donnerai ma
vie pour vous ^^.

38. Jésus lui repartit : Vous donnerez
votre vie pour moi ! Eu vérité, en vérité, je

vous le dis : Le coq ne chantera point, que
"VOUS ne me renonciez trois fois. Luc, 22, 34.

32. Si Deus clarificatus est in

eo, et Deus clarificabit eum in se-

metipso : et continuo gloriûcabit

eum.
33. Filioli, adhuc modicum vo-

biscum sum. Quœretis me : et si-

cut dixi Judœis : Quo ego vado,
vos non potestis venire : et vobis

dico modo.
34. Mandatum novum do vobis:

Ut diligatis invicem , sicut dilexi

vos ut et vos diligatis invicem.

35. In hoc cognoscent omnes
quia discipuli mei estis, si dilec-

tionem habueritis ad invicem.

36. Dicit ei Simon Petrus : Do-
mine, quo vadis? Respondit Jé-

sus : Quo ego vado, non potes me
modo sequi : sequeris autem pos-

tea.

37. Dicit ei Petrus : Quare non
possum te sequi modo? animam
meam pro te ponam.

38. Respondit ei Jésus : Ani-

mam tuam pro me pones ! Amen,
amen dico tibi : Non cantabit gal-

lus, donec ter me neges.

y. 32. — *'' Quand Dieu aura été tilorifié, honoré par la mort du Fil» de l'homme,
alors en retour Dieu glorifiera le Fild de l'homme daus sa diviuilé. c'est-à-dire iJ

le glorifiera, il l'honorera d'une manière divine et par sa divine puissance en le

ressuscitant d'entre les morts, en le revêtant de gloire, eu le recevant daus le ciel,

et en faisant triompher son œuvre sur la terre. Et tout cela ne tardera pas d'ar-

river.

j. 33. — 28 ]\[ais à l'égard des Juifs, j'ai ajouté qu'ils me chercheraient, et qu'ils

mourraient dans leurs péchés [pL h. 8, 21) : pour vous, au contraire, je vous an-

nonce que vous serez reçus auprès de mou Père {PL b. 14, 3).

y. 34. — *3 jusqu'à vous rendre les services réservés aux esclaves, et jusqu'à im
entier sacrifice de vous-mêmes. Moyse avait déjà fait un précepte de 1 amour du
prochain (3. Moys. 19, 18}, mais non point porté jusqu'à ce degré; car comme le

Saint-Esprit se manifesta d'une manière nouvelle lorsqu'il fut communiqué aux
chrétiens avec plus de plénitude (voy. Act. 2, 4), de même la charité chrétienne,
à raison de son caractère de perfection plus grande, de celte générosité qui fait

tout sacrifier, est aussi une charité nouvelle.

f. 36. — 30 à la mort de la croix, et par cette mort, au ciel.

f. 37. — 81 Comp. Luc, 22, 33.
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CHAPITRE XIV.

Jésus nous prépare des demeures. H est la voie, la vérité et la vie.

Celui qui le voit, voit le Père. Il accorde tout ce que l'on demande
en son nom. Signes auxquels on reconnaît Famour. Promesse du
Saijit-Esprit. Exhortation à l'observation des commandements.
Le Saint-Esprit enseigne toutes choses. La vaix de Dieu. Amour
et obéissance de Jésus.

\. Non turbelur cor Testrum.
Creditis ia Deum, et in me cré-

dite.

2. In domo Patris mei mansio-
nes muU;e sunt; si quo minus
dixissem vobis : Quia vado parare

vobis locum.

a 3. Et si abiero, et prseparavero

euiiobis locum : iterum venio^ etac-
liam TOs ad meipsum, ut ubi

ego, et vos sitis.

i ,„ _^quo ego vado, scitis, et

^v'^cii" .^itis.

0. Dicit ei Thomas : Domine,
nescimus quo vadis : et quomodo
possumus viam scire?

6. Dicit ei Jésus: Ego sum via,

et Veritas, et vita; nemo venit ad
Patrem, nisi per me.

1

.

Que votre cœur ne se trouble point.

Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi *.

2. Il y a plusieurs demeures dans la mai-
son de mon Père. Si cela n'était, je vous
l'aurais dit, car je vais vous préparer un
lieu K

3. Et après que je m'en serai allé, et que
je vous aurai préparé un lieu, je reviendrai,

et vous retirerai k moi, afin que là oij je suis,

vous y soyez aussi ^.

4. Vous savez bien où je vais, et vous en
savez la voie.

o. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne sa-

vons où vous allez; et comment pouvoiis-

uous en savoir la voie ** ?

6. Jésus lui dit : Je suis la voie, la vérité

et la viej personne ne vient au Père que par
moi '.

ji. i. — 1 Ne vous affligez point de ce que je vous abandonne {PI. h. l'3, 33}, et

ne craigne? point les contradictions qui vous surviendront. Vous croyez assurément
en Dieu; croyez aussi en moi, qui suis son divin Fils, et soyez certains qu'avec
mon secours vous triompherez de tous les obstacles. La foi triomphe de tout. Ne
vous aiïligfz non plus de ce que vous demeurez seuls maintenant : bientôt vous vien-
drez vous réunir à moi.

jf. 2. — s Une demeure dans le ciel, l'éternelle béatitude, avait été de toute étt-r-

nité réservée aux apôtres; mais Jésus la leur prépara en ce sens que ce n'était que
par sa mort et par son retour auprès de son l'ère, que cette demeure devenait ac-
cessible.

^.3. — ' Jésus-Christ vient de nouveau à la mort de chaque homme, et il vien-
dra encore au dernier jour, lors du dernier jugement.

t. o. — * Jésus laisse la curiosité de saiut Thomas relativement aux demeures
célestes sans la satisfaire, et il ne répond dans ce qui suit quà la dernière ques
lion, la si'ule importante.

y. G. — " Je suis la voie qui conduit au Père, parce que je suis la vérité vivi-

fiante. Comme il iiy a que cette vérité qui conduise au Père, je suis l'uniqiie voie

four aller à lui. En eflét, l'humanité est ensevelie dans la mort du péché et de
erreur, et par là elle est séparée de Dieu. Une nouvelle union contractée avec

Dieu par la nature humaine, ne peut être que le fruit d'une vérité qui ait le pou-
voir de vaincre la mort, qui ait en elle-même la vertu de la vie, d'une nouvelle
vivification, de la régénération. Jésus-Christ seul est cette vérité ; car il n'y a que lui

qui joigne à sa doctrine la vie , la vertu de vivifier de nouveau, et aiusi'de rendre
au Père ce qui était mort, comme l'àme et le corps : et il n'y a non plus que lui
qui ait étabh par son Eglise qui tient sa place sur la terre (voy. Maith. 28, note 23),
une institution qui ait le pouvoir non-seulement d'instruire, mais encore de dou-
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7. Si vous me connaissiez, vous connaîtriez

mou Père : et vous le connaîtrez bientôt, et

vous l'avez déjà vu *.

8. Philippe lui dit : Seigneur, montrez-
nous votre Père, et il nous suffit.

9. Jésus lui répondit : Il y a si longtemps
que je suis avec vous, et vous ne me con-
naissez pas '? Philippe, celui qui me voit,

voit aussi mon Père >*. Comment dites-vous:

Montrez-nous votre Père?
iO. Ne croyez-vous pas que je suis en

mon Père, et que mon Père est en moi ^?

Ce que je vous dis, je ne vous le dis pas de
moi-même : mais mon Père qui demeure
en moi, fait lui-même les œuvres que je

fais 10.

dl. Ne croyez-vous pas que je suis en
mon Père, et que mon Père est en moi "?

12. Croyez-le au moins à cause de mes
œuvres. En vérité, en vérité, je vous le dis,

celui qui croit en moi, fera lui-même les

œuvres que je fais, et en fera encore de
plus grandes, parce que je m'en vais à mon
Père.

13. Et quoi que vous demandiez à mon
Père en mon nom, je le ferai; ahn que le

Père soit glorifié dans le Fils. Matth. 7, 7.

21, 22. Marc, 11, 24. PL b. 10, 23.

14. Si vous me demandez quelque chose
en mon nom, je le ferai '-.

7. Si cognovissetis me, et P;i-

trem meum utique cognovissetis:

et amodo cognoscetis eum, et vi-

distis eum.
8. Dicit ei Philippus : Domine,

ostende nobis Patrem, et sufûcit

nobis.

9. Dicit ei Jésus : Tanto tem-
pore vobiscum sum : et non co-
gnovistis me? Philippe, qui videt

me, videt et Patrem. Quomodo tu

dicis : Ostende nobis Patrem?
10. Non creditis, quia ego in

Pâtre, et Pater in me est? Verba,
quce ego loquor vobis, a meipso
non loquor. Pater autem in me
manens, ipse facit opéra.

11. Non creditis, quia ego in

Pâtre, et Pater in me est?

12. Alioquin propter opéra ipsa

crédite. Amen, amen dico vobis,

qui ciedit in me, opéra quée ego

facio , et ipse faciet, et major
horum faciet : quia ego ad Patrr '^

vado

.

.

13. Et quodcumque ^ -^^^^

Patrem in nomine meo, .?^^™^°*

ciam : ut gloriûcetur Puier m
Filio.

14. Si quid petieritis me in no-

mine meo, hoc faciam.

ner la vie. C'est dans ce sens que déjà plus haut le Seigneur s'est nommé la voie
(la porte, PL h. 10, 7), la vérité {PL h. 1, 4. 7. 8, 32.) et la vie {PL h. 1, 4. 5. 24.

6, 33. 33); paroles toutefois qui forment un adage de la Sagesse avec un sens mul-
tiple, dont les saints Pères ont développé de bien des manières différentes le riche

fonds {Voy. Corneille de Lapierre).

y. 7. — 6 Eu reconnaissant ce qu'il y a de divin en moi, on reconnaît aussi ce
qu'il y a de divin dans le Père, et l'on va au Père. Jusque-là vous n'avez pas vous-
même parfaitement reconnu ce qu'il y avait en moi de divin, quoique vous l'eus-

*|siez vu, et qu'ainsi vou? eussiez vu le Père; mais vous apprendrez à connaître tout
cela parfaitement par la descente de TEsprit-Saint (y. 16. 17).

y. 9. — "^ Dans le grec : et tu ne me connais pas encore? (au singulier).

8 parce que nous n'avons qu'une seule et même substance divine.

y. 10. — 9 que le Père et moi sommes unis de l'union la plus étroite? Dans le

grec : Ne crois-tu pas? etc. (Comp. pL h. 10, 30. 38. 5. 20. 3(5).

*^ Mes paroles et mes actions sont eu même temps les paroles et les actions du
Père; car nous n'avons qu'une seule et même substance, et il règne entre n^us
l'union la plus étroite. Celui donc qui comprend mes paroles et mes actions, ap-

prend par elles à connaître le Père.

f. 11. — 11 Dans le grec: Croyez-moi, qui je suis, etc.

y. 14. — «2 Sens des versets 11-14 : Si vous ne voulez point croire sur ma pa-

role que la divinité est en moi et peut y être reconnue, au moins croyez en Vi-rtu

des miracles que j'opère moi-même, et de ceux plus grands eucore qu'après mou
retour à mon Père et ma glontication auprès de lui, ceux qui croiront eu moi
opéreront par ma médiation ; car tout ce que vous demanderez alors eu mon nom,
je vous l'accorderai. Prier au nom de Jésus-Christ signifie prier par ce qu'd e.-t,

dans ses dispositions et dans sou esprit (Comp. Matili. 1, 7. 8 et suiv.). Du nombre
de ces miracles plus grands que les siens opéreront est bien sans doute la couver-

fiiûQ des peuples que les apôtres opérèrent dans la vertu de Jésus-Christ.
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15. Si diligitis me, mandata

iiea servate.

10. Et ego rogabo Patrem, et

Hum paraclitum dabit Tobis, ut

uancat -vobiscum in feternum,

17. Spiritum \eritatis, quem
inuni\ s non potest accipere, quia

non videt euuj, iiec scit eum; "vos

auteni cognoscet;» eum : quia apud
tos manebit, et in vobis erit.

18. Non relinquam vos orpha-

ûos : veniam ad vos.

19. Adhuc modicum : et mun-
dus me jam non yidet.Vos autem
videtis m: : quia ego vivo, et vos

vivetis.

20. In illo die vos cognoscetis,

quia ego sum in Pâtre meo, et vos

in me, et ego in vobis.

21. Qui lialiet mandata mea, et

servat ea : ille est, qui diligit me.
Qui autem diligit me, diiigetur

a Pâtre meo : et ego diligam

eum, et manifestabo ei meipsum.

15. Si vous m'aimez, gardez mes com-
mandements *'.

10. Et je prierai mon Père, et il vous

donnera un autre consolateur '*, afin qu'il

demeure éternellement avec vous ^%

17. l'Esprit de vérité **, que le monde ne

peut recevoir ", parce qu'il ne le voit point

et ne le connaît point '". Mais pour vous,

vous le connaîtrez, parce qu'il demeurera

avec vous, et qu'il sera dans vous.

18. Je ne vous laisserai point orphelins :

je viendrai à vous *^.

19. Encore un peu de temps, et le monde
ne me verra plus. Mais pour vous, vous me
verrez, parce que je vis, et que vous vivrez

aussi -°.

20. En ce jour-là vous connaîtrez que je

suis en mon Père, et vous en moi, et moi
en vous ^'.

21. Celui qui a mes commandements, et

qui les garde, c'est celui-là qui m'aime. Or
celui qui m'aime sera aimé de mon Père,

et je l'aimerai aussi, et je me découvrirai

moi-même à lui *^.

t. 15. — 13 De la foi (f. 12) et de l'espérance (y. 13. 14), Jésus-Christ passe à la

charité.

y. 16. — 1* le Saint-Esprit (il/a//A. 10,19.20). L'expression grecque «paracletos»
signifie avocat, assistant, intercesseur, consolateur. Le Saint-Esprit est tout cela :

toutefois il semble que c'est la dernière signification que Jésus a ici principalement

en vue, puisque le nouvel envoyé devait surtout consoler les apôtres du départ
de Jésus. Le Saint-Esprit est appelé un autre consolateur, un consolateur semblable
à Jésus-Christ: il est donc une personne réelle, ainsi que cela résulte aussi d'autres

attributs qui lui sont assignés (y. 26. 15, 26. 16, 7. 8. 14).
i-" atin qu'il vous éclaire, vous sanctifie et vous console toujours.

y. 17. — '^ qui enseigne à comprendre (y\ 16) et à pratiquer la vérité de Jésus-
Christ [PL b. 15, 26. ié, i'il.

" à savoir, ceux qui s'eudurcissent dans leur sens terrestre et charnel. Des dis-

positions sensuelles et spiritu^llee s'excluent mutuellement (Voy. Rom. 8, 7).

1* Lilt. : parce qu'il ne le voil point et qu'il ne le connaît point , — parce qu'il

n'a de capacité et de bonne volonté que pour les choses teiTCstres et sensibles.

y. 18. — 13 visiblement après ma lésurreclion (Aug.); au jour de la Pentecôte
par le moj-en de FEsprit-Saint (Cyril.).

y. 19. — -" Vous me verrez eu ce monde après ma résurrection, et en l'autre

dans la gloire, parce quêtant la vie, je ne saurais demeurer dans la mort, et que
vous-même, en vertu de la vie que je possède, vous vivrez éternellement, d'abord
quant à l'àme, et un jour aus^i ^uant au corps.

y. 20. — '! Au temps où vous me verrez, vous découvrirez l'union intime qui
existe, d'une part, entre mou Père et moi, et, d'autre part, entre moi et vous.
Observez ici trois choses : l'union du Fils avec le Père, en vertu de l'éternelle gé-
nération qu'U tire de son sein; ensuite l'union des vrais chrétiens avec Jésus-
Christ, en verLu de la miséricordieus.i génération qui en fait des enfants de Dieu
et qui les incorpore a lui (Corap. Ephés. 5, 23 et suiv. PL h. 15, 1); enfin l'union
de Jésus-Christ avec les chrétiens , au moyen des lumières qu'il leur communique,
de la direction qu'il leur imprime et du séjour qu'il fait en eux parles sacrements,
ce qui fait qu'il a, pour ainsi dire toujours, d'une manière spirituelle, sa demeure
dans les âmes. C'est ainsi que saint Cyrille et saint Hilaire développent le sens de
ce passage.

y. 21. — *2 déjà ici-bas, en l'éclairant dans les choses divines et en le sanctifiant,
grâces par lesquelles les âmes sentent la présence de Jésus-Christ au-dedans d'elles-
mêmes, et en quelque manière le goiitent au-aclà de cette vie. oar la visioa tédf
tifique (Cyril., Aug.J.



210 L'ÉVANGILE SELON SAINT JEAN.

22. Judas, non pas l'Iscariote *', lui dit :

Seigneur, d'où vieul que vous vous décou-
vrirez vous-même à nous, et non pas au
monde **?

23. Jésus lui répondit : Si quelqu'un
m'aime, il gardeia ma parole, et mon Père
l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous
ferons en lui notre demeure ^'.

24. Celui qui ne m'aime point, ne garde

point mes paroles : et la parole que vous

avez entendue, n'est point ma parole, mais

celle de mon Père qui m'a envoyé -^.

25. Je vous ai dit ceci, demeurant encore

avec vous.

26. Mais le Consolateur, qui est le Saint-

Esprit, que mon Père enverra en mon nom,
vous enseiuiiijÉa toutes choses, et vous fera

ressouvenir de touit ce que je vous ai dit
^'

27. Je vous laisse la paix, je vous donne
ma paix; je ne vous la donne pas comme le

monde la donne ^^. Que votre cœur ne se

trouLle point, et ne s'épouvante point -^.

28. Vous avez entendu que je vous ai

dit : Je m'en vais, et je reviens à vous. Si

22. Dicit ei Judas, non ille Is-

cariotes : Domine, quid factum est,

quia manifestaturus es uobis teip-

sum, et non raundo?
23. Respondit Jésus, et dixit

ei : Si quis diligit me, sermonem
meum servabit, et Pater meus di-

liget eum, et ad eum veniemus,
et mansionem apud eum facie-

mus :

24. qui non diligit me, sermo-
nes meos non servat. Et sermo-
nem quem audistis, non est meus :

sed ejus, qui misit me, Patris.

25. Ha'c locutus sum vobis apud
vos manens.

2(i. Paraclitus autem Spiritus

Sanctus, quem miltet Pater in

nouiine meo, ille vos docebit om-
nia, et suggeret vobis omnia, quee-

cumque dixero vobis.

27. Pacem reliuquo vobis, pa-

cem meam do vobis : non quo-
modo mundus dat, ego do vobis.

Non turbetur cor vestrum, neque
formidet.

28. Audistis quia ego dixi vo-

bis : Vado, et venio ad vos. Si di-

j. 2-2. — 23 mais Jude Thaddée.
** Comment se fait-il qu'en qualité de Messie vous ne vous fassiez connaître qu'à

nous, et non pas aussi au reste des hommes? Le Messie ne doit-il pas établir un
royaume visible sur toute la terre ?

j. 23.— 23 Jésus explique à qui il se révélera, à savoir, à tous ceux qui l'aiment,

& tous ceux qui observent ses commandements. Comment se révélera-l-il à eux? Il

se reudra présent à eux en esprit avec le Père moyennant une grâce particulière

et la sanctification, et il fixera en eux sa demeure (2. Cor. 6, 16. 3. AJoy. 26,

H. 12).

y. 24. — 26 Ce verset nous apprend à qui Jésus-Christ ne .-e révèle pas; il ne se

révèle pas à ceux qui n'observent point ses commandements, qui sont proprement
les commandements du Père, et qui par là montrent quïls n'aiment ni le Fils ni le

Père.
y. 26. — " Tout cela et autres choses encore, je vous l'ai dit durant ma vie sur

la terre, et je n'ignore pas que bien des choses que je vous ai dites sont encore obs-

cures pour vous; mais le Saint-Esprit vous rendra tout parfaitement clair, évident,

et rappellera à votre souvenir toutes mes paroles (Voy. pi. h. y. 16).

f. 27. — 28 Quand les Hébreux prenaient congé , ils disaient : Que la paix soit

avec vous! C'est ce que fait également ici Jésus-Christ. Mais dans lui ce ne sont

pas là de simples paroles, comme de la part des hommes, mais c'est esprit et vie,

c'est-à-dire que ce qu'il souhaite, il le donne en même temps. C'est pour cette

raison qu'il est appelé le Pacifique [Isaïe, 9, 6). Mais comment Jésus Christ donne-
1-il la paix? Il la donne en étaljlissant l'union entre l'homme et Dieu et le pro-
chain, et en établissant la paix dans l'homme même par l'assujettissement du corps
à l'esprit. Quand cette paix avec Dieu, avec le prochain, avec soi-même, existe

véritablement, elle est accompagnée d'un sentiment surnaturel de calme, de sérénité

et de bonheur qui se fait sentir jusqu'au milieu des souffrances et des épreuves
extérieures, sentiment qu'il est impossible d'exprimer et qui est ;comme un avant-

goût de l'eteruLlIe félicité {Phil. 4, 7). Ce sentiment reçoit ausâ ordinairement le

nom de paix. Le monde aussi, en offrant ses biens et ses plaisirs, s'efforce de don-
ner la paix; mais le calme qu'il procure n'est ni vrai ni durable.

Comp. tant, des cant, 3, note 12.,

\



CHAPITRE XV. 21t

lîgeretis me, gaudcretis utique,

quia vado ad Patrem : quia Pater

major me e?t.

29. Et nunc dixi vobis prius-

quam liât : ut cuin factum fuerit,

credatis.

30. Jam non multa loqiiar \o-

biscum; "venit enim princeps

mundi hiijus, et in me non habet

quidquam.
31. Sed ut cognoscat mundus

3uia diiigo Patrem, et sicut mau-
atum dédit mihi Pater, sic facio.

Surgite, eamus hinc.

vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce
que je m"en vais à mon Père, parce que
mon Père est plus grand que moi ^''.

29. Et je vous le dis maintenant avant que
cela arrive, afin que lorsqu'il sera arrivé,

vous le croyiez ^*.

30. Je n'cÀ plus guère de temps à m'en-
tretenir avec vous; car le prince de ce
monde vient, et il n'a rien en moi ^*:

31. maisc'es^ afin que le monde connaisse

que j'aime mon Père, et que je fais ce que
mon Père m'a ordonné. Levez-vous, sortons

d'ici.

CHAPITRE XV.

Jésus est le cep, ses disciples sont les sarments. Il exhorte à la

constance, à l'amour, à lapatience dans les adversités, et il pro"
met de nouveau le Saint-Esprit.

{ . Ego sum vitis vera : et Pater

meus agricola est.

1. Je suis la vraie vigne *, et mon Père
est le vigneron.

f. 28. — 30 Je vous ai parlé de ma séparation d'avec vous et de mon retour.
Notre séparation vous afflige; mais si vous a%-iez devant les yeux mou bien, qui
est inséparable du vôtre, vous vous eu réjouiriez; car le Père, vers lequel je vais,

est le plus grand, et il me donnera un plus grand bien, la glorification, en m'éle-
vaut de l'étal d'anéantissement à un état glorieux; ce qui aura aussi pour vous les

eiiites les plus heureuses (Cyril.). Jésus-Glirisl parle ici de lui comme homme;
car il parle de son départ. Comme Verbe divin il n'avait jamais quitté la gloire du
Père , et il n'aurait pu être question en conséquence d'un départ du Verbe pour
retourner au Père (Athan., Aug. et les autres Pères). Toutefois il n'est pas iuipos-
eible de concilier ses paroles « le Père est plus grand que moi » avec la nature divine
de Jésus-Christ ; car le Père est efi'ectivemeut plus grand que le Fils, nou pa^, il est
vrai, sous le rapport de la nature et de la dignité, mais eu tant qu'il est le prin-
cipe du Fils (Atlian., Hil., Gbrys., saint Jean Damasc).

y. 29. — 21 Je vous ai parlé d'avance de mon départ, afin que quand il aura
lieu, votre foi en soit affermie, en voyant par là comment toutes mes paroles re-
çoivent leur accomplissement.

jÈ'. 30. — 32 Je ne m'entretiendrai plus beaucoup avec vous; car le moment ap-
proche où satan, par le ministère de ses suppôts, procurera ma mort, mais comme
il n'a aucun droit sur moi qui suis innoceut, je souffre la mort, nou point parce
qu'il a sur moi quelque pouvoir, mais parce que je veux accomplir la volonté de
mon Père.

^. 1. — * Jésus donna la parabole de la vigne qui suit, vraisemblablement en des-
cendant du mont Siou, d'où la vue s'étendait sur les vignobles situés aux environs.
Jésus-Christ se nomme le cep et il appelle ses disciples les sarments , à cause de
Tintime union qui existe entre lui et eux, et parce que c'est de lui, qu'au moyen
de l'Espril-Saint, toute vertu découle sur eux, de même que le suc passe du cep
dans les sarments (Cyril.). Il se nomme le vrai cep, parce que ce n'est que de lui,

lu'au moyen du Saint Esprit, ses disciples reçoivent leur vie d'en haut. C'est daus
un sens entièrement analogue que saint Taul l'appelle le chef du corps de l'Eglise,

et qu'il nomme ses disciples ses membres (Ephés. 5, 23. 30. Col. 1, 18). Eu vertu
de celle intime union qui existe entre le cep et les rameaux, entre le cliel et les
membres du corps, Jésus-Christ forme avec ses disciples la nouvelle humanité que
Dieu le Père a plantée et entretient en lui (Voy. Cant. des cant. 2, note 23). Le
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2. Il retranchera toutes les branches qui

ae portent point de fruit en moi *; et il

émondera ^ toutes celles qui portent du
fruit, afin qu'elles en portent davantage.

3. Vous êtes déjà purs, à cause de la pa-

role que je tous ai dite *.

4. Demeurez en moi ^, et moi en vous ^.

Comme la branche ne saurait porter de fruit

d'elle-même, et sans demeurer unie au cep;

il en est ainsi de vous, si vous ne demeurez
en moi ''.

5. Je suis le cep de la vigne, et vous êtes

les bran'-hes. Celui qui demeure en moi et

en qui je domeure, porte beaucoup de fruit;

car TOUS ne pouvez rîen faire sans moi ^.

C. Si que'';u'un ne demeure pas en moi, il

sera jeté di^iiors comme un sarment : il sé-

chera, et on le ramassera, et on le jettera

au feu, et il brûlera ^.

7. Si vous demeurez en moi, et que mes
paroles demeurent en vous, vous demande-
rez tout ce que vous voudrez, et il vous sera

accordé *°.

8. C'est la gloire de mon Père, que tous

2. Omnem palmitem in me non
ferentem fructum, toUet eum : et

omnem qui fert fructum, purga-
bit eum, ut fructum plus afferat.

3. Jam vos mundi estis propter

sermonem, quem locutus sum
vobis.

4. Manete in me : et ego in vo-

bis. Sicut palmes non potest ferre

fructum a semetipso, nisi manse-
rit in vite : sic nec vos, nisi in me
manseritis.

5. Ego sum vitis, vos palmites :

qui mauet in me, et ego in eo,

hic fert fructum multum : quia

sine me nihil potestis facere.

6. Si quis in me non manserit :

mittetur foras sicut palmes, et

arescet, et coUigent eum, et in

ignem raittent, et ardet.

7. Si manseritis in me, etverha

mea in vobis manserint : quod-
cumque Yolueritis petetis, et fiet

vobis.

8. In hoc clariûcatus est Pater

peuple d'Israël étant déjà une tigure de la race nouvelle et devant lui préparer les

voico, est communément aussi désigné dans l'Ancien Testament sous le nom de
vigne de Dieu {Isaïe, 5, 1 et suiv. Jérém. 2, 21).

>-. 2. — 2 Tout disciple qui est attaché à moi par la foi et le baptême, comme le

sarment est attaché au cep, mais qui ne produit aucun fruit par des bonnes œuvres,
il le séparera de ma communion (Aug., Cbrys., Cyril.).

3 il les purifiera des souillures qu'ils conserveraient encore, soit eu leur commu-
niquant de plus grandes lumières, soit en les faisant passer par le creuset des
épreuves.

y. 3. — * Litt. : à cause du discours que je vous ai tenu. Pour vous, vous êtes

purs, grâce aux moyens de salut que j'ai établis, particulièrement par la parole du
baptême (Voy. pi. h. 13, 10). Par la parole il faut entendre ici tout ce que Jésus-
Christ a fait pour le salut de ses d r^cples. Pourquoi, demande saint Augustin, Jé-

sus-Christ n'a-t-il pas dit qu'ils avaient été purifiés par le baptême, mais plutôt par
la parole? — Ote.z la parole, répond-il, qu'est-ce que l'eau est autre chose que de
l'eau? La parole est jointe à l'élément, et il en résulte un sacrement, et une parole

en quelque sorte visible.

>•. 4. — ^ par une foi volontaire et docile.
« au moyen de ma grâce et du séjour sacramentel (Voy. pi. h. 14, note 21).
^ D'où le sarment tire-l-il sa vie? De sou adhésion au cep. Que reçoit-il du cep?

Ce qu'il y a de plus intime en lui, le suc dont il vit lui-même. En Jésus-Christ la

nature humaine vivait spirituellement par sou union avec la nature divine : c'est

à cette source qu'elle puisait l'Esprit de Dieu. Ainsi est-il nécessaire que ce même
Esprit de Dieu passe dans nous par Jésus-Christ, comme par un canal, pour faire

de nous, dans une proportion convenable, des hommes iutérieurs et divins, comme
l'était Jésus-Christ. Il faut absolument que nous soyons unis à lui, et par lui avec
Dieu qui, étant esprit, nous rend, de terrestres que nous sommes, spirituels.

J. 5. — 8 rieQ qui soit de quelque prix pour la vie éternehe, et méritoire de Té-

ternelle récompense.
y. 6. — 9 Comp. Ezéch. 15, note 2.

f. 7. — 10 Celui qui, au moyen de la foi, demeure eu Jésus-Christ, et observe

ses commandements, reçotl tout ce qu'il demande dans celte union avec Jésus-

Christ; car, dit saint Augustin, quand on demeure en Jésus-Christ, que peut-on
demander autre chose que ce qui est agréable à Jésus-Christ? et ce qui est agréable

à Jésus-Christ, est accordé (Comp. Maith. 1, note 6}.



CHAPITRE XV. tl3

meus, ut fructum plurimum affe-

ratis, et efficiaraini mei discipuli.

9. Sicutdilexit me Pater, et ego

dileisi vos. Manete in dilectione

mea.
iO. Si prîecepta mea servaveri-

tis, manebitis in dilectione mea,
sicut et ego Patris mei prœcepta

ser\avi, et maneo in ejus dilec-

tione.

11. Hrec locutus sum vobis, ut

gaudium raeum in vobis sit, et

gaudium vestruni impleatiir.

12. Hoc est prceceptum meum,
ut diligatis invicem, sicut dilexi

vos.

13. Majorem hac dilectionem

nemo habet, ut auimam suam po-
nat quis pro amicis suis.

14. Vos amici mei estis, si

feceritis quœ ego pnecipio vo-

bis.

15. Jam non dicam tos servos :

quia servus nescit quid facial do-

minus ejus. Vos autem dixi ami-
cos : quia omnia quaecumqiie au-
divi a Pâtre meo, nota feci vobis.

16. Non vos me elegistis : sed

ego elegi vos, et posui vos ut eatis,

et fructum afferatis : et fructus

vester maucat : ut quodcumque
petieritis Patrem in nomine meo,
det vobis.

rapportiez beaucoup de fruit, et que vous
deveniez mes disciples '*.

9. Comme mon Père m'a aimé, je vous
ai aussi aimés. Demeurez dans mon amour **.

10. Si vous gardez mes commandements,
vous demeurerez dans mon amour, comme
j'ai moi-même '* gardé les commandements
de mon Père, et que je demeure dans son

amour.
H. Je vous ai dit ces choses, afin que ma

joie demeure en vous, et que votre joie soit

accomplie *'*.

12. Le commandement que je vous donne
est de vous aimer les uns les autres, comme
je vous ai aimés *". PL h. 13, 34.

13. Personne ne peut avoir un plus graad
amour que de donner sa vie pour ses amis**,

14. Vous êtes mes amis, si vous faites ce

que je vous commande.

lo. Je ne vous appellerai plus serviteurs,

parce que le serviteur ne sait ce que fait

son maître; mais je vous ai appelés mes
amis, parce que je vous ai fait savoir tout

ce que j'ai appris de mon Père ".

16. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi;

mais c'est moi qui vous ai choisis, et je vous

ai établis, afin que vous marchiez, que vous
rapportiez du fruit, et que votre fruit de-
meure, et que mon Père vous donne tout ce

que vous lui demanderez en mon nom **.

Mallh. 2S, 19.

p. 8.— " Le moyeu pour vous de procurer la gloire de mon Père, c'est d'avan-
cer de plus ou [j1u3 dans la pratique des bonnes œuvras et dans mou imitation.

f. 9. — '^ Ju.~que-là Jésus-Christ a parlé de l'étroite union qui doit régner entre
lui et ses disciples; il vieut mainlcuaut à la chaiité, au fondement de l'union. Il

dit premièremmit que l'amour qu'il a pour eux est semblable à celui que son Père
a pour lui, et il les exhorte ensuite à conserver est amour; ce qui arrivera, dit-il

liaijtà le verset suivant, par l'amour mutuel (.Voy. pi. h. 14, 21).

X. 10. — 13 comme Homme-Dieu.
f. il. — ^'* Je vous ai parlé de notre union et de l'amour mutuel, afin que vous

soyci aussi comblés du bonheur que l'amour me fait moi-même sentir, et que vous
en soyez couiblés au plus haut degré. Le Sauveur donne ainsi le précepte de l'a-

mour dans la vue de nous rendre heureux eu ce monde et eu l'autre, car l'amour
fait les saints et les bienheureux.

^. 1-2. — 1^ Parmi les commandements dont l'observation nous est une garantie
de l'amour de Jésus, le principal est celui de l'amour du prochain. Cet amour est
tout semblable à l'amour de Dieu; car qui aime son prochain d'un amour véritable,
l'aime en vue do Dieu et de Jésus.

j^. 13. — 16 Or, le plus haut degré où l'ainour du prochain puisse être porté, c'est
de sacrifier, lorsque la nécessité l'exige, uon-.-euieniuut l'honneur, les bien-, ia sanlc
pour ceux que l'on aime (amis et enuêinis), mais la vi.; même. C'est ainsi qu'aima
Jésus-Christ.

«. 13. — 17 Je vous appelle amis, parce que je n'ai rien eu de secret pour vous,
mais que je vous ai révélé tous les mystères divins que je devais révéler. — Jésus-
Chnsi comprend ici en même temps (Aug., Bédc) la révélation qu'il fil plus tard
par le Saii,l-i;spriL (Fo;/. i. 1-2.)

jf ûG. — lî* Oulrc la révclalion qu'il leur a faite, une autre preuve de son grand
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17. Ce que je yous commande est de tous
aimer les uns les autres. 1 . Jean, 3, 1 1 . 4, 7.

18. Si le monde vous hait ", sachez qu'il
m'a haï avant vous.

19. Si vous étiez du monde^ le monde ai-

merait ce qui serait à lui : mais parce que
"VOUS n'êtes point du monde, et que je vous
ai choisis du milieu du monde, c'est pour
cela que le monde vous hait.

20. Souvenez -vous de la parole que je
vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus
grand que son maître. S'ils m'ont persécuté,
ils vous persécuteront aussi; s'ils ont gardé
mes paroles, ils carderont aussi les vôtres ^°.

PL h. 13, 16. Afatlh. 10, 24. Luc, 6, 40.
21. Mais ils vous feront tous ces mauvais

traitements à cause de mon nom -^, parce
qu'ils ne connaissent point celui qui m'a
enToyé.

22. Si je n'étais point venu, et que je ne
leur eusse point parlé, ils n'auraient point
de péché ^-

: mais maintenant ils n'ont point
d'excuse de leur péché.

23. Celui qui me hait, hait aussi mon
Père.

24. Si je n'avais point fait parmi eux des
œuvres qu'aucun autre n'a faites, ils n'au-
raient point de péché : mais maintenant ils

les ont vues, et ils ont haï et moi et mon
Père; PL h. 10, 37.

2o. afin que la parole qui est écrite dans
leur loi soit accomplie : Ils m'ont haï sans
aucun sujet ^^ Luc, 24, 49.

17. Haec mando vobis, ut dilr»

gatis invicem.

18. Si muudus vos odit, scitote

quia me priorem vobis odio ha-
buit.

,

19. Si de mundo fiiissetis, mun-
dus quod suum erat diiigeret :

quia vero de mundo non estis, sed
ego elegi vos de mundo, proptere»
odit vos mundus.

20. Mémento te sermonis mei,
quem ego dixi vobis : Non est ser-
vus major domino suo. Si me per-
secuti sunt, et vos persequentur :

si scrmonem meum servaverunt,
et vestrum servabunt.

21 . Sed hsec omnia facient vobis
propter nomen meum : quia nes-
ciunt eum, qui misit me.

22. Si non venissem, et locutus
fuissem eis, peccatum non habe-
rent : nunc autem excusatiunem
non habent de peccato suo.

23. Qui me odit : et Patrem
meum odit.

24. Si opéra non fecissem ia

eis, quae nemo alius fecit pecca-
tum non haberent : nunc autem
et viderunt, et oderunt et me, et

Patrem meum.
2j. Sed ut adimpleatur ser-

mo, qui in lege eoi-um scriptus

est : Quia odio habuerunt me
g-ratis.

amour pour eux, c'est qu'il les a recherchés le premier avant qu'eux-mêmes le
cherchassent, et qu'il les a destinés à devenir des sarments de sou cep pour pro-
duire des fruits permanents, avant même qu'ils pussent en avoir le désir. Dans
ces paroles est renfermé le mystère de la grâce divine et de la liberté de l'homme :

l'action de la grâce divine, qui prévient, etla coopération de la liberté de l'homme,
qui la suit. Sur la conclusion de ce verset voy. pL h. f. 1.

}'• 18. — '8 les hommes animés de sentiments terrestres.
?"• 20. — 20 c^mjjg ig nioude, les enfants endurcis du monde, ont rejeté ma

doctrine, ils rejetteront également la votre (Gomp. pi. h. 7, 30. Matt/i. 10, 24).
D'autres rendent le sens: Comme ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront de
même; mais de même que plusieurs observent ma parole, il y en aura qui rece-
vront la vôtre (Ebrard.).

^. 21. — ^1 à cause de ma personne, à cause de ce que je suis et de ce que je
veux, à cause de ma sagesse et de ma vertu surnaturelles. Le monde ne veut rien
entendre de Jésus; comme l'entière confession et la pratique de sa doctrine sont
opposées au monde, même l'expression seule de sou nom provoque sa répulsion.
On entend les mots' de Créateur, de Dieu digue d'amour, de providence, de ciel,

sortir souvent de sa bouche; mais il évite avec soin de prononcer le nom de Je.

sus, de même que ce que Jésus est, et ce qu'il veut lui est étranger. Et cependant
celui qui n'a pomt et ne connaît point Jésus, n'a point et ne connaît point Dieu!
(Voy. Matih. 10, 22. 1. Jean, 2, 25).
y. 22. —22 à savoir, le péché de l'endurcissement, et celui d'avoir rejeté la

Messie.

y. 2o. — 23 Ces paroles sont prtses du Psaume 68, 5, où le Psalmiste prédit let

destinées du Messie souffrant.
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26. Cum aiuem veaent Para-

clitus, quem ego niittam vobis a

Pâtre, Spiritum \eritatis, qui a

Pâtre procedit, ille testimonium

perhibebit de me :

27. et Tos testimonium per-

hibebitis, quia ab initio mecum
estis.

26. Mais lorsque le Consolateur sera venu,

l'Esprit de vérité, qui procède du Père, que
je vous enverrai de la part du Père, il ren-

dra témoignage de moi ^*.

27. Et vous aussi, vous en rendrez témoi-

gnage, parce que vous êtes dès le commea-
cemeni avec moi ^^.

CHAPITRE XVI.

Jésus prédit à ses disciples des persécutions et des épreuves : il réitère

la promesse de rEsprit-Saint et de la félicité à venir qui attend

les apôtres. Foi des apôtres en Jésus. Prédiction de leur fuite.

1. Hœc locutus sum vobis, ut

non scandalizemini.

2. Absque synagogis facient vos ;

sed venit bora, ut omnis qui in-

terûcil vos, arbitretur obsequium
se praestare Deo;

3. et hœc facient vobis, quia

non noverunt Patrem, ueque me.
4. Sed haec locutus sum vobis :

ut cumvenerit liora eorum, remi-
niscamiui quia ego dixi vobis.

5. Hîpc aulem vobis ab initio

non dixi, quia vobiscum eram :

Et nunc vado ad eum, qui misit

me : et nemo ex vobis interrogat

me :Quo vadis?

1. Je vous ai dit ces choses, afin que vous
ne soyez point scandalisés *.

2. Ils vous chasseront des synagogues ^;

et le temps vient, que quiconque vous fera

mourir, croira faire une chose agréable à
Dieu ^.

3. Et ils vous traiteront de la sorte, parce

qu'ils ne connaissent ni mon Père ni moi '*.

4. Or je vous ai dit ces choses, afin que
lorsque ce temps-là sera venu, vous vous
souveniez que je vous les ai dites.

5. Je ne vous les ai pas dites dès le com-
mencement, parce que j'étais avec vous ^.

Et maintenant je m'en vais à celui qui m'a
envoyé; et aucun de vous ne me demande
oij je vais.

^. 26. — ** Vous vous dites en vous-mêmes : A quoi servira notre prédication,
si le monde la reçoit comme il reçoit la vôtre? Ne soyez pas inquiets! L'esprit qui
procède du Père, que je vous enverrai de la part de mon Père, persuadu;a de la
vérité de ma doctrine un ^rand nombre d'hommes qui jusque-là n'ont point voulu
croire. — L'Esprit, la troisième personne dans une seule nature divine, procède du
Père ol du Fils eu même temps (voy. pi. b. 16, 14), et il est envoyé tout à la fois
par le Père et par le Fils [pi. h. 5, 19. Gai. 4, 6). Le Père ne procède d'aucune
autre personne, 1(3 Fils procède du Père seulement, et le Saint-Esprit procède de
!'un et de l'autre de toute éternité, sans commencement ni tin (IV Concile de La*
jau, cliap. 1).

y. 27. — '^i* Eu qualité do témoins oculaires de mes œuvres, vous rendrez égale-
ment témoignage de moi. Le témoignage intérieur, celui que Dieu rendra, et votre
i-émoignage extérieur, le témoignage sorti de la bouche des hommes, seront les
moyens par lesquels uja doctrine se propagera.

^. 1.— » Voy. Maiih. 13, 21.

jf,i. — - Ils vous excluL-rout de leur société.
' Comp. Act. G, 12 et suiv. 7, 56 et suiv. 8, 1 et suiv.

^.3. — * Voy. pi. h. 15, 21.

^•5. — s Tant que j'ai été parmi vous, et que je devais être seul en butte aux
persécutions, je ne vous ai jamais parlé d'une manière précise des persécutions et
des épreuves qui vous sont aussi réservées; maintenant que je vous quitte, il fauX
vous y préparer d'avance.
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6. Mais parce que je vous ai dit ces cho-

ses, -votre cœur a été rempli de tristesse *.

7. Cependant je vous dis la vérité : il

ious est utile que je m'en aille; car si je

ne m'en vais point, le Consolateur ne vien-

dra point à vous; mais si je m'en vais, je

"VOUS l'enverrai ''.

8. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra le

inonde du péché, de la justice, et du juge-
ment :

9. du péché, parce qu'ils n'ont point cru

n moi ^ :

10. de la justice, parce que je m'en vais

a mon Père , et que vous ne me verrez

plus ^ :

li. et du jugement, parce que le prince

de ce monde est déjà jugé *".

12. J'ai encore beaucoup de choses à vous
dire, mais vous ne pouvez les porter pré-

sentement.
13. Quand cet Esprit de vérité sera venu,

il vous enseignera toute vérité " : car il ne
parlera pas de lui-même; mais il dira tout

6. Sed quia hfec locutus sum
vobis, tristitia implevit cor ves-

trum.
7. Sed ego veritatem dico vo-

bis : expedit vobis ut ego vadam :

si enim non abiero. Paraclitus non
veniet ad vos : si autem abiero

,

mittam eum ad vos.

8. Et cum venerit ille, arguet
mundum de peccato, et de justi-

tia, et de judicio;

9. de peccato quidem, quia non
crediderunt in me :

10. de justitia vero , quia ad
Patrem vado, et jam non videbitis

me :

11 . de judicio autem, quia prin-

ceps hujus mundi jam judicatus

est.

12. Adhuc multa habeo vobis

dicere : sed non potestis portare

modo.
13. Cum autem venerit ilîe

Spiritus veritatis. docebit vos om-
nem veritatem. Non enim loque-

^•6. — ^ Nul d'entre vous ne demande de plus amples explications sur les suites

que doit avoir mon départ, et ne demande comment il doit contribuer à votre sa-

lut; mais vous ne savez que vous abandonner à la tristesse [PL h. 14, 5). Thomas
avait, à la vérité, adressé une question au Seigneur, mais il l'avait ensuite laissée

tomber.

f.~. — ? Ce n'était qu'après la glorification de Jésus-Christ que l'envoi du Saint-

Esprit pouvait avoir lieu (V'oy. Act. 2, 4).

y. 9. — 8 Dans le grec : Parce qu'ils ne croient point en moi. Le Saint-Esprit les

convaincra qu'ils ont péché grièvement par leur incréduUté et en rejetant le Messie.

Le Saint-Esprit opéra cette conviction par la prédication des apôtres [Act. 13, 12),

et par les lumières intérieures qu'il répandit dans les cœurs. Parmi ceux qui furent

ainsi convaincus, quelques-uns crurent [Act. 4, 4), d'autres n'en devinrent que plus

endurcis [Act. 4, 17 et suiv.).

f. 10. — 9 [^e Saint-Esprit convaincra encore le monde de ma justice, c'est-à-dire

que j'étais juste, et que le reste des hommes ne parvient à la justice que par moi.

Cette conviction sera produite dans le monde par mon départ et mon iuvisibihté ;

car quoique je m'en aille, et que je demeure corporellemeut invisible même à l'é-

gard de mes disciples les plus intimes, le monde me verra partout agir d'une ma-
nière miraculeuse, et il eu tirera la conséquence, que je devais donc être le juste

de Dieu, celui qui donne à tous les hommes les secours nécessaires pour arriver

à la justice.

f. 11.— 10 Le Saint-Esprit convaincra le monde de jugement, en ce que le monde
verra comment satau, par suite de sa chute [Luc, 10, 18. PI. h. 12, 31), cédera peu

h peu le champ, et que ses œuvres, l'erreur, le vice, l'idolâtrie, et tous les maux
4ui en découlent, cesseront et disparaîtront de plus en plus par la dilatation de

«on royaume.
f. 13. — 11 Dans le grec: il vous introduira dans toute vérité. J'aurais encore

beaucouD de choses à vous dire touchaut plusieurs mystères de la foi, tels que la

conversion des Gentils, les moyens et la manière par lesquels le culte mosaïqu*.

doit se trauformer dans le culte chrétien, l'administration et la direction de l'Eglise;

mais vous ne pourriez maintenant le comprendre. Tout cela sera l'œuvre de l'Es-

prit, qui peu à peu vous fera comprendre toute chose. A proprement parler Jésus-

Christ avait déjà tout fait connaître, mais le développement ultérieur de divers

points de sa doctrine, et l'uifaillible intelligence qu'ils devaient en avoir, étaient

réservés au Saint-Esprit.
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tur a semetipso : sed quœcumque
audiet loquetur, et quce ventura

sunt annuatiabit vobis.

a. nie me clarificabit : quia de

meo accipiet, et annuntiabit vobis.

io. Omnia qurecumque habet

Pater^ mea sunt. Propterea dixi :

Quia de meo accipiet, et annun-
tiabit vobis.

16. Modicum, et jam non \ide-

bitis me : et iterura modicum, et

videbitis me : quia vado ad Pâ-

trem.
17. Dixerunt erfro ex discipulis

ejus ad invicem : Quid est hoc,

quod dicit nobis : Modicum, et

non videbitis me : et iterum mo-
dicum, et videbitis me, et quia

vado ad Patrem f

18. Dicebant ergo ; Quid est

hoc, quod dicit : Modicum? nesci-

mus quid loquitur.

ce qu'il aura entendu '', et il vous
cera les choses à venir.

14. II me glorifiera*', parce qu'il rece-
vra de ce qui est à moi, et il vous l'annon-

cera **.

lo. Tout ce qu'a mon Père est à moi ;

c'est pourquoi je vous ai dit qu'il recevra de
ce qui est à moi, et vous l'annoncera ^^.

16. Encore un peu de temps, et vous n*
me verrez plus; et encore un peu de temps,

et vous me verrez, parce que je m'en vais i
mon Père '®.

17. Sur cela quelques-uns de ses disciples

se dirent les uns aux autres : Que nous veut-

il dire pnr là : Encore un peu de temps, et

vous ne me verrez plus; et encore un peu
de temps, et vous me verrez, parce que je

m'en vais à mon Pèi-e?

18. Ils disaient donc : Que signifie ce

qu'il dit : Encore un peu de temps? Nous
ne savons ce qu'il veut dire.

'* il enseignera ce qu'il reçoit du Père et du Fils, c'est-à-dire il le puisera dans
la nature et la science divine. Eutendre, dit saint Augustin, est dans lui savoir, ot

savoir c'est être. Il a l'èlre, le savoir et l'entendement de celui dont il procède.

C'est de cette même manière que parler et voir doivent s'entendre dans le Fils

(PL h. 3, 32. 34).

y. 14. — 1* il glorifiera tout ce que je suis et ce que je veux, ma personne et

ma doctrine.
1* car il tire de moi l'être divin et la science divine ; d'où il suit que ce sera ma

science qu'il vous communiquera. Des mots « il recevra du mien » les SS. Pères
et le concile œcuménique de Florence (sess. 25) infèrent la divinité du Fils, et la

procession du Saint-Esprit du Fils comme du Père.

ji. 13. — 1= Tout ce que le Père possède, et, par conséquent, son être et sa science
divine et la faculté de la spiration de l'Esprit {pi. h. 15, 26), je le possède égale-
ment. C'est pourquoi j'ai pu dire que l'Esprit reçoit du mien et qu'il i'aunoncera.
Faites bien attention : Jésus-Christ ne dit pas : Je suis aussi le Père; mais tout ce
que le Père a, je l'ai aussi; car le Fils n'est pas le Père, mais il a seulement ce que
le Père a — l'élre divin et la vertu de la spiration de l'Esprit. De plus, il n'est pas
dit de l'Esprit qu'il soit le Fils (ni le Père), mais seulement, qu'il a de ce que pos-
sède le Fils (et le Père); en effet, quoiqu'il soit une personne divine, il na point,

procédant lui-même du Père et du Fil.-, la faculté de la spiration d'un autre Esprit
divin. Il faut donc soigneusement distinguer les personnalités ciivines, ce qui con-
vient au Père, au Fils, et à l'Esprit comme personnes, dans la substance divine,

qui est commune à tous. Touchant les relations des personnes divines les uues à
1 égard des autres, tout chrétien catholique doit se pénétrer du symbole de foi de
saint Alhana=e, où il est dit : La foi catholique consiste en ce que l'on confesse et
l'on adore un seul Dieu dans la Trinité, et la Trinité dans l'unité, sans confondre
entre elles les personnes, ni diviser la substance; car autre est la personne du
Père, autre celle du Fils, autre celle du Saint-Eiprit. Et cependant la divinité du
Père, du Fils et du Saint-Esprit en elle-même, n'est qu'une, leur gloire est absolu-
ment la même et leur majesté est également de toute éternité. Ce que le Père est
et la nanière dont il est sous ce rapport, le Fils et le Saint-Espiit le sont égale-
ment. Le Père n'a été ni fait, ni créé, ni engendré par personne. Le Fils a été,
non pas lait, ni créé, mais engendré par le Père. Le Saint-Esprit est, il est vrai, du
Père et du Fils, non qu'il ait été fait, ni créé, ni engendré par eux, mais il procède
de l'un et de l'autre. 11 n'y a donc qu'un Père, et non trois Pères; qu'un Fils, et;

non trois Fils; qu'un Saint-Esprit, et non trois Saints-Esprits.

y. 16.— *« Bientôt vous ne me verrez plus des yeux de la chair; car après ma
mort et ma résurrection, j'irai me réunir à mon Père: mais peu de temps après
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19. Mais Jésus connaissant qu'ils voulaient

l'interroger Ik-dessus, leur dit : Vous vous

demandez les uns aux autres ce que j'ai

voulu dire par ces paroles : liucore un peu
de temps, et vous ne me verrez plus, et en-

core un peu de temps, et vous me verrez.

20. En vérité, en vérité, je vous le dis :

Vous pleurerez et vous gémirez *'', vous au-

tres, et le monde se réjouira : vous serez

dans la tristesse, mais votre tristesse se

changera en joie **.

21. Une femme, lorsqu'elle enfante est

dans la douleur, parce que son heure est

venue; mais après qu'elle a enfanté un fils,

elle ne se souvient plus de tous ses maux,
dans la joie qu'elle a d'avoir mis un homme
au monde.

22. Vous donc aussi, vous êtes maintenant

dans la tristesse : mais je vous verrai de

nouveau, et votre cœur se réjouira, et per-

sonne ne vous ravira votre joie ^®.

23. En ce jour-là vous ne m'interrogerez

plus de rien. En vérité, en vérité, je vous

le dis, si vous demandez quelque chose à

mon Père en mon nom, il vous le donnera ^^.

Matth. 7, 7. 21, 22. Marc, H, 24. Luc, 11,

9. PL h. 14, 13. Jac. 1, 5.

24. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en
mon nom ^'. Demandez, et vous recevrez,

afin que votre joie soit pleine.

2o. Je vous ai dit ces choses en parabo-

19. Cognovit autem Jésus, quia
volebant eum interrogare, et dixit

eis : De hoc quaeritis inter vos,

quia dixi : Modicum, et non vide-

bitis me : et iterum modicum, et

videbitis me.
20. Amen, amen dico vobis :

quia plorabitis, et flebitis vos,
mundus autem gaudebit : vos au-
tem coutristabimiui, sed tristitia

vestra vertetur in gaudium.
21. Mulier cum parit, tristi-

tiam habet, quia venit hora ejus :

cum autem pepererit puerum,
jam non meminit pressurae prop-
ter gaudium, quia natus est homo
in mundum.

22. Et vos igitur nunc quidem
tristitiam habetis, iterum autem
videbo vos, et gaudebit cor ves-

trum : et gaudium vestrulD nemo
toUet a vobis.

23. Et in illo die me non roga-

bitis quidquam. Amen, amen dico

vobis : si quid petieritis Patrem
in nomine meo, dabit vobis.

24. Usque modo non pelistis

quidquam in nomine meo : Petite,

et accipietis, ut gaudium vestrum
sit plénum.

25. Hœc in proverbiis locutus

vous me reverrez des yeux de l'esprit; car, ayant été une fois réuni à mon Père
et gloritié auprès de lui, je vous enverrai l'Esprit dans les opérations duquel, bien
qu'extérieurement invisible, vous me discernerez comme présent (Gomp. pi. h. 14,

19 et suiv.).

j^. 20. — 1"' après mon départ.
*8 après la descente du Saint-Esprit.

f. 22. — '9 II semble que le Seigneur a choisi la parabole de la femme, parce que
les apôtres, qui étaient devenus à la place de Jésus les nouveaux pères d'une humanité
nouvelle, furent après le départ de Jésus, au temps de la descente de l'Esprit-Saiat,

comme dans les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce qu'ils eussent mis au monde
la nouvelle race moyennant l'Esprit qu'ils avaient reçu, que dans le travail de cette

régénération, ils considéraient Jésus, et que cette considération les rendait parti-

cipants à cette joie qui ne passe point. Saint Grégoire fait avec justesse l'applica-

lion de ces douleurs de l'enfantement et de cette joie à tous les prédicateurs de
l'Evangile.

y. 23. — *" Dans ce temps de joie, de régénération par l'Esprit, vous n'aurez pas
Desoin de demander quoi que ce soit; car l'Esprit vous enseignera toute vérité :

et quand vous désirerez d'obtenir quelque chose, il ne sera pas nécessaire que je

le demande pour vous, mais, pourvu que vous priiez en mon nom, le Père voua
l'accordera aussitôt. Prier au nom de Jésus, c'est prier parce que Jésus est, et ainsi,

c'est prier en rappelant ses mérites, dans ses sentiments et dans son esprit. C'est

pour cette raison que l'Eglise adresse ses prières à Dieu le Père, mais qu'elle les

termine par ces paroles : Par Jésus-Christ notre Seigneur.

f. 24. -— 21 Mais vous, vous me prhez moi-même, et moi, je priais le Père pour
vous. Maintenant que je vous quitte, je vous renvoie au Père, mais priez-le en
juoD nom.
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8um vobis. Venit hora, cum jam
non in proverhiis loquar vobis,

sed palam de Pâtre annuntiabo

vobis;

2G. in illo die in nomine raeo

peteti's : et non dico voLis quia ego

rogabo Patreni de vobis :

27. Ipse enim Pater amat vos,

quia vos me p.mastis, et credidis-

tis quia ego a Deo exivi.

28. Exivi a Pâtre, et veni in

mundura : iterura relinquo mun-
dum, et vado ad Patrem.

29. Dicunt ci discipuli ejus :

Ecce nunc palam loqueris, et pro-

verbium nullum dicis;

30. nunc scimus quia scis om-
nia, et non opus est tibi ut quis

te interroget : in hoc credimus
quia a Deo existi.

31. Respondit eis Jésus : Modo
creditis?

32. Ecce venit hora, et jam ve-

nit, ut dispergaraini unusquisque
in propria, et me solum relin-

quatis : et non sum solus, quia

Pater mocuui est.

33. H;pc locutus sum vobis, ut

in me pacem habeatis. In mundo
pressuram Inbebitis : sed confi-

dite, ego vici mundum.

les 2'. L'heure vient où je ne vous entre-

tiendrai plus eu paraboles, mais je vous

parlerai ouvertement de mon Père *'.

26. En ce jour-là vous demanderez en
mon nom; et je ne vous dis point que je

prierai mon Père pour vous :

27. car mon Père vous aime lui-même,
parce que vous m'avez aimé, et que vous
avez cru que je suis sorti de Dieu.

2S. Je suis sorti de mon Père, et je suis

venu dans le monde ; maintenant je laisse

le monde, et je m'en vais à mon Père.

29. Ses disciples lui dirent : C'est main-

tenant que vous parlez ouvertement, et que
vous n'usez d'aucune parabole.

30. ÏNous voyons bien à présent que vous

savez toutes choses, et qu'il n'est pas besoin

que personne vous interroge : c'est pour

cela que nous croyons que vous êtes sorti

de Dieu ^'\

31. Jésus leur répondit : Vous croyez

maintenant.

32. Le temps va venir, et il est déjà venu,

oii vous serez dispersés, chacun de son côté^',

et où vous me laisserez seul : mais je ne suis

pas seul, parce que mon Père est avec moi.

Matih. 26, 31. Marc, 14, 27.

33. Je vous ai dit ces choses, afin que
vous trouviez la paix en moi -''. Vous aurez

Iti'^^u des afflictions dans le monde; mais

ayez confiance, j'ai vaincu le monde ^^.

f. 25. — 2^ Le mot parabole est mis ici, d'après le contexte, pour des discours
mystérieux, et par là même obscurs. Les discours de Jésus étaient ou eux-mêmes
mystérieux ft obscurs, parce que les mystères qu'il enseignait, n'étaient pas de
nature à être exprimés d une aianière parfaite par le langage humain, et à l'égard
des apôtres ils étaient d'autant moins intelligibles, qu'ils n'avaient pas encore reçu
la plénitude de l'Esprit.

" Ce temps est celui où Jésus enseiiine par son Esprit. Les lumières que le Saiut-

Esprit rép iudit dans les âmes, et surtout le ministère extérieur de la prédication
de l'Eclise universelle, reudireul claire et intelligible aux fidèles ce qu'il y avait de
mystérieux dans la doctrine de Jésus.

^. 30. — 2'» Eu ce moment vous dites en termes clairs que vous quittez le monde,
et que vous allez au Père ; et parce que vous saviez que nous ne vous compre-
nious pas (y. 19), vous nous avez donné une explication précise, sans que nous
vous la demaudassions. Par là nous voyons que vous savez tout, et que nous nous
sentons encori; affermis dans la foi que nous avons en vous. Après tant et de si

grandes choses, remarqua saiut Chrysostôme, ils disent enfin : Maintenant nous sau-

vons ! Voyez combien ils étaient imparfaits!

f. 32. — ^' dans sa demeure.
^. 33. — 26 jg vous ai entretenus de la hame avec laquelle le monde persécu-

tera vous et moi, de mon retour à mon Père et de la vertu de la prière faite en
mon nom, afin que quand tout cela arrivera, vous trouviez dans la foi en moi cou*
•olation et tranquillité.
" et vous le vaincrez aussi par la foi en moi (1. Jean, 5, 4).
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CHAPITRE XVII.

Prière solennelle de Jésus pour lui, pour ses disciples et pour tous

ceux qui devaient croire en lui.

{. Jésus ayant dit ces choses, leva les yeux
au ciel, et dit : Mon Père, l'heure est venue,
glorifiez votre Fils, afin que votre Fils vous

glorifie * :

2. comme vous lui avez donné puissance

sur tous les hommes, afin qu'il donne la vie

éternelle à tous ceux que vous lui avez don-
nés 2. Matth. 28, 18.

3. Or la vie éternelle consiste à vous con-
naître, vous qui êtes le seul Dieu véritable,

et Jésus-Christ que vous avez envoyé ^.

4. Je vous ai glorifié sur la terre '*; j'ai

achevé l'œuvre que vous m'aviez donnée à

faire ^.

5. Et maintenant, mon Père, glorifiez-

moi en vous-même de cette gloire que j'ai

eue en vous avant que le monde fût ^.

6. J'ai fait connaître votre nom "^ aux
hommes que vous m'avez donnés du monde *.

1. Haec locutus est Jésus : et

sublevatis oculis in cœlum. dixit:

Pater venit hora, clarifica Filium
tuum, ut Filius tuus clarificet te :

2. Sicut dedisti ei potestatem
omnis carnis, ut omne quod de-
disti ei, det eis vitam aeternam.

3. Haec est autem vita aeterna :

Ut cognoscant te solum Deum ve-

rura, et quem misisti Jesum Chris-

tum.
4. Ego te clarificavi super ter-

ram : opus consummavi, quod de-
disti mihi ut faciam :

o. et uunc clarifica me tu Pater

apud temetipsum, claritate, quam
habui, prius quam mundus esset,

apud te.

6. Manifestavi nomen tuum ho-

minibus, quos dedisti mihi de

;^. 1. — 1 Mon Père, l'heure de mes souffrances et de ma mort est venue; glo-

rifiez votre fils par sa résurrection, son ascension et l'envoi de l'Esprit, afin que la

gloire du Fils devienne la glorification du Père, quand, eu vertu de la glorification

du Fils, tous vous reconnaîtront, vous honoreront et vous aimeront.
^.2. — 2 Accordez-moi cette glorification, parce que vous m'avez destiné à être

le libérateur de tous les hommes, afin que tous reçoivent par moi la vie éternelle.

Accordez-moi cette glorification comme le moyen d'arriver à la fin.

f. 3. — 3 Les hommes obtiennent la vie éternelle par la reconnaissance du Père,
le seul vrai Dieu, et de son envoyé, Jésus-Cbrist, le Fils. C'est-à-dire si les hommes
reconnaissent Dieu le Père (rhonorent et l'aiment), avec son Fils, sou envoyé, le

Sauveur, le Messie, ainsi ils reconnaissent véritablement le Père (ils l'honorent et ils

l'aiment), et ils obtiennent la félicité éternelle. Remarquez que la reconnaissance
du Fils est aussi bien exigée que la reconnaissance du Père; d'où il suit que le

Fils doit avoir la nature et la substance divine. Le Saint-Esprit n'est pas expressé-

ment nommé, parce qu'étant l'esprit du Père et du Fils, il est compris sous la dé-

nomination de l'un et de l'autre (Aug.).

y. 4 . — 4 en faisant connaître votre volonté et en me chargeant de l'œuvre d ?

la rédemption.
5 L'œuvre était accomplie en volonlé par Jésus ; car il était dès-lors tout disposé

à aller à la mort de la croix.

^. 5. — 6 Faites que j'entre avec mon humanité en possession de cette gloire

que j'ai eue, comme votre Fils, de toute éternité auprès de vous. Le Fils de Dieu, par
pon incarnation, s'était en quelque sorte dépouillé de sa gloire; après sa résurrec-

ion ce dépouillement cessa; à dater de ce moment la sainte humanité de Jésus
partagea la gloire du Verbe éternel.
^.6. — '' votre nature, ce que vous êtes, vous même, le Saint, le Juste, etc.

8 à ceux que, par votre grâce, vous avez appelés à être mes disciples, et qui cul

fidèlement coopéré à la grâce. Le Seigneur entend ses apôtres et ses disciples.
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muado : Tui eraut, et mihi eos

dedisti : et serraonem tuum ser-

vayerunt.

7. Nunc cognoveruat quia om-
uiaquœ dedisti mihi, abs te sunt :

8. quia\erba, qua- dedisti niihi,

dedi eis : et ipsi acceperunt, et

cognoverunt Ycrc quia a te exivi,

et credidcruut quia tu me misisti.

9. Ego pro eis rogo : Nou pro

raundo rogo, sed pro his, quos de-

disti mihi : quia tui sunt :

10. et mea omnia tua sunt, et

tua mea sunt : et clarificatus sum
in eis.

1 1 . Et jam non sum in mundo,
et hi in mundo sunt, et ego ad te

Tenio. Pater sancte, serva eos in

nomine tuo, quos dedisti mihi :

ut sint unum, sicut et nos.

12. Cum essem cum eis, ego

ser\abam eos in nomiue tuo. Quos
dedisti mihi, custodivi : et neuio

ex eis periit, nisi fiiius perditio-

nis, ut Scriptura impleatur.

13. Nunc autem ad te venio : et

haec loquor in mundo, ut habeant
gaudium meum impletum in se-

metipsis.

14. Ego dedi eis sermonem
tuum, et mundus eos odio habuit,

quia nou sunt de muudo, sicut et

ego non sum de muudo.
la. Non rogo ut toHas eos de

mundo, sed ut serves eos a malo.

16. De mundo nou sunt, sicut

et ego non sum de mundo.

Ils étaient à vous, et vous me les avez don-

nés; et ils ont gardé votre parole *.

7. Ils savent présentement que tout ce

que vous m'avez donné vient de vous, PL h.

5, 19.

8. parce que je leur ai donné les paroles

que vous m'avez données, et ils les ont re-

çues; et ils ont reconnu véritablement que

je suis sorti de vous, et ils ont cru que vous

m'avez envoyé. PI, h. 12, 49.

9. C'est pour eux que je prie ^°. je ne

prie point pour le monde, mais pour ceux

que vous m'avez donnés "; parce qu'ils sont

à vous.

10. Tout ce qui est à moi, est à vous; et

tout ce qui est à vous, est à moi *^; et je

suis glorifié en eux ^^.

1 1. Je ne suis plus dans le monde : mais

pour eux, ils sont encore dans le monde, et

je m'en retourne k vous. Père saint, con-

servez en votre nom ^'* ceux que vous m'a-

vez donnés, afin qu'ils soient un comme
nous ^^.

12. Lorsque j'étais avec eux *^, je les con-

servais en votre nom. J'ai conservé ceux

que vous m'avez donnés; ^' nul d'eux ne

s'est perdu, sinon le fils di perdition, afin

que l'Ecriture fût accomplie. PL h. 13, 18.

Ps. 108, 10.

13. Mais maintenant je viens à vous, et

je dis ceci, étant encore dans le monde, afin

qu'ils aient en eux-mêmes la plénitude de

ma joie *''.

14. Je leur ai donné votre parole, et le

moude les a haïs, parce qu'ils ne sont point

du monde, comme je ne suis point moi-

même du monde. PL h. 15, 18. 19.

Ib. Je ne vous prie pas de les ôtcr du

monde, mais de les garder du mal.

16. Us ne sont point du monde, coumie

je ne suis point moi-même du monde.

• Voy,j9/. /i. 6, 37.

jf. 9. — '" afin que vou^ les conserviez dans votre amour et dans le mien (y. 3).

>i Jésus-Christ a prié paur tous les hommes, et sur l'arbre de la croix il pria

môme pour ses bourreaux ; il a offert pour tous sa mort comme la prière la plus

puissante à sou Père céleste. Le monde n'est donc uas exclu de sa prière eu gé-

nérai, mais de celte prière parliculière qu'il adresse à son Père pour ses disci-

ples afin de leur témoigner l'amour tout spécial qu'il leur porte.

f. 10. — 1^ PL h. 16, 15.
>3 parce qu ils me reconnaissent, qu'ils m'honorent et qu'ils m'aiment.

y. M. — 1* par votre puissance, votre grâce et votre nature. Père saint, préser-

vez-les de l'intluence pernicieuse et corrompue du siècle!

" afin que dans leurs etïorls, daus leurs désirs et dans leur amour, ils soient un
de jnème que nous sommes un daus la nature divine.

jf. 12. — 16 Le grec ajoute : dans le monde.
y. 13. — " l'espoir d'èlre sous votre protection sur la terre, et ensuite de parta-

ger votre glohe dans li^ ciel.
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17. Sanctifiez-les dans k \érité **. Voire
parole est la vérité.

18. Comme vous m'avez envoyé dans le

aaonde, je les ai aussi envoyés dans le monde.
19. Et je me sanctifie moi-même pour

eux, afin qu'ils soient aussi sanctifiés dans
la vérité ".

20. Je ne prie pas pour eux seulement,
mais encore pour ceux qui doivent croire

en moi par leur parole;

21 . afin que tous ensemble ils soient un -",

comme vous, mon Père, vous êtes en moi,
et moi en vous-'; qu'ils soient de même un
en nous ^-, afin que le monde croie que vous
m'avez envoyé.

22. Et je leur ai donné la gloire ** que
TOUS m'avez donnée; afin qu'ils soient un
comme nous sommes un.

23. Je suis en eux, et vous en moi *^;

afin qu'ils soient consommés en l'unité, et

que le monde connaisse que vous m'avez
envoyé, et que vous les avez aimés, comme
TOUS m'avez aimé.

24. Mon Père, je désire que là où je suis,

ceux que vous m'avez donnés y soient aussi

avec moi *^, afin qu'ils contemplent ma
gloire que vous m'avez donnée, parce que
TOUS m'avez aimé avant la création du
monde.

25. Père juste, le monde ne vous a point

connu : mais moi je vous ai connu, et ceux-
ci ont connu que vous m'avez envoyé.

26. Je leur ai fait connaître votre nom ^^,

et le leur ferai connaître encore ^'^, afin que
l'amour dont vous m'avez aimé, soit en eux,

et moi en eux.

n. Sanctifica eos in veritate.

Sermo tuus veritas est.

18. Sicut tu me misisti in muDv
dum, et ego misi eos in mundum.

19. Et pro eis ego sanctifico me-
ipsum : ut sint et ipsi sanctificati

in veritate.

20. Non pro eis autem rogo tan-
tum, sed et pro eis, qui credituri

sunt per verbum eoruni in me :

21. ut omnes unum sint, sicut

tu Pater in me, et ego in te, ut
et ipsi in nobis unum sint : ut

credat mundus, quia tu me mi-
sisti.

22. Et ego claritatem, quam
dedisti mihi, dedi eis : ut sint

unum, sicut et nos unum sumus.
23. Ego in eis, et tu in me : ut

sint consummati in unum : et

cognoscat mundus quia tu me mi-
sisti, et dilexisti eos, sicut et me
dilexisti.

24. Pater, quos dedisti mihi,
volo ut ubi sum ego, et illi sint

mecum : ut videant claritatem

meam, quam dedisti mihi : quia
dilexisti me ante constitutionem

mundi.
2o. Pater juste, mundus te non

cognovit; ego autem te cognovi :

et hi cognoverunt, quia tu me mi-
sisti.

26. Et notum feci eis nomen
luum, et notum faciam : ut dilec-

tio, qua dilexisti me, in ipsis sit,

et ego in ipsis.

y. 17. — 18 Dans le grec : Dans votre vérité. Séparez-vous-les comme vos mi-
nistres, afin qu'ils fassent connaître votre doctrine (Chrys., Maldon.). D'autres en-
tendent par la sanctification, non la dcstinaliou au mini-lère sacerdotal, mais la

sanctiblcation de la vie par la sainteté de la doctrine. Mais le sens qu'on a exposé
d'abord est celui qui résulte du contexte (>'. 18. 19). Toutefois il n'exclut pas l'autre,

attendu que la vocation au ixiinislère sacerdotal ne peut en aucune mamère être
conçue qu'en union avec la sanctification de la vie par la iloctrije.

X.'l9. — '9 Je me destine à être offert pour eux comme vicSme , afin qu'eux-
mêmes deviennent des victimes eu qualité de prédicateurs et de orétres dans le

ministère de la vérité, dans la prédication de ma doctrine.

t- 21. — 20 dans une même foi et dans un même amour {f. 3)
«1 Voy. f. 11.
•^ par la foi et la charité, qui unissent à Dieu.
y. 22. — 23 la doctrine et la vertu d'opérer des miracles (Chrys.). D'autres en-

tendent la qualité d'entants de Dieu.
y. 23. — 24 Yoy. /)/. /(. 13, 1 et suiv.

^. 24. — 25 à savoir au ciel.

y, 26. — 26 Voy. pi, /,. uote 7.

" après ma résurrection et mon ascension par le Saint-Esprit, l'Esprit d'amour
CVoy. Rom. o, 5).
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CHAPITRE XVIII.

Jésus an Jardin; il est pris et conduit à Anne. Pierre le suit.

Jésus devant Caïphe. Pierre le renie. Jésus devant Pilate. Ba-
rabbas lui est préféré.

\ . Hsec cum dixisset Jésus,

egressus est cum discipulis suis

trans torrcntem Cedron, ubi erat

hortus. in quem inlroivit ipso, et

discipuli ejus.

2. Sciebat autem et Judas, qui

tradebat eum, locum : quia fré-

quenter Jésus convenerat illuc

cum discipulis suis.

3. Judas ergo cum accepisset

cohortem, et a pontiticibus et pha-

risîeis ministres, venit illuc cum
laternis, et iacibus, et armis.

4. Jésus itaque sciens omnia,

quce Ventura erant super eum,
processit, et dixit eis : Quem quce-

ritis?

0. Responderunt ei : Jesum Na-
zarenum. Dicit eis Jésus : Ego
sum. Stabat autem et Judas, qui

tradebat eum, cum ipsis.

fi. Ut ergo dixit eis : Ego sum :

abieruut retrorsum, et cecideruul

in terram.

7. Iterum ergo interrogayit eos :

Quem qua'ritis'? lUi auLem dise-

runt : Jesum Nazarenum.
8. Respoudit Jésus : Dixi vobis,

quia ego sum : si ergo me quœri--

tis, sinite hos abire.

9. Ut implcretur sermo, quem
dixit : Quia quos dedisti mihi, non
perdidi ex eis (^lemquam.

10. Simon ergo Petrus habens

1. Jésus ayant dit ces choses, s'en alla

avec ses disciples au-delîi du torrent de Ce
dron *, oià il y avait un jardin, dans lequel

il entra, lui et ses disciples. 2. Rois, 2.t, 23.

Mallh. 2fi, 30. Marc, 14, 32. Luc, 22, 39.

2. Or Judas, qui le trahissait, connaissait

aussi ce lieu-là, parce que Jésus s'y était

souvent trouvé avec ses disciples.

3. Judas ayant donc pris une compagnie
de soldats % et des gens envoyés par les

princes des prêtres, et par les pharisiens, il

vint en ce lieu avec des lanternes, des flam-

beaux et des armes. Matlh. 26. 47. Marc, 14,

43. Luc, 22, 47.

4. Cependant Jésus qui savait tout ce qui

devait lui arriver, vint au-devant d'eux, et

leur dit : Qui cherchez-vous?

o. Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth.

Jésus leur dit : C'est moi. Or Judas qui le

trahissait, était aussi là présent avec eux.

G. Lors donc que Jésus leur eut dit : C'est

moi, ils furent renversés et tombèrent par

terre ^.

7. Il leur demanda encore une fois : Qui
cherchez-vous? Ils lui dirent : Jésus de Na-
zareth.

8. Jésus leur répondit : Je vous ai dit que
c'est moi : si c'est donc moi que vous cher-
chez, laissez aller ceux-ci \

9. Afin que celle parole qu'il avait dite,

fût accomplie ; Je n'ai perdu aucun de ceux
que vous m'avez donnés '". PL h. 17, 12.

10. Alors Simon-Pierre qui avait une épée.

y. 1. — 'Le torrent de Cédron coule à l'est de Jérusalem, entre celte ville et
la montagne des Oliviers.

^.3. — ^ une partie de la garniaou romaine
, qui était logée daus la forteresse

Ànlonia.

^.6. — 3 Voyez ici le regard d'un maître plem de miséricorde qui avertit, le
doigt Ju juge qui s'adto pour menacer! Mais comme Judas, malgré les paroles du
Seigneur, demeura daus sou eudurcissemcut, ainsi celte troupe renversée ù terre
s'oLslina dans ses dispositions premières.

y. 8. — * Jésus commande, et ce qu'il dit s'accomplit.

^.9. — ô Si ii.g disciples avaient élé pris avec leur Maître, peut-être que toas^ i
raisou de leur foi encore trop faible, auraient renié Jésus.
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la tira, en frappa un des gens du grand prê-

tre, et lui coupa l'oreille droite : or cet

nomme s'appelait Malchus.

1 1 . Mais Jésus dit à Pierre : Remettez
votre épée dans le fourreau. Ne faut-il pas

que je boive le calice que mon Père m'a
donné?

12. Les soldats donc, le capitaine et les

gens envoyés par les Juifs, prirent Jésus, et

le lièrent;

13. et ils l'emmenèrent premièrement
chez Anne, parce qu'il était beau-père de

Caïphe, qui était grand prêtre cette année-

là «. Luc, 3, 2. Matth. 26, 3.

14. Or Caïphe était celui qui avait donné
ce conseil aux Juifs, qu'il était expédient

qu'un seul homme mourût pour tout le peu-
ple. PI. h. 11, 49.

15. Cependant Simon-Pierre suivait Jésus,

comme aussi un autre disciple '', qui étant

connu du grand prêtre, entra avec Jésus

dans la cour du grand prêtre.

16. Mais Pierre demeura dehors à la porte.

Alors cet autre disciple qui était connu du
grand prêtre, sortit et parla à la portière

qui fit entrer Pierre ^.

17. Cette servante qui gardait la porte,

dit donc à Pierre : N"êtes-vous pas aussi des

disciples de cet homme? 11 répondit : Je

D'en suis point ^.

18. Les serviteurs et les officiers étaient

auprès du feu, oii ils se chaufîaient, parce

qu'il faisait froid ^^
: et Pierre était aussi

avec eux, et se chauffait.

19. Cependant le grand prêtre interrogea

Jésus touchant ses disciples, et touchant sa

doctrine.

20. Jésus lui répondit : J'ai parlé publi-

quement à tout le monde; j'ai toujours en-

gladium eduxit eum : et percussi

pontificis servum : et abscidit au-
riculam ejus dexteram. Erat au-
tem nomen servo Malchus.

11. Dixit ergo Jésus Petro
Mitte gladium tuum in vaginani

Calicem, quem dédit mihi Pater,

non bibam illum?
12. Cohors er^-^o, et tribunus, et

ministri Judaeorum comprehende-
runt Jesum, et ligaverunt eum :

13. et adduxerunt eum ad An-
nam primum, erat enim socer

Caiphœ, qui erat pontifes anni

illius.

14. Erat autem Caiphas, quj

consilium dederat Judœis : Quia

expedit unum homiuem mori pro

populo.

15. Sequebatur autem Jesum
Simon Petrus, et abus discipulus.

Discipulus autem ille erat notus

pontifici, et inlroivit eum Jesu in

atrium pontificis.

16. Petrus autem stabat ad os-

tium foris. Exivit ergo discipulus

alius, qui erat notus pontifici, et

dixit ostiarise, et iutroduxit Pe-

trum.
17. Dicit ergo Petro ancilla os-

tiaria : Numquid et tu ex disci-

pulis es hominis istius? Dicit ille :

Non sum.
18. Stabant autem servi et mi-

nistri ad prunas, quia frigus erat,

et calefaciebant se : erat autem
eum eis et Petrus stans, et cale-

faciens se.

19. Pontifex ergo interrogavit

Jesum de discipulis suis, et de

doctriua ejus.

20. Fvcspoûdit ei Jésus : Ego

,

palam locutus sum mundo : ego

>. 13. — 6 II y en a qui pensent qu'Anne et Caïphe habitaient dans la même
maison. On ne pouvait dès-lors couveuableraent se dispenser de paraître devant

Anne, qui avait été grand prêtre avant Caïphe. Suivant saint Augustin la maison

d'At.2e était située sur la voie par laquelle ou conduisait Jésus.

j,\ 15. — ^ C'était vraisemblablement Jean, qui se désigne volontiers de cette

manière (Voy. pi. h. 13, 23. pi. b. 20, 2. 3).

y. 18. — 8 jaijs le vestibule de la salle d'audience.

y. 17. — 9 Le premier reniement de Pierre arriva ainsi pendant l'interrogatoire

chez Anne. Les autres évangélistes placent les trois reniements, comme faits au^i-

logues, tous ensemble dans le temps de l'interrogatoire chez Caïphe, qui est le

seul dont ils fassent mention, parce que ce fut celui qui décida du sort de Jesuâ

(Comp. Malth. 26, 69 et suiv. et les notes).

y. 18. — 10 Dans le grec : les serviteurs qui avaient fait uu brasier, parce quil

faisait froid, et qui se chauffaient. —Les nujts du printemps dans la Palestine sont

froides.
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empbr docui iu synagoga, et in

iemplo, quo omnes Judœi conve-

aiunt : et in occulto locutus sum
nihil.

21. Quid me interroças? Inter-

roga eos, qui audierunt quid locu-

tus sini ipsis : ecce hi sciunt quse

dixerim ego.

22. Hapc autem cum disisset,

unus assistens ministiorum dédit

alapani Jesu, dicens : Sic respon-

'les ponliiici?

23. Uespondit ei Jésus : Si malc

locutus sum, testimonium perhibe

de inalo : si auteni Lene, quid me
caedis?

24. Et misit eum Annas liga-

tum ad Caipham pontilicem.

23. Erat autem Simon Petrus

stans, et calefaciens se. Dixerunt

ergo ei : Nuniquid et tu ex disci-

pulis ejus es? ISegavit ille, et di-

xit : Non sum.
26. Dicit ei unus ex servis pon-

tificis, coguatus ejus, cujus absci-

dit Petrus aurioularu : Nonne ego
ie vidi in hoito cum illo?

27. Ul'I um ergo negavit Petrus :

et slatim -rallus cantavit.

28. Adducunt ergo Jesum a

Caipha m pr.Ttorium. Erat autem
mane : et ipsi non introierunt in

praetoiium, ut non contaminaren-

tur, sed ut manducaieut Pascha.

29. Exivit ergo Pilatus ad eos

foras, et dixit: Quamaccusationem
affertis adversus hominem hune?

30. Responderunt, et dixerunt

ei : Si non esset hic malefactor,

non tibi tradidissemus eum.
31. Dixit ergo eis Pilatus : Ac-

cipite eum \os, et secundum le-

gem vestram judicate eum. Dixe-
runt ergo ei Judœi : Nobis non
licet interflcere quemquam.

seigné dans la synagogue et dans le temple,

où fous les Juifs s'assemblent, et je n'ai rien

dit en secret.

21. Pourquoi m'interrogez-vous? Interro-

gez ceux qui m'ont entendu, pour savoir ce

que je leur ai dit. Ce sont ceux-là qui sa-

vent ce que j'ai enseigné ".

22. Comme il eut dit cela, un des offi-

ciers qui étaient là présents donna un souf-

flet à Jésus, en lui disant : Est-ce ainsi que
vous répondez au grand prêtre?

23. Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé,

faites voir le mal que j'ai dit : mais si j'ai

bien parlé, pourquoi me frappez-vous?

24. Or Anne l'envoya lié à Caïphe h.

grand prêtre. Matlh. 26, o7. Marc, 14, 31'

Luc, 22, o4.

25. Cependant Simon-Pierre était debout
près du feu, et se chauffait. Quelques-uns
donc lui dirent : xN'étes-vous pas aussi de
ses disciples? Il le nia, en disant : Je n'en

suis point. Malth. 26, 69.

26. Alors un des gens du grand prêtre,

parent de celui à qui Pierre avait coupé
l'oreille, lui dit : Ne vous ai-je pas vu dans
le jardin avec cet homme?

27. Pierre le nia encore une fois ^^
: et

aussitôt le coq chanta.

2S. Ils menèrent donc Jésus de chez

Caïphe au palais du gouverneur ''. C'était

le matin : et ils n'entrèrent point dans le

palais, afin de ne pas se souiller, et de pou-
voir manger la Pàque ^'*.

29. Pilate donc sortant dehors, vint à
eux, et leur dit : Quel est le crime dont
vous accusez cet homme?

30. Ils lui répondirent : Si ce n'était point

un malfaiteur, nous ne vous l'aurions pas

livré entre les mains.

31. Pilate leur dit : Prenez-le vous-mê-
mes, et le jugez selon votre loi. Mais les

Juifs lui répondirent : Il ne nous est pas

permis de faire mourir personne '^
:

h 21. — " Jésus voulait quo les autres plutôt que lui-même rendissent témoi-
gnage.

jr. 27. — 1* pour la troisième fois.

j^. 28. — '3 dans la demeure du gouverneur romain, Pilate.
" Us avaient déjà mangé l'agneau pascal le soir de la veille de la fête, le soir

du jeudi (Voy. Mutth. 26, note 31. chap. 28, note 1. Marc, H, note 10). Le jour
même de la fête, le quinze de Nizan et les autres jours de la Pàque, on immolait
d'autrîs victimes que l'on appelait également victimes pascales (pascha), et que
I on mangeait dans des repas en commun (Comp. 5. Mûys. 16, 2. 2. Paralip. 35,7. 9).
Pour paraître purs dans ces repas, il fallait qu'ils s'abstinssent d'entrer dans la
maison du gouverneur, oui était païen, et, par conséquent, impur,

y. 31. — 15 Dans toute l'étendue «te ftopire romain, il n'y avait

VU.

que l'empereur*

15
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32. afin que ce que Jésus avait dit, lors-

qu'il avait marqué de quelle mort il devait

mourir '^, fût accompli.

33. Pilate étant donc rentré dans le palais,

et ayant fait venir Jésus, lui dit : Etes-vous

le roi des Juifs "?i)/fl«A. 27, 11. Marc, 15,

2. Luc, 23, 3.

34. Jésus lui répondit : Dites -vous cela

de vous-même, ou si d'autres vous l'ont dit

de moi '*?

35 . Pilate lui répliqua : Est-ce que je suis

Juif ^^? Ceux de votre nation et les princes

des prêtres vous ont livré entre mes mains :

Qu'avez-vous fait?

36. Jésus lui répondit : Mon royaume n'est

pas de ce monde ^^. Si mon royaume était

de ce monde, mes gens auraient combattu

pour m'empècher de tomber entre les mains

des Juifs. Mais mon royaume n'est point d'ici.

37. Pilate lui dit alors : Vous êtes donc
roi? Jésus lui repartit : Vous le dites, je

suis roi. C'est pour cela que je suis né, et

que je suis venu dans le monde, afin de
rendre témoignage à la vérité ^^ Quiconque
appartient à la vérité écoute ma voix ^^.

38. Pilate lui dit : Qu'est-ce que la vé-
rité *^"? Et ayant dit ces mots, il sortit en-

core pour aller vers les Juifs, et leur dit :

Je ne trouve aucun crime dans cet homme.

39. Mais c'est la coutume que je vous dé-

Mvre un criminel à la fêle de Pàque : vou-
lez-vous que je vous délivre le roi des Juifs?

Maith. 27, 15. Marc, 15, 6. Luc, 23, 17.

32. Ut sermo Jesu impleretur,

quem dixit, significans qua morte
esset moriturus.

33. Introivit ergo iterum m
prcetorium Pilatus, et vocavit Je-

sum, et dixit ei : Tu es rex. Ju-
dcPorum?

34. Respondit Jésus : A temet-
ipso hoc dicis, an alii dixerunt

tibi de me?
35. Respondit Pilatus : Num-

quid ego Judœus sum? Gens tua,

et pontifices tradiderunt te mihi :

quid fecisti?

36. Respondit Jésus : Regnum
meum non est de hoc mundo : si

ex hoc mundo esset regnum
meum, ministri mei utique de-

certarent ut non traderer Judaeis :

nunc autem regnum meum non
est hinc.

37. Dixit itaque ei Pilatus :

Ergo rex es tu? Respondit Jésus :

Tu dicis quia rex sum ego. Ego
in hoc natus sum, et ad hoc veni

in muudum, ut testimonium per-

hibeam veritali : omnis qui est ex

veritate, audit vocem meam.
38. Dicit ei Pilatus : Quid esl

Veritas? Et cum ho dixisset, ite-

rum exivit ad Judaeos, et dicit

eis : Ego nuUam invenio in eo

causam.
39. Est autem consuetudo vobi&,

ut ununi dimittam vobis in Pas-

cha : vultis ergo dimittam vobis

reffem Judœorum?

et en son nom les gouverneurs des provinces, qui pussent prononcer et faire exé-
cuter des sentences capilales.

j. 32 — 1^ car il avait prédit qu'il serait livré aux Gentils et crucifié par eux
(Voy. Matth. 20, 19. Marc, 10, 33. 34. Luc, 18, 32. 33. Pi. h. 12, 32. 33).

y. 33. — i'' Les Juifs avaient fait de ce point un de leurs chef» d'accusation

(Voy. Luc, 23, 2).

^.34. — 18 Jésus ne fait pas celte question en vue d'apprendre quelque chose

qu'il eiit ignoré, mais il veut dire par là : Vous ne dites pas cela de vous-même,
mais parce que d'autres vous l'ont dit.

f. 35. — 19 pour savoir si vous avez de justes prétentions à la royauté.

f, 36. — 2" Mon royaume n'est pas de même nature que les royaumes des roi;

de la terre; c'est un royaume spirituel, et par là-même surnaturel.

y. 37. — 2' aGn de faire connaître la vérité, et de la confirmer par la sainteté de
ma vie et par mes œuvres miraculeuses.

** Appartenir à la vérité est la même chose qu'appartenir à Dieu {Voy. sur ce

point pL h. 8, 47 et les notes).

X. 38. — 23 De cette question il résulte que Pilate regardait toute cette affaire

comme de peu de conséquence et comme ne méritant plus aucune attention. C'est

comme si le Romain, rempli de l'amour du monde , eût dit : Cessez de ms parler

de la vérité ! Ce qui flatte les sens, voilà ce qui est vrai : tout le reste n'est qu'il-

lusion et chimère; mais de mettre pour cela un homme à mort, il n'en voyait pas

nécessité.
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40. Clamaverunt ergo rursum
innés, dicentes : Non hune, sed

l;;irabbam. Erat autcin Baiabbas

;atro.

40. Alors ils se mirent de nouveau à crief

tous ensemble : Nous ne voulons poiLt ce-

lui-ci, mais Barabbas. Or Barabbas était un
voleur.

CHAPITRE XIX.

Flagellation et couronnement. Pilate chercke à sauver Jésus, mais
il le condamne par la crainte des hommes. Portement de la croix

et crucifiement. Jean et Marie au pied de la croix. Soif de Jésus;

sa mort. Son côté est ouvert. Joseph et Nicodème prennent soin

de sa sépulture.

I . Tune ergo apprehendit Pila-
- Jesum, et flagellavit.

-. Et milites plectentes coro-
•1 de spinis, imposuerunt eapiti

ejus : et -veste purpurea circum-
dedcrunt eum.

3. Et veniebant ad eum, et di-

cebant : Ave rex Judœorum : et

dabaut ci alapas.

4. Exivit crgo iteruni Pilatus

foras, et dicit eis : Ecce adduco vo-

bis eum foras, ut cognoscatis quia
aullam invenio in eo causam.

0. (Exivit ergo Jésus portaus
coronam spincam, et purpureum
vestimentiim). Et dicit eis : Ecce
homo.

6. Cum ergo -vidissent eum pon-
tifices, et ministri, clamabaut di-

centes : Crucitige, crucifige eum.
Dicit eis Pilatus : Accipite eum
•vos, et crucifigite : ego enim non
invenio in eo causam.

7. Rcsponderunt ei Judœi : Nos
legem habemus, et secundum le-

gem débet mori, quia Fdium Dei
se fecit.

8. Cum ergo audisset Pilatus

hune sermonem, magis timuit.

i. Alors Pilate prit Jésus, et le fit fouet-

ter. Mtttth. 27, 27. Marc, 15, 16.

2. Et les soldats ayant fait une couronne
d'épines entrelacées, la lui mirent sur la

tète, et ils le revêtirent d'un manteau d'é-

carlate.

3. Puis ils lui venaient dire *
: Salut au

roi des Juifs ! Et ils lui donnaient des souf-

flets.

4. Pilate sortit donc encore une fois de-

hors, et dit aux Juifs : Voilà que je vous
l'amène dehors, afin que vous sachiez que
je ne trouve en lui aucun crime ^.

o. (Jésus sortit donc, portant une cou-
ronne d'épines et un manteau d'écarlate; et

Pilate ^ leur dit : Voici l'homme '')\

6. Les princes des prêtres et leurs gens
l'ayant vu, se mirent à. crier, en disant :

Crucifiez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit :

Prenez-le vous-mêmes et le crucifiez; car

pour moi, je ne trouve en lui aucun crime.

7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons
une loi, et selon cette loi ^, il doit mourir,
parce qu'il s'est fait Fils de Dieu.

8. Pilate ayant donc entendu ces paroles,

craignit encore davantage ^.

,
3^. 3.— 1 Litt. : Et ils s'approchaient de lui, et ils disaient. — Les mots: Et ilg

fc'approcbaieut de lui, ue sont pas dans le grec.
y. 4. — 2 Voilà que je l'ai lait flageller, et que je le produis devant vous, afin

que vous reconnaiséiez, comnae vous le devez, qu'il a été suffisamment puni, et
que je ne trouve eu lui aucun crime digne de mort.
^.5.-3 Litt. : et il leur dit,— Pilate leur dit.
* Voyez cet homme infortuné, qui a été déjà si sévèrement châtié ! Ayez-en com-

passion !

t''^-~\ ^^^^ ^^ "rec : D'après notre loi (Gomp. 3. Moys. 24, 14-lG).
T. 8.— 6 Pdate prit d'abord la cliosa avec légèreté (pi. h. 18, 38); mais la vue
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9. Et il rentra dans le prétoire, et dit à

Jésus : D'où êtes-vous? Mais Jésus ne lui fit

aucune réponse.

10. Pilate lui dit donc : Vous ne me par-

lez point? ne savez-vous pas que j'ai le pou-
voir de vous l'aire attacher à une croix, et

que j'ai le pouvoir de vous délivrer?

11. Jésus lui répondit : Vous n'auriez au-
cun pouvoir sur moi, s'il ne vous avait été

donné d'en haut. C'est pourquoi celui qui

m'a livré à vous a commis un plus grand
péché ''.

12. Depuis cela ^ Pilate cherchait un
moyen de le délivrer. Mais les Juifs criaient :

Si vous délivrez cet homme, vous n'êtes

point ami de César; car quiconque se fait

roi, se déclare contre César.

13. Pilate ayant entendu ce discours,

mena Jésus dehors, et s'assit dans son tri-

bunal, au lieu appelé Liihostrotos, et en
hébreu, Gabbatha ^.

14. C'était le jour de la préparation de la

Pàque ***; et il était alors environ la sixième
heure ", et il dit aux Juifs : Voilà votre

roi ^-.

15. ?Jais ils se mirent à crier : Otez, ôtez,

cruciûez-le. Pilate leur dit : Crucifierai -je

9. Et ingressus est prœtoriuro
iterum : et dixit ad Jesum : Unde
es tu? Jésus autem responsum
non dédit ei.

10. Dicit ergo ei Pilatus : Mihi
non loqueris? nescis quia potes-

tatem habeo dimittere te?

1 1

.

Respondit Jésus : Non ha-
beres potestatem adversum me
ullam, nisi libi datum esset desu-
per. Propterea (jui me tradidit

tibi, majus peccatum habet.

12. Et exinde quœrebat Pilatus

dimittere eum. Judéei autem cla-

mnbant, dicentes : Si hune dirait-

tis, non es amicus Cccsaris. Om-
nis enim, qui se regem facit*

contradicit Cœsari.

13. Pilatus autem cum audisset

hos sermones, adduxlt foras Je-

sum : et sedit pro tribunali, in

loco qui dicitur Lithostrotos, he-
braice autem Gabbatha.

14. Erat autem parasceve Pas-
chre, hora quasi sexta, et dicit

Judaeis : Ecce l'ex vester.

1 0. lUi autem clamabant : Toile,

toile, crucilige eum. Dicit eis Pi-

de Jésus flagellé lui fit déjà concevoir des pensées sérieuses, et son cœur inclinait

vers 11 miséricorde. En ce moment ayant entendu parler d'un Fils de Dieu, et sa
femme l'ayant en outre fait avertir avant qu'il prononçât la sentence de condam-
nation, il en fut encore plus frappé, et il se sentit pénétré d'un effroi respectueux.
Dans les opinions de la superstition païenne, dont même les plus habiles d'entre

les Romains et des Grecs ne pouvaient entièrement se défaire, les dieux parais-

saient parmi les hommes sous la forme humaine, et ils avaient des fils et des
filles connus sous le nom de demi-dieux (Comp. Act. 14, 11. 28, 6). Si Jésus était

donc un demi-dieu, pouvait penser Pilate, quel châtiment n'attirerais-je point sur

moi?
y. 11. — '' La puissance que vous avez sur moi vient de Dieu: car c'est la volonté

de Dieu et ma propre volonté que je meure de la mort de la croix. Toutefois, no-
nobstant cette volonté, vous n'êtes point innocent; car votre devoir serait de vous
opposer à mes injustes accusateurs. Cependant leur faute est plus grande que la

vôtre.— Les Juifs péchèrent par méchanceté, Pilate par fa blesse.

^. 12. — 8 D'autres traduisent: Pour cette raison.

y. 13. — 9 L'expression grecque lithostrotos signifie un espace de terrain pavé

de petites pierres de couleur (une mosaïque); cet espace de terrain était vraisem-

blablement autour du tribunal, et un peu plus élevé que le sol, ce qui lui avait

fait douner dans la langue des Hébreux alors en usage (proprement rAraméen) le

aom de Gabbatha, c'est-à-dire élévation, lieu formant une convexité.

i". 14. — 10 le jour de la préparation au sabbat qui tombait dans la semaine de

Çàque (Voy. Marc, 15, 42. Matth. 28, 1 et les notes).
'1 c'est-à-dire au commencement de la sixième heure. On a supposé quoriginai»

rement il y avait « la troisième heure », comme dans saint Marc, mais cette sup-

position n'est pas appuyée sur des motifs suffisants, et elle n'est de plus nullement

aécessaire, car il est très-facile de concilier cette sixième heure avec la troisième

heure, comme porte saiut Marc (Voy. Marc, 15, note 5).

i» Voyez, uu homme dans cet état, qui se dit votre roi, peut-il vous inspirer

r, s'il était relâché, un danger ooiir l'ordre puhHc.îquelque crainte de devenir.
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latus : Regera \estrum crucifi-

pam? Re«ponderunt pontifices :

Non habemus regem, nisi Csesa-

Tern.

16. Tune ergo tradidit eis illum

Ht crucifigeretur. Susceperunt au-

tem Jesiuu, et eduxerimt.

il. Et bajuhms sibi crucem,

exi^it in eum ,
qui dicitur Calva-

riee locuui, hebraice autem Gol-

gotha :

18. ubi cracifixerunt eum, et

cura eo alios duos, hinc et hinc,

médium autem Jesum.

19. Scripsit autem et titulum

Pilatus : et posuit super crucem.

Erat autem scriptum : Jésus Na-

ZARENUS, ReX JuDiEORUM.

20. Hune ergo titulum multi

Judoeorum legerunt : quia prope

civitatem erat loeus, ubi cruci-

fixus est Jésus. Et erat scriptum

hebraice, grœce et latine.

21. Dicebant ergo Pilato ponti-

fices Judtrorum : Noli scribere :

Rex Judœorum : sed quia ipse

dixit : Rex sum Judaeorum.

22. Respondit Pilatus : Quod
scripsi, seripsi.

23. Milites ergo eum crucifixis-

sent eum, acceperunt vestimenta

ejus (et îecerunt quatuor partes :

unieuique œiliti parlera) et tu-

nieam. Erat autem tunica incon-

sutilis, desuper contexta per to-

tum.
24. Dixerunt ergo ad invieem :

Non scindamus eam, sed sortia-

mur de illa eujus sit. Ut scriptura

impleretur, dicens : Partit! sunt

vestimenta mea sibi : et in vestem

meam miserunt sortem. Et milites

quidem hœe fecerunt.

25. Stabant autem juxta cru-

Yotre roi "? Les princes des prêtres lui ré-

pondirent : Nous n'avons point d'autre roi

que César ".

16. Alors donc il le leur abandonna pour

être crucifié. Ainsi ils prirent Jésus et l'em-

menèrent.
17. Et portant sa croix, il vint au lieu ap-

pelé le Calvaire, qui se nomme en hébreu

Golgotha : Matth. 27, 33. Marc, 13, 22.

Luc, 23, 33.

18. où ils le crucifièrent, et deux autres

avec lui, l'un d'un côté, l'autre de l'autre,

et Jésus au milieu.

19. Pilate fit aussi une inscription, qui

fut mise au haut de la croix, ou étaient

éeriis ces mots : Jésus de Nazareth, Roi

des Juifs.

20. Beaucoup de Juifs lurent cette inscrip-

tion, parce que le lieu où Jésus avait été

crucifié était proche de la ville, et que l'ins-

cription était en hébreu, en grec et en la-

tin 1^

21. Les princes des prêtres dirent donc à

Pilate : Ne mettez pas : Roi des Juifs; mais

qu'il s'est dit roi des Juifs.

22. Pilate leur répondit : Ce qui est écrit

est écrit.

23. Les soldats ayant crucifié Jésus, pri-

rent ses vêtements, et en firent quatre parts,

une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la

tunique; et comme elle était sans couture,

et d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en

bas, Matlh. 27, 33. Marc, 13, 24. Luc,23, 34.

24. ils dirent entre eux : Ne la coupons

pas, mais jetons au sort à qui l'aura; afin

que cette parole de l'Ecriture fût [.ccomplie :

lis ont partagé entre eux mes vêtements, et

ils ont jeté ma robe au sort ^®. Et en effet,

c'est ce que firent les soldats.

25. Cependant la mère de Jésus, et la

^. 15.— " Il semble que Pilate dit ces mots avec un certain air de moquerie h

fégard des Juifs.

1^ Comp. Zucharie 11, note 8. -. •» , i j
t OQ _ 15 afin que tous la pussent lire. La langue hébraïque était la langue du

navs'le latin celle du peuple auquel les Juifs étaient assujettis, et le grec, celle

des Juifs qui habitaient hors de la Palestine, et qui se trouvaient a Jérusalem h

l'occasion de la fête. Les saiuts Pères pensent que celte triple inscription signifiait

que Jésus-Christ est mort pour tous les hommes, et qu'il appelle tous les peuples

& sa foi. En effet, les trois principaux peuples de ce temps-la, les Juits, les ro-

mains et les Grecs, pouvaient bien représenter tout le genre humain.

y 24 — >« Voy. Ps. 21, 19. Quelques SS. Pères voient dans ces quatre parties

un symbole mystérieux des quatre parties du monde qui ont été appelées à parti-

ciper à la grâce de Jésus-Christ; et dans la robe (l'habit de dessous), 1 unité de la

toi et de la charité, le fondement de la vie chrétienne.
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Sœur '" de sa mère, Ma."ie, femme de Cléo-

phns '**, et Marie-Madeleine '*, se tenaient

auprès de sa croix.

26. Jésus ayant donc vu sa mère, et près

d'elle le disciple qu'il aimait, dit à sa mère :

Femme^ voilà votre fils.

27. Puis il dit au disciple : Voilà votre

mère -'•. Et depuis cette heure-là le disciple

la prit chez lui.

28. Après cela, Jésus sachant que toutes

choses étaient accomplie>, afin qu'une parole

de /'Ecriture s'accomplit encore, il dit : J'ai

soif *'.

29. Et comme il y avait là un vase plein

de vinaigre, les soldats en emplirent une
éponge, et l'environnant d'hysope, ils la lui

présentèrent à la bouche.
30. Jésus ayant donc pris le vinaigre, dit :

Tout est accompli. Et baissant la tète, il

rendit l'esprit.

31. Comme donc c'était la veille du sab-

bat, afin que les corps ne demeurassent point

à la croix le jour du sabbat (car ce jour était

un jour solennel --), les Juifs prièrent Pilate

de leur faire rompre les jambes, et de les

faire enlever.

32. 11 vint donc des soldats qui rompirent
les jambes du premier, et de l'autre qu'on
avaii crucilié avec lui *^.

33. Puis étaut venus à Jésus, et le voyant
déjà mort, ils ne lui rompirent point les

jambes;

34. mais un des soldats lui ouvrit le côté

avec une lance, et aussitôt il er. sortit du
sang et de l'eau -\

cem Jesu mater ejus, et soror ma-
tris ejus Maria Cleophae, et Maria
Magdalene.

26. Cum vidisset ergo Jésus
matrem et discipulum stantem,
q'iem diligebat, dicit matri suae ;

Mulier, ecce filius tuus.

27. Deinde dicit discipulo : Ecce
mater tua. Et ex illa hora accepit

eam discipidus in sua.

28. Postea sciens Jésus quia

omnia consummata sunt, ut con-
sninmaretur Scriptura, dixit :

Sitio :

29. Vas ergo erat positum aceto

plénum. Illi autem spongiam ple-

nam aceto, hyssopo circumponen-
tes, obtulerunt cri ejus.

30. Cum ergo accepisset Jésus

acetum, dixit : Consummatum est.

Et inclinato capite tradidit spiri-

tum.
31. Judœi ergo (quoniam paras-

ceve erat), ut non remanerent in

cruce corpora sabbato (erat enim
magnus aies ille sabbati), rogave-

runt Pilatum ut fraugerentur eo-'

ruui crura, et tollerentur.

32. Venerunt ergo milites : et

primi quidem fregerunt crura, et

alterius qui crucifixus est cum eo.

33. Ad Jesum autem cum ve-

nissent, ut viderunt eum jam
mortuura, non fregerunt ejus

crura

34.

latus

sed unus militum lancea

ejus aperuit, et continuo

exivit sanguis, et aqua.

f. 2a. — " la parenté.
18 d'Alpbée [Matth. 10, 3); la mère de Tapôtre saint Jacques-le-Mineur et de

Jude Thaddée.
19 Suivant les autres évangélistes {Mntth. 27, 55. Maix, 15, 40. Luc, 23, 49) les

femmes se tenaient dans le lointain. Saint Jean parle d'un autre niomeut, où le?

femmes dont il est fait mention s'étaient approchées de la croix. Marie et Jean en
devaient être très-près, pour entendre les paroles de Jésus.

f. 27. — 20 Cg que, durant sa vie terrestre, Jésus fut pour sa mère, et elle pour
lui, Jean le sera désormais pour Marie, et Marie pour Jean. Eu s'occupant de pour-
voir aux besoins temporels de sa mère, Jésus remplit le devoir d'un fils reconnais-
sant. Il lui donne un appui assuré et constant dans la personne de Jean, son disci-

ple bien-aimé, qu'il recommande à Marie comme par un testament. Les SS. Père8|
et notamment saint Augustin, observent que tous les enfants de l'Eglise sont ici

représentés par saint Jean, et que Jésus, dans la personne de cet apôtre, a donné
à tous les fidèles Marie pour mère.
h 28. — 21 Sa soif avait été prédite (Ps. 68, 22).

y. 31. — 22 Litt. : car ce jour de sabLiat était un grand jour, — parce que c'était

te sabbat de la Pàque (Voy. Matth. 28, 1 et les notes).
j. 32. -"23 On prit cette' précaution pour s'assurer de leur mort.
j- 34.— 24 Le soldat perça vraisemblablement le côté gauche, qui est le siège do

cœur, en sorte que toute la force vitale, si Jésus en avait encore conservé quelque
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33. Et qui vidit, testimonium

perhibuit : et verum est testimo-

nium ejus. Et ille scit quia vera

dicit : ut et vos credatis.

36. Facta sunt enim ha?c, ut

Scriptura impleretur : Os non
comminuetis ex eo.

37. Et iterum alia Scriptura

dicit : Videbunt in quem transfi-

lerunt.

3S. Post hsec autem rogavit Pi-

latum Joseph ab Arimathœa (eo

quod esset discipulus Jesu, occul-

tus autem propter metum Judœo-
runi), ut tolleret corpus Jesu. Et

permisit Pilatus. Venit ergo, et

tulit corpus Jesu.

39. Venit autem et Nicodemus,
qui -venerat ad Jesum nocte pri-

mum, ferens mixturam myrrhae

et aloes, quasi libras centum.
40. Acceperunt ergo corpus

Jesu, et ligaverunt illud linteis

cum aromatibus , sicut mos est

Judieis sepelire.

41 . Erat autem in loco, ubi cru-

eifixus est, hortus : et in horto

monumentum novum, in quo non-
dum quisquam positus erat.

42. Ibi crgo propter parasceven

Jud.Torum, quia jus!^ erat monu-
mentum, posuerunt Jesum.

33. Celui qui l'a vu en rend témoignage,
et son témoignage est véritable; et il sait

qu'il dit vrai, afin que vous le croyiez aussi.

36. Car ces choses ont été faites, afin que
l'Ecriture fût accomplie : Vous ne briserez
aucun de ses os ^^.

37. L'Ecriture dit encore ailleurs : Ils

verront celui qu'ils ont percé *^.

3S. Après cela, Joseph d'Arimathie, qui
était disciple de Jésus, mais caché, parce
qu'il craignait les Juifs, supplia Pilate qu'il

lui permît d'enlever le corps de Jésus. Et
Pilate le lui permit. Il vint donc, et enleva
le corps de Jésus. Matth. 27, 57. Marc, 13,
43. Luc, 23, 30.

39. JNicodème, qui était venu trouver Jé-
sus la première fois durant la nuit, y vint

aussi, portant environ cent livres d'une
mixtion de myrrhe et d'aloès". PL h. 3, 2.

40. Ils prirent donc le corps de Jésus, et

l'enveloppèrent dans des linceuls avec des
aromates, selon que les Juifs ont accoutumé
d'ensevelir.

41. Or il y avait au lieu oii il avait été

crucifié, un jardin, et dans ce jardin un sé-

pulcre tout neuf, oij personne n'avait encore
été mis. Mallh. Tl, 00,

42. Comme donc c'était le jour de la pré-
paration des Juifs, et que ce sépulcre était

proche, ils y mirent Jésus ^*.

reste, aurait dû disparaître. Par le supplice de la flagellation, du couronnement e(

du cruciliemeut, Jéîus avait perdu presque tout le sang de son corps; le coup de
lance lui tit perdre encore le sang du cœur, et avec le sang il coula de leau de la

blessure. Dans l'eau et le sang qui coulèrent du côté de Jésus les saints Pères
voient une figure mystérieuse des deux sacrements divins de l'Autel et du Baptême,
comme étant le don principal de son creur brisé par sa mort, effet de son amour.

f. 36. — ^' Ceci a été dit littéralement de l'agneau pascal, qui était un type pro-
phétique de Jésus-Christ (Voy. 2. Moys. 12, 46^ i. Moijs. 9, 12).

^. 37. — 26 Voyez l'explication de ce passage prophétique avec la suite du texte
dans Zuch. 12, 10.

.V. 39. — " L'aloès, qui est un arbre, donne un bois odoriférant dont on faisait

usage pour parfumer et embaumer les corps. C'était alors la coutume de mettre
dans les cadavres (ju'on embaumait une quantité prodigieuse d'aromates. Aux fu-
nérailles du roi Eiérode elles étaient portées par oOO esclaves; rien d'étonnant après
cela qu'eu celte occasion on eu ait employé 100 livres.

y. 42.— 28 Le rrraud sabbat, qui allait commencer, empêcha de pousser plus loin
les préparatifs, d'embaumer le corps et d'achever les obsèques; c'est pour cela que
Joseph le déposa, en attendant, dans son tombeau, situé tout près du Golgotba
Aussitôt après le sabbat, il devait être embaumé, et les femmes se mirent en etfet

en devoir le premier jour de la semaine de terminer ce qu'elles avaient commencé
Voy. Marc, 16, Ij.
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CHAPITRE XX.

yarie-Madeleiiie se 7'etid auprès du tombeau, et elle porte à Pierre

et à Jean la nouvelle que le tombeau est vide, ce qui est cause que

les apôtres s'y rendent promptement. Des anges et Jésus appa-

raissent à Marie-Madeleine. Jésus apparaît aux apôtres, et il

leur donne le Saint-Esprit. Jésus apparaît de nouveau aux
apôtres. Thomas voit et il croit.

\. Lt^ premier jour de la semaine ^, Ma-
rie-Madeleine \int au sépulcre de grand

matin, lorsqu'il faisait encore obscur, et elle

vit que la pierre en avait été ôtée ^.

2. Elle courut donc, et vint trouver Si-

mou.-Pierre, et cet autre disciple que Jésus

aiu.ait, et leur dit : Ils ont enlevé le Sei-

greur du sépulcre, et nous ne savons où ils

l'ont mis.

3. Pierre sortit donc, et cet autre disciple,

et ils vinrent au sépulcre.

4. Ils couraient tous deux ensemble: mais

1

.

Una autem sabbat! , Maria

Magdalene venit mane, cum ad-

huc tenebrœ essent, ad monumen-
tuni : et vidit lapidem sublatum
a monumento.

2. Cucurrit ergo, et venit ad Si-

monem Petrum, et ad alium dis-

cipulum
,
quem amabat Jésus, et

dicit illis : ïulerunt Dominum de
monumento, et nescimus ubi po-

suerunt eum.
3. Exiit ergoPetrus, et illealius

discipulus, et venerunt ad monu-
mentum.

4. Currebant autem duo simul.

^. 1. — 1 Le premier jour après le sabbat, notre dimanche (Voy. Mafth. 28, 1).

2 Saiut Jean passe sous silence plusieurs circonstances de l'iiistoire de la résur-

rection, que les autres évangélistes rapportent, comme aussi il en rappelle quel-

ques-unes que les autres avaient omises. A prendre cette histoire dans son ensem-
ble, on peut la concevoir dans l'ordre qui suit : Après le sabbat fini, Marie-Made-

leine, Marie mère de Jacques, et Salomé {Marc, 16, i) achetèrent des aromates

pour continuer dès le raatui l'embaumement du corps de Jésus (Voy. pi. h. 19,

noie 28). Dans ce dessein, elles se rendirent le jour suivant au tombeau avant

même qu'il fit jour, usant de cette diligence apparemment par crainte des Juifs.

Chemin faisant, elles étaient en peiue de savoir comment elles ôteraient la pierre

{Marc, 16, 3); mais elle fut vers ce temps-là ôtée par un ange {Matth. 28, 2]. Etant

donc arrivées au tombeau, et Marie-Madeleine ayant vu la pierre ôtée [Jean, 20, 1).

courut aussitôt {Jea?i, 20, 2) l'annoncer à Pierre et à Jean. Pour les deux au-

tres femmes, elles s'approchèrent davantage du tombeau, et elles virent les deux
anges [Luc, 14, 4), dont un [Matth. 28, 5. ^Maic. 16, 6) leur fit connaître la résur-

rection, et leur ordonna d'eu porter la nouvelle aux disciples [Marc, 16, 7). Après

qu'elles se furent en toute liàte retirées, et qu'elles eurent quitté le tombeau, ar-

riva Marie avec Pierre et Jean, qui l'inspeclèreut et qui ensuite s'éloignèrent éga-

lement [Jean, 20, 2-19). Marie était restée s'abaudonuant à sa douleur. Mais comme
elle eut porté ses regards dans le tombeau, elle aperçut aussi ces deux anges, qui

avaient été vus des deux autres femmes, quoique les deux disciples ne les eussenf

pas vus eux-mêmes. Regardant ensuite autour d'elle, elle vit aussi Jésus, qu'élit

prit d'abord pour le jardinier [Jean, 20, 15. Marc, 16, 9). Jésus lui douna la com-
mission d'aliur annoncer à ses disciples son retour à son Père, et elle s'éloigua. Ce

fut sans doute après cette apparition que Jésus apparut aussi aux deux autres fem-

mes, qui étaient encore sur la route pour s'en retourner [Matth. 28, 9), et leur

donna aussi des ordres pour les disciples; celles-ci, sans délai, se hâtèrent égale-

ment de leur tout faire connaître [Luc, 24, 9), sans toutefois en rien dire à per-

soQue autre [Marc, 16, 8).
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etillealius discipulus prrpcucurrit

citius Petro, et Tenit primus ad

monumentum.
0. Et cum se iuclinasset, \idit

posita linteamina^ non tamen in-

troivil.

6. Venit ergo Simon Petrus se-

quens eum, et introivit iu monu-
mentum, et vidit linteamina po-

sita,

7. et sudarium, quod fuerat su-

per caput ejus, non cum lintea-

minibus positum, sed separatim

involutum in uuum locum.
8. Tune ergo introi\it et ille

discipulus, qui veuerat primus ad
monumentum : et vidit, et cre-

didit :

9. nondum enim sciebant Scrip-

turam, quia oportebat eum a mor-
tuis resurgere.

dO. Abierunt ergo iterum dis-

cipuli ad semetipsos.

i 1 . Maria autem stabat ad mo-
numentum foris

,
plorans. Dum

ergo fleret, inclinavit se, et pros-

pexit m monumentum :

12. et vidit duos angelos in al-

bis, sedentes, unum ad caput, et

unum ad pedes, ubi positum fue-

rat corpus Jesu.

13. Dicunt ei illi : Mulier, quid
ploras? Dicit eis : Quia tulerunt

Dominum meum , et nescio ubi

posuerunt eum.
li. Hœc cum dixisset, conversa

est retrorsum, et vidit Jcsum stan-

tem : et non sciebat quia ^esus

est.

10. Dicit ei Jésus : Mulier, quid
ploras? quem quaeris ? Illa existi-

mans quia horlulanus esset, dicit

ei : Domine, si tu sustulisti eum,
dicito mihi ubi posuisti eum; et

ego eum tollam.

cet autre disciple courut plus vite que Pierre,

et arriva le premier au sépulcre.

5. Et

étaient

s'étant baissé il vit les linceuls ' qui
à terre; mais il n'entra pas *.

6. Simon-Pierre qui le suivait, arriva en-
suite et entra dans le sépulcre, et vit les lin-

ceuls qui y étaient

,

7. et le suaire qu'on avait mis sur sa tète,

lequel n'était pas avec les linceuls, mais plié

en un lieu à part ^.

8. Alors donc cet autre disciple qui était

arrivé le premier au sépulcre, y entra aussi;

et il vit, et il crut ® :

9. car ils ne savaient pas encore ce que
l'Ecriture enseigne, qu'il fallait qu'il ressus-

citât d'entre les morts ''.

10. Les disciples s'en retournèrent donc
ensuite chez eux.

1 1 . Mais Marie se tenait dehors près du
sépulcre, versant des larmes. Et comme elle

pleurait ainsi, elle se baissa et regarda dans

le sépulcre,

12. Et elle vit deux anges vêtus de blanc,

assis au lieu oii avait été le corps de Jésus,

l'un à la tête, et l'autre aux pieds.

13. Ils lui dirent : Femme , pourquoi
pleurez-vous? Elle leur répondit : C'est qu'ils

ont enlevé mon Seigueur; et je ne sais où
ils l'ont mis.

14. Ayant dit cela, elle se retourna, et

vit Jésus debout , sans savoir que ce fût Jé-

sus.

Ib. Jésus lui dit: Femme, pourquoi pleu-

rez-vous? qui cherchez-vous? Elle, pensant

que ce fût le jardinier, lui dit : Seigneur, si

c'est vous qui l'avez enlevé , dites-moi où.

vous l'avez mis, et je l'emporterai.

>". 5. — 3 Dans le grec: les bandelettes; c'est également ainsi qu'on lit ^. 6. 7.

* apparemment parce qu'il fut saisi d'un saiut effroi.

y. 7. — 5 L'état dans lequel les disciples trouvèrent les linges devait leur servir

de preuve que le cadavre n'avait pas été dérobé.
y. 8. — ^ il commença dès-lors à croire que Jésus était ressuscité; mais Pierre

ne crut point encore. Pourquoi ne crut-il point, c'est ce que fait connaitre le verset
éuivant.

j. d. — ' Jésus-Christ avait parlé souvent de sa résurrection , mais la nouveauté
de la chose était cause qu'ils croyaient qu'il ne parlait que dans un sens figuré, el

que peut-être il n'avait en vue que l'état meilleur que devaient reprendre ses af-

îaires abandonnées presque de tout le monde depuis sa mort. C'est là ce qui les

empêchait de comprendre même les principaux passages des Ecritures relatifs à la

résurrection de Jésus (Ps. 15, 10).
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1(5. Jésus lui dit : Marie. Elle, se tour-

nant *,lui dit : Uabboni (c'est-à-dire Maître).

17. Jésus lui dit : Ne me touchez pas; car

,;e ne suis pas encore monté à mon Père ' :

oiais allez trouver mes frères •** , et dites-

'eur : Je monte vers mon Père et votre Père,

vers mon Dieu et votre Dieu. Ps. 21, 23 et

suiv.

18. Marie-Madeleine vint donc dire aux
disciples qu'elle avait vu le Seigneur, et qu'il

lui avait dit ces choses.

19. Sur le soir du même jour, qui était

le premier de la semaine, les portes du lieu

où les disciples étaient assemblés de peur
des Juifs, étant fermées, Jésus vint et se tint

au milieu (Veux '*, et leur dit : La paix soit

avec vous. Marc, 16, 14. Luc, 24, 26.

20. Ce qu'ayant dit, il leur montra ses

mains et son côté *'^. Les disciples eui'ent

donc une grande joie de voir le Seigneur.
21. Et if leur dit une seconde fois : La

paix soit avec vous. Comme mon Père m'a
envoyé, je vous envoie de même ^*.

22. Ayant dit ces mois, il souffla sur eux,
et leur dit : Recevez le Saint-Esprit ^'*.

23. Les péchés seront remis à ceux à qui

16. Dicit ei Jésus : Maria. Con-
versa illa, dicit ei : Rabboni (quod
dicitur Magister).

17. Dicit ei Jésus : Noli me tan-

aère , nondum eaim ascendi aà

Patrem meum : vade autem ad
fratres meos, et die eis : Ascendo
ad Patrem meum, et Patrem ves-

trum, Deum meum, et Deumves-
trum.

LS. Venit Maria Magdalene an-
nuntians discipulis : Quia vidi Do-
minum, et hsec dixit mihi.

1 9 . Cum ergo sero esset die illo,

una sabbatorum, et fores essent

clausae, ubi erant discipuli congre-

gati propter metum Judaeorum:
venit Jésus, et stetit in medio, et

dixit eis : Pax vobis.

20. Et cum hoc dixisset, osten-

dit eis manus, et latus. Gavisi sunt

ergo discipuli, viso Domino.
21. Dixit ergo eis iterum : Pax

vobis. Sicut misit me Pater, et ego

mitto vos.

22. H.fc cum dixisset, insuffla-

vit : et dixit eis : Accipite Spiri-

tum sanctum :

23. quorum remiser! tis peccata.

y. 16. — 8 Après avoir dit les paroles ci-dessus, retombant sur elle-même , elle

s'abandonna de nouveau à sa douleur; mais au nom de Marie, ayant reconnu la

Toix de Jésus, elle se tourna avec vivacité vers lui, et lui dit, etc.

X. 17. — 9 Dans l'ardeur de son amour Marie ne pouvait, ce semble, se rassasier

et d'embrasser et de baiser les pieds de Jésus; c'est pour cela que Jésus lui dit : C'en

est asses , vous m'avez suffisamment touché , vous pourrez désormais en plus d'une

occasion me voir encore corporellement présent; car je ne remonterai pas si promp-
temeut vers mon Père pour ne plus revenir. — Suivant cette explication, le mot
« toucher » est mis dans un sens présent pour « toucher à plusieurs reprises , »

et le temps passé du texte « je ne suis pas encore monté » doit être traduit, suivant

le génie de la langue hébraïque, par le présent. Le sens littéral est moins bien rendu
par" ceux qui développent ainsi ce passage : Ne me touchez point, parce que vous

n'êtes pas encore digne de me toucher, car votre foi étant encore imparfaite, je ne
suis point encore, dans votre, cœur remonté vers mon Père. Saint Matthieu, 28, 9.

et saint Jean, y. 27 sont contre celte explication.
" Voy. Matth. 28, note 10.

V. 19. — " Jésus entra avec son corps glorifié par les portes fermées, et il parut

subitement au milieu des disciples.

^. 20. — 12 les stiiimates de ses plaies. Pourquoi? (Voy. Luc, 24, 39).

y. 21. — "La toute-puissance que mon Père m'a donnée pour la justification et

la sanctification des hommes, pour i'étabUssemeut et le gouvernement de l'Eglise,

je vous la donne pareillement. Le Père a envoyé le Fils, le Fils ses disciples , les

disciples leuis successeurs. La rraîe justification et la vraie sanctification , la justifi-

cation et la Sanctification qui est opérée dans la vertu de Dieu, ne procède amsi

que des vrais envoyés.
y. 22. — li L'expiration et l'aspiration étaient une action symbolique qui figurait

la procession du Saint-Esprit de Jésus-Christ et la communication qu il en taisait

aux apôtres. Le Saint-Esprit leur fut communiqué en cette occasion , ainsi que la

suite le montre, comme la grâce, ou la vertu et la toute-puissance pour remettre

ou retenir les péchés, et Jésus, par celte démarche, institua le sacrement de peni-

lenc«. Sur la communication du Saint-Esprit, voy. de plus longs détails Act. 2, 4.
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remiUuntur eis : et quorum reti-

nueritis, retenta sunt.

24. Thomas autem unus ex duo-

decim, qui dicitur Didymus, non
erat cum eis qiiando venit Jésus.

2o. Dixf^runt ergo ei alii disci-

puli : Vidimus Dominum. 111e au-

tem dixit eis : Nisi videro in ma-
nibus ejns fixuram clavoruni, et

mittam digitum meum in locum
clavoram, et mittam manum meam
in latus ejus, non credam.

26. Et post dies octo , iterum

erant disiipuli ejus intus: et Tho-
mas cum eis. Venit Jésus januis

clausis, et stetit ia medio, et di-

xit : Pax Tobis.

27. Deinde dicit Thomœ : Infer

digilum tuum hue, et vide ma-
nus meas, et affer manum tuam,

et mitte in latus meum : et noli

esse incredulus, sed fidelis.

28. Hespondit Thomas, et dixit

ei : Dominus meus, et Deus meus.
29. Dixit ei Jésus : Quia -vidisti

me, Thoma, credidisti : beati qui

non "viderunt, et crediderunt.

30. Multa quidem et alia signa

fecit Jésus in conspectu discipu-

lorum suorum , quse non sunt

scripta in libro hoc.

31. Hœc autem scripta sunt, ut

vous les remettrez, et ils serort retenus à
ceux à qui vous les retiendrez ". Matth. 18»

18,

24. Or Thomas, l'un des dcjzc, appelé
Didyme ^^, n'était pas avec eux lorsque Jésui

vint.

2o. Les autres disciples lui dirent donc *.

Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur dit;

Si je ne vois dans ses mains la marque des

clous , et si je ne mets mon doigt dans le

trou des clous, et ma main dans son côté,

je ne croirai point.

26. Huit jours après, les disciples étant

encore dans le même lieu ", et Thomas avec

eux, Jésus vint, les portes étant fermées, et

il se tint au milieu d'eux, et leur dit : La
paix soit avec vous ^''.

27. 11 dit ensuite à Thomas : Portez ici

vutre doigt, et considérez mes mains; ap-

prochez aussi votre main, et la mettez dans

mon côté; et ne soyez pas incrédule, mais
ûdèle ^^.

28. Thomas répondit, et lui dit: Mon Sei»

gneur et mon Dieu ^^
!

29. Jésus lui dit : Vous avez cru, Tho-
mas 2*

, parce que vous avez vu ; heureux
ceux qui, sans avoir vu, ont cru ^^.

30. Jésus a fait, à la vue de >es disciples,

beaucoup d'autres miracles, qui ne sont pas

écrits dans ce livre.

31. Mais ceux-ci sont écrits, afin que vous

Ji. 23. — *5 S'il était possible d'élever quelque doute sur le sens de toutes ces

paroles, l'Eglise infaillible dans ses décisious l'aurait fait disparaître par l'explica-

tion qu'elle en a donnée. Le concile de Trente dit (sess. 14. can. 3) : Si quelqu'un
dit que ces paroles du Seigneur : Racevez le Saint-Esprit etc. ne doivent pas être

entendues du pouvoir de remettre et de retenir les péchés dans le sacrement de
Pénitence 5 comme l'Eglise catholique les a toujours entendues depuis le commen-
cement, et qu'il les détourne, contre l'inititution de ce sacrement, au pouvoir de
prêcher l'Evangile, qu'il soit anathème. Observez encore ceci: Puisque le Seigneur
a déposé entre les mains de ses envoyés le pouvoir de remettre ou de retenir les

péchés, ce doit être un devoir et uus obligation rigoureuse pour les fidèles non-
seulement d'aller chercher auprès d'eux la remission de leurs péchés, mais encore de
leur découvrir l'état de leur conscience , afin que les envoyés puissent juger s'ils

sont dignes ou non de cette rémission.

^. 24. — »« Voy. pi. h. 11, 16.

y. 26. — •'' dans la même maison.
** Jésus n'apparaissait à ses disciples que de temps en temps {Act. 1, 3). 11 leg

habituait ainsi peu à peu à communiquer en esprit avec lui, et à se passer de s»
présence corporelle.

^. 27. — '^ Remarquez la bonté du Seigneur; pour le bien d'une seule àme ij

daigne montrer ses plaies , et se rendre visible dans la seule vue de sauver cette

âme unique (Chrys.).

y. 28. — 20 Thomas confesse tout à la fois la résurrection et la divinité de Jésua»
Christ.

y. 29. — 21 « Thomas » n'est pas dans le grec.
** Par là, dit saint Grégoire, nous sommes désignés d'une manière particuUère,

nous qui sans avoir yu Jésus dans sa chciir, adhérons fermement à lui en esprit.
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croyiez que Jésus est le Christ Fils de Dieu^^;

pt qu'en croyant, vous ayez la vie ** en sou

ûom *'.

credatis, quia Jésus est Christus

Filius Dei : et ut credentes, vitam
habeatis in nomine ejus.

CHAPITRE XXI.

Jésus apparaît aux disciples près du lac de Tibériade. Pêche mira-
culeuse. Jésus investit Pierre de la dignité de Pasteur suprême^
et lui prédit qiCil mourra sur la croix. Pierre demande quel

sera le sort de Jean, et il est repris à ce sujet. Conclusion.

1. Jésus se fit Toir encore depuis à ses

disciples ^ sur le bord de la mer de Tibé-
riade % et il s'y fit voir de cette sorte :

2. Simon-Pierre, et Thomas surnommé
Didyme, et NathanaëP qui était de Cana en
Galilée, les fils de Zébédée '*, et deux autres

de ses disciples, étaient ensemble.

3. Simon-Pierre leur dit : Je m'en vais

pêcher. Ils lui dirent : Nous allons aussi

avec vous. Us s'en allèrent donc, et entrèrent

dans une barque ^
; mais cette nuit-là ils ne

prirent rien.

4. Le matin étant venu, Jésus parut sur le

rivage, sans que ses disciples connussent que
c'était Jésus.

.^. Jésus leur dit donc : Enfants, n'avez-

Tous rien à manger*? Ils lui répondirent :

Non.

1

.

Postea manifestavit se iterum
Jésus discipulis ad mare Tibe-

riadis. Manifestavit autem sic:

2. Erant simul Simon Petrus,

et Thomas, qui dicitur Didymus,
et Nathanael, qui erat a Cana Ga-
lilœae, et filii Zebedœi , et alii ex
discipulis ejus duo.

3. Diciteis Simon Petrus : Vado
piscari. Dicunt ei : Venimus et

nos tecum. Et exierunt, et ascen-

derunt in navim : et illa nocte

nihil prendideruût.

4. Mane autem facto stetit Jésus

in littore : non tamen cognoverunt
discipuli quia Jésus est.

5. Dixit ergo eis Jésus : Pueri
numquid pulmentarium habetis?

Responderunt ei : Non.

.t. 32. — 23 Voyez l'Introduction à cet Evangile.
2* la vie de la grâce eu ce monde, et la vie éternelle en l'autre.
*â c'est-à-dire parce qu'il est; à savoir, par ses mérites comme Libérateur.

f. l. — 1 Saint Jean avait terminé sou Evangile par les dernières paroles du
chapitre précédent; il y ajouta le chapitre qui suit comme un post-scriplum, peut-
être pour détruire le bruit qui s'était répandu sur son compte, qu'il ne mourrait
point. Comme les paroles de Jésus qui avaient donné lieu à ce bruit, sont dans
une étroite liaison avec la prédiction touchant la mort de la croix réservée à Pierre,

il était nécessaire de rapporter également cette prédiction , aussi bien que ce qui
en dépend, à savoir, le discours par lequel Jésus investit Pierre de la dignité de
Pasteur suprême, ainsi que la pêche miraculeuse , et, par conséquent, tout ce que
le chapitre renferme. Toutefois, à considérer les choses en elles-mêmes, abstrac-

tion faite du récit dont il s'agit , les faits rapportés par l'évaugéliste dans ce cha-

pitre, bien qu'ils aient été ajoutés plus tard, forment néanmoins une conclusion
convenable; car comment pouvait mieux se terminer le récit des opérations de
Jésus sur la terre que par l'institution de son représentant, par ses travaux féconds

{f. 11) et sa mort glorieuse? C'est ainsi que saint Matthieu avait terminé par ce
qui regarde l'Eghse.

* par conséquent dans la Galilée. Ils s'y étaient rendus par l'ordre du Seigneur
{Matih. 26, 32. Ala/x , 14, 28), après avoir célébré la fête de Pâques, et avoir en-
suite passé quelques jours à Jérusalem {PL h. 20, 26).

^.2. — 3 c'est-à-dire Bartholomée.
* c'est-à-dire Jacques-le-Majeur et Jean,
j^. 3. — s Le grec ajoute : aussitôt.

^.5. — 6 Saint Jean Ghrysostôme pense qu'il leur parla ainsi, comme s'il eût
ulu acheter quelque chose d'eux.
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6. Dicit eis : Mittite tn dexte-

ram navigii rete : et invenietis.

Miserunt ergo : et jam non \ale-

bant ilkid trahere prîE multitu-

dine pi;;citiin.

7. Dixit ergo discipulus ille,

quem diligebat Jésus, Petro : Do-
minus est. Simon Pettus cum au-

disset quia Dominus est, tunica

succinxit se (erat eaim nudus) et

misit se in mare.
8. Alii autem discipuli navigio

venerunt (non enim longe erant a

terra, sed quasi cubitis ducentis),

trahentes rete piscium.

9. Ut ergo descenderunt in ter-

ram, viderunt prunas positas, et

piscem superpositum, et panem.
10. Dicit eis Jésus : Atferte de

piscibus, quos prendidistis nunc.
11. Ascendit Simon Petrus, et

traxit rete in terram, plénum ma-
gnis piscibus centum quinquagiuta

tribus. Et cum tanti essent, non
est scjf'ura rete.

12' Dicit eis Jésus : Venite,

pracuete. Et nemo audebat dis-

cumbenlium interrogare eum : Tu
quis es^ scientes, quia Dominus
est.

13. Et venit Jésus, et accipit

panem, et dat eis, et piscem si-

militer.

14. Hoc jam tertio manifestatus

est Jésus discipulis suis, cum re-

surrexisset a mortuis.

lo. Cum ergo prandissent, dicit

6. Il leur dit : Jetez le filet du côté droij

de la barque, et "vous trouverez. Ils le je-

tèrent aussitôt; et ils ne pouvaient plus le

tirer, tant il était chargé de poissons.

7. Alors le disciple que Jésus aimait "f, dit

à Pierre : C'est le Seigneur. Et Simon-Pierre
ayant entendu que c'était le Seigneur, mit
son habit, car il était nu *, et il se jeta dans
h mer.

8. Les autres disciples vinrent avec la

barque , et comme ils n'étaient loin de la

terre que d'environ deux cents coudées, ils

y tirèrent le filet plein de poissons.

9. Lors donc qu'ils furent descendus à
terre, ils trouvèrent des charbons allumés,

et du poisson mis dessus, et du pain '.

10. Jésus leur dit : Apportez de ces pois-

sons que vous venez de prendre.

U. Simon-Pierre monta dans la barque,

et tii a à terre le filet plein de cent cinquante-

trois grands poissons. Et quoiqu'il y eu eût
tant, le filet ne se rompit point '^.

12. Jésus leur dit: Venez_, dinez ". Et nul
de ceux qui se mirent là pour manger **

n'osait lui demander : Qui ètes-vous? Car
ils savaient que c'était le Seigneur.

13. Jésus vint donc, prit le pain, et leur en
donna, et du poisson de même.

14. Ce fut là la troisième fois que Jésus

apparut à ses disciples depuis qu'il fut res-
suscité d'entre les morts '*.

lo. Après donc qu'ils eurent dîné, Jésus

y. 7. — ' Jean.
8 c'est-à-dire presque nu, il n'avait que l'habit de dessous, une chemise de pê-

cheur. Sur cet habit de dessous, il prit promptement l'habit de dessus, la robe, et
il l'attacha avec une ceinture.

y. 9. — ^ A la vue de ce repas préparé sans doute miraculeusement, les apôtres
purent conchire que la pèche surprenante qu'ils venaient de faire, était l'œuvre
de Jésus, et qu'il n'avait pas besoin d'eux.

jr. 11. — '" Lorsque Pierre fut appelé à la dignité d'apôtre, une pèche de béné-
diction {Luc, 5) fut pour lui une tigure qu'un jour il serait un pécheur d'bommes
(Luc, 5, 10). Eu ce moment qu'il est expressément destiné à tenir sur la terre la place
de Jésus (y. 15. 17), Jésus bénit de nouveau ses efforts, sans doute pour siguifier
de quelle bénédiction seraient accompagnés les travaux qu'il entreprendrait pour
amener bientôt les hdèles dans son tilet, dans lEghse.

y. 12. — >' Gomme la péclie était la figure de l'entrée des croyants dans l'Eglise,
ainsi le repas représente lo bonheur temporel et éternel de l'Eglise en Jésus-Christ
(Voy. Matth. 8, 11).

1* Dans le grec : Aucun des disciples n'osa, etc.

f. 14. — 13 11 leur apparut la première (PL h. 20, 19) et la seconde fois (PI. h,
20, 26) à Jéiusalcm; pour les autres apparitions (Matth. 28, 9. 10. Luc. 24, 13,
1. Cor. l.=j , 5. iMtttih. 28. 16. 1. Cor. 15, C. 7), lEvangèliste n'y a point ici égard,
parce qu'elles n'eurent lieu qu'en faveur de quelques-uns dea disciples, ou qu ellei
arrivèreut plus tard.
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dit ;\ Simon-Pierre : Simon, fils de Jean*\
m'aimcz-vous plus que ne fout ceux-ci? 11

lui repondit : Oui, Seigneur, vous savez que
je \ous aime. Jésus lui dit : Paissez mes
iigneaux.

ifi. 11 lui demanda de nouveau : Smion,
fils de Jean, m'ainiez-vous? Pieri-e lui ré-

pondit : Oui, Seigneur, vous savez que je

vous aime. Jésus dit : Paissez mes agneaux^^.

17. Il lui demanda pour la troisième fois:

Simon, fils de Jean, m'aimez-vous? Pierre

fut touché de ce qu'il lui demandait pour
la troisième fois : M'aimez-vous? Et il lui

dit: Seigneur, vous connaissez toutes choses;

"VOUS savez que je vous aime. Jésus lui dit :

Paissez mes brebis ".

Simoni Petro Jésus : Simon Joan-
nis, diligis me plus his? Dicit ei :

Etiam Domine, tu scis quia amo
te. Dicit ei : Pasce agnos meos.

16. Dicit eiiterum: Simon Joan
nis, diligis me? Ait illi : Etiam
Domine, lu scis quia amo te. Dicit

ei : Pasce agnos meos.
17. Dicit ei tertio : Simon Joan-

nis, amas me? Contristatus est

Pelrus, quia dixit ei tertio: Amas
me? etdixitei : Domine tu omnia
nosti ; tu scis quia amo te. Dixit

ei : Pasce oves meas.

}t. 15. — 1* Suivant une autre leçon : fils de Jonas (Voy. pi. h. 1, 42).

j^. 16. — '5 Dans le grec : mes brebis.

y. \~i. — 16 Par ces mots : « Paissez mes agneaux, paissez mes brebis, » Jésus-
Christ iuvrsUl saint Pierre de la dignité de pasteur suprême sur tous ses fidèles,

sans twcepliou, même siu* les apùlres, comme il lui avait déjà confié cette dignité
avant sa passion, en faisant de lui la pierre angulaire de son Eglise [Matth 16, 19).
Et comme cette prééminence sur les autres apôtres lui fut donnée en premier lieu

en cousidératiou de sa foi plus éclairée, de même il la reçoit ici en considération
de sou amour plus ardent, lequel est inséparable de la foi quand elle est vive et
pure. L'interroaatiou de Jésus se renouvela jusqu'à trois reprises, à cause du triple

reniement, afin que Pierre réparât sa faute par une triple confession, et pour lui

bien faire comprendre que l'amour le plus ferme, le plus ardent, et le plus fidèle

envers Jésus-Clu'ist, est nécessaire dans la diijuilé de pasteur. Que dans 1 institution

de cette dignité de pasteur, Jésus-Christ ail eu en vue de comprendre tous les

autres apùlres dans la personne de Pierre, que celui-ci n'ait été que leur représen-
tant, et qu'ainsi il ne lui ait été accordé aucune prérogitive sur eux, c'est ce qu'on
ne peut souleuir qu'en s'aveuglant complètement et volontairement soi-même,
car les paroles du texte qui sont [larfailement claires, placiîut Pierre sur tout le trou-
peau dont l'aisaieut partie les apôtres eux-mêmes, et l'amour plus grand qui est exigé
de lui est une preuve évidente de la suréminence de la dignité qui devait en consé-
quence luièlre confiée. Du reste, comme la dignité pastorale des apôtres subsiste tou-
jours dans les évêques leurs successeurs, ainsi la dignité de pasteur suprême per-
sévère dans TEvêque de Rome , en qualité de successeur de saint Pierre. Sur cette

dignité de pasteur suprême voyez de plus longs détails dans Matth. 16, 19. — * Le
lecteur alLentif voit dans ce passage considéré dans ses rapports en union avec
Matth. J6, 19, comment le Seigneur"investit saint Pierre et ses successeurs de l'au-

torité suprême, d'une aulorité'au-dessns de laquelle il ne doit y en avoir aucune
autre, et combien faussement quelques univeisilés même catholiques, notamment
celle de Paris, ont, dans les temps postérieurs, dans le cours du moyen-àge, pré-
tendu que le Chef tuprème de l'Eglise était inférieur et soumis aux conciles géné-
raux. Le pape Pie II s'est, dans la bulle Execrubilis (lioO).. exprimé contre cette

prétention avec force et dans la plénitude de la vérité. Depuis, les évêques françaia

ont de nouveau reconnu d'une manière absolue et sans restriction la primauté da
Pierre et son infaillible autorité dans ce qu'd enseigne (Pelitdidier, Uissert. de iu

l'alI. S. Poutif. c. XIV). Cela toutefois n'a pas empêché les tendances gallicanes dd
se relever; elles ont même reparu avec une telle puissance, qu'enfin elles se sont
formellement constituées dans les fameuses propositions de 16S2, propositions ré<

digécs par Bossuet, mais peu dignes de leur auteur. 11 y a plus, malgré les protes-

tations que firent contre les propositions de JG82 les papes lunoceut XI (Bref du
11 avril 1682), Innocent XII, Alexandre VIII (4 août 1690), Pie VI (Bulle Auctorem
fidei) et plusieurs Eglises particulières, entre autres, les évêques de Hongrie (24 oc-

tobre 1C82), les évêques d'Espagne (20 juillet 1685), et malgré l'exposition fonda-
mentale des théologiens (Fénéloli, De Summ. poutif. ciKCt. Oirnscnles de Fleury), les

tendances gallicanes se sont maintenues, et après avoir dégénéré, au point d'en-

courir les plus justes soupçons par leur alliance avec le jansénisme, elles se sont
enfin reproduites avec leurs conséquences ualurelles et sous une forme jusque-là
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18. Âmen, amen dico tibi ; cuna

esses junior, cingebas te, et am-
bulabas iibi volebas : cum autem
senueris, extendes manus tuas, et

alius te cinget, et ducet quo tu

non vis.

i9. Hoc autem dixit, significans

qua morte clarificaturus esset

Deum. Et cum hoc dixisset, dicit

ei : Sequcre me.
20. Convcrsus Petrus vidit il-

lum discipulum
,
quem diligebat

Jésus, sequeutera, qui et recubuit

in cœna super pectus ejus, et di-

xit : Domine quis est qui tradet

te?
21. Hune ergo cum vidisset Pe-

trus, dixit Jesu : Domine, hic au-
tem quid ?

18. En -vérité, en -vérité, je vous le dis
lorsque tous étiez plus jeune, vous vous cei-

gniez vous-même , et vous alliez oij voa-
voulie7, : mais lorsque vous serez vieux, vouî
étendrez vos mains; et un autre vous cein-
dra, et vous mènera où vous ne voulez pas ".
2. Pier. 1. 14.

19. Or il dit cela pour marquer de quelle
mort il devait glorifier Dieu'*. Et api es avoir
ainsi parlé, il lui dit : Suivez-moi ".

20. Pierre s'étant retourné ^o^
-^it venii

.iprès lui le disciple que Jésus aimait, et qui
pendant la Cène s'était reposé sur son sein, et
lui avait dit : Seigneur, qui est celui qui
vous trahira ? PI. h. 1 3, 23.

21. Pierre l'ayant donc vu, dit à Jésus :

Et celui-ci. Seigneur, que deviendra-t-iP^t

inouïe, eu Allemagne, dans le fébronianisme , en France, daus le parlementarisme
des derniers t^mps, et enfin dans la constitution civile du clergé. Tout-à-fait de nos

de prévention. Ûe même que déjà Bossuet s'était persuadé que les propositions du
gallicauisnie, loin d'être hostiles à l'autorité du Siège apostolique, lui étaient au con-
traire favorables (Lettre au cardinal d'Estrée), il y a également encore de nos jours
des illu-ions par.'illes, illusions qui se trahissent surtout par les efforts que l'on fait
pour faire prévaloir ce qu'on appelle les usages nationaux, les coutumes de lEo-lise
gallicane, contre ce qu'on se piait à désigner sous le nom d'ultramontanisme. Ef ce-
pendant dans l'enseignement relatif à la discipline, au culte, à l'ordre hiérarchique
et à la subordination de ses divers membres, et dans tout ce qui s'y rattache essen-
tiellement, il ne saurait rien y avoir de national. Lorsque dans tous ces points on
veut être nationaux et avoir ses usages propres, on court risque de perdre peu à
|)eu, et sans s'en apercevoir, l'utilité, pu pendant qu'on refuse de reconnaître
i'autolité spirituelle et divine des papes, de tomber sous le honteux esclava"e de
la puissant e séculière. Les paroles de Fénelon méritent donc d'être bien pesées et
attentivement méditées (Bausset, Histoire de Fénelon, III, 496) : « Préseutementles
attaques et les empiétements viennent de l'autorité séculière, non de Rome; le
roi est eu réalité plus le chef de l'E?Use de France que le pape. Le pouvoir que
le roi exerce sur 1 Eglise est passé dans les jUges séculiers, les laïcs dominent les
évèques. » L'histoire de l'Eglise d'Allemagne offre à cet égard des exemples ins-
tructifs. Ainsi, puissent le clergé et le peuple prendre garde à eux! Il n'y a que
l'atlacbemeut en tout et sous tous les rapports au Siège apostolique, que l'obéis-
sance sans reclrictiou et sans réserve envers l'autorité que Dieu a établie sur le
rocher de Pierre, qui puissent maintenir l'Eglise hbre et forte, et, par ce movec
vraiment puissante contre les m;;ux du temps. " *

y. 18. — " Afin de pouvoir marcher plus commodément, on avait coutume de
retrousser, en l'attacbant, 1 babil de dessous, la robe. C'est à cette coutume que
Jésus fait allusion quand il dit : Lorsque vous étiez jeune , vous vous ceigniez à
votre ?ié, pour aller là où vous vouliez; quand vous serez vieux, pour vous faire
étendre les mains (à la croix), un autrp. vou.s ceindra (vous liera), et vous conduira
DÙ ne vous porteraient point vos incimaiious naturelles (à la mort).

>"• 19. — 18 Pierre mourut sous l'empereur Néron, à Rome, de la mort du mar-
tyre.

19 A ces mots Jésus alla en avant, et Pierre le suivit. Mais Jésus entendait enmême temps que Pierre le suivrait à la croix , car au y. 22 il met sa mort en op-
poàliou avec la mort naturelle de Jean.

>'. 20. — îo après qu'il eut suivi le Seianeur quelques pas.
?. 21. — ïi Seigneur, si je dois aller préseûteinent avec vous, qu'un jour je sois
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22. Jésus lui dit : Si je veux qu'il demeure
ainsi jusqu'à ce que je \ienne, que vous im-

porte? Pour vous, suivez-moi ^^.

23. 11 courut sur cela un bruit parmi les

frères, que ce disciple ne mourrait point.

Jésus néanmoins n'avaitpasdit: Une mourra
point; mais: Si je veux qu'il demeure ainsi

jusqu'à ce que je vienne, que vous im-
porte " ?

24. C'est ce même disciple qui rend té-

moignage de ces choses, et qui a écrit ceci;

et nous savons que son témoignage est vé-

ritable.

25. Jésus a fait encore beaucoup d'autres

choses; et si on les rapportait en détail, je

ne crois pas que le monde même pût con-

tenir les livres qu'on en écrirait ^'*.

22. Dicit ei Jésus: Sic eum volo

manere donec veniam, quid ad te?

tu me sequere.

23. Exiit ergo sermo iste inter

fratres, quia discipulus ille non
moritur. Et non dixit ei Jésus :

Non moritur; sed : Sic eum volo

manere donec veniam, quid ad te?

24. Hic est discipulus ille, qui

testimonium perhibet de his, et

scripsit haec : et scimus, quia ve-
rum est testimonium ejus.

23. Sunt autem et ali\ multa,
quœ fecit Jésus : quse si scribantur

per singula, nec ipsum arbitror

mundum capere posse eos ,
qui

scribendi sunt, libros.

destiné à vous suivre par la mort glorieuse de la croix
,
qu'arrivera-t-il à ce disci-

ple qui vous a été parliculièrement cher? Ne viendra-t-il pas avec nous, et quel

sera son sort à venir?
j!. 22. — 2* Jésus réprima la curiosité de Pierre. Je veux que Jean demeure dans

l'état où il est présentement, qu'il soit exempt de la murt violente de la croix,

jusqu'à ce qu'il meure de sa murt naturelle, et que je vienne pour l'enlever au ciel

auprès de moi. Cela vous regarde-t-il? Soyez seulement disposé à me suivre jus-

qu'à la croix (Aug., Bède, Thom.). Après ces mots, il semble que Jésus disparut.

S'il marcha eu avant, ce fut une démarche symbolique, pour encourager ainsi

Pierre à le suivre. Daus le grec : Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne,

que vous impoi le ?

y. 23. — ^3 Les contemporains de saint Jean croyaient ainsi qu'U ne mourrait

point. Suivant la tradition des SS. Pères, Jean mourut à un âge très-avancé vers

fa fin du premier siècle, à Ephèse, d'une mort paisible et douce.

X- 25. — 2* Si l'on voulait retracer par écrit, en détail, toutes les paroles et les

actions de Jésus-Christ, le moode serait, pour ainsi parler, rempli d'une multitude

infinie de livres. Cette manière de parler, exagérée en elle-même, est ici semblable

à celle qu'on a vue cbap. 12, i9.



PRÉFACE

SUR LES ACTES DES APOTRES

A la suite des quatre Evangiles vient , en s'y rattachant d'une ma-

nière admirable , l'histoire des Apôtres. Suivant le témoignage una-

nime des saints Pères et des écrivains ecclésiastiques , nous en

sommes redevables à l'auteur du troisième de nos Evangiles, à saint

Luc. Ce livre contient l'histoire de l'Eglise naissante durant un espace

d'environ trente ans, depuis l'ascension de Jésus -Christ jusqu'à la

première captinté de l'apôtre saint Paul à Rome , et il se divise en

deux parties. Dans la première partie (cliap. 1-13), Tauteui: sacré

trace le récit de la descente du Saint-Esprit, des premières conver-

sions des Juifs dans la Judée et les contrées voisines qu'opérèrent la

prédication et les miracles des Apôtres et des disciples
,
particulière-

ment de saint Pierre, de la mort de saint Etienne et de saint Jacques-

le-Majeur, de la conversion à la foi de l'intendant des trésors de Can-

dace, reine d'Ethiopie, et du centurion Cornélius, des persécutions

que les Apôtres et les autres fidèles eurent à essuyer de la part des

Juifs, et du changement miraculeux du persécuteur Saul en l'apôtre

J'aul. La deuxième partie (chap. 13-28) traite exclusivement de ce

qui regarde l'histoire de saint Paul, de ses voyages pénibles, remplit;

de dangers , et fréquemment réitérés dans la Judée, dans l'Asie Mi-

neure, en Grèce et dans les îles adjacentes; de sa déportation à Roloo

et du séjour de deux ans qu'il fit dans cette ville comme captif, ce qui

forme la conclusion du livre.

Relativement à l'époque où saint Luc composa cette histoire, on est

ioin d'avoir rien de certain. Ce que l'on peut toutefois admettre avec

une entière certitude, c'est que, d'une part, elle ne parut point avant

la première captivité de saint Paul à Rome (l'an 62 de J.-C), puisque

cette captivité est i apportée à la fin du livre, et que, dautre part,
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elle ne peut être antérieure à la publication de son Evangile, puisque

lui-mcme il appelle son Evangile sa première narration par rapport

au livre des Actes des Apôtres {Act. 1, 1).

Le livre des Actes est une source féconde d'instruction et d'édifîca-

tîon. S'il est vrai que l'exemple exerce sur le cœur de l'iiomme une

inlluence décisive, on ne pourra lire sans le plus grand proht l'his-

toire des Apôtres. Les premières assemblées chrétiennes otlVent un

modèle de toutes les vertus civiles et privées. Quiconque lit ce qui re-

garde l'esprit d'union et de charité qui unissait les premiers chrétiens

(chai>. 4, 34-37), s'etforcera d'établir et de conserver la charité et l'u-

nion entre ceux au milieu desquels il vit. Le zèle brûlant qui animait

les Apôtres à travailler et à souffrir pour Jésus-Christ (chap. 5, 40-42),

les bonnes œuvres d'un Cornélius (chap. 10,4) et d'une Dotcas (9, 39)

sont ime exhortation puissante à les imiter. Les gémissements des

fidèles assemblés à Jérusalem si promptement exaucés ( cliap. 4,

24-31), la délivrance miraculeuse de Pierre, dont les fers se brisent à

la prière des fidèles (chap. 12 , 3-11) , et celle de Paul retenu captif à

Philippes ( chap. 16, 25), persuaderont le lecteur de la vérité de ces

paroles de Jésus : « Quoi que vous demandiez à mon Père en mon nom,

il vous l'accordera» {Jean, 10,23). La pieuse avidité que montrent les

prciuiers chrétiens pour entendre la purole de Dieu (chap. 20 , 7), It

charité respectueuse qu'ils témoignent envers les pasteurs de l'Eglise

et les prédicateurs de la foi (chap. 20, 37, 38), leur courageuse fer-

meté dans la foi au milieu des persécutions les plus violei:tes et des

épreuves les plus dures (cliap. 8, 1.4. 4, 19-21), tout cela, qui pourra

le lire sans prendre une résolution sérieuse d'en faire autant et de

tenir une conduite semblable? Qui verra le grand Paul prêcher aux

Juifs et aux Gentils et pourvoir à son entretien par le travail de ses

mains (chap. 18, 3. 20, 34), sans se dire en soi-même : Les pratiques

de la religion ne sont donc pas un obstacle à l'accomplissement des

devoirs de notre état? Quand l'histoire nous montre cet apôtre tantôt

dans les prisons, tantôt au milieu des dangers de la mer, tantôt ex-

posé aux pièges des Juifs, toujours inébranlable comme un rocher, le

chrétien mou et sensuel ne rougira-t-il pas de porterie nom de chré-

tien, et de faire si peu pour la diLitation et la conservation de l'Eglise

de Jésus-Christ et pour son propre salut î



ACTES DES APOTRES

CHAPITRE PREMIER.

Préambule. Ascension de Jésus-Christ. Betour des apôtres à Jéru-

salem^ pour s'y préparer à recevoir le Saint-Esprit. Choix de

Malhias à la place du Judas Iscariole.

\. Primum quidem ?crmonem
feci de omnibus, o Thcopliile,

qua" cœpit Jésus facere et doceie,

2. usque in diem, qiia, praeci

-

oieus apostolis per Spiiituni Sniic-

.uni, qiios elegit, assumptus est :

3. qiiihus et prspbuit seipsum
vÏTiim post passionem suam in

Bultis argumeiitis, per dies qiia-

droginla apparens eis, et loqucns

de regno Dei.

4. lit couvescens, prnpcepll eis

»b Jeiosolymis ne di?codLMent

,

«ed expectarent promissioncin Pa-

tris, quain audistis (iuquit) per os

ineuni :

5. quia Jonnnes quidem bapti-

ta\it aqua, vos autem baptizabi-

aiini Spirilu Saucto non post mul-
tos hos dies.

\. J'ai parlé dans mon premier li-vrc •, ô
Théophilo % de tout ce que Jésus a fait et

enseigne ^,

2. depuis le commencement jusqu'au jour

oii il fui ele\é dans le ciel, après avoir ins-

truit par le Saint-Esprit les apôtres qu'il

avait choisis *;

3. auxquels aussi il s'était montré depuis

sa passion, et leur avait fait voir par beau-

coup de preuves qu'il était vivant, leur np»

paraissant durant quarante jours, et leur

parlant du royaume de Dieu.

4. Et mangeant avec eux, il leur com-
manda * (le ne point partir de Jérusalem,

mais d'attendre la promesse du Père, que
vous avez, leur dit-il ®, ouïe de ma bouche' :

5. car Jean a baptisé dans l'eau; mais
pour vous, dans peu de jours * vous serez

baptisés dans le Saint-Esprit^.

j^. 1. — ' Dans mon premier récit, dans mon Evangile.
• Voy. Luc, 1,3.
» Litt. : (Je tout ce que Jésus commença k faire, etc. — ajoutez : et de ce qn'il

continua à faire el à ensei;iiier, jusqii':iu jour, etc.

j^. 2. — * par le Saint-Esprit, (jui luibilait en lui, et touchant le Saint-Esprit qu'ils
devaient altecdre (Voy. Luc, i\, 49).

jr. 4. — * Voy. Lac, 24, 43. Dans le grec: Et s'étant réuni à eux, il leur com-
manda, etc.

• Les expressions « dit-il » ne sont pas dans le crée.
' Jésos-Clirisl, donna cet ordre aux apôlns à Jérusalem, après leur retour de la

Galilée (Luc, 24, 4!)J, où ils s'étaient également r.tirés par le comiiiandemeiit du
Seigneur (Muttk. iti, 32) quilqu-is jours après la résurrection (7«an, 21, note 3). La
promesse du Père isl le Saint-Esprit (Jtun, 14, 26).

j^. 5. — * dans peu de jours (d.ms dix jours).
• vous recevrez le Saint-Esprit dune manière visible, avec la plénitude de ses

ions. Les apôtres avaient déjà reçu le S.iml-E-prit dans le baptême de Jésus-Christ
(Jtan, 4, 2), mais ils ue l'avaient pas reçu visiblement avec la plénitude de ses
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6. Alors ceux qui se trouvèreut présents

lui demandèrent : Seigneur, sera-ce en ce

temps que tous rétablirez le royaume d'Is-

raël "'>

7. Mais il leur dit : Ce n'est pas à tous de

savoir les moments que le Père a mis dans

Bon pouvoir ".

8. Mais TOUS recevrez la vertu du Saint-

Esprit qui descendra sur vous ; et vous me
rendrez témoignage '* dans Jérusalem, et

dans toute la Judée et la Samarie, et jus-

qu'aux extrémités de la terre ''.

9. Après qu'il leur eut dit ces paroles,

ils le virent s'élever en haut, et il entra dans

une nuée qui le déroba à leurs yeux **.

10. Et comme ils étaient attentifs à le re-

6. Igitur qui conTenerant, in-

terrogabant eum, dicentes : Do-
mine, si in tempore hoc restitues

reguum Israël?

7. Dixit autem eis : Non est

vestrum nosse tempora vel mo-
menta, qufe Pater posuit in sua

potestate :

8. sed accipietis virtutcm super-

venientis Spiritus Sancti in vos,

et eritis mihi testes in Jérusalem,

et in omni Judaea, et Samaria, et

usque ad ultimum terrœ.

9. Et cum haec dixisset, viden-

tibus illis, clevatus est : et nubes
suscepit eum ab oculis eorum.

iO. Cumque intuerentur in cœ-

grâces. C'est celte communication visible de la plénitude de ses grâces qui est ici

désignée sous le nom de baptême, et qui est mise en opposition avec le baptême

de Jean, celui-ci étant purement extérieur et ne conférant ni la grâce ni la justi-

fication, celui-là au contraire étant tout à la fois visible et rempli de grâces. Le

baptême de Jésus-Cbrisl, que les disciples avaient déjà reçu, ne pouvait pas être

opposé à la communication du Saint-Esprit, parce que ce baptême était tout à la

fois extérieur et intérieur, et que, par conséquent, il n'était pas contraire, mais

semblable à cette communication de l'Esprit avec plénitude, dont il s'agit {Voy. sur

le baptême de Jean Matth. 3, 11; sur la communication du Saint-Esprit avant sou

apparition sensible au jour de la Pentecôte pi. b. 2, 4).

jr. 6. — *° Au temps où ce baptême de l'Esprit aura lieu, rétablirez-vous le

royaume terrestre de David, la monarchie d'Israël? (Gomp. Luc, 10, il. Jean, 6,

15).

y, 7._ 11 II n'y a que l'Eternel qui ait une pleine connaissance des temps; car

le temps est le développement de l'éternité (Voy. Matth. 24. 36. Marc, 13, 32).

y. 8. — 1« Voy. Luc, 24, 48. PI. b. 2, 2.

lî Jésus-Christ ne résout pas expressément la question des disciples, mais il les

renvoie à celui qui doit les instruire, et à l'accompUssement de leur future voca-

tion. Le Saint-Esprit qui devait leur donner l'intelligence de toutes choses {Jean,

14, 26), devait aussi leur faire comprendre que le royaume de Jésus-Christ n'est

po'int de ce monde, mais qu'il consiste dans la délivrance du péché, dans la sanc-

tification de la nature humaine et son retour à Dieu, et que celte nouvelle union

de riiamanité avec Dieu doit s'accomplir dans l'Eglise visible, établie par Jésus-

Cbrisl, laquelle devait peu à peu se répandre par toute la terre.

et l'ascension sont intimement bées entre elles, et c'est pourquoi, quaud Jésus-

Christ parle de sa glorification, il rappelle tantôt la résurrection sans faire mention

de l'ascension {Matth. 20, 19), tantôt l'ascension sans mentionner la résurrection

{Jean, 16, 28;. L'une et l'autre sont une couséquence de la rédemption de l'homme.

Car l'esprit de l'homme que Jésus-Christ a racbeté, et qu'il a rétabli dans sa do-

mination, doit reprendre possession du corps qui avait été soustrait à sa direction

par le pécbé. De là il suit que le corps, après être entré par la mort, à laquelle le

péché l'a rendu sujet, dans la voie de la nature, sera de nouveau Ubéré de la na-

ture, et, sous une "forme exempte des exigences de la nature, sous une foruie en

harmonie avec l'Esprit, glorieuse et spiriluolle, il sera de nouveau rendu à l'Espnt,

c'est-à-dire qu'il ressuscitera de la mort Que l'homme, après cette parfaite et en-

tière rédemption du corps et de l'Esprit, retourne à Dieu, qu'il moute au ciel,

c'est une suite ultérieure et nécessaire de son nouvel état. Toutefois, il y a dans la

résurrection et l'ascension de Jésus-Cbrist une différence qu'il faut soigneusement

remarquer : Jésus-Christ n'est pas mort parce qu'il était sujet à la mort, mais parce

qu'il l'a voulu, et, à son égard, la résurrection et l'ascensicD ne furent paa uae

grèce, mais uc mérite.
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lum euntem illum, ecce duo viri

astiterunt juxta illos ia vestibus

albis

,

1 ! . qui et dixerunt : Viri Gali-

Irei, qiiid statis aspicientes ia cœ-

lum? hic Jésus, qui assumptu.'t

est a vobis in cœlum, sic veuiet,

quemadmodum vidislis eum euii-

teni in cœhiin.

12. Tuuc reversi sunt Jerosoh-

mam, a monte qui \ocatur Oli-

veti
,

qui est juxta Jérusalem,

sabbati habens iler.

13. Et cum introissent iu cœ-
naculum, ascenderunt ubi mane-
bant Pt>trus et Joannes, Jacolnis

et Andra-as, Philippiis et Thomas,
BartholomfEus et Matthaens, Ja-

cobus Alphœi et Simon Zelotes,

et Judas Jacobi
;

14. hi omucs erant persévéran-

tes unauimiter in orationu luiîi

mulieribus, et Maria matre Jesu,

et fratribiis ejus.

15. la diebus illis exurgens
Petrus in medio fratrum dixit

(erat autem turba hominum si-

raul, fecere centum viginti) :

10. Viri fratres, oportet im-
pleri Scripturam, quam pnedixit

Spiritus sanctus per os David de
Juda, qui fuit dux eorum, qui
I omprehenderunt Jesum :

17. qui connumeratus erat in

iiubis, et sortitus est sortem mi-
iiisleni hujus.

18. Et hic quidem possedit

agrum de mercede iniquitatis, et

suspensus crepuit médius : et dif-

fusa sunt omnia viscera ejus.

garder montant au ciel, deux hommes vêtus

de blanc *^ se présentèrent soudain à eux,

11. qui leur dirent : Hommes de Galilée,

pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au

licl? Ce Jésus qui, en se séparant de vous,

s'est élevé dans le ciel, viendra de la même
manière '* que vous l'y avez vu monter.

12. Us partirent ensuite de la montagne
appelée des Oliviers, qui est éloignée de Jé-

rusalem de l'espace du chemm qu'on peut

faire le jour du sabbat ", et ils s'en retour-

nèrent à Jérusalem.

13. Et étant entrés, ils montèrent dans

une chambre haute •* où demeuraient Pierre,

Jean, Jacques, André, Philippe, Thomas,
Barthélemi, Matthieu, Jacques, fîls d'Al-

pltée, Simon , appelé le Zélé, et Jude, frère

de Jacques *^,

14. qui persévéraient tous unanimement
dans la prière avec les femmes, et Marie,

mère de Jésus, et ses frères *".

15. Pendant ces jours-là, Pierre *' se leva

au milieu de ses frères ^*, qui étaient tous

ensemble environ cent-vingt, et il leur dit;

16. Mes frères, il faut que ce c[ue le Saint-

Esprit a prédit dans l'Ecriture par la bou-
che de David -^, touchant Judas, qui a été

le conducteur de ceux qui ont pris Jésus,

soit accompli. Jean, 13, 18.

17. 11 nous était associé, et il avait été ap-

pelé aux fonctions du même ministère *^.

18. Mais après avoir acquis un champ de
h récompense de son péché *^, il s'est pendu
et a crevé par le milieu du ventre, et toutes

ses entrailles se sont répandues *^.

j. 10. — " deux anges {Jean, 20, 12).

f- 11.— " pour juger le monde (Luc, 21, 27).

y- 12. — •' Lilt. : éloignée... du cheiiiiu da subbat, — ù une distance égale à celle
liont les Juifs pouvaient s'éloiguer un jour de sabbat, environ 2,000 pas."

>. 13. — '* dans l'appartement supérieur, où l'on avait coutume de se retirer
pour la prière et les entretiens coulideulieU (Gomp. pi. 6. 9, 37. 20, 9).

•3 Comp. Matth. 10, 2 et suiv. Daus le grec : Pierre et Jacques, et Jean et An-
dré, etc.

T. U. — "* ses cousins, ses proches; ceux-là étaient croyants (Voy. Jean, 7, 7).
j^. 13. — *' Pierre, le chef suprême de l'Eglise.
" Dans le grec : des disciples.

^ 16. — "Voy. >. 20. Ps. 40, 10 et les remarques. Ps. 68, 108.
^. 17. — ** à l'apostolat.

jj- '8. — " c'est-à-dire par le prix de sa irahiso'i, qu'il rapporta, il fut cause
qu'un champ fut acheté (Matth. 27, 1 et suiv.). Suivant quelques-uns Judas fut en-
terré ilauâ ce même champ.
" Dans le grec : .... U acquit...; et étant tombé à terre, il creva par le milieu

etc. (Voy. Matth. 27, note 6).
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19. Ce qui a été si connu de tous les ha-
bitants de Jérusalem, que ce chimp a élc

nommé en leur langue, Haceldama, c'est-à-

dire le champ du saug*^

20. Car il est écrit dans le livre des Psau-
mes : Que leur demeure dcvionne déscMte;

qu'il n'y ait personne qui i habite ***, et

qu'un autre prenne sa place dans l'épisco-

pat ».

21. Il faut donc qu'entre ceux qui ont été

en notre compagnie pendant tout le temps
que le Seigneur Jésus a vécu parmi nous *",

22. à commencer depuis le baptême de
Jean jusqu'au jour où il a été enlevé du
milieu de nous, on en choisisse un qui soit

avec nous témoin de sa résurrection ^'.

23. Alors ils ^^ en présentèrent deux, Jo-

seph '' appelé Barsabas, surnommé le Juste ^*,

et Mathias.

24. Kt se mettant en prières, ils diient :

Seigneur, vous qui connaissez les cœuis do

tous les hommes, montrez-nous lequel de
ces deux vous avez choisi,

2o. pour prendre place dans ce ministère,

et dans l'apostolat, dont Judas est déchu par

son crime, pour s'en aller en son heu ^^.

26. Alors ils les tirèrent au sort; et le

19. Et notum factum est omni-
bus habitaulibus Jérusalem, ita

ut appcllaretiir ager ille, lingua
eorum, Haceldama, hoc est, aeer
sanguinis.

20. Scriptum est enim in libro

Ps.ilmorum : Fiat comruoratio eo-

lum déserta, et non sit qui inha-

hilet in ea : et episcopatum ejus

accipiat alter.

21. Opoitet ergo ex his viris,

qui nobiscum suut congrcgati in

onuai tempore, quo intravit et

exivit iater nos Dcminus Jésus,

22. incipiens a baptismale Joan-

nis usque in diem qua assumptus
est a nobis, testem resurrectionis

ejus nobiscum lieri unum ex istis.

23. Et statuerunt duos, Joseph,

qui vocabatur Barsabas, qui cogno-
minatus est Justus, et Mathiam.

24. Et orantes dixeruut : Tu
Domine, qui corda nosti oumium,
ostende, quem elegeris ex his

duobis unum
,

2o. accipire locum ministerii

hujus, et apustolatus, de quo prœ-
varicatus est Judas ut abirct in

locum suura.

26. Et dederunt sortes eis, et

ji. 19. — -'' qui fut en quelque manière acheté avec le sang de Jésus-Christ. Saint
Pierre, dans sou discours, dit vraiseinbiablement : « En sorte que ce champ est

appeli' Haceldama ». Saint Luc a ajouté le reste eu forme d'éclaircissement pour
les Iccleias grecs.

^. 23. — ^ personne d'entre eux. Le passage est emprunté du Ps. C8, 26, et dans
son »eus procliain, il .s'applique à tous les Juifs apostats et à la dévastation de leur
pays; dans un sens plus éloigné et plus élevé, il se rapporte à l'apostasie de Judas
qui ilevail abandonner sa place et la laisser vide.

*9 Voy. fs. 108 et les remarques.
^. 21. — *<* Lilt. : est entré et est sorti parmi nous, — c'est-à-dire qu'il a vécu

avec nouâ.

f. -Z-2. — *i Saint Pierre veut dire : La place que Judas laisse vide doit être oc-
cupée par un autre; er, celui-ci doit être un de ceux qui ont vécu avec Jésus de-
puis le liapléme de Jean, et qui ainsi se sont moutrés pendant l'esp.ice de trois

ans de lidùies compaguons de Jésus-Clirist. L'expression, lémuin de la résurrection,

est uiise comme synonyme d'apolre et de [irédicateur de la foi, parce que la ré-

surrectiou de Jésus-Chrisl es' la principale preuve sur laquelle rî^iose la divinité

de sa doctrine, et que quiconque enseigne la doctriue cliréLieune. doit toujours en
revenir là (Voy. Matth. 28, note 4).

j^. i'i. — 3^ Les apôires et les disciples.
*^ Ou bien : José, un parent du Seig leur ( Matth. 13, 55. Marc, 6, 3).
'* Les Juifs à cette époque portaient ordinairement deux noms; ils en prenaient

même un troisième, romain ou grec, quand ils étaient en reiai ion avec les Gentils.

Toute l'assemblée reconuut uuauimement les deux candidats comme également
digues; c'él.iil au Seigneur à ditider par le tort celui des deux qui devait être élu.

Le sort était employé daus la disliibulion des différents enqilois daus le temple
(voy. Luc, 1, 9); c'est pour celle raison, ce semble, que les apôtres y eurent auMÏ
recours.

t. 25. — w Voy. Matth. 26, 24.
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•ecidit sors super Mathiara , et

tnnuraeralus est cum undecini

apostolis.

sort tomba sur Mathias,. et il fut associé aux

onze apôtres.

CHAPITRE n.

Descente du Saint-Esprit au jour de la Pentecôte. Les disciples

parlent diverses langues , et ils sont compris. Pierre annonce

Jésus-Christ. Trois mille hommes se convertissent. Vie des pre-

miers chrétiens.

i. Et cum coraplerentur dies

Pentecostes, eraat omnes pariter

in eodem loco :

2. et factus est repente de cœlo

sonus, tauquam advenientis spi-

ritus vehementis, et replevit to-

tam doQiuui ubi erint sedeules.

3. Et apparuerunt illis disper-

titse liiiguse tanquara ignis, sedit-

que supra siogulos eorum :

1. Quand les jours de la Pentecôte * fu-

rent accomplis, les disciples étant tous ' en-

semble dans un même lieu %
2. on entendit tout d'un coup un grand

bruit, comme d'un vent impétueux qui vg-

:iait du ciel, et qui remplit toute la maison
où ils étaieut assis.

3r En même temps ils virent paraître

comme des langues de feu qui se partagè-

rent, et qui s'aiiètèrent sur chacun d'eux*.

f.i. — ^ Cette fête était aussi appelée la fête dos semaines, parce qu'elle tombait
sept semaines après Pâques (2. Moys. 34, 221, le cinquantième jour après cette

fête, la principale des Juifs (et de là le mol PuulSLÔte, cinquante); elle est appelée
encore la fêle des Moissons et la fêle des Prémices (2. Moys. 23, 16), purce que la

moisson, qui s'ouvrait à Pâques, tirait vers sa Hu, à la fêle des semaines, et que
chaque père de famille otfrait dans le sanctuaire les prémices de ses frniU. Plu3
tard la solennité de ce jour fut célébrée en même temps eu commémoraisou de la

promulgation de la loi sur le monl Sinai. Toule la loi mosaïque ayant pris par le

christianisme une siguiticalion plus élevée, la fêle de la Pentecôte, par l'clfusion

de 1 Esprit-Sijint, qui eut lieu en ce jour, avait aussi un spus plus haut. La pléni-

tude des !-Tàces que répandit l'Espril-Siint en fit véritablement une fêle de la
moisson, l'Esprit-Saint lui-même étant le fruit que la mort de Jésus-CLrisl avait

amené à sa maturité; ce même Espril eu lit une des prémices, en tanl «pie la pre-
mière assemlilée des chrétiens fut les prémiees de l'Esprit de Jésus-Ciiri,-t, et une
fête (11' la promulgalion de la loi, parce que non-seulement le Saint-Espnl donna
l'intelligence de la doctrine de Jôsus-CUrisl, mais il apprit encore à entendre toute
la loi de Moyse dans un sens plus relevé.

• toule l'assemblée chrétienne.
• Suivant la tradition, les apôtres étaient rassemblés sur le mont Sion, dans la

maison même où la divine Eucharistie avait été instituée et Matliias choisi pour
jpôlre. Ujus le grec : tous étaient dans un même esprit et un mèmi lieu, et
l'on, etc.

f. 3. — * c'est-à-dire de petites flammes de feu, divisées au-dessus d'eux, en
forme de langues, se répandirent dans loule la salle et se reposèrent sur la tèt^
de chacun d eux. Le Saint-Esprit s'auuon(}a sous la figure du vent, et il apparut
sous la tigure du feu. Le vent et le (eu sont parmi les éléments de la nature le.--

moins corporels ou matériels, et ils forment en quelque manière, pour ceile rai-

Bon, l'Esprit de la nature. De là vient qu'ils servaient comme de signes des choset
spirituelles et divines {Ezéch. 1, 4. Jeun, 20, 2-2. 2. Moys. 8, 2). Toutes leurs pro-
priétés se prêtant fort hien à représenter dans un sens plus élevé les objets spiri
tuels et divins, la richesse même de ce sens symbolique qu ils reufermeut ren4
ces éléments particulièrement propres à ligurer les choses de Dieu et de l'Esprit.
L'Espril-Sainl apparut sous forme de langues, parce que le discours— est le corps,
la forme de tout Esprit, parce que tout "Esprit se manifeste par le discours; c'est



25

s

ACTES DES APOTRES.

4. Aussitôt ils furent tous remplis du
Saint-Esprit ^, et ils commencèrent à parler

diverses langues, selon que le Saint-Esprit ®

leur donnait de les parler '. Matth. 3, 11.

Jefin, 7, 39.

4. Et rcpleti suut omnes Spiritu

Sancto, et cçeperunt loqui variis

linguis , prout Spiritus sanctus

dabat eloqui illis.

ainsi que le premier effet sensible de l'Esprit divin fut le don merveilleux des
langues. La division des langues était une figure qui représentait avec justesse la

divereilé et la plénitude des dons de l'E<prit.

t. 4. — ^ Ainsi fut accomplie la promesse de Jésus-Christ. L'Esprit de vérité
(Jean, 16, 13) et de charité (Rom. 5, 5), l'Esprit de régénération (Jean, 3, 5), le

Créateur de la nouvelle race, descendit sous une forme visible, et il s'unit à l'hu-

manité. Il ne pouvait pas venir plus tôt, car Jésus-Christ devait d'abord ôter de la

nature humaine sa culpabilité, la purifier par sa mort de ses péchés, et, par son
retour à son Père, l'unir à Dieu dans sa personne, avant qu'elle fût capable de
recevoir la grâce et la sanctification, comme effet de cette réunion, avant qu'elle

fût susceptible de posséder le Saint-Esprit. Il fallut que Jésus-Christ mourût et qu'il

fût glorifié, que l'humanité retournât à Dieu par lui, avant que Dieu pût habitei

dans l'homme avec la plénitude de ses grâces (Jean, 7, 39). Le Saint-Esprit les

remplit tous, c'est-à-dire, comme l'explique saint Léon, non-seulement ils em-ent
en lui une participation, comme ci-devant, lorsqu'ils commencèrent à croire, lors-

qu'ils furent baptisés, et lorsqu'ils furent consacrés pour remettre les pécliés (Jean,

20, 22); mais ils le reçurent lui-même avec plénitude, dans une mesure surabou-
liaute, de sorte que les effets des lumières qu'il leur communiqua et de !a sancti-

liciilion qu'il opéra dans leur âmi;, se manifestèrent en eux sensiblement, d'une
manière extraordinaire et miraculeuse (Voy. la note qui suit). Le chrétien attentif

ci réfléchi demandera ici : Puisque le Saint-Esprit ne fut envoyé pour la première
fois qu'au jour de la Pentecôte, les opérations de sa grâce qui éclaire et sanctifie,

n'pxistaient donc pas sous l'Ancien Testament, et même chez ces Gentils que Dieu
liai triait conduire au salut par des voies extraordinaires? Sans aucun doute le

Saint-Esprit avait son opération même sous l'ancienne Alliance, car les effets du
-ricrifice et de la mort de Jésus-Christ s'étendent même aux temps antérieurs, at-

tendu que le Fils de Dieu a voulu son œuvre de toute éternité; mais tout autre
est son opération sous le Nouveau Testament. Sous l'Ancien Testament, il opérait
d'une manière invisible chez ceux qui vivaient dans l'espérance de voir certeiine-

ment s'accomplir les promesses divines, notamment les promesses relatives au
futur avèucment du Libérateur promis (Hébr. 11). Sous la nouvelle Alliance il a
npparu d'une manière visible, et ses opérations se manifestent par des signes sen-
sibles, les divins sacrements. Sous l'ancienne Alliance son opération était moins
universelle; sous la nouvelle, elle s'étend à tous les hommes (jf. 17). Sous l'ancienne
Alliance la connaissance de la loi venait surtout du dehors; sous la nouvelle, elle

vient plus particulièrement de la lumière intérieure (Jérém. 31, 33). Sous l'ancienne

Alliance, le Saint-Esprit n'avait pas en vue le même degré de sainteté et de per-
fection que sous la nouvelle, car les saints de l'Ancien Testament se renfermèrent
davantage dans la vie de pénitence. Parmi les Gentils les opérations du Saint-

Esprit étaient encore plus restreintes.

• Dans le grec : l'Esprit.

' Les apôtres et les fidèles ne furent pas seulement instruits intérieurement, en-
flammés d'amour et animés d'un esprit particulier, ils furent encore ornés de dons
spéciaux, connus sous le nom de dons de la grâce, dont l'apôtre saint Paul (1. Cor.

12) parle au long. Parmi ces dons se distinguait le don des langues. Us parlèrent
tout à coup diverses langues, et non-seulement ils se comprenaient entre eux, mais
ils étaient compris par les autres (Voy. ce qui suit). Us croyaient, c'est pour cela

qu'ils parlaient (Ps. 115, 10). L'erreur et le péché avaient engendré la diversité

des langues, en sorte que les hommes ne se comprenant plus entre eux, ils furent

contraints de se séparer (1. Moys. 11, 6 et suiv.); l'Esprit de vérité et de grâces a,

il est vrai, laissé subsister la diversité des langues, comme il n'a pas non plus fait

disparaître, pour nous humilier, les autres suites du péché; mais il a fait en sorte

que les hommes, quoique divisés dans leur langage, pussent s'entendre mutuelle-
ment. C'est ce qu'il continue à faire, grâce à la religion de Jésus-Christ; non pas à
la vérité comme à l'égard des onôires et des disciples, qui parlaient et entendaient
réellement les diverses langues, mais bien par l'uuité de la foi et de la charité qui
«ont comme un langage qui fait que tous les hommes se comprennent et sont réu-
nis dans une même famille. Ce qui a fait dire à saint Augustin : L'esprit d'orgueil
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5. Erant autem in Jérusalem

habitantes Judœi viri religiosi ex

omni natione qufe sub cœio est.

<;. Facta autein bac voce, con-

venit iniiltitmlo, et mente confusa

est, quouiam audiebat unusquis-

qiic lingua sua illos loquentes.

7. Stupebant autem omnes, et

mirabantur, diceutes : Nonne ecce

omnes isti, qui loquuntur, Galilsei

sunt,

8. et quomodo nos audivimus
unusquisque linguam nostram

,

in qua nali sumus?
9. Parthi,et Medi, et ^laraitœ,

et qui habitant Mesopotamiam,
Jud;pam, et Cappadociam, Pou-
tum, et Asiara,

10. Phrygiam, et Phamphyliam,
yEgyptum, et partes Libyne, qu;B

est circa Cyrenen, et advena» Ro-
mani,

11. Jud?ei quoque, et Proselyti,

Crêtes, et Arabes : audivimus eos

loquentes nostris linguis magna-
lia Dei.

12. Stupebant autem omnes, et

mirabantur ad invicera dicentes :

(Juidnam vult hoc esse?

13. Aiii autem irridentes dice-

bant: Quia musto pleni sunt isti.

14. Stans autem Petrus cum

î). Or il y avait à Jérusalem des Juifs re-

ligieux, de toutes les nations qui sont sous

le ciel ®.

6. Après donc que ce bruit se fut ré-

pandu ^ il s'en assembla un grand nombre,
et ils furent fort surpris de ce que chacun
les entendait parler en sa langue.

7. Ils en étaient tous hors d'eux-mêmes;
et dans cet étonnement ils s'entredisaient :

Ces gens-là qui parlent ne sont-ils pas tous

Galiléens^o?

8. Comment donc les entendons-nous

parler chacun la langue de notre pays?

9. Pnrthes, Mèdes, Elamites, ceux d'entre

nous qui habitent la Mésopotamie, la Judée,

la Cappa.loce, le Pont et l'Asie,

10. la Phrygie et la Pamphylie, l'Egypte et

cette piutie de la L'bye qui est proche de

Cyrène, et ceux qui sont venus de Rome,

11. Juifs aussi et Prosélytes ", Cretois et

Arabes '^ nous les entendons parler chacun
en notre langue des merveilles de Dieu.

12. Etant donc tous étonnés, et dans la

dernière admiration, ils s'entredisaient : Que
veut dire ceci?

13. Mais d'autres s'en moquaient, et di-

saient : C'est qu'ils sont pleins de vin nou-

veau.

14. Alors Pierre, se présentant avec les

a divisé les langues; le Saint-Esprit les a réunies. Dans les apôtres et les disciples

le don des langues était d'ailleurs un moyen providential, nécessaire pour leur vo-
cation; car ayant été appelés pour prêcher 1 EvaQjiilc a. tous les peuples, il fallait

absohimeut qu'ils possédassent le don de parler toutes les langues. Il n'est \y,is

toutefois nécessaire de supposer qu'ils parlaient et entendaient réellement toutes

les langues de l'univers; car il suffisait que ce don des langues leur fût commu-
niqué à l'instant où ils devaient en user pour annoncer la foi à de tels ou tels

Eieuples. C'est ce qui semble résulter de ces paroles : « Suivant que le Saint-Esprit

eur donnait de parler. » Que ce don des langues ait en effet été commun dans les

temps apostoliques parmi les fidèles, c'est un fait historique constant. Non-seule-
ment S'iiiit Paul le déclare expressément (1. Cor. 14), les Pères apostoliques et les

autres écrivains ecclésiastiques en fout également mention.

f. 5.— * Depuis la captivité de Babylone et d'Assyrie il y eut des Juifs répandus
chez les diverses nations. Ces Juifs se reudaient en grand nombre à Jérusalem pour
y célébrer les fêtes de Pâques et de la Pentecôte, ou même pour y fixer leur sé-

jour, afin de terminer leur vie auprès du temple.

f. 6. — 9 le bruit du vent {j. 2), et surtout la manière nette et précise dont
les apôtres, sous l'inspiratiou de l'Esprit-Suiut, s'exprimaient dans les diverses lan-
gues.

y. 7. — *** On savait que les Galiléens étaient là réunis dans une même habitation ;

en outre, on les reconnaissait à leur idiome grossier, et quelques-uns s'étant ren-
aus sur les lieux, se convainquirent de tout par eux-mêmes.

f. 11. — " Juifs prosélytes, convertis au judaïsme (Voy. Matth. 23, 15, note 19).
" Les proviuces et les peuples dont il est ici fait mention étaient des diverses

contrées de la Perse, de la byrie, de la Judée, de l'Egypte, de l'Afrique occiden-
tale, de l'Asie mineure, de Crète et d'Arabie.
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onze, eieva sa yoix, et leur dit " : Juif?),

et vous tous qui demeurez daus Jérusalem ,

considérez ce que je "vais vous dire, et soyez

atteutits à mes paroles.

15. Car ceux-ci ne sont pas ivres, comme
•vous le pensez, puisqu'il n'est encore que la

troisit'uie heure du jour **.

i (î. Mais c'est ce qui avait été dit par le

prophète Joël " :

17. Dans les derniers temps", dit le Sei-

gneur ", je répandrai de mon Esprit sur toute

chair : vos (ils et vos ûlles prophétiseront;

Tos jeunes gens auront des visions, et vos

vieillards auront des songes.

18. En ces jours-là je répandrai de mon
Esprit sur mes serviteurs et sur mes ser-

vantes, et ils prophétiseront **.

19. Je ferai paraître en haut des prodiges

dans le ciel, et on bas des signes sur la

terre, du sang, du feu, et une vapeur de

fumée.
20. Le soleil sera changé en ténèbres, et

la lune en sang, avant que le grand jour

undecim, levavit vocem suam, et

locutus est eis : Viri Judiei, et qui

liabitatis Jérusalem universi, hoc
vobis notum sit, et auribus perci-

pite verba mea.
15. Non enim, sicut vos aesti-

matis, hi ebrii sunt, cum sit hora

diei tertia :

16. sed hoc est, quod dictum
est per prophelam Joël :

17. Et erit in novissimus diebus

(dicit Dommus) effandam de Spi-

ritu meo super omnem carnem :

et prophetabunt filii veslri , et

tiiiae vestrse : et juvenes vestri vi-

siones videbunt, et seniores vestri

somnia somniabunt.
18. Et quidem super serves

meos, et super anciUas meas, in

diebus illis effundam de Spiritu

meo, et prophetabunt :

19. et dabo prodigia in cœlo

sursum, et signa in terra deor-

sum, sanguinem, et ignem, et

vaporem fumi.

20. Sol convertetur in lenebras,

et luna in sanguinem , antequanj

f. 14.— " Pierre parla, en qualité de chef des apôtres, de l'Eglise. Il se plaça

selon lonle apparence en un lieu de la salle à manger où il pouvait être vu par
Ja mulliluJe qui se tenait dans la rue, et d'où il pouvait se faire entendre. Suivant
d'autres, il S4 n-ndit avec la foule daus le temple.

f. 15. — '* c'pst-à-dire neuf heures du malin (Voy. Marc. 15, note 5). Suivant la

coutume dos Juifs on ne pouvait ni m luser ni boire avant la prière du matin, qui
comineuçail vers les trois (les neuf) heures, et, aux principales solennités, avant
six (duuze) heures.

jf. 11). — '^ Ces hommes ne sont point ivres, mais ce que le prophète Joël a pré-

dit, qu'aux jours du Messie riîspiit-Saiul se commuuiquerait à tous les hommes
avec des opérations extraordinaires de la grâce, comaieuce aujourd'hui à s'rxconi-

plir. Saint Pierre rapporte bien le passage qui suit quant au sens, mais non pas
d'une manière tout à l'ait littérale (Comjj. l'explicaliou développée de ces mêmes
paroles dans Joe/, 2, -28-32).

^. 17. — '6 au temps du Messie (Voy. Isaï. 2, note 4, 9, 1).

*' Dans le prec : dit Dieu.

f. 48. — '8 Les faux mystiques veulent conclure de cette communication de î'Es-

prit, que le ministère extérieur de la prédicalion dans l'Eglise est inutile, attendu

que le clirclim est iiislruit inlérieuicn'» ni j.wrle Saini-Kspril. Mais les apôlres, après

U descente (lu Saint-Esprit, cessoreiil-ils donc de prêcher, et ne tirent-iK pas à tous

un d(VOir d'écouter et de croi^ e qu'ils entendaient (/.07«. 10. -17)? Si l'ispritcst

communiqué à tous, s'ensuit-il qu'il supjtlée lui seul au mii.iï^tcre extérieur de l'a

po>iolat? ne |Cul-il pas ctie donné ponr mieux f.iie comprendre la doctrine que
l'on ;i entendue; la conimunicalion fnile à lous de l'Espiil-^iaint ne peut-elle pas se

rapporliT aux sacrements divins, auxquels lous participent? El si, dans le passage
dont d s'agit, il esi (lueslion du don de faire des propliél es et de voir des vi.-ions,

le texte promet-il ce don à lous? La coraniuuicalion de l'Kspril accompagné du don
de pioplu'liscr ne se rapporte-l-elle pas principalemenl aux temps apostoliques, aux
doiiR appelés d^ms de la gi.'ot; (Voy. note 7), et ces dons mêmes dans ces temps-là
fuienl-ii> le partage de tous? Jvidemmenl tous n'en furent pas prévenus ainsi que
le prouve saint Paul (1. Cor. 12, id .
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•reniât dics Domini magnus et

manifestus.

21. Et erit: omnis quicumquo

inTOcaverit nomen Domini, sal-

Tus erit.

22. Viri Israelitre, audite \crba

haec : Jesuai Nazarcuum , viruin

approbatuiu a Deo ia vobis, vir-

tutibus, et prodigiis, et siguis,

quœ fecit Deiis pcr illum in medio
vestri, sii'ul et vos st-itis :

23. huiic definito coDsilio et

praescieutia Dei tradituni, pcr ma-
nus iniquorum affigenles intere-

mistis :

24. qiiem Deus suscitavit, so-

litus doloribus inferni, juxta quod
iinpossibile erat teneri illum ab

eo.

25. David enim dicit in eum :

Providebam Dominum in con-

speclu meo semper : quoniam a

dextris est mihi ne commovear :

26. Propter hoc lœtatum est cor

meuiDj et exultavit lingua mea.

du Seigneur arrive et paraissa avec éclat ".

21. Et pour lors, quiconque invoquera le

aom du Seigneur, sera sauvé -°.

22. Israélites, écoutez les paroles que
je vais vous dire : Vous savez que Jésus de

Nazareth " a été un homme que Di'U a

rendu célèbre parmi vous par les merveilles,

les prodiires et les miracles qu'il a faits pr.r

lui au uiilieu de vous.

23. G"ir Jésus vous ayant été livré '^^ par

un ordre exprès de la volonté de Dieu et

par un décret de sa presi ieuce, vous l'avez

crucifié, et vous l'avez fait mourir par les

mains des méchants ".

24. Mais Dieu l'a ressuscité ^'', en arrê-

tant les douleurs de l'enfer *% où il était

impossible qu'il fût retenu ^^

2o. Car David dit de lui " : J'ai toujours

le Seigueur présent devant moi, p:irce qu'il

est à ma droite, alin que je ne sois point

ébranlé.

26. C'est pour cela que mon cœur s'est

réjoui, que ma langue a chanté de joie, et

j^. 20. — 19 Les j^. 19 et 20 se rapportent à la destruction de Jérusalem, qui suivit

de près la descente du Saint-Esprit (Voy. Joèl, % note 31-33;.

j^. 21. — *" 11 n'y aura que les chrétiens ijui spront délivrés des châtiments qui
foudrout sur le monde (Voy. Mntth. 24, note 19. Joël, 2, note 34 j. Le Seigneur des
temps du Messie est Jésus-Chri~t(/{o»j. 10, 13).

y. 22. — " Voy. Matth. 2, 23, note 22.

y. 23. — " par Judas (Voy. Matih. 26, 24, note 27).
*' Ce fut 1- vœu des Juifs que Jésus mourût en croix (jI/a//A. 27, 23), et non-seu-

lement de.. Juifb indigènes, uiaiseucore de coux qui habitaient en d'aulres contrées,
dont nu grand nombre s'élaieut rendus à Jérusalem pour lafètn.et 'jui sans doute
assistèrent à la ccndauinatiou de Jésus couune à une adaire de religion. Dans le

grec : Vous étant saisis de lui après qu'il eut été livré, vous l'avez fait périr en l'at-

tachant a la croix par les mains d'houunes iniques.

t. 24. — ** Jésus-Christ ressuscita par la vertu de sa nature divine {Jean, 10, 18):
CODOiiie il tient cette nature du Père, sasurlie du tombeau peut aussi être attribuée
an Père. De plus, quoiqu'elle fût propre au Fils, la résurrection était la volonté
éternelle du Père (Gump. 1. Cor. 15;.

** Lilt. : en dissipant les douleurs, etc., en le délivrant de la vie de douleur des
enfers. Si Jésus fût mcrt comme le reste di^s hommes pieuK de l'aueieuue Alliance,
et si la u:ort avait eu quelque pouvoir sur lui, ainsi que sur tons L-s peisunuages
pieux qui vécurent avant l'avènement du Messie (voy. là-dessus Ps. 6, note 7), il

aurait ép:ouvé les douleurs de l'attente dans les enfers; mais étant lui-même l'ob-
iet de .-es désirs douloureux, naturellement ils ne pouvaient le lier. L'expression
.iraméiuue que saint Pierre, dans sa prédication, emploie pour «douleur», sifrnitie

lussi « lieu », ainsi que quelques-uns traduisent. Les deux tra<luclious reviennent
au môni'î et sont reuieruiées l'une tlaus l'aulre; car les personnages pi. ux, après
leur mo't, ressentaut les douleurs de Tattonte, étaient en elfet liés, el l'allente elle-
même é <iit aiusi leur hcn, lequel ue fui brise que lorsque l'attiute eut cessé par
la possv^lon de l'objet désiré. Dans le grec: le délivrant des douleurs de la mort.

*® Ca*, ^^it.u qu'il ait voulu mourir pour nous, élaat la vie mèaie {Jeun, 5, 26), il

ne pojviut demeurer dans la mort, tuais il fallait qu'il ressuscitât; c'est pourquoi
cela avait été aussi prédit par David {Vo<j. ce qui suit).

t. 25- — *' Dans le Ps. 15. Dans ce psaume, David fait parler le Messie (Koj/.son
espUcaùon).
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que ma chair même reposera en espérance;

27. parce que vous ne laisserez point mon
ème dans l'enfer, et vous ne permettrez

point que votre Saint éprouve la corruption.

28. Vous m'avez fait connaître le chemin
de la vie, et vous me remplirez de la joie

que donne la vue de votre visage.

29. Mes frères, qu'il me soit permis de

TOUS dire hardiment du patriarche David,

qu'il est mort, qu'il a été enseveli, et que
son sépulcre est parmi nous jusqu'à ce

jour «. 3. Rois, 2, 10.

30. Mais comme il était prophète, et qu'il

savait que Di€u lui avait promis avec ser-

ment qu'il ferait naître de son sang un fils

qui serait assis sur sou trône ^',

31. dans cette connaissance qu'il avait de

l'avenir, il a parlé de la résurrection du
Christ, en disant qu'il '" n'a point été laissé

dans l'enfer ^', et que sa chair n'a point

éprouvé la corruption ^*.

32. C'est ce Jésus que Dieu a ressuscité,

et nous sommes tous témoins de sa résur-

rection.

33. Après donc qu'il a été élevé au ciel

par la main de Dieu, et qu'il a reçu la pro-

messe que le Père lui avait faite d'envoyer

le Saint-Esprit ^^, il a répandu cet Esprit

saint que vous voyez et entendez mniate-

nant.

34. Car David n'est point monté au ciel ^*;

mais il dit lui-même : Le Seigneur a dit à

mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite,

35. jusqu'à ce que je réduise vos ennemis
à vous servir de marchepied.

36. Que toute la maison d'Israël sache

donc très-certainement que Dieu a fait Sei-

gneur et Christ ce Jésus que vous avez cru-

cifié '*.

insuper et caro moa requief5cet in

spe :

27. Quoniam non derelinques

animam meam in inferno, nec
dabis Sanctum tuum videre cor»

ruptionem.
28. Notas mihi fecisti vias vi-

tœ : et replebis me jucunditate

cum facie tua.

29. Viri fratres, liceat audenter
dicere ad vos de patriarcha David,

quoniam defuuctus est, et sepul-

tus : et sepulcruin ejus est apud
nos usque in hodiernum diem.

30. Propheta igitur cum esset,

et sciret quia jurejurando juras-

set illi Deus de fructu lumbi ejus

sedere super sedem ejus :

31 . providens locutus est de re-

surrectione Christi, quia neque
caro ejus vidit corruptionem.

32. Hune Jesum resuscitavit

Deus, cujus omnes nos testes su-

mus.
33. Dextera igitur Dei exalta-

tus, et promissione Spiritus sancti

accepta a Pâtre, effudit hune,

quem vos videtis, et auditis.

34. Non enim David ascendit

in cœlum : dixit autem ipse : Di-

xit Dominus Domino meo, sede a

dextris meis,

33. donec ponam inimicos tuos

scabelium pedum tuorum.
3G. Certissime sciât ergo omnis

domus Israël, quia et Dominum
eum, et Christum fecit Deus, hune
Jesum, quem vos crucifixistis.

f. 29. — *8 en sorte que ce n'est par conséquent point de lui qu'il a parlé dans

ce psaume.
f, 30. — » Dans le grec, suivant quelques manuscrits : qije le Messie sortirait,

•elon la chair, des descendants de ses reins, afin de s'asseoir sur son trône (de

David) Voy. Mnttf,. 1, note 13. Luc, 1, 32.

y. 31. — 30 Jésus-Christ.
*' dans les limbes, où les justes attendaient le Christ.
** et que son corps n'a pas non plus été abandonné à la corruption.

f. 33. — 33 qu'il avait promis par ordre du Père.

f. 34. — 3v Par rapport au contexte et en union avec ce qui précède, le sens esi:

Car comme David, s'attribuant , dans le Ps. 109, le pouvoir divin, n'a point parlé

de lui-même, mais que par celui qui est assis à la droite de Dieu, il entendait le

Messie, de même est-ce le Messie, et non lui-même, qu'au Ps. 15, il a eu en vud

sous le nom de celui qui ne tombera pas dans la corrupliou. Comp. avec ce qui

• suit le passage du Ps. 109, 1. et suiv, et les remarques, ainsi que Marc, 16, 19.

f. 36. — 35 Admettez donc comme une vérité entièrement certaine que Jésus,
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37. His autem auditis, com-

puncti sunt corde, et dixerunt ad

Petrum, et ad reliques apostolos :

Quid faciemus viri fratres?

38. Petrus vero ad illos : Pœni-

teatiam (iaquit) agite, et baptize-

tur unusquisque vestrum in no-

mine Jesu Christi, in reraissionem

peccatornm vestrorum : et acci-

pietis doaum Spiritus sancti.

39. Vobis enim est repromissio,

et (iliis \estris, et omnibus qui

longe sunt, quoscuraque advoca-

verit Dominus Deus noster.

40. Aliis etiam verbis plurimis

testificatus est, et exhortabatur

eos dicens : Salvamini a genera-
tione ista prava.

41. Qui ergo receperunt serrao-

nem ejus, baptizati sunt : et ap-

positaj sunt in die illa animie cir-

citer tria millia.

42. Erant autem persévérantes

in doctrina apostoluruni, et com-
raunicatione fractionis panis, et

orationibus.

43 Fiebat autem omni animse
timor : multa quoque prodigia et

signa per apostolos in Jérusalem
fiebant, et metus erat magnus in

universis.

44. Omnes etiam qui credebant.

37. Ayant oui ces cnoses, ils furent tou-

chés de componction en leur cœur, et ils

dirent à Pierre et aux autres apôtres : Frè-
res, que faut-il que nous fassions?

38. Pierre leur répondit : Faites péni-

tence, et que chacun de vous soit baptisé au
nom de Jésus-Christ ^^, pour la rémission

de vos péchés; et vous recevrez le don du
Saint-Esprit.

39. Car la promesse a été faite à vous ",

et à vos enfants, et à tous ceux qui sont

éloignés, autant que le Seigneur notre Dieu
en appellera.

40. 11 les instruisit encore par plusieurs

autres discours; et il les exhortait, en di-

sant : Sauvez-vous du milieu de celle race

corrompue.
41. Ceux donc qui reçurent sa parole ^

furent baptisés : et il y eut en ce jour envi-

ron trois mille personnes qui se joignirent*'

aux disciples.

42. Ils persévéraient *" dans la doctrine

des apôtres ", dans la communion de la

fraction du pain **, et dans les prières.

43. Or tous les esprits étaient frappés de
crainte : il se faisait aussi à Jérusalem
beaucoup de prodiges et de merveilles par
les apôtres ", en sorte que tout le monde
en était effrayé **.

44. Ceux qui croyaient étaient tous unit

que vous avez crucilié, a été destiné de Dieu pour être le Messie et partager avec
lui l'empire du monde.

^. 38. — 36 dH baptême de Jésus-Christ, c'est-à-dire non pas du baptême de Joari
ou des pharisiens, mais de celui que Jé=us-Ghrist a prescril [Matth. 28, 19). Com-
parez sur la différence entre le baptême de Jésus et celui de Jean Matth. 3, note -21.

^. 39. — 37 Litt. : Car la promesse est à vous, etc. — la rédemption par Jésus-
Christ et la descente du Saint-Esprit promises par les prophètes.

y. 41. — 38 Dans le grec : qui reçurent de bonne volonté.
3» Litt. : et en ce jour-là environ 3,000 âmes furent adjointes — à l'Eglise chré-

tienne.

i'. 42. — *o même au milieu des menaces de persécution.
*> dans l'instruction des apôtres, écoutant et mettant en pratique leurs enseigne-

ments.
** c'est-à-dire de la fraction du pain dont tous mangeaient. Par la lra;tiou du

jiain, il faut entendre la fraction du pain du sacrifice, qui était distribué comme le
véritable corps du Seigneur, comme son corps offert en sacrifice. Le président de
Oassemlilêe, à l'exemple du Seigneur (Luc, 24, 30. Mntlh. 26, 26), rompait le paiu
iu sacrifice et le distribuait entre tous ceux qui étaient présents. Nous voyons par
•*aiul Matth. 26, io, note 32, par saint Luc, 22, 19, couiment le sacrifice était né-
cessidrement uni à celle Iraclion du pain. D'autres traduisent le grec liltéraleiuent:
dans la communauté et dans la fraction du pain. Ceux-ci entendent par la commu-
t'auté, la rommunauté des biens dont il est question ^. 44.

j^. 43. — *3 Les mots « dans Jérusalem » ne sont pas dans le grec.
** Ces paroles ne sont pas non plus dins le grec. La crainte était un saint effroi

à la vue des merveilles par lesquelles Dieu glorifiait les apôtres (Comp. Luc, 7. 16,
Matth. 9, 8).

«^
\ i-

j 1
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ensemble *% et possédaient toutes choses en
conimuu *^.

45. Ils vendaient leurs terres et leurs

biens *''; et ils lès distribuaient à tous selon

le besoin que chacun en avait.

4G. Ils persévéraient aussi tous les jours

dans le temple ** unis de cœur et d'espiit

entre eux ; et rompant le pain dans leurs

maisons, ils prenaient leur nourriture avec

joie et simplicité de cœur *',

47. louant Dieu, et étant aimés de tout le

peuple. Et le Seigneur augmentait tous les

erant pariter, et habebant omni»
communia.

4o. Possessiones et substantia»

veiidebant, et dividebant illa om-
nibus, prout cuique opus erat.

46. Quotidie quoque perduran-
tes unanimiter iii teuipio, pt fran-

gentes circa domos pauem, sume-
, ant cibum cuni exullatione, et

simplicitate cordis,

47. collaudantes Deum, et ha-

bentes gratiam ad omnem pie»

j^. 44. — »8 Ils n'habitaient pas ensemble dans une même demeure, mais ils se

soiiteuaieut, s'aidaient mutuellement, et !^e rassemblaient à des heures tixes pour
reiniie à Dieu eu coiinimu le culte qui lui est dû, pour lu pré.ication, pour la prière

et piiur la l'ractiou du pain (y. 4-2, 4(1. l'I. h. a, li).

*6 c'esl-à-dire ils considéraient leurs lùens conune des biens qui appartenaient

é^alemeul à leurs frèies, et ils eu lai-aient part aux pauvres suivant leur besoin,

eu sorte que le riche était sans arrogance , le pauvre sans confusion, et que tous

élaifnl remplis de charilé.

y. 45. — " Les riches vendaient ce dont ils pouvaient se passer. Par ces biens

qu'ils vendaient, il ne faut pas entendre les maisons nécessaires à chacun puur son

La])ilatiou : c'e:^t ce qui résulte claireinnui du chap. 12, 12, où il est parlé de la

maison qui appartenait à la mère de saiul Marc (K:.lius). Les apôtres n'ont jamais

fait aux premiers clirélieus une obliiialion de verdre leurs liiens; chacun demeu-

rait libre de conserver ce qu'il posse<i..it, jpourvu qu'd n'oubliât point ses li ères qui

étaient dans la pauvreté. beulemcLt ceux qui avai>'ul une fois destiné à la commu-
nauté le prix des biens qu'ils veudaieul , ne pouvaient plus licitement eu retenir

quoi que ce fiit eu propre. Tout cela e.-t évident par la triste Hu d'Aiiaiiie et de
Saphire {PI. b. 4, 34 et suiv. 5, 1 et suiv.). La cr.uununauté des biens entre les

premiers chrétiens n'était donc nuiiemeul commandée; c'était un simple conseil

pour arriver à une plus haute perfeclion. Aus.-i ne lisons-nous pas qu elle ait été

nulle part généralement pratiquée ; mais romnie ce ne l'ut primiliveuienl qu'une

chose de pefeclion, elle ne s'est non plu.- mainleoue dans la suite, durant lous les

Biècles, que dans les assemblées de ccu.\ qui soidigeaient par vœu à laie vie plus

parfaite, c'est-à-dire dans les cloîtres, qui existiieut déjà dès les premiers temps du
chrisiiauisme.

y^ 46. — *8Les fidèles avaient leur m.udère particulière d'honorer Dieu, leur table

particulière pour le sacrilice, comme dii .-aint Haul [Uébr. 13, 10;, dont le.- nunislres

du tabernacle (les prêtres juifs) ue pouvaient pas manger, toulefo'is les rluélieus

ne s'isolèrent pas tout d'un coup du eu. Le juiiaujue, mais ils observèrent encore en

grande partie les rites religieux du temple. L'ancienne Alliance ne dev,,il se trans-

former que peu à peu eu la nouvelle, aliu de monlrer que celle-ci u est eu rien

opiiosée à l'autre, mais qu'elle n'est que laucieuue coutiuuée sous une forme nou-

velle et plus p.iifaite {Comp. Jemi, 3, note 24j.
*» Dans le principe, la fraction du pa.n ne se célébrait que dans une liaison où

tous pouvaient se rassembler [Pl./i. 1, Ki); plus tard, le nombre des eh eliens s'é-

tant accru jusqu à des niiiliers (y. 41). il- ilunuL se réunir dans (ihisieui s maisons.

Ces maisons particulières lurent comnu- le berceau des parol-ses qui s'ét.iblirent

dans la suite. L.' président du lieu de reuniou était comme le curé de ceux qui se

réunissaient. La fraction du pain était .-uivie d'un repas en commun, auquel un par-

licipail avec uu cœur rempli de joie, di'Ui et lunoceul. Le but de ces repas était, sui-

vant Terlulhen, de se donner mutue.lemeul des preuves extérieures de la charité

d«iil on était inlérieuremeul animé les un.- à I éuard des autres. C'est ce qui avait

fait donner a ces repas le nom d'a^'apes. Les agapes ne précédaient (las mais sui-

vaient la célébialiou de l Eucharistie; c'est ce qui résulte soit du texte même, soit

du lénioiguuge exprès des aucieiis. Saint ulirysostome dit : Au temps des ..potres,

ou tenait à des jours déterminés des tables communes. A la bn de l'assemblée, et

après avoir [larticipè aux divius mystère.-, tous prenaient ensemble uu repas, ^où

les [i.iuvie étaient traités par les riches, et ces derniers ue rougissaient pas se s'as-

seuir aveu eux à la même table.
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bem. Dominus autem augebat qui [jours ^° le nombre de ceux qui deTaient

salvi fièrent quotidie in idipsum. |
être sauvés "

CHAPITRE III.

Pierre guérit au nom de Jésus un paralytique de naissance. Seconde

prédication du prince des apôtres.

1. Petrus autem, et Joannes ns-

ceudebant in teraplum, ad horam
«rationis nonnm.

2. Lt quidam vir, qui erat cîau-

dus ex utero nia tris suœ, bajiila-

batur : ([uem ponebant quotidie

ad p rtain terapli, quse dicitiir

Speciosn, ut peteret eleemosyuam
ab introeuntil us in teraplum.

3. Is cura vidisset P. trura et

Joanncm incipicntes introire in

tempinm, rogabat ut eleemosy-
nam acnperet.

4. IiiUuns autem in eum Pe-
trus ciiui Jeanne, dixit : llespice

in nos.

5. At ille intendebat in eos,

sperans se aliquid accepturum ab
eis.

0. Petrus autem dixit : Argen-
tum et :iuruni n n est mihi : quod
auœui haljeo, l.oc tihi do : lu no-

mine Jesu Christi Na/areni surge,

et aml'uia.

7. Et apprchensa manu ejus

1. Or Pierre et Jean montaient * au tem-
ple pour être à la prière de la neuvième
heure *.

2. lit il y avait un homme boiteux d^s le

sein de sa ui('ie,que l'on portait et que l'on

mettait tous les jours à la porte du tour le,

qu'on appelle la Belle porte *, alin qu'il de-

niraulàt l'auraône à ceux qui entraient dans
le temple.

3. (let homme ayant vu Pierre et Jean,

qui allaient entrer dans le temple, les priait

de lui donner quelque aumône.

4. Et Pierre ai rètant avec Jean sa vue sur

ce pauvre, lui dit : Regardez-nous *.

5. Il les regardait donc attentivement,
espérant qu'il allait recevoir quelque chose
d'eux.

(i. Alors Pierre lui dit : Je n'ai ni or, ni

argoûi; mais ce que j'ai, je vous de donne.
Levez-vous, au nom de Jésus-Christ de Na-
zareth, et marchez.

7. Et l'ayar.l pris par la main droite, il

t- 47. — 80 Le grec ajoute : ajoutait à 1 Eg'ise chaque jour ceux qui devaient être
sauvi^*.

" Lfs paroles de la Vulgate « iu idipsum « (c'oàt-à-diie ensemble, conjointement),
sont, dans le crt'C, jointes au verset qui suit.

ji. 1. — 'Le j.'ivc ajoute : ensf mille.
* La neuvième heure tombait à trois h 'nres de l'après-midi (Voy. Marc, 1?5, note

5). Les luila se rassendilaieiil pour la prière à trois heures di éreules : à Ii ueu-
vicnie hrure (mi/. 2, 15), à la douzièuie \\.-\\x>^ (roy. 10, 9,, et à la Ir.^isièuie liuure.
L'Eglise a emprunté de cette coutume la divisiou (ie l'tjlliee divui, et elle l'a pa eil-

lemeut liNé aux trois priniipiiles heun-s de l.i journée : i'ullice dit malin Miliiies
et Landes, i'ollice du milieu du jour (Prime, Tiiree, SeNle l't None), et i'oliKe du
joir (Vêpres et Compiles). Les trois ollices p.i.icipaux com[)reuueiit enseudde sept
parties moindres, foimant autant de pnè^e^ lU-linetes, suivaul /'a-. 1)8, Kil.

^. 2. — ' Cette porte se trouvait à la parlii- oiieulale du uuir le idus extérieur.
Elle couili.isail Ju parvis des Gentils à la v.dli't^ de Cédron. E.le étad couverte de
lames d'uimiu de CorintUe et ornée de jil.iipirs massives d or et d'arjreul. Elle était
appelée la 13elle-Porte

, parce quelle était la plus belle de toutes les porles du
temple.

y • *• — * Croyez et espérez que, quelque pauvres que nous soyons, nous pouvons
vous rendre un insigne service !
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le souleva; et aussitôt ses jambes et ses

pieds s'affermirent *.

8. Et faisant un saut, il se tint deLout, et

marcha; et il entra aTcc eux dans le temple,

marchant, sautant et louant Dieu.

9. Et tout le peuple le vit marcher, et

louer Dieu.

10. Et reconnaissant que c'était celui-là

même qui avait accoutumé d'être assis à la

Belle porte du temple pour demander l'au-

mône, ils furent remplis d'admiration et

d'étonnement de ce qui lui était arrivé.

H. Et comme il tenait par la main Pierre

et Jean *, tout le peuple étonné de cette

merveille courut à eux à la galerie qu'on

appelle de S ilomou ''.

12. Ce que Pierre voyant, il dit au peu-
ple. Israélites, pourquoi vous étonnez-

vous de ceci, ou pourquoi nous regardez-

vous, comme si c'était par notre vertu ou
par notre puissance que nous eussions fait

marcher ce boiteux?

13. Le Dieu d'Abraham, le Dieu d'isaac

et le Dieu de J.icob *, le Dieu de uos pères,

a glorifié Sjn Fils Jésus que vous aviz livré,

et renoncé devant Pilale, qui avait jugé
qu'il devait être renvoyé absous.

14. Mais vous avez renoncé le Saint et le

Juste ®, vous avez demandé qu'on vous ac-

cordât la grâce d'un homiciJe; Matth. 27,

20. Marc, lo, li. Luc, 23, 18. Jean, 18, 40.

lo. et vous avez fait mourir l'auleur de
la vie ^°; mais Dieu l'a ressuscité u'entre les

morts, et nous sommes témoins de sa résur-

rection ^'.

It). Or, c'est par la foi en son nom, que
sa puissance a affermi cel homme, que vous

voyez, eî que vous connaissez, et c'est cette

toi qui vient de lui, qui a fait devant aous

tous le miracle d'une si parfaite guérison *^.

dextera, allevavit eum, et proti-

nus consolidatce sunt bases ejus

et plant».

8. Et exiliens stetit, et ambu-
labat : et intravit cum illis in

templum ambulans, et exiliens,

et 1au dans Deum.
9. Et vidit omnis populus eum

ambulantem et laudantem Dum.
10. Cogno-cebant ;iutem illum,

quod ipse erat, (jui ad eleem.sy-
nam sedebat ad Specios \m portam
templi : et impleli sunt stu, o e et

extasi, in eo quod conti;:erat illi.

11. Cum teneretautem Petrum
et Joannem, cucurrit omn s po-

pulus ad eos, ait porticum quse ap-

pellatur Silomonis, stupentes.

12. Vidons autem Petrus, res-

pondit ad populum : Viri Israe-

litae, quid miraraini in hoc, aut

nos quid intuemini, quasi uostia

vlrtute aut potestate fecerimu*

hune ambulire?
13. Ueus Abraham, et Deus

Isaac, et Deus Jacob, Deus patrum
nostrorum, glorificavit Filium

suum Jesum, quem vos quidem
tradidistis, et negastis ante facieni

Pilati, judic.mte il!o dimiïti.

14. Vos autem Sanctum et Jus-

tum negastis, et petist s virum
homieidam donari vobis;

lo. auctorem vero vitje inler-

fecistis, quem Deus suscilavit a

mortuis, cujus nos testes sumus.

16. Et in fide nominis ejus,

hune, quem vos vidistis, et nos-

tis, confirmavit nomen ejus : et

fuies, quœ per eum est, dédit in-

tegram sanitatem islam in cons-

pectu omnium vestrum.

^.1.— ' Dans le grec: ses pieds et ses jambes.

^. 11. — ^ Dans le grec : suivant quelques manuscrits : Mais comme ce boiteux

qui avait été guéri se tenait auprès de Pierre , etc.

' Le portique de Salonion était un péristyle couvert, près du mur à l'orient

du temple (Voy. Jean, 10, 23.

f. 13. — 8 Dans le grec: Le Dieu d'Abraham, disaac et de Jacob. Le Dieu qu
s'est révélé à nos pères comme le Dieu vrai et unique.

y. 14. — 9 Le Messie est appelé Saint et Juste (Voy. Jean, 19, 36. Apoc. 3,
".

Isaie. H, 4. 5. 53, 11).

^. 15. — »o C'est ainsi que Jésus-Christ est appelé [Jean, 1, 4. 17, 2. 11, 25).
»i Voy. pi. h. 2, 32.

y. 16. — >2 C'est par la foi à ce que Jésus-Christ est, c'est par la foi en lui, coinm-*

Sauveur, que lui-même, le Sauveur du uioude, a rendu les forces à ce boU''ux,

oui, c'est par la foi que Jésus demande que ce boiteux, ainsi que vous eu êtes
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17. Et nunc, fratres, scio quia

per igaorantiara l'ecistis, sicut et

principes \estri.

18. Deus autem, quœ prœnun-

tia\it per os omnium propheta-

rum, pati Chrislum suuai , sic

implevit.

19. Pœnitemini igitur, et con-

Tertimini, ut deleantur peccata

Testra :

20. ut cum venerint tempera

refrigci'ii a conspectu Domiai, et

misent eum, qui praedicatus est

Tobis, Jesura Christum,

21. quem oportet quidera cœ-
lum suscipere usque ia tempora

restitutionis omnium, quae locu-

tus est Dous per os sanctorum suo-

rum a sœculo prophetarum.

22. Moyses quidera dixit : Quo-
niam prophetam suscitabit \obis

Dominus Deus \ester de fratribus

vestris, tanquam me, ipsum au-

dietis juxta omnia quijecumque

locutus t'uerit vobis.

23. Erit autem : oranis anima,

qucc non audierit Prophetam il-

lura, exterminabitur de plèbe.

24. Et omnes prophet.'e a Sa-

muel, et deinceps, qui locuti sunt,

annuntiaverunt dies istos.

17. Cependant, mes frères, je sais que

vous avez agi en cela pnr ignorance, aussi

bien que vos sénateurs '^.

18. Mais Dieu a accompli de cette sorte

ce qu'il avait prédit par la bouche de tous

ses prophètes ^*, que son Christ »^ souf-

frirait ".

19. Faites donc pénitence, et convertis-

sez-vous, afm que vos péchés soient effacés '%

20. pour les temps du rafraîchissement

que le Seigneur doit donner, lorsqu'il en-

verra ce Jésus-Christ qui vous a été annoncé.

21. Il faut cependant que le ciel le reçoive

jusqu'au temps du rétablissement de toutes

choses, que Dieu a prédit par la bouche de

ses Saints prophètes, depuis le commence-
ment du monde *'.

22. Moyse a dit aussi ^^
: Le Seigneur vo-

tre Dieu vous suscitera d'en're vos frères

un prophète comme moi; écoutez-le en tout

ce au'il vous dira. 5, Moys. 18, 15.

23. Et quiconque n'écoutera pas ce Pro-

phèie, sera exterminé du milieu du peuple -".

5. Moys. 18, 19.

24. Et tous les prophètes, qui ont pro-

phétisé de temps en temps depuis Samuel,

I ont pïédit ces jours *^

vous-mêmes témoins, a recouvré une parfaite santé. — Encore ici le nom est mis
pour ia nature, pour tout ce que Jésus-Christ est. La foi vient par lui, dit saint

Gbrysostôme, eu ce sens qu'il a prêché et qu'il demande ia foi. Jésus-Christ est en
général l'auteur de la foi, aussi Ijieu que de toutes les grâces; ce que les Juifs

ignorants u'étaieut pas, il est vrai, alors en état de comprendre, mais ce qu'ils de-
vaient apprendre à comprendre plus tard.

ji. 17. — 13 Le peuple ni les chefs ne savaient ce qu'ils faisaient, comme le disent

aussi saint Paul et Jésus-Christ lui-même [Luc, 23, 34. 1. Cor. 2, 8); mais leur

ignorance était coupable; car ils auraient pu croire s'ils avaient voulu.

y. 18. — 1* Litt. : de tous les prophètes. — Dans le grec : de tous ses prophètes.
15 Litt. : que son Oint, — dans le grec : que le Christ, etc.
** Les souffrances du Messie ont été prédites distinctement dans le Ps. 21 et dans

Isaîe, chap. 53; on en trouve en outre des ligures dans tous les hvres de l'Ecriture

(Voy. Luc, 24, 25h
f. 19.— "Voy. Col. 2, 14.

f. 21.— 1* Sens des versets 20 et 21 : Faites pénitence, afin que le regard du
Seigneur vous comble de joie et de consolation, quaud Dieu enverra pour la se-
conde fois, en qualité de juge, celui qui vous est eu ce moment annoncé comme
Sauveur. Car maintenant d habite dans le ciel, et il y demeurera jusqu'à ce qu'il

revienne comme juge et qu'il rctabhsse toutes choses, comme Dieu l'a depuis long-
temps fait prédire par les prophètes. — Ce rétabhssement de toutes choses est la
rénovation que Dieu opérera môme dans la nature, lors du second avènement de
lésus-Christ pour juger le monde, ainsi que saint Pierre l'explique plus au long
dans sa seconde Epitre (3, 13). Les prophètes ont également orédit celte rénova-
ion (Voy. Isaie, 65, 17. 66, 22).
y. 22. — 1» Le grec ajoute : à nos pères.

f. 23. — 20 n'appartiendra pas au peuple élu, soit ici-bas, dans le temps, soit
plustard, dans l'éteinilé.

f. 24. — 21 Tous les prophètes ont fait des prophéties' touchant le Christel son
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•H v-*M AiAi! les enfants des prophètes,

et de l'alliance " que Dieu a établie avec

nos pères, en disant à Abraham : Toutes

les nation'; de la terre seront bénies en to-

tre race ". 1. Moys. i2, 3.

2li. C'e>t poui- vous premièrement que

Dieu a suscité son Fils; et il tous l'a en-

voyé pour TOUS bénir, afin que chacun se

convertisse de sa mauvaise vie **.

2o. Vos estis filii prophetaruïn,

et teslamenti, quod disposuitDeus
ad patres nostros, dicens ad Abra-
ham : Et in semiiie tuo benedi-
centur omaes familiae terrae.

26. Vobis primum Dcus susci-

tans Filium suiim, misit eum be-
nedicentem Tobis : ut converlat se

unusquisque a nequitia sua.

CHAPITRE IV.

Pierre et Jean sojit pris. Augmentation du nombre des fidèles. Les

deux apôtres devant le haut Coîiseil, qui les relâche et leur dé'

fend de frêcher davantage au nom de Jésus . Réponse de Pierre

à cette défense. Les fidèles louent Dieu. Ils croissent en grâce et

ils déposent leur avoir aux pieds des apôtres.

\. Comme ils parlaient au peuple, les

prêtres, le capitaiDe des gardes du temple *

et les sadducéeus * survinrent,

2. ne pouvant souffrir qu'ils enseignassent

le peuple, et qu'ils anaouçassent la résur-

rection des morts en la personne de Jésus.

3. Et les ayant arrêtés, ils les mirent en
prison jusqu'au lendem:iin, parce qu'il était

déjà tard.

•- «'.euendanl plusieurs de ceux qui avaieist

ouï le di>cour5 de Pierre crurent : et le

nomlre des hommes fut d'environ cinq

mille ^.

3. Le lendemain les chefe du peuple, les

sénateurs et les scribes s'assemblèrent dans

Jérusalem,

1. Loquentibus autem illis ad
populum , supervenerunt sacer-

dotes, et magistratus templi, et

sadducsei,

2. dolentes quod docerent po-

pulum, et anuuntiareut in Jesu

resurrectionem ex mortuis :

3. et injecerunt in eos manus,
et posuerunt eos in custodiam in

crastinum : erat enim jam Tei-

pera.

4. Multi autem eo:um, qui au-
dieraat \erbum, crediderunt : er

factus est numerus Tirorum quin-

que millia.

5. Factum est autem in crasti-

num, ut congregareutur principes

eorum, et seniores, et scriboî in

Jérusalem;

règne, soit littéralement, soit en figure. Il y eut toujours des prophètes parmi les

Israélites, mais leur ministère proprement dit, comme un état, commença aTec
Samuel {Voy. l'introd. aux prophètes).

y. 25. — " C'est TOUS que regarde en premier lieu ce que les prophètes ont an-
noncé relativement au salut à venir, et ce que Dieu a promis à Abraham aTec le-

quel il conclut une alliance.
*» c'est-à-dire dans votre postérité, dans le Christ (Voy. Gaî. 3, lô).

j^. 26. — »* Comp. Matth. 15, 26 et suiv.

y. 1.— * Le capitaine du temple était le chef de la garde du tem-jle, qui se com-
posait de prêtres et de lévites (Comp. 4. Rois, 12, 9. 25, 18).

' Voy. Mattk. 3, 7. Les sadducéeus ne croyaient à aucune résurrection, et ils

se regardaient en conséquence comme ceux que les apôtres avaient principalement
en vue dans leurs reproches.

>. 4.— ^ Litt. : et le nombre des hommes fut de 5000.— Dans le grec : d'environ
cinq mille (Voy. pL h. 2, 41).
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6. et Annns princeps sacerdo-

tiim, et Caiphas, et Joannes, el

Alexander, et qiiotquot erant de

génère sacerdotali.

7. Et statueiites eos in medio,

interrogabant : In qua -virtute,

aut ia quo nomine l'ecistis hoc

\os?

S. Tune repletiis Spiritu Sancto

Petrus, dixit ad eos : Principes

populi, et seniores audite :

0. Si nos h die dijudicamur in

lienefacto hominis iuiirmi, in quo

iste salvus est,

10. notum sit omnibus -vobis,

et omni plebi Israël : quia ia no-

mine Domiui nostii Jesu Christi

iNazareni, quem vos crucifixistis,

«[uem Deus suscitavit a niortui;-,

in hoc iste astat coram vobis sa-

nus.

H. Hic est lapis, qui reproba-
tus est a vobis œdilicantibus, qui

tactus est in caput auguli :

12. et non est in alio aliquo sa-

ins. Nec enim aliud uoraen est sub
cœlo datuui hominibus, in quo
oporteat nos salvos fieri.

13. Videnles autem Pétri cons-

tantiam, et Joaunis, comperto
quod homines essent sine litteris,

tit idiotîc, admirabautur, et co-

gnoscebaut eosquoniam cum Jesu
iueraut :

14. hominem quoque videntes

slautem cum eis, qui curalus fue-

rat, nihil polerant contradicere.

6. avec Anne le grand prêtre, Caïphe *,

Jean, Alexandre ^, Pt tous ceux qui étaient

de la race sacerdotale *.

7. Et ayant fait venir les apôtres au mi-
lieu d'eux ', ils leur dirent : I^ar quelle

puissance, ou au nom de qui avez-vous fait

cette action?

8. Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit,

leur dit : Princes du peuple, et vous séna-

teurs *, écoutez :

9. Puisqu'aujourd'hui l'on nous demande
raison du bien que nous avons fait à un
lionime impotent, et qu'on veut s'informer

de la manière dont il a été guéri,

10. nous vous déclarons à vous tous, et à

tout le peuple d'Israël, que c'est par le nom
de notre Seigneur Jésus-Christ ^ de Naza-
reth, lequel vous avez crucifié, et que Dieu
a ressuscité d'entre les morts, que cet homme
a été guéri, et qu'il est debout devant vous.

H. C'est cette pierre, que vous, archi-

tectes, avez rejetée, et qui cependant a été

faite la principale pierre de l'angle •**. Ps.

117, 22. haïe, 28, 16. Matth. 21,''42. Marc,

12, 10. Luc, 20. 17. 1. Picr. 2, 7. Rom.
0, 33.

12. Et il n'y a point de salut par aucun
autre; car nul autre nom sous le ciel n'a

été donné aux hommes, par lequel nous de-

vions être sauvés ".

13. Lorsqu'ils virent la constance " de
Pierre et de Jean, connaissant que c'étaient

des hommes sans lettres, et du commun du
peuple, ils en furent étonnés. Us savaient

aussi qu'ils avaient été disciples de Jésus.

14. Et comme ils voyaient aussi l'homma
qui avait été guéri présent avec eux, ils n'a-

vaient lien à leur opposer.

ï'. 6. — * Voy. Luc, 3, 2. MattJi. 26, 3.
» deux nieiijbred du haut Conseil inconnus d'ailleurs.
« Dans le grec: de la race du grand prêtre.
f.'l. — '' Les conseillers étaient assis eu hémicycle autour de la salle.
Jf. 8.-8 Litt. : et vous, anciens. Le grec ajoute : d'Israël.

f- 10. — ' Les mots « de notre Seigueur » ne sont pas dans le grec.
^. il. — 10 qui réunit les Juifs et les Gentils en un même édilice, dans l'Eglise.

f. 12.— " Nul autre que Jésus ne peut opérer l'oeuvre de li rédemption et pro-
curer le bonheur; car lui seul a été donné de Dieu aux hommes sous le ciel, afin
qu'ils arrivent par lui à la félicité. Jésus seul peut rompre les liens dans lesquels
tout homme, la nature humaine gémit captive, à savoir les liens de l'erreur et du
péché; car lui seul est la vérité; lui seul, en qualité de Fils de Dieu, a le pouvoir
d'etl'accr le péché et de réparer véritablemeut le tort qu'il nous a fait. Or il n'y a
que riiomnie de bien qui puisse parvenir au salut. Ou dira, il est vrai : Une vie
intègre el probe, voilà ce qui sauve ! Mais pouvez-vous bien vous dire intègre et
{)robe, si votre intégrité et votre probité ne vient de Jésus, si elle n'est en voua
l ellet de sa grâce, de son amour et de sa foi?

y. 13. — " Dans le grec : la franchise, la liberté pleine de confiance.
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lo. Ils leur commandèrent donc de sortir

de rassemblée, et ils se mirent à délibérer

entre eux,

10. eu disant : Que ferons-nous à ces

gens-ci? Car ils ont fait un miracle qui est

connu de tous les habitants de Jérusalem;

cela est certain, et nous ne pouvons pas le

nier?

17. Mais afin qu'il ne se répande pas da-

vantage parmi le peuple, défendons -leur

avec menaces de parler à l'avenir en ce

nom-là à qui que ce soit.

18. Et les ayant fait appeler, ils leur dé-

fendirent de palier en quelque manière que
ce fût, ni d'enseigner au nom de Jésus ^^.

19. Mais Pierre et Jean répondant, leur

dirent : Jugez vous-mêmes s'il est juste de-

vant Dieu de vous obéir plutôt qu'à Dieu :

20. car pour nous, nous ne pouvons ne

point parler des choses que nous avons vues

et entendues.

21. Alors ils les renvoyèrent avec mena-
ces, ne trouvant point moyen de les punir à

cause du peuple, parce que tous rendaient

gloire à Dieu de ce qui était arrivé **.

22. Car l'homme qui avait été guéri d'une
manière si miraculeuse avait plus de qua-

rante ans.

23. Après donc qu'on les eut laissés aller,

ils vinrent trouver leurs frères, et leur ra-

contèrent tout ce que les princes des prêtres

et les sénateurs leur avaient dit.

24. Ce qu'ayant entendu , ils élevèrent

toutes leurs voix à Dieu dans l'union d'un

même esprit, et lui dirent : Seigneur *%

c'est vous qui avez fait le ciel et la terre, la

mer, et tout ce qu'ils contiennent.

15. jusserunt autem eos foras

extra concilium secedere : et con-
ferebant ad invicem,

16. dicentes : Quid faciemus
hominibus istis? quouiam quidem
notum signum factum est per eos,.

omnibus habitantibus Jérusalem :

manifestum est, et non possumus
negare.

17. Sed ne amplius divulgetur

in populum commiuemur eis, ne
ultra loquantur in nomine hoc
ulli hominum.

18. et vocactes eos, denuntia-
verunt ne omuiuo loquereutur,

neque docerent in nomme Jesu.

19. Petrus vero et Joaunes res-

pondeutes, diseruut ad eos : Si

justum est in conspectu Dei, vos

Dotius audire quam Deum, judi-

cate :

20. non enim possumus quaî

vidimus et audivimus non loqui,

21. At illi comminantes dimi-

serunt eos : non invenieutes quo-
modû punirent eos, propter popu-
lum, quia omnes clanûcabant id

quod factum fuerat in eo quod
acciderat.

22. Anuorum enim erat am-
plius quadraginta homo, in quo
lactum fuerat signum istud sani-

tatis.

23. Dimissi autem venerunt ad
suos : et annuntiaverunt eis,

quanta ad eos principes sacerdo-

tum et seniores dixisseut.

24. Qui cum audissent, unani-

miter levaveruutvocem ad Deum,
et dixeruut : Domine, tu es qui

fecisti cœlum et terram, mare, et

omuia quee in eis sunt :

y, 18.— 1* Encore aujourd'hui il en est à peu près de même. On dit, il est vrai :

Parlez de Jésus; seulement ne dites que ceci et cela. Alors il était permis de din;

que Jésus-Christ avait été crucifié, et qu'il était mort; mais non pas, qu'il était

ressuscité; de nos jours on permet de dire qu'il est ressuscité et qu'il est au ciel,

on peut lui offrir des couronnes et des sceptres autant qu'on veut lui eu oûrir;

mais prêcher qu'il n'y a que la croix et une vie cruciliée et mortifiée qui lionduise

au salut, cela est de nos jours chose insupportable. Les rois et les princes portent

la croix sur leur poitrine et sur leur couronne, et quand ils veulent donner à quel-

qu'un quelque marque singulière de distinction, ils lui donnent une croix sem-
blable; mais si l'on vient à prêcher qu'il n'y a de salut que dans la croi.x, dau:?

l'abnégation et la mortification, alors combien en est-il qui renient la croix doul

ils se font une parure, et qui tournent le prédicateur en dérision!

f. 21. — ^* Litt. : car tous glorifiaient ce qui avait été fait dans ce qui était arrivé.

— Dans le grec : car tous glorifiaient Dieu au sujet de ce qui était arrivé.

^. 24. — 15 Le grec ajoute : Vous, ô Dieu, qui avez fait, etc.
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2n. qui Spiritu Sancfo per os

p:\tris nostri David, piicri tui, di-

xisfi : Quare freinuernnt gentes,

et populi meditati sunt inania?

20. Astiterunt reges terrrp, et

principes coavenerunt in imum,
ndversiis Doininura, et adversus

Christum ejus?

27. convenerunt enira vere in

mitate isla advorsiis sanctum pue-

rum tiuim Jesiim, qiipra unxisti,

Herode*, et Pontiiis Pilatiis, cum
gentiltiis, ot populis Israël,

2^. facere qu^ manus tua et

concilium tuum decreverunt fieri.

29. Et mine Domine, respice in

minas eorum, et da servis tuis

cum omni liducia loqui verbum
tuum,

30. in eo quod manum tuam
extendas ad sanitates, et signa et

prodiffia fieri per nomen saneti

Filii tui Jesu.

31. Kt cura orassent, molus est

locus, in quo erant concrregati : et

reploti sunt omnes Spiritu Sancto,

ot loquebantur verbum Dei cum
liducia.

32. Mulîitudinis autem creden-
tium erat cor unum , et anima
una : née quisquam eorum, qure

possidobat, aiiquid suum esse di-

cebat, sed erant illis omnia com-
munia.

33. Et virtute magna reddebant

23. C'est TOUS qui avez dit par le Saint-

Esprit, parlant par la bouche de notre père
D.ivid, votre serviteur: Pourquoi les nations

se sont-elles émues, pourquoi les peuples
ont-ils formé de vains projets'^?

2fi. Les rois de la terre se sont élevés, et

les princes ont conspiré contre le Seigneur,
et contre son Christ.

27. Car Hérode et Ponce Pilate avec les

Gentils, et le peuple d'Israël, se sont vrai-

ment unis en-emble dins cette ville, contre
votre saint Fils Jésus, que vous avez consa-
cré ''' par votre onction,

28. pour faire tout ce que votre puissance
et votre conseil avaient ordonné devoir être

fait»».

20. Maintenant donc, Seigneur, considé-
rez leurs menaces, et donnez à vos servi-

teurs la force d'annoncer votre parole avec
une entière liberté '',

30. en étendant votre main, afin qu'il se
fasse, par le nom de votre Fils Jésus, des
guérisons, des prodiges et des merveilles ^o.

31. Lorsqu'ils eurent achevé leur prière,
le lieu oij ils étaient assemblés trembla: ils

furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils

annonçaient la parole de Dieu avec assu-
rance ^'.

32. Or la multitude de ceux qui croyaient
n'avait qu'un cœur et qu'une âme 2-

: et nul
ne considérait ce qu'il possédait comme
étant à lui en particulier, mais toutes choses
étaient communes entre eux ^^.

33. Les apôtres rendaient témoignage avec

f. 23. — '6 Ces paroles et les suivantes sont du Psaume second, que David chanta
au sujet du Messie et de ses ennemis {Voyez-en l'explication). Dans le grec: Vous
qui avez dit par la bouche de David, votre serviteur, etc.

f. 27. — " Voy. Matth. 1, note 1. Le texte de Gomplute n'a pas « dms cette
ville ».

f. 28. — '8 Nous voyons en réalité l'accomplissement de ce que, par votre toute-
puis?aure et par votre sagesse, vous avez prévu et fait annoncer par votre pro-
phète David. On à déjà plusieurs fois remarqué que la prévisiou de Dieu ne peut
t'D au.MHie manière servir d'excuse aux uiécliants; car comme ils ne font point le
mal parce que Dieu le prévoit, mais parce qu'ils le veulent, de même Dieu prévoit
seulement le mal voulu par eux, lequel ensuite, comme chose coulin.'ente, entre
dans les dtisseius de Dieu sur le monde, ou dans les décrets divins.

y. 29. — '9 Dans le grec : avec toute liberté et confiance.
y. 30. — îo par Jésus, que uous invoquons.

f. 31. — 2> D'autres traduisent : avec une généreuse liberté Pendant qu'ils
priaient, la grâce du Saiut-Esprit s'affermit en eux, et tous furent remplis d'un
courage particulier pour annoncer sans crainte la parole de Dieu et en rendre
partout témoignage. L'ébranlement du lieu où ils étaient fut le skne sensible de
l approche de la Divinité (Comp. Ps. 113, 6).

X. 32. — M parce qu'uu même esprit d'amour et une même foi les animaient
tous.
" Voy. pi. h. 2, 44.
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une grande force -* à la résurrection de no-

tre Seicueiir Jésus-Christ*'', et la grâce était

grande dans tous les ûdèles.

34. Car il n'y avait aucun pauvre parmi

eux, parce que tous ceux qui possédaient

des fonds de terre, ou des maisons, les ven-

daient et en apportaient le prix,

3b. qu'ils mettaient aux pieds des apô-

tres; et on le distiiliuait ensuite à chacun

selon qu'il en avait besoin 2^.

36. Josepli *', surnommé par les apôtres

Barurdié (c'est-à-dii-e enfant de consolation),

qui était lévite ^% et originaire de l'île de

Chypre,

37. vendit aussi un fonds de terre qu'il

avait, et en apporta le prix, qu'il Oiii aux

pieds des apôires.

apostoli testimonmm resurrectio-

nis Jesu Christi Domini nostri :

et gratia magna erat in omaibus
illis.

34. Neque enim quisquam egens

erat inter illos. Quotquot enim
possessores agrorum aut domo-
rum erant, vendentes afferebant

pretia eorum quîe vendebant,

35. et ponebant ante pede»

apostolorum. Dividebatur autem
singulis prout cuique opus erat.

36. Joseph aulem, qui cogno-

minatus est Barnabas ab apostolis

(
quod est interpretatum Filius

consolationis ) lévites, Cyprius

génère,

37. cum haberet agrum, ven-

dinit eum, et attulit pretium, et

posait ante pedes apostolorum.

CHAPITRE V.

Ananie et Saphire sont frappés de mort subite en punition de leur

hypocrisie. Pouvoir d'opérer des miracles dont sont revêtus les

apôtres. Ils sont incarcérés, puis délivrés par un ange : ils en-

seignent dans le temple et ils sont conduits devant le haut Conseil.

Pierre prend la parole. Conseil de Gamaliel. Les apôtres se ré-

jouissent de soujfrir pour Jésus-Christ.

{. Alors un homme nommé Ananie, et

Saphire sa femme, vendirent ensemble un

fonds de terre;

2. et cet homme ayant retenu de concert

1. Vir autem quidam nomine
Ananias, cum Saphira uxore sua,

vendidit agrum,
2. et fraudavit de pretio agri.

j^ 33.— Vt par la prédication et par les miracles.

S5 Dans le grec : à la résurrection du Seiirneur Jésus.

y. 35. — *« Ainsi ceux qui donnaient étaient ceux que la grâce" portait à donner

(fi. 34), et ils donnaient librement. Celui qui faisait un don, le déposait respectueu-

sement aux pieds des apôtres, qui le distribuaieut aux pauvres de fEglise, suivant

leurs besoins, en sorte qui! n'y avait parmi les chrétiens aucun nécessiteux (Voy.

j)l. h. 2, 44). Vous, hommes politiques, qui faites tant d'efforts pour faire dispa-

raître l'illégalité qui existe entre les pauvres, dont le nombre s'accroît chaque jour,

et les riches, appliquez-vous à faire revivre l'esprit du christianisme dans toutes

les classes de la société civile, alors vous aurez atteint votre but; car là où règuu

l'esprit du christianisme, le riche donne au pauvre ce dont il a besoin, et le pauvro.

se conl'iite de ce qui peut lui suffire; alors enfin cessera ce cri sauvage de liberté

et d'épalité; car la liberté et l'égalité existeront alors réellement : la liberté, parce

que nul ne s.-ra plus esclave de besoins immodérés; l'égalité ^arce que chacua

aura ce qui lui sera nécessaire.

% 36. — ^'' Le srec porte José.
î8 de la tribu de Lévi, un ministre du sanctuaire
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conscia uxore sua : et affcrens

partem quamdam, ad pedes apo-

stolorum posuit.

3. Dixit autem Petrus : Ana-

nia, cur tentavit satanas cor tmim,

meutiri te Spiritui sancto, et frau-

dare de pretio agri?

4. Nonne raanens libi raanebat,

et venundatum in tua erat potes-

tate? Qiiare posuisti in i orde tuo

hanc rem ? Non es mentitus homi-
nibus, sed Deo.

o. Audiens autem Ananias hrec

verba, cecidit, et expiravit. Et

factns est timor magnus super

omnes qui audierunt.

6. Surgentes autem juvenes

amoverunt eum, et cfferentes se-

pelieruut.

7. Factum est autem quasi ho-
rarura trium spatium, et uxor
ipsius, nesciens quod factum fue-

rat, introivit.

8. Dixit autem ei Petrus : Die

mihi mulier, si tanti acrum ven-
didistis?AtiIla dixit : Etiam tanti.

9. Petrus autem ad eam : Quid
utique convenit -vobis tentare Spi-

avec sa femme une partie du prix qu'il ea
avait reçu, apporta le reste, et le mit aux
pieds des apôtres'.

3. Mais Pierre lui dit : Ananie, comment
Satan a-t-il tenté votre cœur ^, pour vous

porter à mentir au Saint-Esprit, et à dé-
tourner une partie du prix de ce fonds de
terre '?

4. Ne demeurait-il pas toujours à vous,

si vous l'aviez voulu garder, et après même
l'avoir vendu, le prix a'en était-il pas en-

core à vous * ? Comment donc avez-vous

conçu ce dessein dans votre cœur ^? Ce n'est

pas aux hommes que ^ous avez menti, mais
à Dieu ^,

5. Ananie ayant ouï ces paroles, te^rsb?,

et rendit l'esprit : et tous ceux qui en en-
tendirent parler, furent saisis d'une extrême
crainte.

6. Aussitôt des jeunes gens '' se levant,

enlevèrent le corps % et l'ayant emporté ils

l'enterrèrent.

7. Environ trois heures après, sa femme
qui ne savait point ce qui était arrivé, entra.

8. Et Pierre lui dit : Femme, dites-moi :

Avez-vous vendu tant votre fonds de terre?
Elle lui répondit : Oui, nous l'avons vendu
cela.

9. Alors Pierre lui dit : Comment vous
êtes-vous ainsi accordés ensemble pour ten-

j>. 2. — * Ananie était absolument le maître de son argent, comme le dit plus
bas {f. 4) saint Pierre lui-même, et il avait la faculté de tout garJer pour lui;

mais son péché consistait en ce qu'il retint par avarice une partie de l'argent, sans
le découvrir, voulant néanmoins avoir l'air d'avoir tout donné, alin d'en partager
le mérite avec tous les autres.

f.'à.—^ Dans le grec : Pourquoi satan a-t-il rempli votre cœur (s'en est-il em-
paré, rendu maître)?

8 Gomment avez-vous pu permettre à satan de triompher de votre cœur, vous
laisser porter par une telle action à un mensonge à l'égtird de l'Esprit-Sainf? — A
proprement parler, Ananie mentit à l'Eglise en retenant une partie de ce qu'il lui
avait promis; mais comme depuis son effusion, le Saiut-Esprit était l'àme et la vie
de l'Eglise, il mentit p^xaleraent au Saint-Esprit. Pierre eut connaissance du fait par
ane illumination de l'Esprit-Saint.

f. 4. — * Qui vous a fait une obligation de vendre votre champ, ou d'en mettre
le prix à notre disposition, après l'avoir vendu?

" Comment avez-vous pu laisser prendre à la tentation par laquelle satan vous
portait à cette action (j. 3), assez d'empire pour vous déterminer librement à li
commettre?

8 Ce ne sont point les fidèles que vous avez trompés, comme si vous leur eussiez
donné tout votre superflu, pendant que vous en reteniez quelque chose, mais Dieu
lui-même qui habite en eux. Ce passage offre une preuve claire de la divinité du
Saint-Esprit.

y. 6. — '' Apparemment les diacres, qui plus tard furent établis spécialement pour
les Grecs (chap. 6). Ils sont appelés jeunes hommes par opposition aux anciens,
aux prêtres et aux apôtres.

8 Dans le grec : Ils le préparèrent (pour la sépulture). Ils enveloppèrent son ca-
davre dans un linceul.
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ter l'Esprit du Seigneur *? Voilà ceux qui

\iennciit d'euterrer votre mari qui sont à

cette porte, et ils vont aussi vous porter en
terre.

10. Au même moment elle tomba à ses

pieds, et rendit l'esprit. Ces jeunes hommes
étant entrés, la trouvèrent morte, et l'em-

portant, ils l'enterrèrent auprès de son mari.

H. Cet événement répandit une grande
frayeur dans toute l'Eglise, et parmi tous

ceux qui en entendirent parler.

12. Cependant les apôtres faisaient beau-

coup de miracles et de prodiges parmi le

peuple : et tous étant unis dans un même
esprit, s'assemblaient dans la galerie de Sa-

lomon ^**.

13. Aucun des autres n'osait se joindre

à eux ''; mais le peuple leur donnait de

grandes louanges.

14. Et le nombre de ceux qui croyaient

au Seigneur, tant hommes que femmes, se

multipliait de plus en plus. PL h. 2, 47.

PL b. H, 24.

lij. De sorte qu'on apportait les malades
dans les rues, et qu'on les mettait sur des

lits et sur des paillasses, afm que lorsque

Pierre passerait, son ombre au moins en
couvrit quelqu'un d'eux, et qu'ils fussent

délivrés de leurs maladies *^.

16. Un grand nombre de personnes ac-

couraient aussi des villes voisines à Jérusa-

lem, où ils amenaient les malades et ceux
qui étaient tourmentés par des esprits ^^

impurs; et ils étaient tous guéris.

17. Alors le grand prêtre se leva, et tous

ceux qui étaient comme lui de la secte des

sadducéens ^'*, furent transportés de colère ^^
:

ritum Domini? Ecce pcdes eorum.
qui sepelierunt virum tuum, ad
ostium, et efferent te.

10. Confestim cecidit ante pe-
des ejus, et expiravit. lutrantes

autem juvenes, invenerunt illam
mortuam, et extulerunt, et sepe-
lierunt ad virum suum.
H . Et factus est timor magnus

in uuiversa Ecclesia, et in omnes
qui audierunt haec.

12. Per manus autem aposto-

lorum ûebant signa et prodigia

mulla in plèbe. Et erant unanimi-
ter omnes in porticu Salomouis.

13. Caeterorum autem nemo au-

debat se conjungere illis : sed

magnificabat eos populus.

14. Magis autem augebaturcre-
dentium in Domino multiludo vi-

rorum, ac mulierum,

15. ita ut in plateas ejicerent

infirmos, et ponerent in lectulis

ac grabatis, ut, veniente Petro,

saltem umbra illius obumbraret
quemquam illorum, et liberaren-

tur ab infjrmitatibus suis.

16. Concurrebat autem et mul-
titudo vicinarum civitatum Jéru-
salem, afférentes œgros et vexa-
tos a spiritibus immundis : qui

curabaulur omnes.
17. Exurgens autem princeps

sacerdotum, et omnes qui cum
illo erant (quae est heeresis sad-

ducaeorum), repleti sunt zelo :

V 9. — 9 pour faire l'épreuve si le Saint-Esprit, qui habite en nous, le saurait^

ou non.
y. 12. — 10 à savoir les apôtres. Ils se tenaient vraisemblablement là, afin de

pouvoir annoncer Jésus-Christ aux Juifs qui venaient au temple (Voy. pL h. 3, il).

>'. 13. — 1' La crainte des grands prêtres et des anciens empêchait ceux mêmes
qui croyaient de se réunir aux apôtres, lorsqu'ils étaient devant tout le peuple
dans le portique de Salomon. Suivant saint Chrysostôme, le respect qu'ils avaien':

pour les apôtres en était en partie la cauoe; car les apôtres étaient admirés comme
des auges, inébranlables dans les dangers, élevés au-dessus de tout ce qu'il y a de
terrestre ; ils respiraient un feu divin, par leur regard ils imprimaient un respect
profond, c'étaient enfin des hommes brûlants de charité et d'une vie vraiment
divine.

y. 15. — 12 Pierre, le représentant visible du Seigneur, se distinguait parmi les

autres apôtres par la vertu merveilleuse qui était en lui; car son ombre même
opérait des miracles (Comp. Jean, 14, 12. Maith. 9, 20. 21). Les dernières paroles ;

et qu'ils fussent, etc., ne sont pas dans le grec.

y\ 16.— 12 Voy. Matth. 4, 24.
y. 17. — 1* Le grand prêtre est vraisemblablement Caïphe {PL h. i, 6). 11 appar-

tenait ainsi à la secte des Ubres-penseurs (Voy. Matth. 3, 7).
13 Litt. : de zèle, — de colère, de jalousie.

i
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18. et injecerimt manus in

npostolos , et posuerunt eos in

custodia publica.

19. Angélus autem Domini per

noctem aperiens januas carceris_,

et educens eos, dixit :

20. Ite, et stantes loquimini in

templo plebi omnia verba Yitœ

hujus.

21. Qui cum audissent, intra-

verunt diluculo in templum, et

docebant. Adveniens autem prin-

ceps sacerdotura, et qui cum eo

eraut, couvocaTerunt concilium,

et omnes seniores fiiiorum Israël :

et miserunt ad carcerem ut addu-
cerentur.

22. Cum autem venissent mi-
nistri, et aperto carcere non in\e-

uissent illos , reversi nuntiaTerunt,

23. dicentes : Carcerem quidem
iayenimus clausum cum omni di-

lip^entia, et custodes stantes aute

jaTiuas : apcrientcs autem nemi-
nem intus invcnimus.

24. Utautemaudierunt hos ser-

mones magistratus templi, et prin-

cipes sacerdotum, ambigebant de

illis quidnam fieret.

25. Advenier.s autem quidam
nuntiavit eis . Quia ecce viri, quos
posuistis in carcerem, sunt in

templo stantes, et docentes popu-
lum.

2G. Tune abiit magistratus cum
ministris, et adduxit lUos sine vi :

timebant enim populum ne lapi-

darentur.

27. Et cum adduxissent illos,

slatucrunt in concilio. Et interro-

gavit eos princeps sacerdotum,
2S. diceus ; Prœcipiendo prœ-

ccpimus \obis ne doceretis in no-
mi ne isto ; et ecce replestis Jéru-
salem doclrina vestra : et vultis

induccre super nos sanguinem ho-
minis istius.

18. et ayant fait prendre les apôtres, ils

les mirent dans la prison publique.

19. Mais l'ange du Seigneur ouvrit durant

la nuit les portes de la prison; et les ayant

fait sortir, il leur dit :

20. Allez dans le temple, et prèchez-y

hardiment au peuple toutes les paroles de

cette doctrine de vie '^.

21. Ce qu'ayant entendu, ils entrèrent au

temple dès le point du jour, et se mirent à

prèclier *''. Cependant le grand prêtre, et

ceux qui étaient avec lui étant venus, ils as-

semblèrent le conseil, et tous le? sénateurs

du peuple d'Israël, et envoyèrent à la pri-

son, aûn qu'on amenât les apôtres.

22. Les officiers y étant venus, ouvrirent

la prison '*; et ne les y ayant point trouvés,

ils s'en retournèrent faire leur rapport.

23. Nous avons, dirent-ils, trouvé la pri-

son bien fermée, et les gardes devant les

portes; mais l'ayant ouverte, nous n'avons

trouvé personne dedans.

24. Le capitaine des gardes du temple, et

les princes des prêtres *^ ayant ouï ces pa-

roles, se trouvèrent fort en peine touchant

ces hommes, ne sachant ce qui arriverait de
ces gens-là.

2a. Or quelqu'un leur vint dire en même
temps : Voilà ces hommes que vous aviez

mis en prison qui sont dans le temple, et

qui enseignent le peuple.

26. Alors le capitaine des gardes du tem-
ple partit avec ses officiers, et les amena
sans violence; car ils craignaient d'être la-

pidés par le peuple.

27. Quand ils les eurent amenés, ils les

présentèrent au conseil; et le grand prêtre

leur parla en ces termes :

28. Ne vous avions- nous pas expressé-

ment défendu d'enseigner en ce nom-là?
Cependant vous avez rempli Jérusalem de
votre doctrine, et vous voulez nous charger

du sang de cet homme ^''.

y. 20. — 18 Liit. ; toutes les paroles de cette vie. — La prédication de l'Evangile
rc-nferuie les paroles de vie, parce que l'Evangile fait connaître Jésus-Clirisl qui
vit et qui douue la vie à tous ceux qui croient en lui; parce qu'il est la vertu de
Dieu qui ressuscite et conduit au salut tous ceux qui le reçoivent avecTobéissance
de la toi.

t. 21. — " Il y avait toujours du monde au temple. Pendant la nuit même il s'y
trouvait un nombre considérable de prêtres et de lévites, qui faisaient la garde.

y. 22. — 18 Dans le grec : et ne les ayant point trouvés dans la prison, etc.
j*'. 24. — 19 Dans le grec : Le capitaine du temple et les autres grands prêtres, etc.

;^. 28. — M Vous voulez nous faire passer pour coupables de sa mort, comme si
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29. Pierre et les apôtres répondant, di-

rent : il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux

hommes 2'.

30. Le Dieu de nos pères a ressuscité Jé-

sus, que "VOUS avez fait mourir, en le pen-

dant au bois de la croix.

31. C'est lui que Dieu a élevé par sa puis-

sance ^^, comme étant le prince *' et le Sau-

veur, pour donner à, Israël la grâce de la

pénitence et la rémission des péchés ^*.

32. Et nous sommes nous-mêmes les té-

moins de ce que nous vous disons; et le

Saint-Esprit, que Dieu a donné à tous ceux

qui lui obéissent, l'est aussi avec nous ^'\

33. Ayant entendu ces choses, ils étaient

transportés de rage, et ils délibéraient de
les faire mourir.

34. Mais un pharisien, nommé Gamaliel,

docteur de la loi, ([ui était honoré de tout

le peuple -^, se levant dans le conseil, com-
manda qu'on fit retirer les apôtres pour un
peu de temps;

3b. et il dit à ceux qui étaient assemblés :

Israélites, prenez garde à vous sur ce que
vous avez à faire à l'égard de ces personnes.

36. Car il y a quelque temps qu'il s'éleva

un ceitainThéodas, qui prétendait être quel-

que chose de grand; il y eut environ quatre

cents hommes qui s'attachèrent à lui : mais
il fut tué, et tous ceux qui avaient cru en
lui se dissipèrent, et furent réduits à rien ^''.

29. Respondens autem Petrus,

et apostoli, dixerunt : Obedire
oportet Deo magis quam homi-
nibus.

30. Deus patrum nostrorum sus-

citavit Jesuui, quem vos intere-

mistis, suspiinden'es in ligno.

31. Hune piincipem et salvato-

rem Deus exaltavit dextera sua,

ad dandnm pœnitontiara Israeli,

et remissionem peccatorum;
32. et nos sumus testes horura

verborum , et Spiritus Sanctus
,

quem dédit Deus omnibus obe-
dientibus sibi.

33. Hœc cum audissent disse-

cabantur, et cogitabant interficere

illos.

34. Surgens autem quidam in

concilio pharisreus, nomine Ga-
maliel , legis doctor honorabilis

universre plebi, jussit foras ad
brève homines fieri.

3o. Dixitque ad iUos : Viri Israé-

lite, attendite vobis super homi-
nibus istis quid acturi sitis.

36. Ante hos enim dies extitit

Theodas, dicens se esse aliquem,

cui consensit numerus viroruni

circiter quadringentorum : qui

occisus est : et omnes, qui crede-

bant ei, dissipati sunt, et redacti

ad nihilum.

nous avions fait mourir dans sa personne la personne du Messie.— Mais ils avaient
eux-mêmes peu de temps auparavant crié :Que son sang retombe sur nous! (Voy.
Matth. 27, 25).

f. 29. — -* Combien saint Pierre tient ici un langage différent de celui qu'il te-

nait naguère dans la cour du grand prêtre ! Le respect humain est im des plus
grands obstacles au progrès dans le christianisme. Il serait toutefois possible de
prendre dans un mauvais sens les paroles ci-dessus, et d'eu abuser. Pour en faire

la règle de sa conduite, il faut être entièrement certain que la chose qu'exigent les

hommes qui ont droit de nous commander, est contraire à Dieu et à la conscience.
t. 31. — 22 Litt. : par sa droite (Voy. pi. h. 2, 23).
*3 comme étant le premier, celui qui marche à la tête, celui qui fraye la voie.

Jésus- Cbrist n'est pas seulement le Sauveur des hommes, il est aussi le premier
homme nouveau dont les exemples doivent être suivis par tous ceux qui ont été

régénérés par sa grâce.
** Il donne par la pràce, qu'il a méritée par sa mort, un changement de disposi-

tions et le pardon. Ainsi saus changement de dispositione, point de pardon, et l'un

et l'autre sont ses dons.
y. 32. — 25 Ce que nous disons de sa résurrection et de son exallation, nous l'af-

firnious comme témoius oculaires, aussi bien que le Saint-Esprit qui habile eu nous,
et qui opère des prodiges.

jr. 34. -^ 26 vraisemblablement le même dont parle saint Paul {PL b. 22, 3).

y. 36. — 27 L'histoire ne fait rien connaître de plus relaliviMiienl à ce Tliéodas
(Xheudas), qui s'éleva avant Judas dont il est parlé ci-après. Elle parle seulement
en général des troubles qui eurent lieu en ce temps-là daus la Palestine. Cette sé-

dition n'ayant été faite que par quelques centaines d'individus, a bien pu être passée
sous silence.
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37. Post hune extitit Judas Ga-

lilacus in (liebus professiouis, et

avertit populum post se, et ipse

periit : et omnes, quotquot cou-

senseriint ei, dispersi sunt.

38. Kt nunc itaque dico vobis :

Discedite ab hominibus istis, et

sinitc illos : quoniam si est ex ho-

minibus consilium hoc, aul opus,

dissolvetiT :

39. si vero ex Deo est. Bon po-

teritis dissolveie illud, ne forte et

Deo repugnare in\eaiamini. Con-
senserunt autera illi.

40. Et convocantes apostolos,

cpesis denuntiaverunt ne oinnino

loquerentur in nomine Jesu, et

dimiserunt eos.

41. Et illi quidem ibant gau-

dentes a conspectu concilii, quo-

niam digni habiti sunt pro no-
mine Jesu coutumeliam pati.

42. Oraui autem die non cessa-

bant, in tcmplo et circa domos,
docentes et e\angelizantes Cliris-

tum Jesum.

37. Judas de Galilée s'éleva après lui dans

le temps du déucmbremeat du peuple, et

il attira à lui beaucoup de monde; mais il

périt aussi, et tous ceux qui étaient entrés

dans son parti furent dissipés ^*.

38. Voici donc le conseil que je -vous donne:

Ne vous mêlez point de ce qui regarde ces

gens-là, et laissez-les; car si ce conseil, ou

cette œuvre, vient des hommes, elle se dé-

truira.

39. Mais si elle vient de Dieu, vous ne

pourrez la détruire, et vous seriez en dan-

ger de combattre contre Dieu même. Us se

rendirent à son avis.

40. Et ayant fait venir les apôtres, ils leur

défendirent, après les avoir fait fouetter 2*,

de parler à l'avenir au nom de Jésus, et ils

les laissèrent aller.

41. Alors les apôtres sortirent du conseil

tout remplis de joie de ce qu'ils avaient été

jugés dignes de souffrir des opprobres pour

le nom de Jésus. Matth. 0, 10. 12.

42. Et ils ne cessaient point tous les jours

d'enseigner et d'annoncer Jésus-Christ dans

le temple et dans les maisons.

CHAPITRE VI.

Election et consécration des sept diacres. Etienne, rempli du Samt-
Esprit, est accusé et conduit devant le haut Conseil.

\ . In diebus autem illis, cres-

cente numéro discipulorum, fac-

tum est murmur Graecorum ad-
versus Hoebreos, eo quod despice-

1. En ce temps-là, le nombre des disci-

ples se multipliant, il s'éleva un murmure
des Grecs contre les Hébreux S de ce que
leurs veuves étaient méprisées dans la dis-

y. 37. — »8 Le recensement dont il est ici parlé (Comp. pi. h. Luc, 2, note 1) fut
fait par les Romains en l'an 6 après la naissance de Jésus-Christ, iorsqu'Archélaûs,
Bis (J'Hérode, fut exilé à Vienne dans les Gaules par César Auguste, et que sou
royaumo fut réduit en une province romaine. Cet évéuement excita parmi les Juifs
•ni méioulenteœent profond. Judas de Gamala dans la Gaulouite , appelé aussi le

Galiléen, profita de ces dispositions, souleva le peuple enpubliaut que les Romains
voulaient réduire les Juifs en esclavage, et se fit un très-fort parti.

y. 40. — " Voy. Mallh. 10, 19.

^. 1- — ' des Grecs, des Juifs récemment convertis au christianisme contre le.

Hébreux. Par les premiers il faut entendre ces Juifs qui parlaient le grec comnn
leur langue naturelle. Us étaient de différents pays, où l'on parlait crée; ilsélaii-i (.

venus à Jérusalem pour y finir leurs jours (Voy. pi. h. 2, 5), et ils avaient emhraf i

depuis peu la religion chrétienne. Les Hébreux habitaient dans la Palestine /"TP.'.
Babylone; ilà parlaient l'araméen, langue alors adoptée par les Hébreux, et ils se
dislingnaient particulièrement par une exacte observation des cérémonies du temple,
ce dont ils se faisaient un grand mérite. Les Grecs étant étrangers, il pouvait aisé-
ment se faire qu'au milieu du nombre de jour en jour croiisaiit des fidèles, quel-
ques-uns d'entre eux fussent négligés, et eussent moins de part aux aumône?.
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pensalîon de ce qui se*donnait chaque jour 2.

2. C "est pourquoi les douze ayant assem-
blé tous les disciples, leur dirent : Il n'est

pas juste que nous quittions la parole de
Dieu, pour avoir soin des tables ^.

3. Choisissez donc, ô nos frères, sept hom-
mes d'entre vous *, d'une probité reconnue ^,

pleins de l'Esprit-Saint et de sagesse, cà qui

nous commettions ce ministère.

4. Et pour nous, nous nous appliquerons

entièrement à la prière et à la dispensation

de la parole ^.

5. Ce discours plut à toute l'assemblée;

et ils élurent Etienne, homme plein de foi

et du Saint-Esprit, Philippe, Prochore, Ni-

canor, Timon, Parménas et Isicolas, prosé-

lyte'' d'Antioche.

6. Ils les présentèrent devant les apôtres *,

qui leur imposèrent les mains, en priant ^.

rentur in ministerio quotidiano

viduae eorum.
2. Convocantesautem duodecim

multitudinem. discipulorum, di-

xerunt : Non est aequum nos de-

relinquere verbum Dei, et minis-
trare mensis.

3. Considerate erço fratres,

viros ex vobis boni testimonii

septem, pleaos Spiritu Sancto, e1

sapientia, quos constituamus su,

per hoc opus.

4. Nos vero orationi, et minis-

terio verbi instantes erimus.

o. Et placuit sermo coram omni
multitudine. Et elegerunt Stepha-

num, virum plénum fide et Spi-

ritu Sancto , et Philippum , et

Prochorum, et Nicanorem, et Ti-

monem, et Parmenam, et Nico-

laum advenam Antiochenum.
6. Hos statuerunt ante conspec-

tum apostolorum : et orantes im-
posuerunt eis manus.

5 Les vouvGs avaient un besoin tout particulier d'être assistées, parce que, sui-

vant la loi, elles ne pouvaient hériter, et qu'ainsi elles demeuraient abandonnées à
la seule commisération.

f. 2. — 3 qne nous employions notre temps à distribuer les aumônes de nos propres
mains pour obvier à tous les malentendus; notre devoir est de firêcher. Dans le

principe les apôtres faisaient eux-mêmes la distribution des aumônes; mais lorsque
1-e nombre des tîdèles se fut accru, il y a toute apparence qu'ils se bornèrent à sur-
veiller, et qu'ils laissèrent à d'autres personnes de coufiauce le soin de les distri-

buer aux pauvres en particulier. Ces personnes ne furent pas, ce semble, toujours
assez attentives ni assez impartiales dans leur emploi.

f. 3. — * Le nombre sept est cboisi comme un nombre sacré.
5 Litt. : d'un bon témoignage, — qui jouissent d'une bonne réputation.
^.4. — 8 Par la prière, ils attiraient en eux les trésors de l'Esprit-Saint; par la

prédication, ils en faisaient la dispensotion. La prédication est ici rappelée sans qu'il

soit fait mention de l'oblation du sacrifice, comme étant leur occupation principale ;

en effet, le principal but des apôtres, à cette époque, était d'amener dans le sein
de l'Eglise les Juifs non encore convertis , et ils ne pouvaient paraître dtivant eux
qu'en qualité de prédicateurs, et non comme sacrificateurs. Cela n'empêcha point
qu'ils n'offrissent également le saint Sacrifice dans les maisons particulières ("Voy.

pi. h. 5, 42), lorsqu'ils prêchaient en présence des chrétiens.

^. 5. — » Voy. pi. h. 2, 11.

f. 6, — 8 L'assemblée fit le choix, et les apôîres le confirmèrent; plus tard, le

nombre des fidèles étant devenu trop considérable, il devint nécessaire pour pré-
venir les désordres, que le choix des ministres inférieurs de l'Eglise se fit par les

supérieurs.
8 Par la prière , ils demandèrent la grâce spéciale qui était nécessaire pour l'e-

xercice de cette nouvelle dignité
;
par l'imposition des mains, ils communiquèrent

en effet cette grâce, et l'imposition des mains était en outre le signe sensible delà
grâce commuiTiquée et de la collation de cette dignité (Comp. Hébr. 6, 2. 1, Tim.
4, 14. 5, 22). Les hommes qui en furent revêtus furent appelés diacres (ministres),
la dignité elle-même s'appela diaconat. Elle consistait principalement à servir les

pauvres (y. 1. 2) et à prendre soin de la table commune {y. a). Gomme les repas
fraternels étaient ordinairement joiuts à la participation à la divine Eucharistie
CVoy. pi. h. 2, 46), il n'y a nul doute que les diacres distribuaient aussi celte nour-
riture divine; et l'on voit également {f. 13. 14 elpl. b. 8, 12. 38) qu'ils annonçaiea
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7. Et verbum Domini crescebat,

et multiplicabatur numerus dis-

cipulorum iu Jérusalem -valde :

iuulta eliam turba sacerdolum

obediebat fidei.

8. Stephauus auteiu plenus

gratia et l'ortitudine, t'aciebat pro-

digia et signa magna in populo.

9. Surrexeruut aiitem quidam

de syuagoga, quse appellatur Li-

berliuoiuiu, el Cyreuensium, et

Aie.\andiiuorum, et eorum qui

eraut a Cilicia, et Asia, disputan-

tes cum Slepbaao :

lu. et non poteraut resistere

sapieutiae, et Spihtui, qui loque-

batur.

1 1

.

Tune summiserunt viros

,

qui diceieut se audivisse eum di-

ceutem verba blasphemise in Moy-
sen, et in Ueum.

12. Coumioverunt itaque ple-

bem, et seuioies, et sciibas : et

concunenles rapuerunt eum, et

adduxeruut in concilium,

13. et slatueruut l'alsos testes,

qui diceront : Homo iste non ces-

sât loqui \erba adversus iocum
sauctum, et legem;

14. Audivimus enim eum di-

centem : Uuoniam Jésus iSuzare-

uus hiCj dcblruet locuui istum, et

mulabit tiaditiones, quas tradidit

uobis Movscs.

7. Cependant la parole du Seigneur se

répandait de plus en plus, et le nombre des

disciples augmentait tort dans Jérusalem. Il

y en avait aussi beaucoup d'entre les prêtres

qui obéissaient à la loi.

8. Or, Etienne étant plein de grâce et de
force, taisait de grands prodiges et de grands
miracles parmi le peuple.

9. Et cjuelques-uns de la synagogue, qui

est appelée la synago::ue des Atiranchis, et-

des Cyrenéens, et des Alexandrins, et de
ceux qui étaient de Cilicie et d'Asie, s'éle-

vèrent contre Etienne, et disputaient avec

lui 1»
:

10. mais ils ne pouvaient résister à la sa-

gesse, et à l'Esprit qui parlait en lui.

11. Alors ils suboraèreiit des gens, pour
leur faire dire qu'ils l'avaient entendu blas-

phémer contre Âloyse et contre Dieu.

12. Ils émurent donc le peuple, les séna-

teurs et les scribes; et se jetant sur Etienne,

ils l'eutrainèreut et l'emmenèrent au con-
seil.

13. Et ils produisirent contre lui de faux

témoins qui disaient : Cet homme ne cesse

point de parler contre le lieu saint ^i et

contre la loi;

14. Car nous lUi avons oui aire, que ce

Jésus de iNazareth détruira ce lieu-ci et chan-
gera les traditions que Moyse nous a lais-

sées '-.

la parole de Dieu et qu'ils baptisaient. Les diacres étaient eu outre les ministres des
apolres el des évèques dans le saint uiiuiilère, et c'est la raison pour laquelle ils

sont souvent uomuiés à côté des évéques uièmes (Phil. 1, 1. 1. Tini. 3,2. 8J. lll'aut

soigneuseiueut disLiuguer les prêtres des diacres (Comp. pL b. il, ^Ûj. Les prèlres
étaient dans la priiiiiiive Eglise, ainsi que le prouve la tradition constante, ces soi-
xante el douze disciples, dont Jésus lui-mèuie lit choix el qu'il mit au nombre des
apôtres {Luc, 10, 1). Ils se divisaient avec les apôtres daus les maisons (PL h. 5,
ktj el les assemblées particulières pour y rompre le paiu durant le saint ollice ,
pour otlrir le sacrifice diviu el régler le banquet sacré. Qu'outre les apôtres il n'y
eût que les prêtres qui oiîrisseul le saiut sacritice, c'eat ce que la tradition la plus
ancienne met hors de doute. Voici comment s'exprimait saint Justin martyr, au
second siècle : Les prêtres seuls peuvent traiter la divine Eucharistie, suivant le
commaiideiueul que Jésus-Christ ht aux apôtres, lorsqu'il dit : Faites ceci en mé-
moire de moi.

y. 9. — '0 II y avait à Jérusalem plusieurs centaines de synagogues ou de lieux
de réunion pour prier ou pour entendre les divines Ecritures. Comme saiut Etienne
le rapporte ici, les prédicateurs de la foi avaient coutume d'entrer dans des syna-
gogues pour instruire les Juifs. Par ces allranchis quelques-uns entendaient ces Juils
qui avaient été conduits par Pompée comme captifs en llahe, mais qui plus tard
furent mis en liberté (Comp. la dernière note au 2* hvre des Macli.). Pourquoi les
Juifs de Cyrène, d'Alexandrie, de CUicie et d'Asie {Soy.pl. 6. 2, iO} s'étaient-ils
éunis à eux, c'est ce qu'on ne peut pas dire.

^. 13. — " Jérusalem.
_^

>•. 14. — 1* Jésus prédit bien la destruction de Jérusalem et du temple [Matth.
24, i et suiv.), mais non pas qu'il les détruirait lui-même. Il ne changea pas non
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io. Et tous ceux qui étaient assis dans le

conseil, ayant les yeux sur lui, Tirent son
visage éclatant comme le visage d'ua auge **.

io. Et intuentes eum omnes,
qui sedebant in concilie, viderunt
faciem ejus tanquam faciem an-
geli.

CHAPITRE VII.

Discours de saint Etienne devant le grand Conseil. Il meurt martyr
en priant pour ses ennemis. Saul consent à sa mort.

\ . Alors le grand prêtre lui demanda si ce

que l'on disait était véritable.

2. 11 répondit *
; Mes frères et mes pères,

écoutez : Le Dieu de gloire ^ apparut à notre

père Abraham, lorsqu'il était en iMésopota-

niie *, avant qu'il demeuiât à Charan,

3. et lui dit : Sortez de votre pays et de
votre parenté, et venez dans la terre que je

vous montrerai *.

4. Alors il sortit du pays des Chaldéens,
et vint demeurer à Ctiaran. Et après que son
père fut mort. Dieu le fit passer en cette

lerre que vous habitez aujourd'hui %

1. Dixit autem princeps sacer-

dotum : Si hpec ita se habent?
2. Qui ait : Viri fratres, et pa-

tres, audite : Deus gloriae apparuit

pâtri uostro Abrahae cum esset in

Mesopotamia, priusquam morare-
tur in Charan,

3. et dixit ad illum : Exi de
terra tua, et de cognatione tua, et

veni in terram, quam monstravero
tibi.

4. Tune exiit de terra Chaldaeo-

rum, et habitavit in Charan. Et
inde, postquam mortuus estpater

ejus , transtulit illum in terram
istam, in qua nunc vos habitatis.

plus la loi en ce sens qu'il l'abrogea, mais en ce sens seulement qu'il la perfec-
tionna (Voy. Matth. 3, 17. 18). Etienne ne disait pas et n'enseignait pas autre chose
que Jésus.

y. 15. — *3 rayonnant d'un éclat céleste (Voy. Matth. 13, 43).

y. 2. — 1 Saint Etienne se montre dans le discours suivant un chaud apologiste
de la religion de ses pères, et il réfute par là même le reproche que lui faisaient

ies adversaires d'enseigner une doctrine contraire à celte religion. Il suit en même
temps les divers degrés de développement par iesquels la religion luo^aïque a passé,
et il fait voir comment son peuple a été constamment sous ce rapport en opposi-
tion avec les ordres que Dieu donnait à leurs pères, et surtout comment il s'est

opposé au dernier développement qui a transformé la loi en la religion chrétienne,
dont ils ont fait mourir l'auteur. Ce discours tombe eu l'an 34 de Jésus-Clirist, ou,
suivant d'autres, vers les derniers jours de l'an 33.

* la divinité qui se révéla dans ses apparitions.
3 Lorsqu'il était encore à Ur en Chaldée, lieu situé non loin de la ville de Nisibe

qui se forma plus tard, et qui, par conséquent, était en Mésopotamie (Voy. i. Moys.
15, 7. D'après 1. Moys. 11, 1). C'était aussi la volonté de son père Tharè.

y. 3. — * Dieu dit ces mêmes paroles lorsqu'il fallut qu'Abraham passât de Cha-
ran dans le pays de Chanaan (1. Moys. 12, 1).

y. 4. — 6 Par la mort de sou père il faut entendre ici sa mort spirituelle, sa chute
dans le culte des idoles (voy. 1. Moys. 12, note 2); car Tharé vécut encore soixante
ans après le départ d'Abraham. En effet, Abraham naquit l'an 70 de Tharé (1. Moys.
11, 2g), et il avait atteint la soixante et quinzième année de sa vie, qui était, par
conséqueut, la cent quarante-cinquième de Tharé, lorsqu'il passa dans la terre de
Chanaan (1. Moys. 11, 3'2). Or ce ne fut point là l'année de la mort de Tliaré, puis-
que d'après 1. Moys. 11, 32, Tharé vécut en tout deux cent cinq ans, d'où il suit

qu'il doit avoir vécu eucore soixante ans après le départ d'Abraham.— * Cette so-
lution peut être admise; mais cette mort spirituelle ne plaira pas à tout le monde»
parce qu'on ne la trouvera pas assez en analogie avec le langage de la loi aOf
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„.Et non dédit illi hrrrcditalciu

in ea, uec passuni podis : sed re-

promisit daie illi «aiii ia posses-

sionem, et semini ejus post Ip-

sum, cuin non habeiet ûlium.

6. Locatus est aulem ei Deus :

Quia eiit semea ejus accola iu

terra aliéna, et servituti eos sub-

jicienf, et maie tractabunt eos an-

uis quadringentis :

7. et gcnlem cui servierint, ju-

dicabo ego, dixit Dominus; et

post hiec exibunt, et servientmihi

in loco isto.

8. lit dédit illi testamentum
circunicisiouis : et sic gênait Isaac,

et circumcidit eum die octavo : et

Isaac, Jacob : et Jacob, duodecim
{latriarchas.

9. Ll |intriarch;e acmulantes, Jo-

>eph \endideruiit in /Egyptum; et

erat Deus cum eo :

10. et eripuit eum ex omnibus
tribulaliouibus ejus : et dédit ei

gratiam etsapientiam in conspectu

Phiraonis régis ^-Egypli, et con-

stitnit eum prœpositum super

.-Egyptum, et super omuem do-
mum suam.

il. Venit autem famés in uni-

versam /Egyptum et Ctianaan, et

tribulalio magna : et non inveuie-

bant cibos patres nostri.

12. Cuui audisset autem Jacob

5. où il ne lui donna aucun héritage *, non
pas même oi!i asseoir le pied : mais il lui

promit de lui en donner la possession, et à
sa postérité apiès lui, lorsqu'il n'avait point
encore de fils

''.

6. Et Dieu lui prédit que sa postérité de-
meurerait dans une terre étrangère, oii elle

serait tenue en servitude et fort maltraitée

pendant quatre cents ans '.

7. Mais j'exercerai, dit le Seigneur ', m
justice contre la nation qui l'aura tenue en
servitude; et après cela ils sortiront, et me
serviront en ce lieu-ci.

8. Et il lui donna l'alliance de la circon-
cision "*; et ainsi '' Abraham ayant engen-
dré Isaac , il le circoncit le huitième jour.
Isaac engendra Jacob, et Jacob les douze
patriarches ^.

y. Les patriarches émus d'envie vendirent
Joseph pour être mené en Egypte ^^

: mais
Dieu était avec lui

;

10. et il le délivra de toutes ses afflictions:

et l'ayant rempli de sagesse, il le rendit
agréable à Pharaon , roi d'Egypte

, qui lui

douna la conduite de son royaume et de
toute sa maison i*.

1 1 . Cependant toute l'Egypte et la terre

de Chanaan furent affligées d'une grande fa-

mine; et nos pères ne pouvaient trouver de
quoi vivre.

12. Mais Jacob ayant ouï dire qu'il y avait

cienne. .. y en a qui résolvent autrement la difficulté ; ils supposent qu'Abraham
< st le plus jf'uue de ses deux frères, Nachor et Aran , et qu'il naquit, non en l'au
~iO, mais en l'an 130 de Tharé, ce qui lève toute difficulté [Voy, Goruel. a lapide,
i. Moi/s. 11 et 12).

jr. 5. — 6 aucune demeure permanente et en propre.
' Le pays ne lui fut promis que dans sa postérité, et même dans un temps où il

n'avuit pas encore de tils de sou épouse, lequel cependant pouvait seul être l'héri-

tier lé^.il de ses possessions (Gomp. 1. .\Joys. 12, 7. 13, 15. 17, 8). La promesse fut
donc fuite dans des coujouclures qui paraissaient absolument la contredire; et ce-
pendant Abraham crut. Et vous, donne à entendre saint Etienne, voas qui voyez
îa promesse accomplie, vous ne croyez point!

y. (i. — 8 Le Qumbre « quatre cents » ne se rapporte pas seulement à ia servi-
tude d'Egypte mentionnée dans le verset, mais encore au pèlerinage dans les paya
étrangers, eu sorte que le séjour en Palestine y est aussi compris. Au surplus, c'est
un nombre rond; il y a expressément a quatre cent trente » dans 2. Mous. 12,
40. Gai. 3, 17.

j^. 7. — 9 Dans le grec : Dieu.

f. 8. — '0 II lui liouua comme signe sensible de son alliance avec lui la cirço
cision (Voy. 1. Moys. 17).

'* après que le précepte de la circoncision lui eut été donné.
" Voy. 1. Moys. 21, 25. 29, 38 et suiv.

Jf. y. — '3 Ainsi déjà parmi les patriarches, c'est la pensée de saint Etîennt
éclata l'opposiiiou à ia grâce de Dicu, grâce qui se manifestait dans Joseph (Voy.
i. Moys. 37).

y. 10. — li Voy. i. Moys. 40.
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a Lié en Egypte, il y eûToya nos pères pour
la pi'cmiL're l'ois '^.

13. Et la seconde fols, Joseph fut reconnu
de ses fières , et Pharaon sut de quelle fa-

mille il était '^.

14. Alors Joseph envoya quérir Jacob son

père, et toute sa famille, qui consistait en
soixante et quinze personnes *'^.

15. Jacob descendit donc en Egypte^ où il

mourut, lui et nos pères ^*.

16. Et ils furent transportés en Sichem, et

on les mit dans le sépulcre qu'Abraham avait

acheté à prix d'argent des enfants d'Hémor,
fils de Sichem *^.

17. Mais comme le temps de lapromesse^o

que Dieu avait faite à Abraham s'approchait,

le peuple s'accrut, et se multiplia beaucoup
en Egypte,

18. jusqu'au règne d'un autre roi, qui n'a-

vait point connu Joseph

19. Ce prince, usant d'une malice artifi-

cieuse contre notre nation, accabla nos pères

de maux, jusqu'à les contraindre d'exposer

leurs enfants, pour en exterminer la race*',

20. Ce fut en ce temp^-là que naquit Moyse,
qui était agréable à Dieu ^'^. Il fut nourri

trois mois dans la maison de son père ^^.

esse frumentum in .4îgypto : mi-
sit patres nostros primum :

13. et in secundo aognitus est

Joseph a fratribus suis, et mani-
festatum estPharaoni genus ejus.

14. Mittens autem Joseph ac-
cersivit Jacob patrem suum , et

omnem cognationem suam in ani-

mabus septuaginta quinque.
13. Et descendit Jacob in ^gyp-

tum, et defunctus est ipse, et pa-
tres nostri.

16. Et translati suut in Sichem,
et positi sunt in sepulcro, quod
émit Abraham pretio argenti a fi-

liis Hemor filii Sichem.
17. Cum autem appropinquaret

tempus promissionis , quam con-

fessus erat Deus Abrahse, crevit

populus , et multiplicatus est in

^gypto,
18. quoadusque surrexit alius

rex in ^gypto , qui non sciebat

Joseph.

19. Hic circumveniens genus
nostrum, afflixit patres nostros,

ut exponerent infantes suos ne vi-

viflcarentur.

20. Eodem tempore natus est

Moyses, et fuit gratus Deo, qui

nutritus est tribus mensibus in

domo patris sui.

^. 12.— 13 Voy. 1. Moys. 42. -'

i. 13.— 16 Voy. 1. Moijs. 43-45.

f. 14. — " Dans 1. Moys. 46, 27. 2. Moys. 1, 5. 5. Moys. 10, 22, il n'y a que soi-

xante-dix personnes; mais l'ancienne version grecque porte aussi soixante-quinze.
Il y a toute apparence que cette version et saint Etienne comprennent dans ce
nombre les cinq petits-Gls de Joseph, fils de Manassès et d'Ephraïm (1. i^ar. 7, 14).— * Saint Etienne paraît avoir été un juif helléniste; il parlait en outre à des au-

diteurs qui la plupart étaient hellénistes comme lui; rien d'étonnant s'il cite l'E-

criture suivant les Septante.

>^. 15. — 18 Voy. 1. Moys. 48, 49,
ji. 16. — 19 D'après une ancienne tradition, que saint Etienne suit ici, non-seule-

ment Joseph (2. Moys, 13, 19. Jos. 24, 32) , mais encore les autres patriarches, ses

frères, furent enterrés à Sichem. Jacob y avait acheté un lieu de sépulture des en-

fants d'Hémor (1. Moys. 33, 19). C'est Abraham, le père de la nation, qui est dit ici

l'avoir acheté, au lieu de son petit-fils; c'est ainsi que Jacob lui-même (Israël) est

souvent désigné pour ses descendants. — * Suivant d'autres, Abraham avait réel-

lement acheté un champ à Sichem, ce que saint Etienne, au défaut des Ecritures

qui se taisent là-dessus, savait par tradition. Il en est enfin qui voient simplement
vi une faute de copistes et le nom d'Abraham intercalé dans le texte au lieu de
(telui de Jacob. Hémor, dans la Vulgate, est appelé fils de Sichem; d'après le grec
il fallait dire « Hémor de Sichem ». Jacob lui-même, de la sépulture auquel il ne
semble point être question dans le verset ci-dessus, fut enterré dans la grotte d'E-

phron, près d'Hébron.

f. 17. — îû d'une nombreuse postérité (Voy. 1. Moys. 12, 7. Gomp. 2. Moys. 1

9, 20).

f. 19. — »i Comp. 2. Moys. 1, 10-22. 2, 1-4.

f. 20. — 22 par rapport à sa destinée de devenir le libérateur de son peuple.
** Les parents ne purent cacher l'enfant plus longtemps (Voy. 2. Moys. 2).
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îl. Exposito aulem illo, sustu-

lit eum filia Pharaonis, et nutrivit

eum sibi ia (ilium.

22. Et eruditusestMoyses omni

,apientia /Egyptiorum, et erat

poteas in -verbis, et ia operibus

éuis.

23. Cuni autem impleretur ei

(juadragiuta annorum teinpus, as-

lîcndit ia cor ejus ut visilaret fra-

ircs suos filios Israël.

24. El ciiru \idisset quemdam
injuriam palieutem, viodicavit ii-

liini : et lecit ultionem ei qui in-

juriam sustinebat, percusso ./Egyp-

lio.

23. Existimabat autem intelli-

geie fratres, quoniarn Deus per

iinniim ipsius doret «alutem illis :

at illi non iutellexerunt.

26. Sec[uenti vero die apparuit

illià liligaulibus : et reconciliabat

eos in puce, dicens : Viri, fratres

eslis, ut quid nocelis alterutrum ?

27. Qui autem injuriam faciebat

jiroxinio, repulit eum diieus :

[)u\i te constituit principem et ju-

dicem super nos?
28. nuinqiiid interQcere me tu

VIS, quemadmodum interfecisti

heri ^'^gyptiura?

2'J. Eugit autem Moyses in verbe
isto : et factus est advena in terra

Madian, ubi generavit lilios duos.

30. Et expletis annis quadra-
ginta, apparuit illi in déserte mon-
tis Sina augelus in igné flammse
rubi.

21. Et ayant été exposée ensuite, la fille de
Pharaon 1 emporta, et le nourrit comme sob

fils.

22. Depuis, Moyse fat instruit dans toute

la sagesse des Egyptiens, et devint puissant

en paroles " et en œuvres.

23. Mais quand il eut atteint l'âge de qua-

rante ans, il lui vint dans l'esprit d'aller

visiter ses frères, les entants d'Israël.

24. Et voyant qu'on faisait injure à l'un

d'eux, il le défendit et le vengea en tuant

l'Egyptien qui l'outrageait. 2. Moys. 2, 12.

25. Or il croyait que ses frères compren-
draient bien que ce serait par sa main que
Dieu les délivrerait*^; mais ils ue le com-
prirent pas ".

2fi. Le lendemain s'étant rencontré lorsque

quelques-uns d'eux se querellaient, et tâ-

chant de les accorder, il leur dit : Mes amis,

vous êtes frères, comment vous faites-vous

injure l'un à l'autre?

27. Mais celui qui faisait injure à l'autre,

le rebuta, en lui disant : Qui vous a établi

prince et juge sur nous?

28. Ne voudriez-vous point me tuer :

comme •vous tuâtes hier cet Egyptien?

29. Cette parole fut cause que Moyse s'en-

fuit; et il demeura comme étranger au pays

de Madian, où il eut deux fils. 2. Moys. 2,

21 et suiv.

30. Quarante ans après, un ange " lui ap-

parut au désert de la montagne de Sina **,

dans la flamme d'un buisson qui brûlait.

y. 22.— "quoiqu'il bégayât (2. Moys. 4, 10. 6, 12), Moyse parlait avec beaucoup
de force.

X- 25. — " Ainsi Moyse était dès lors instruit par une lumière surnaturelle de sa
vocation ; et puisqu'il frappa l'Egyptien injuste dans le but de donner à ses frères
une marque seusible de ce à quui il éliil desliné, il n'y a aucun doute que ce ne
fût fiar un effet de sa volonté divine que ce châtiment retomba sur l'Egyptien.

-* Dieu préparait un nouvel ordre de choses pour le salut de son peuple, il vou
lait donner à l'alliance qu'il avait faite avec les patriarches un nouveau développe-
meut; nr.ais le peuple n'y était pas disposé, et il se montra rebelle contre le Libé-
rateur [Voy. ce qui suit). C'est amsi que vous agissez vous-mêmes, veut dire sain
Etienne, vous qui rejetez le Seigneur Jésus.

>'. 30. — " Daus le grec : un ange (ua envoyé) du Seigneur, c'est-à-dire Dieu st
nianileslant aux hommes, Jéhovah, le Fils de Dieu apparaissant sous une forme
seusihle, ainsi qu'il résulte de 2. Moi/s. 3, où les expressions « anges du Seigneur
(de Jéhovahj» et «Seigneur (Jéhovah)» sont mises l'une pour l'autre (Comp. Jean,i.
note 7. Ezéc/i. 1 et les notes).
" qui était une partie du mont Horeb (2. Moys. 3, 1); car sur ce mont s'élèvent

deux rochers eu forme de pics, dont l'un est appelé mont Sainte-Catherine, e^
J autre moD*. Sina.moQ^ Sina.

18



r* ACTES DES APOTRES.

31. Ce que Moyse aynnt aperçu, il fut

étonné de ce qu'il ^oyait; et s'approchnnt

pour consiilérer ce que c'était, il entendit la

Toix du Seigneur, qui lui dit -^
:

;32. Je suis le Dieu de \os pères, le Dieu
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le Dieu de

Jacob. Et Moyse tout tremblant n'osait re-

garder.

33. Alors le Seigneur lui dit : Ofez vos

souliiMS de \os pieds; car le lieu où vous

êtes est une terre sainte ^**.

34. J'ai \u et considéré l'affliction démon
peuple qui est en Egypte; j'ai entendu leur

gémissement, et je suis descendu^' pour les

délivrer. Venez donc maintenant, aliu que

je vous envoie en Egypte ^^.

3o. Ce Moyse, qu'ils avaient renoncé, en

disant : Qui vous a établi prince et juge? fut

celui-iii même que Dieu envoya pour prince

et pour libérateur, sous la conduite de l'ange

qui lui était apparu dans le buisson.

3fi. Ce fut lui qui les Ct sortir, faisant des

prodiges et des miracles en Egypte, dans la

mer Kouge, et au dcsert, durant quarante

SDS.

37. C'est ce Moyse qui a dit aux enfants

l'Israël : Dieu ^^ vous suscitera d'entre vos

irères un prophète comme moi, écoutez-
ie •*.

38. C'est lui qui pendant que le peuple
était assemblé au désert, s'enlr<ilenait avec
l'ange '' qui lui parlait sur la montagne de
Sina. C'est lui qui était «vec nos pures, et

qui d reçu les paroles de -vie pour nous les

donner ".

39. Nos pères ne voulurent point lui obéir
;

mais ils le rebutèrent, retournant de cœur
en Egypte, 2. lUoys. 32, 1 et suiv.

40. et disant à Aaron : Faites-nous des

dieux qui morcheut" devant nous; carnouâ

31. Moyses autem videns. ad-

miralus est visum; et accedente

illo ut consideraret, fada est ad

cum vox Domini, dicens :

32. Ego suin Deus patrum tuo-

rum, Deus Abruham, D us Isaac

et Deus Jacob. Tremefaclus autem

Mojses, non aud«;bat considerare.

66. iJixit autem illi Dominus:
Solve calceamentum pedum tuo-

rum : locus enim in quo stas terra

sancta est.

34. Videns -vidi afflictionem po-

puli mei, qui est in ^Egypto, et

geraitum eorum audivi , et des-
cendi liberare eos. Et nunc veni, et

mittaui te in iî]gypium.

35. Hune Moysen, quem nega-
verunt , dicentes : (juis te consti-

tuit principem et judicem ? hune
Deus principem et redemptorem
misit, cum manu angeli, qui ap-

paruit illi in rubo.

36. Hic eduxit illos, faciens pro-

digia et signa in terra /Egypti , et

iu Rubro mari, et in deserto annis

quadraginta.

37. Hic est Moyses, qui diiit

filiis Israël : Prophetam suscitabit

vobis Deus de fratribus vestris,

tanquam me, ipsum audietis.

38. Hic est, qui luit in ecclesia

in solitudine cum angelo, qui lo-

quebatur ei in monte Sina. et cum
patribus nostris : qui accepit verbt
vita? dare nobis.

39. Cui noluerunt obedire pa-
tres nostri : sed repulerunt, et

aversi sunt cordibus suis in ^Egyp-
tum,

40. dicentes ad Aaron : Fac no-

bis deos, qui praecedant nos : Moy-

f. 81. — *9 « qui lui (jita n'est pas dans le grec.
j. 33. — so Faites ce que l'on fait quaud on entre dans le temple, derant Dieo ;

car vous êtes devant Dieu.

j>. 34. — 31 Descendre de la part de Dieu, dit saint Augustin, est la même cboss
que faire sur la leire quelque chose d'iusolite contre le cours de la nature (Voy.
i. Mot/s. 11. note 3).

»* Voy. 2. Moys. 3, 7-10.
7-37. — " [)aus le prec : le Seigneur, Dieu.
** Voy pi. h. 3, 22. 23.

f. 38. — ss qui sur 1^ mont Sinaï, autour duquel le peuple te teodt, ét^t auplit
de Dieu pour eu recevoir la loi.

«8 Voy. 2 Moijs. 19 et suiv.

y. 40. — »7 un Dieu, une figure de Seigneur. Le nombre pluriel eit mis ptf
majesté au lieu du singulier (Voy. 2. Moyt. 32. 1 et suiv.).
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ses enim hic, qui eduxit nos de

terra Algyçli , nescimus quid fac-

tura sit ei.

41. Et Titulum fecerunt in die-

bus illis, et olitiileruut hostiam

siniiilacro, et I.Tlabantur in ope-

ribus nianuuin suaiura.

42. Convertit aiilera Deus , et

tradidit eos servire inilitia? cœli,

sictit scriptuni est in libre Prophe-

tnriim : NuriKiuid -victimas ethos-

tiiis obtulistis raihi aunis quadra-

çinta in dcserlo^ domus Israël?

43. Et suscepistis taberiiaculuin

:Mo!oeh, et sidus Dei vestri Rem-
pham. figuras, quas fecistis, ado-

rare eas. Et transferam vos traas

Babylonem.

44. Tabernaculum testimonii

fuit cum patribus nostris in de-

scrto, sicut disposuit illis Deus,
loquens ad Moyscn, ut faceret il-

lud secuudum formam quam vi-

derai.

4o. Quod et induxerunt, susci-

pientes patres nostri cum Jesu in

ne savons ce qu'est devenu ce Moyse qui

nous a tirés du pays d'Egypte.

41. Ils firent eu ces jours-là un veau, et

sacrifièrent à l'idole, et ils mettaient leur

joie dans l'ouvrage de leurs mains '*.

42. Alors Dieu se détourna d'eux, et les

abandonna de telle sorte
,
qu'ils adorèrent

l'armée du ciel ^' , comme il est écrit au
livre des Prophètes '"

: Maison d'Israël, m'a-
vez-vous offert des sacrifices et des hosties

dans le désert durant quarante ans'''?

43. Et vous avez porté en triomphe le ta-

bernacle de Moloch *^ , et l'astre de votre

dieu Rempham '*^, qui sont des figures que
vous avez faites pour les adorer. C'est pour-
quoi je vous transporterai au-delà de Baby-
lone ". Amos, 5, 25.

44. Nos pères eurent au désert le taber-

nacle du témoignage *^, comme Dieu, par-
lant à Moyse , lui avait ordouaé de le faire

selon le modèle qu'il avait vu *^.

io. Et nos pères l'ayant reçu, ils l'empor-
tèrent sous la conduite d Josuc *"'

, iu pays

^.41. — 38 pn Egypte on honorait le bœuf Apis comme figure d'Osiris (du
soleil). Les Juifs ayant été ainsi accoutumés à cette représentation, Aaron se servit
du veau comme tiV'ure de Jéhovah; mais les liraéliles ne le considérèrent pas»

comme luie simple figure, ils l'adorèrent comme un Dieu. Telle fut la reconnaissance
dos Israélites immédiatement après leur délivrance, telle fut leiT obéissance à leur
Libérateur, c'est avec ce sentiment de subordination qu'ils reçurent les nouvelles
ordonnances de Dieu! Or, tels furent les pères, tels sont les enfants; c'est co que
veut faire entendre saint Etienne.

f. 42. —39 il retira sa grâce et il permit qu'ils s'abandonnassent de plus en pla>
au culte idùlàlnque des astres du ciel. Dieu punit le péché par le péché.

*o au livre des petits Prophètes (voy. l'Introduction à ces Uvres), et en effet dans
le prophète Amos, 5, 25.

'i Dien nie que les Israélites lui aient offert des sacrifices dans le désert, parce
qu'ils n'avaieut pas les dispositions convenables, et qu'ils sacrifiaient en même
temps aux idoles [,Voy. dans Amos l'explication de ce pas-age et du suivant).

j. 43. — '* Moloch est aussi un dieu représentant le soleil (Voy. 3. Moys. 18,21).
" le dieu Rpiiipham, qui est un astre. C'est le nom égyptien de la planète Sa-

turne (Voy. 3. Moys. 18, note 18).— * L'hébreu porte liUéralement : Vous portiei
les teules de votre roi, et Saturne votre idole, l'astre de votre dieu que vous vous
étiez fait. — Par où l'on voit quil n'est pas question de Rempham; les Septante
peuvent avoir mal lu l'hébreu. Votre roi est m, s pour Moloch {Voy. D. Galmet),

** Les derniers mots signilient dans Amos: C'est pourquoi je voua trauofére>-«i ^
Damas. Sainl Etienne a spécifié plus distinctement les contrées dans lesqueCcs :sb
Israélites Jurent transportes.

V. 44.— « le saint tabernacle (-2. Moys. 25, 9 et suiv.\ Afin de mettre en lumière
le châtiment que méritait le culte des idoles, l'orateur sacré rappelle le tabernacle
érigé par l'ordre de Dieu, et dans lequel les Israélites auraient pu l'adorer. Le res-
pect avec lequel il en parlait, aussi bien que du temple (y. 47. 48) devait en outre
faire disparaître l'accusaliou qu'on portail contre lui [PL h. 6, 13), d'avoir parlé
contre le ler.iple.

*« Voy. 2. Moys. 25, 40.

t- 43- — " Litl. : de Jésus, — avec Josué, le guide des Israélite» ;prts la niort
de Moyse. Les noms de Jésus et de Josué ont la même «igpi^caUon, de là le chan-
gement de l'un eu l'autre.



ACTES DKS APOTRES.

a
ai avail été possédé par les nations ** que

lieu cliassa devant eux. Et il y [ut jusqu'au

temps (Je David *^,

4(1. «[ui trouva grâce devant Dieu, et qui

lui demanda qu'il pût bâtir une demeure au

Dieu de Jacob '".

47. Ce l'ut néanmoins Salomon qui lui

bâtit un temple ''".

48. Mais ^* le Très-Haut n'habite point

•ians des temples faits par la main des hommes,
selon celle parole du prophète : haie, (><i, 1.

49. Le ciel est mon trône, et la terre est

mon marchepied ^'^. Quelle maison me bà-

tiriez-vous, dit le Seigneur, et quel pourrait

être le lieu de mon repos?

50. Ma main a'a-t-elle pas fait toutes ces

choses ?

o ! . Tètes durs, hommes incirconcis de cœur
et d'oreilles ^'*

, vous résistez toujours au

Saint-Esprit ""^
, et vous êtes tels que vos

pères ont élé.

52. Qui est celui d'entre les prophètes que
vos pères n'aient point persécuté? ils ont tué

ceux qui leur prédisaient l'avènement du
Juste ^^ que vous venez de trahir, et dont

TOUS avez été les meurtriers ^'';

53. vous qui avez reçu la loi par le mi-
nistère des anges, et qui ne l'avez point gar-

dée **.

possessionem gentium, quas ci-

pulit Deus a facie patrum noslro-

rum, usque in diebus David,

4U. qui invenit gratiam anle

Deum, et petiit ut inveniret ta-

bernaculum Deo Jacob.

47. Salomon autem aedificavit

illi domum.
48. Sed non excelsus in manu-

factis habitat, sicut propheta di-

cit :

4-9. Cœlum mihi sedes est : terra

autem scabellumpedum meorum.
Quam domum œdificabitis mihi?
dicit Dominus, aut quis locus re-

quietionis meae est?
'60. Nonne manus meafecithxfi

omnia?
51. Dura cervice , et incircum-

cisis cordibus et auribus, vos sem-
per Spirilui sancto resistitis, sicut

patres vestri, ita et vos.

52. Quem prophetarum non sunl

persecuti patres vestri ? Et occi-

derunt eos, qui prœnuntiabaut de
adventu Justi, cujus vos nunc
proditores et liomicidiB fuistis ;

53. qui accepistis legem in dis-

posilione angelorum, et non cus-

todislis.

*" les Chananéens.
*9 Ce fut David qui acheva de purger le pays de tous les Chananéens.

t. 4fi — ^" qu'il lui fût permis de bàlir un temple à Dieu (Voy. 2. Rois, 7. Ps.

131).

y, 47. _ 51 Voy. 3. Rois, 6 et 7. 2. Par. 2-4.

j». 48.— ^2 Malij;ré tout le respect que saint Etienne montre pour le temple, il

ne peut s'empêcher de remarquer avt^c les prophètes, que l'on doit bien se garder

de croire que le temple soit l'unique demeure de Dieu. C'eût élé l'estimer au-delà

d?. ce qu'il était d'une manière coupable. Il semble par ce qui suit qu'il ait voulu
accuser ses juges de tomber dans celte fausse appréciation.

j. 49. — ^^ (?est-à-dire je suis présent partout.

y. j;i. — 5i Vou.-, qui avez un cœur sans bonnes dispositions, sans docilité, et

qui, pour cette raison, refusez d'entendre la vérité. — Celte apostrophe véhémeule
fait conjecturer que les auditeurs, au.x dernières paroles de l'orateur, douuèreu: à

sou égard des uiarques de mécontentement, ce qui le détermina à leur adresser

de durs leproches.
*"• en vous montranL constamment à l'égard de toutes les ordonnances de Dieu

sans reconnaissance et animés de sentiments de rébellion, et, de plus, en les mé-
prisant.

y. o2. — « du Christ.
»' Lin. : que vous avez trahi et doul vous avez été les meurtriers, — que voua

avez trahi, en livrant Jésus-Christ aii.\ Humains
y. o3. — 58 i^orsque le Seigneur liouaa sa loi, il était accompagné par des mil-

liers de ses saints, comme ou le voit .'1. Muijs. 3J, 2. Mais ce ministère des anges,
ahisi que reutendeut plusieurs interprètes, ne lui iju'un ministère extérieur, et non
un niiuislère proprement dil. I.e uduislère i)ropre des auges, lorsque la loi lut

donnée, consista eu ce que le l-'ils de Dieu, qui est l'auteur de l'ancienne comme
de la nouvelle alliaucc , apparut dans l'aueienue alliance sous les dehors d'un ange,
et qu'il donna ses ordonnances par des animes ^Pl. h. y. 30. 2. Moys. 14, 19. 23,20.
i'^.Jii'jes, -2, 1. G, 22. 13, 3. Zuch. 1, 8 et les notes). Ainsi la loi fiil donnée par ua
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54. Audientes autera hrpc diîse-

cabantiir corilibus suis, et stride-

bant dentiltus in eum.
5o. r.uin aiitem csset pleniis

Spiritu «aiicto, iiitendens in cœ-
lum, vidit sloriani Dei, et Je-;iim

stantem a dextris Dei. Et ait : Ecce

video cœ!os apertos, et Filiuin ho-

niinis sluntom a dextris Dei.

oO. Exilunanlcs aulem voce

oiagna contiiiLioniiit auras snas, et

mpetum l'ecerunt unuiiimiter in

eum,
;i7. Et ejicientes eum extra ci-

vitatem l.ipidnbant : et testes de-

posuerunt vestimenta sua, secus

pedes adolescenlis, qui vocabatur

Saulus.

55. Et lapidal)ant Stephanum
invocanleni, et dioeutem : Domine
•lesu, suscipe spirlum meum.

o9. Positis autem genibus, cla-

vnavit voce magna, dicens : Do-
mine, ne statuas illis hoc pecca-

tura. Et cnm hoc dixisset, obdor-
mivit in Domino. Saulus autem
erat consenlieiis nec; ejus.

54. A ces paroles ils entrèrent dans une
rnge qui leur déchirait le cœur, et ils grin-

çaient les dents contre lui.

00. Mais Etienne étant rempli du Saint-

Esprit, et levant les yeux au ciel, vit la

gloire ^' de Dieu, et Jésus qui était debout à

la droite do Dieu ; et il dit : Je vois les cieux

ouverts, et !e Eils de l'homme qui est de-
bout à la droite de Dieu ^'>.

56. Alors poussant des cris tous d'une

voix, et se bouchant les oreilles, ils se je-

tèrent tous ensemble sur lui :

o7. et l'ayant entraîné hors de la ville, ils

le lapidèrent : et les témoins mirent leur»

vêtements aux pieds d'un jeune homme
nommé Saul ^^.

oS. Ainsi ils lapidaient Etienne, et lui in-

voquait Jésus, et disait : Seigneur Jésus, re-

cevez mon esprit.

50, Et s'étant mis à genoux, il cria à

haute voix : Seigneur, ne leur imputez point

ce péché Après cette parole, il s'endormit

dans le Seigneur. Or Saul avait consenti à

la mort d'Etienne,

CHAPITRE VIIL

Persécution contre les fidèles. Philippe prêche et baptise dans Sa-
rnarie. Simon le Mar/icieti se fait baptiser. Pierre et Jean con-

fèrent le Saint-Esprit dans Samarie. Simon veut acheter à prix

d'a^'f/ent ce même pouvoir Un intendant des trésors de la reine

d'Ethiopie est converti ^.

1, Facta est aulem in illa die
|

\. Il s'éleva en ce temps-là une grande
erseculio magna in Ecclesia, quae

j
persécution contre l'Eglise de Jérusalem; et

Dieu-ange, lEvau^ile par un Dieu-homme {Voy. une explication plus détaillée dan»
l'EjJÎtre aux Ga/uics, 3, 19).

y. 55. — '"^ rêclal de la lumière céleste.
•0 Je vois le Fils de l'homme, naguère méprisé, environné de la puissance divine

dans la majesté de Dieu. — Il était debout, dit saint Grésùire, parce que se tenir

debout est l'alliiude qui convient à un combaltant flà celui qui porte .-ecours.

f. 57. — ^' I^es léniuius devaientjeler les premières pierres contre le condamné
{6 Moijs. 13, 10. 17, 7). Usdépoièreul leurs vêlements de dessus, afin de pouvoir
plus comuiodéniont lancer des pierres (voy. /•/, 6. 22, 23), et les douiièrenl à gar-
der au jmue Saul. Saul, originaire de Tarse eu Cilicie, avait étudié à Jérusalem la

loi et'la tradition, dans l'iuteutioû de devenir rabbin (mailre, docteur). Il pouvait
alors être âiié de vinst-cinq à trente ans. Il devint bientôt cliréliec et apôtre
{pi. b. chap. 9, 1 et suiv.), et il porta d:wis la suite le nom de Paul (pi. b. 13, 9).

» Los événpmpnts dont il est ici question tombent dans les années 34 et 3i> aprè»
la naissance de Jésus-Christ,



278 ACTES DES APOTRES.

tous *, excepté les apôtres, furent dispersés

en divers endroits de la Judée et de la Sa-
marie.

'i. Or quelques hommes qui craignaient
Dieu prirent soin d'ensevelir Etienne, cl

firent ses funérailles avec un grand deuil.

3. Cependant Saul ravageait l'Eglise; et

entrant dans les maisons, il en tii'ait par
force les hommes et les femmes, et les fai-

sait mettre eu prison '.

4. Ceux donc qui étaient dispersés, pas-

saient d'un lieu à un autre, annonçant la

parole de Dieu.

o. Ainsi Pliilippe * étant venu dans la -ville

de Samarie, leur prêchait Jésus-Christ.

6. Et les peuples étaient attentifs aux choses

que Philippe leur disait, et l'écoutaient tous

avec une même ardeur, voyant les miracles

qu'il faisait.

7. Car les esprits impurs ^ sortaient des

corps de plusieurs possédés, en jetant de
grands cris.

8. Et beaucoup de paralytiques et de boi-

teux furent euéris.

9. Ce qui remplit la ville d'une grande
joie. Or il y avait dans la même ville un
homme nommé Simon, qui y avait aupara-
vant exercé la magie, et qui avait séduit le

peuple de Samarie, se disant être quelque
chose de grand ^

:

10. de soite qu'ils le suivaient tous, de-
puis le plus petit jusqu'au plus grand, et di-

saient : Celui-ci est la grande vertu de Dieu.

11. Et ce qui les portait à le suivre, c'est

qu'il y avait déjà longtemps qu'il leur avait

renversé l'esprit par ses enchantements •.

12. Mais ayant cru ce que Philippe leur

annonçait du royaume de Dieu, ils étaient

baptisés , hommes et femmes , au nom de

Jésus-Christ *.

eiat Jerosolymis, et omnes ihs-

persi sunt pcr regiones Judaîje et

Samarire, prœter apostolos.

2. Curaverunt autem Stepha-
num viri timorati , et fecerunt

planctum magnum super eum.
3. S.nulus autem devaslabat Ec-

clesiam, per domos inlrans, et

trahens viros ac mulieres, trade-
bat in custodiam.

4. Igitur qui dispersi erant per-

transibant, evangelizantes verbum
Dei.

o. Philippus autem descendens
in civitatem Samariae, pnedicabat
illis Christum.

0. Intendebant autem turbaehis

quae a Philippe dicebantur, una-
nimiter audientes, et videntes si-

gna quae faciebat.

7. Multi enim eorum, qui ha-

bebant spiritus immundos, cla-

mantes voce magna exibant.

8. Multi autem paralytici et

claudi curati sunt.

9. Factum est ergo gaudium
magnum in illa civitate. Vir au-

tem quidam uomine Simon, qui

an te fuerat in civitate magus,
sediicens gentem Samarine, diceus

se esse aliquem magnum :

10. cui auscullabaut omnes a

minimo usque ad maximum, ^i-

centes : Hic est virtus Dei, qua;

vocatur magna.
H. Atleudebanl autem eum,

propter quod multo lempore ma-
giis suis dementasset ces.

12. Cum veio ciedidisscnt Phi-

lippo evangelizauti de regno Dei

,

in nomiue lesu Christi bapliia-

bantur viri ac mulieres.

j. 1. — ' la plupart {Voy. f. 3).

*. 3. — ' Elaut un pharisien zélé, il agissait avec mission du haut Conseil.

jr. 5. — • le uiacre ^vov. pi. h. 6, 5).

^. 7. _ I Voy. Maith. \, 24. PL h. 5, 12-16.

j. 9. — « Simon était Samaritam, d'un bourg appelé Gitlon. Suivant saint Justin,

il était considéré par ses sectateurs comme le Dieu très-haut et tuut-puisdaut. Sui-
vant saint Irénée, il enseignait qu'il avait apparu parmi les Samanlauis •umme le

Père, parmi les Juifs comme le Fils, parmi les Gentils comme le S.dnt-E.^piit, et

qu'il était la vertu souveraine. Les tnihauleuieuts auxquels il se livrait étaient, ce
semble, quelque chose de plus que de simples prestiges, puisqu'il avait parlé aiusi

de lui-mènti-j tt ouil parvint à se faire un si grand nombre de partisans. Le pou-
voir que di'piovait encore alors salan {f. 1), pour souteuir son royaimi.-, ne laisse

pas lieu de dui.lcr que ce ne fût lui qui agit daus Simon ^Comp. 2. A/oy.<. 7, note 6.

1. Rois, 28, note 8). Sahit Ignace, le martyr, appelle Simon le premier-né de satan.

^_. 11. — * D'autres traduisent: qu'il les avait aveuglés, infatués.

jf. 12. — * de la manière dont Jésus-Christ avait "ordonné que le baptême fût
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13. Tune Simon et ipse credi-

.iit : et 'um baptizatus esset, ad-

li.erebal l'Inlippo. Videns ctiam

'igna et viiliites maximas fieri,

->upens ndmiiabatur.

14 Cum aiitem audissent apo-

- i)\\, qui erant Jerosolyniis, quod

lecepisset Sainaiia verbum Diji,

niiseruut ad eos Petriun et Joan-

uem.
io . Qui cum venissent, orave-

runt pro ipsis ut acciperent Spiri-

tum sanctuin :

if>. nondiim enim in quem-
quam illorum venerat, sed bapti-

zati tanium erant in nomine Do-
mini JiSU.

17. Tuuc imponebant manus
super illos, et accipiebant Spiri-

tum sanclum.

IS.Cum vidisset autem Simon,

quia per imposilionem manus apo-

13. Alors Simon crut aussi lui-même : et

après qu'il eut été baptisé, il s'attachait à

Piiilippe ^. Et voyant les prodiges et les

grands miracles qui se taisaient, il en était

dans l'admiiation et dans l'étonnement.

14. Les apôtres qui étaient à Jérusalem,

ayant appris que ceux de Samarie a'vaient

reçu la parole de Dieu, leur envoyèrent

Pierre et Jean *°

,

iîj. qui étant venus firent des prières pour
eux, aOn qu'ils reçussent le Saint-Esprit:

16. car il n'était point encore descendu
sur aucun d'eux; mais ils avaient seulement
été baptisés au nom du Seigneur Jésus".

17. Alors ils leur imposèrent les mains,
et ils reçurent le Saint-Esprit ".

18. Lorsque Simon eut vu que le Saint-

Esprit était donné par l'imposition de la

conféré. Dans le grec : Or ayant cru à Philippe qui annonçait l'heureuse nouvelle
touchant le royaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ, les hommes et les femmes
se faisaient hap iser.

y. 13. — ' Siuion crut, mais non pas de la foi qui vivifie, mais seulement dan»
la vue d'èlre !ia[)li.<é et de contracter une union plus étroite avec PliiHppe, dont il

espérait recevoir le don de faire des rciracles, pour le faire servir ensuite à satis-

faire son ambition et à son propre avantage (Aug., Grég., Cyril., Chrys.).

y. 14. — 1" Pi.-rre n'est pas ici envoyé comme uu subordonné, auquel on donne
des ordres, mais en qualité de chef et de premier supérieur, que l'on prie d'entre-
prendre un voyage pieux pour la gloire de Dieu et le salut des âme». Il lui con-
venait mieux qu à poiut d'autres, en sa qualité de chef suprême de l'Eglise, de
recevoir dans son sein les églises nouvelles et do les unir à l'Eglise-mère.

f. IG. — >' ils n'avaient (primitivemenlj reçu que le baplènie suivant le rit établi
par Jésus. Dans le baptême ils avaient, il est vrai, reçu le Saint-Esprit pour la ré-
génération [Jeun, 3, note 1), mais non pas dans la plénitude de ses uràces, comme
au jour de la Pentecôte (voy. pi. h. 2, 1 et suiv.), de manière à être solidement
affermis dans la profession de la foi par leurs discours et par leurs œuvres. Ce bien-
fait ils devaient le recevoir en recevant le sacrement divin de la confirmation.

y. il- — " Ainsi après le baptême, l'imposition des mains pour la réception du
Saint-Esprit (la conBrmation; fut encore jugée nécessaire. C'est pourquoi saint Clé-
ment de Kom.', uu des disciples des apôtres, dit également : Il faut se hàtcr de
douuer à tous sans délai la régénération (le laptéme), et ils se feront enfin marquer
du sceau (de la confirmation) par lévôque, comme nous l'avons reçu de saint
Pierre, et que nous l'ont appris les autres apôli es par l'ordre de Dieu. C'est encore
l'usage de nos jours, dit saint Cyprieu, que l'on présente aux préposés des églises
ceux qui ont été baptisés dans l'église ^ alin que par la prière et par l'imposition
des mains ils reçoivent le Saint-Esprit. Le dernier concile œcuménique, le concile
de Trente (se=s. 7, can. 1), n'a pas une autre doctrine; il s'exprime ainsi : Si quel-
qu'un dit que la confirmation de ceux qui ont été baptisés est une vaine cérémo-
nie, et non plutôt un sacrement véritable et proprement dit; ou que primitivement
ce n'était ri<u autre qu'une iuslriictiou par laquelle ceux qui étaient parvenus à
Tàse de l'adolescence rendaient en présence de l'Eglise compte de leur foi, qu'il
soit aualhème. Observez encore que régulièrement ce sacrement n'est administré
que par les évèques; ce qui fut cause que les a[.ôtres furent appelés pour le coo:
férer. De savoir si les apôtres en le conférant ont fait usage de l'onclion du samt
chrême, cela n'en j.as, il est vrai, hors de tout duute, mais c'est ce qui est infini-
ment probable; car l'onction a été depuis lors pratiquée dansée sacrement, ce qui
n aurait pas eu lieu si les apôtres eux-mêmes ne l'avaient pas employée.
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main des apôtres *', il leur offrit de l'argent,

19. et leur dit : Donnez-moi aussi cepou-
oir, que ceux à qui j'aurai imposé les mains
reçoivent le Saint-Esprit **. Mais Pierre lui

dit:

20. Que votre argent périsse avec vous,
vous qui avez cru que le don de Dieu peut
s'acquérir avec de l'argent.

21. Vous n'avez point de part, et vous ne
pouvez rien prétendre à ce ministère '=; car

Totre cœur n'est pas droit devant Dieu.

22. Faites donc pénitence de cette mé-
chanceté; et priez Dieu, afin que, s'il est

possible , il vous pardonne cette pensée de
votre cœur :

23. car je vois que vous êtes dans un fiel

amer, et dans les liens de l'iniquité.

24. Simon répondit : Priez vous autres le

Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive
rien de ce que vous avez dit '^

25. Pour eux, après avoir rendu témoi-
gnage au Seigneur, et prêché sa parole, ils

retournèrent à Jérusalem, annonçant l'Evan-

gile en plusieurs cantons des Samaritains *^.

26. Cependant un ange du Seigneur parla

à Philippe, et lui dit : Levez-vous, et al-

lez vers le midi, au chemin qui descend

stolorum daretur Spiritus sanctus,

obtulit eis pecuniam,
19. dicens : Date et mihi hanc

potestatem, ut cuicumque impo-
suero manus, accipiat Spiritura

sanctum. Petrus autem dixit ad
eum :

20. Pecunia tua tecum sit in

perditionem : quoniam donum
Dei existimasti pecunia possideri.

21. Non est tibi pars, neque
sors in sermone isto ; cor enim
tuum non est rectum coram Deo.

22. Pœnitentiam itaque âge ab

bac nequitia tua : et roga Deum,
si forte remittatur tibi hoec cogi-

tatio cordis tui.

23. In felle enira amaritudinis,

et obligatione iniquitatis video te

esse.

24. Respondens autem Simon,
dixit : Precamini vos pro me ad
Dominum, ut nihil veniat super

me horum quœ dixistis.

25. Et illi quidera testificati et

locuti verbum Domini, redibant

Jerosolymam, et mullis regioni-

bus Samaritanorum evangehza-

bant.

26. Angélus autem Domini lo-

cutus est ad Philippum, dicens :

Surge, et vade contra meridia-

y. 18. — ^^ De même qu'au jour de la Pentecôte, lorsque pour la première fois

le Saint-Esprit se répandit sur les apôtres et se manifesta en eux visiblement dans
sa plénitude; de même il arrivait souvent dans les premiers temps de l'Eglise, que
l'Espril divin se manifestât d'une manière sensible par les dons miraculeux qu'il

mettait subitement dans ceux qui avaient été baptisés ou confirmés (voy. pt. h.

2, 4). Simon avait vu ces dons merveilleux dans ceux qui venaient de recevoir la

confirmation.

y. 19. — 1^ Gomme il avait auparavant, dans son art magique, fasciné ses conci-

toyens, Simon souhaitait de môme se faire admirer parmi eux en qualité de chré-

tien p;ir le don de communiqu'.'r le Saint-Esprit, et ce don il croyaii qu'on pouvait
l'acheter à prix d'argent. C'est à raison de l'exemple qu'il donna, que le crime de
ceux qui trafiquent d'une manière quelconque des dons et des dignités spirituels,

ou qui cherchent à se les procurer à prix d argent, est appelé simonie.
je". 21. — '= Lilt. : à d- discours, à cette doctrine. — Vous n'avez point la vraie

foi du chrétien; vous feiguez seulement de l'avoir, et vous n'avez ainsi aucune
part à la doctrine de Jésus-Christ et à ses promesses.
^.24. — ifi Ces paroles n'étaient pas non plus inspirées par un sentiment de

droiture et de pénitence, mais par la crainte; car, ainsi que nous l'apprend saint

Irénée, après le départ des apôtres, il pervertit nombre de Samaritains, en aposta-

siant lui-même. Suivant le même Père de l'Eglise, ce déchaînement de doctrines

erronées par lesquelles les hérétiques du premier siècle s'efforcèrent de souiller el

de détigurer la pureté du christianisme, avait sa source dans la Gnose, c'est-à-dire

dans la science occulte de Simon, et c'est pour cela que dans la primitive Eglise

il était appelé le père des hérétiques.

f. 25. — >" Vers ce temps-là Pierre se rendit à Antioche et y demeura sept ans

en qualité d'évêque; il fit durant ces sept ans plusieurs courses apostoliques consi-

dérables. Il retourna à Jérusalem l'an 43 ou 44 (Voy. pi. b. chap. 12, note 19).
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num, ad y'mm quae descendit ab

Jérusalem in Gazam : haec est

déserta.

27. Et surgens abiit. Et ecce -vir

yEthiops, eunuchus potens, Can-

dacis reginœ yEthiopuru, qui erat

super onines gazas ejus, yenerat

adorare in Jérusalem :

28. et revertebatur sedcns super

currum suum, legensque Isaiam

prophetam.
29. Dixit autem Spiritus Phi-

lippe : Accède, et adjunge te ad

currum islum.

30. Accurrens autem Philippus

audivit eum legentem Isaiam pro-

phetam, et dixit : Putasne intel-

iigis qucE legis?

31. Qui ait : Et quomodo pos-

sum, si non aliquis ostenderit

mihi? Rogavilque Philippum ut

ascenderet, et sederet secum.
32. Locus autem Scripturre

,

quam legebat, erat hic : Tanquam
ovis ad occisionem ductus est : et

sicut agnus coram tondente se ,

sine voce, sic non aporuit os

suum.
33. In humilitate judicium ejus

sublatum est. Generationem ejus

quis enarrabit, quoniam toUetur

de terra Tita ejus ?

34. Respondens autem eunu-
chus Philippo, dixit : Obsecro te,

de quo propheta dicit hoc? de se,

an de alio aliquo?

35. Aperiens autem Philippus

os suum, et incipiens a Scriptura

ista evangelizaTit illi Jesum.
36. Et dum irent per -viam

,

^enerunt ad quamdam aquam :

de Jérusalem à Gaza *', qui est déserte.

27. Et se le-vant, il s'en alla. Or un Ethio-

pien eunuque, l'un des premiers officiers de
Candace, reine d'Ethiopie, et surinteudant

de tous ses trésors, était Tenu à Jérusalem
pour adorer**.

2S. Et il s'en retournait étant assis dans

son chariot, et lisant le prophète Isaïe.

29. Alors l'Esprit " dit à Philippe : Avan-
cez, et approchez-vous de ce chariot.

30. Aussitôt Philippe accourut; et ayant

ouï que l'eunuque lisait le prophète Isaïe,

il lui dit: Croyez-vous entendre ce que vous

lisez?

31. Il lui répondit : Comment le pourrais-

je, si quelqu'un ne me l'explique? Et il pria

Philippe de monter et de s'asseoir auprès de
lui.

32. Or le passage de l'Ecriture qu'il li-

sait, était celui-ci **
: Il a été mené comme

une brebis à la boucherie, et il n'a point

ouvert la bouche, non plus qu'un agneau
qui demeure muet devant celui qui le tond.

33. Le jugement porté contre lui dans son

abaissement a été aboli. Qui pourra compter
sa génération, parce que sa vie sera retran-

chée de la terre ** ?

34. L'eunuque dit donc à Philippe : Je

vous prie de me dire de qui le prophète en-

tend parler, si c'est de lui-même, ou de
quelqu'autre?

35. Alors Philippe, prenant la parole,

commença par cet endroit de l'Ecriture à

lui annoncer Jésus.

36. Après avoir marché quelque temps

,

ils rencontrèrent de l'eau, et l'eunuque lu»

f. 26. — 1* Gaza, ancienne ville des Philistins, était une des villes de la Palestine

les pluj méridionales, sur les bords de la mer Méditerranée; elle fut détruite dans
la guerre des Romains.

f. 27. — " C'était, selon toute vraisemblance, un Israélite. Candace était le nom
commun de toutes les reines d'Ethiopie.

f. 29. — *o L'ange (jr. 26), qui plus bas est appelé l'Esprit du Seigneur (39).

f. 32. — " Isaïe, 53, 7, 8. Le passage est tiré de cette section (chap. 5â, 13-53,

12), qui traite des soatfrances du Messie, mais il n'est pas rapporté d'après le texte
hébreu, mais d'après l'ancienne version grecque; c'est pour cela que, quoique le

sens soit le même, les expressions offrent quelque divergence.

f. 33. — '* Litt. : Dans son humiliation, son jugement a été supprimé. — Le Messie
souffrira avec l'amour et la patience d'uue brebis; mais après qu'il sera descendu
au plus bas degré d'humiliation, le châtiment qui l'avait frappé à cause des péchés
des hommes prendra fin, sa vie sera enlevée de la terre , et il sera glorifié auprè»
de Dieu. Qui pourrait compter la postérité spirituelle qu'il engendrera par samortf
Voy. l'explication plus développée dans le prophète Isaïe.
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dit : Voilà (le l'eau, qu'est-ce qui empêche
que je ne sois baptisé?

37. Philippe lui répondit : Vous pouvez
l'être, si -vous croyez de tout votre cœur.
Il lui repartit : Je crois que JésL'-' -l-hi.at

est le Fils de Dieu ".

38. il commanda aussitôt qu'on arrêtât

son cliariot, et ils descendirent tous deux
dans l'eau, et Philippe baptisa l'eunuque.

39. Etant remontés hors de l'eau, l'Es-

prit du Seigneur enleva Philippe '*, et l'eu-

nuque ne le vit plus: mais il continua son
chemin, étant plein de joie.

40. Et Philippe se trouva dans Azot '^,

d'où étant sorti , il annonça l'Evangile à
toutes les villes par où il passa, jusqu'à ce

qu'il vint à Césarée *".

et ait eunuchus : Ecce aqua, quid
prohibet me baptizari?

37. Dixit autem Philippus : Si

credis ex toto corde, licet. Et res-

pondens ait : Credo Filium Dei
esse Jesum Christura.

38. Et jussit stare currum : et

descenderunt uterque ia aquam,
Philippus et eunuchus, et bapti-

zavit eum.
39. Cum autem ascendissent de

aqua , Spiritus Domini rapuiî

Philippum, et amplius non vidit

eum eunuchus. Ibat autem per
viam suam gaudens.

40. Philippus autem inventus

est in Azoto , et per transiens

evangelizabat civitatibus cunctis,

donec veniret Caesaream.

CHAPITRE IX.

Saul persécute les fidèles, et il est miraculeuse}?ient converti. Il

prêche à Damas, il se rend de nouveau à Jérusalem, se retire à
Césarée^ et retourne ensuite à Tarse. Pieire guérit Enée, et il

ressuscite Tabithe d'entre les morts.

\. Cependant Saul ne respirant encore

que menaces et que carnage contre les dis-

ciples du Seigneur *, vint trouver le grand
prêtre, Gai. 1,13.

2. et lui demanda des lettres pour les sy-

nagogues de Damas *
; afin que s'il se trou-

vait quelques personnes de cette secte ^,

hommes ou femmes, il les amenât prison-

niers à Jérusalem.

3. Mais comme il était en chemin, et

âu'il approchait déjà de Damas, il fut tout

'un coup environné d'une lumière du ciel.

1. Saulus autem adhuc spirans

minarum et credis in discipulos

Domini, accessit ad principem sa-

cerdotum,
2. et petiit ab eo epistolas in

Damascum ad synagogas : ut si

quos iuveuisset hujus viae vires

ac mulieres, vinctos perduceret
in Jérusalem.

3. Et cum iter faceret, contigit

ut appropinquaret Damasco : et

subito circumfulsit eum lux de
cœlo.

^. 37. — «s Dans cet article de foi étaient compris tous les autres; car quiconque
ticut Jésus-Christ pour le Fils àc. Dieu, croit tout ce qu'il a enseigné et oi donné.

y. 39. — ** Il le transporta subitemeut à Azot (^. 40), afin que cette disparition
miraculeuse servît à affermir la foi de l'intendant (Chrys., etc.). Gomp. Dan. 14, 35.

y. 40. — »5 également une ancienne ville des Philistins, située au nord de Gaza.
*^ ville sur les bords de la mer Méditerranée avec un pori, la résideuce du prou-

verneur de la contrée. On croit que c'était le lieu de la demeure de Pbihppe (Voy.
p/. b. 21, 8).

y. 1. — 1 La conversion de Saul (Voy. pi. h. 7, 59) «6 taeore rapportée pi. b. 22,
4-16. 20, 9-18. Ces trois récits se complètent mutuellemsEt. ' r |^ tMkube vers l'an

34 ou 35 après la naissance de Jésus-Christ.
^. 2. — * une ville fort peuplée, à l'orient de l'Antiliban.
• Lilt. : de cette voie, de cette religion, professant cette doctrine.
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4. Et cadens in tcrram audivit

Tocem dicentein sibi : Saule,

Saille, qiiid me persequeris?

5. Qui i^.ixit : Quis es Domine?
Et ille : Eco siira Jésus, quem tu

perse ueiis ; durnni est tibi contra

stimnliim calcitrare.

6. Et tremens, ac stupens di-

xit : Domine, quid me vis facere?

7. Et Dominus ad eum : Surije,

et ingrcdere civitalem , et ibi di-

celur libi quid te oporteat facere.

Viri autem illi, qui comilabautur

^um eo , stabant stupefacti, au-

dientes quidem vocem, neminem
iutem videntes.

8. Surrexit autem Saulus de

terra, apertisque oculis nihil vi-

debat. Ad mauus autem illuui tra-

hentes introduxerunt Damascum.
\}. Et erat ibi tribu» diebiis non

videns, et non raauducavit, ne-

que bii)it.

10. Erat autem quidam disci-

pulus Damasci, nomine Ananias :

et dixit ad illum inxisu Dominus :

Anania. At ille ait : Ecce ego, Do-
mine.
H . Et Dominus ad eum : Surire,

et vade in vicum
, qui Tocntur

reclus : et qusere in domo Judae

Saulum nomine Tarsensem : ecce

enim orat.

12. (Et \idit \irum Ananiam
iiomine, introeuntem et impo-
nentem sibi manus ut visum re-

cipiat.)

i. Et tombant par terre, il entendit une
voix qui lui disait* : Saul, Saul, pourquoi ine

persécutez-vous ^.

5. 11 répondit : Qui ctes-vous. Seigneur?

Et le Seigneur lui dit: Je suis Jésus que
vous persécute/ : il vous est dur de regim-
ber contre l'aiguillon *.

6. Alors tremblant et o'frayé, il dit : Sei-

gneur, que voule/.-vous que je fasse?

7. Le Seigneur lui répondit : Levez-vous,

et entrez dans la ville; et là on vous dira

ce qu'il faut que vous fassiez. Or, les hom-
mes qui l'accompagnaient s'arrêtèrent tout

étonnés : car ils entendaient une voix, mais

ils ne voyaient personne. PI. h. 22^ 9. 20^ 14.

8. Saul se leva donc de terre; et ayant les

yeux ouverts, il ne voyait point. Ainsi ils le

conduisirent par la main, et le menèrent à
Damas,

9. où il fut trois jours sans voir : et il ne

mangeait ni ne buvait.

10. Or, il y avait à Damas un disciple

nommé Ananie ', à qui le Seigneur dit dans

une vision*: Ananiel Et il répondit: Me
voici. Seigneur.

11. Le Seigrvîur ajouta: Levez-vous, et

vous en allez dans la rue qu'on appelle

droite, et cherchez dans la maison de Judas

un nommé Saul de Tarse '; car il y est eu

prière "^.

12. (Et Saul voyait en vision un homme
nommé Ananie, qui entrait, et lui imposait

les mains, afin (lu'il recouvrât la vue ".)

f. 4. — » en langue hébraïque {PI. b. 26, U).
* Jé^iisChrisl vil dans les siens; les persécuter, c'est le persécuter lui-même. II

ne foi m<> avec eux qu'uue persouuedonl il csl l-i chef et dont il? sont lo; membre».
Les soutti'atices qu'eudureul les uieiubre^, 'a tète y prend éîraleinriil put.

jf. 5. — • Votre résistance lournerail a voire propre désavanlaLÇc. Eu Orient on
se ïcrl de l'aigiuUon pour accélérer la niarclie des animaux L'inpluvés à transporter
dee fardeaux el à labourer; s'ils seul récalcitrants contre l'aiguniûu. ils ne font
que se blesser d'ime manière plus douiouniioe.

t. 10.
—

'' Suivant sauit Chrysoslôme, c'était un chrétien de distinction, un prêtre
suivant saint Augustin, et uu des soixante el douze disciples au rapport de plu-
sieurs anciens.

« dans un ravissement qui l'éleva de ce monde sensible dans le monde au-de»»
sus des sens.

11. — * ville capitale de la Cilicie, dans l'Asie-Mineure. Il régnait dans cettS
tille un grand mouvenii.nl scieutiliqne.

Ne craignez pas d'aller trouver S.iul ; car il n'est plus persécuteur, mais il prit
et se dis|>03e à d 'venir chrétien (Chrys.).

t- 12- — " Ce versel renferme la remarque de saint Luc, que Siul, à l'heure
même qu'Anuuie eut sa vision, fut ravi .-u esprit et le vil venir à lui pour lui ren-
dra la vue. 11 fallait que Saul dans sa vision reçiil une impression des tiaits d Ana»
«il-, ;ifiu de le recevoir comme l'envoyé de Dieu, lorsqu'il viendrait auprès de luL
lyauling prennent les paroles du versel comme dites par Jésus-Christ lui-méma*
juus le yrec : Il vit en vision un homme appelé Ananie, etc.
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i3. An<anie répondit : Seigneur, j'ai en-

tendu dire à plusieurs combien cet homme
a fait de maux à vos saints dans Jérusalem.

14. Et même il a reçu le pouvoir des

princes des prêtres pour emmener prisonniers

tous ceux qui invoquent votre nom ^*.

15. Le Seigneur lui repartit : Allez, parce

que cet homme m'est un vase d'élection

pour porter mon nom devant les Gentils ^^,

devant les rois, et devant les enfants d'Is-

raël.

16. Car je lui montrerai combien il fau-

dra qu'il souffre pour mon nom^*.

17. Ananie donc n'en alla; et étant entre

dans la maison, il lui imposa les mains *^,

et lui dit : Saul, mon frère, le Seigneur Jé-

sus, qui vous est apparu dans le chemin par

où vous veniez, m'a envoyé afin que vous

recouvriez la vue et que vous soyez rempli

du Saint-Esprit.

18. Aussitôt il tomba de ses yeux comme
des écailles, et il recouvra la vue : et s'étant

levé, il fut baptisé.

19. Ayant ensuite mangé, il reprit des

forces; et il demeura durant quelques jours

avec les disciples qui étaient à Damas.

20. Et aussitôt il prêcha Jésus dans les

synagogues, assurant qu'il était le Fils de

Dieu 1^

13. Respondit autem Ananias :

Domine , audivi a multis de viro

hoc, quanta mala fecerit sanctis

tuis in Jérusalem :

14. et hic habet potestatem a

principibus sacerdotum alligandi

omnes, qui invocaut nomen tuum.
15. Dixit autem ad eum Domi-

nus : Vade
,
quoniam vas elec-

tionis est mihi isfe, ut portet no-
men meum coram gentibus, et

regibus, et filiis Israël.

16. Ego enim ostendam illi,

quanta oporteat eum pro nomine
meo pati.

17. Et abiit Ananias, et in-

troivit in domum, et imponens ei

manus dixit: Saule, frater. Do-
minus misit me Jésus, qui appa-
ruit tibi in via qua veniebas, ut

videas, et implearis Spiritu sancto.

18. Et confestim ceciderunt ab
oculis ejus tanquam squamée, et

visum recepit, et surgens bapti-

zatus est.

19. Et eum accepisset cibum,
confortatus est. Fuit autem eum
discipulis , qui erant Damasci,
per dies aliquot.

20. Et continuo in synagogis

praîdicabat Jesum , quoniam hit

est Filius Dei.

f. 14. — " c'est-à-dire vous.

f. 15. — 13 Sa vocation fut principalement d'annoncer l'Evangile aux nations, et

de là le nom de docteur des Gentils qui lui a été donné (1. Tini. 2, 7).

f. 16. — »4 La particule « car » donue la raison pour laquelle Saul fut choisi comme
un vase d'élection, et indique la manière et les moyens par lesquels il devait porter

Jésus-Christ devant les nations, de sorte que le sens est : Saul sera pour moi un
vase d'élection, et il opérera de grandes conversions parmi les peuples, parce qu'il

souffrira beaucoup pour moi. La tâche de l'ouvrier apostolique consiste donc au-

tant à souffrir qu'à travailler (Comp. Rom. 5, 3. 2. Cor. 1, 5),

f. 17. — 15 L'imposition des mains était usitée dans la simple bénédiction [Matth.

19, 13) de même que pour la guérison des maladies [Marc, 16, 18). Ananie bénit

Saul, afin de lui obtenir la grâce et pour guérir sa cécité. Telle est peut-être l'ori-

gine de l'usage reçu dans l'ancienne Eghse d'imposer les mains aux catéchumènes

avant le baptême.
y, 20. — 16 Ainsi par un effet de la grâce, Saul devient tout d'un coup de persé-

cuteur un apôtre. Au sujet de cette couversion subite et de l'affermissement pro-

gressif de Saul (j!-. 22) dans le caractère chrétien, un interprète catholique dit excel-

lemment : Naguères emporté et furieux, maintenant seulement courageux et résolu
;

naguères respirant la violence, maintenant plein de force et entreprenant; autrefois

impatient et opiniâtre à l'égard de tout ce qui s'opposait à lui sur sa voie, mainte-

nant seulement ferme et constant; autrefois sauvage et sombre, maintenant sérieux

seulement; autrefois rempli d'un zèle brutal, maintenant uniquement pénétré delà

crainte de Dieu; jadis absolument inaccessible à tout sentiment de commisération

et de miséricorde , maintenant se glorifiant lui-même des larmes qu'il avait vues

couler avec indifférence des yeux d autrui ; auparavant sans amitié pour personne,

mamtenant le frère de tous les hommes , animé de sentiments de bienveillance

,
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21. Slupebanl autem oranes qui

ludiebaat, ctdicebant : Nonne hic

jst, qui expugnabat ia Jérusalem

eos qui iuvocabant nomeu istud :

et hue ad tioc venit, ut \inclos

llos ducerel ad principes sacerdo-

him?
22. Sauhis autem multo magis

eonvalescebat, et confuudebat Ju-

daeos, qui habitabant Damasci,

affirmaus quoniam hic est Chris-

tns.

23. Cum autem implerentur

dies multi, consiliura fecerunt in
unum Judaei, ut eum interûce-

rent.

24. Notœ autem factœ sunt Saulo
insidifE eorura. Custodiebant au-

tem et portas die ac nocte, ut eum
interficerent.

23. Accipientes autem eum dis-

eipuli nocte, per murum dimise-

runt eum, submittentes in sporta.

26. Cum autem venisset ia Je-

•~usalem, tentabat se jungere disci-

pulis, ei omnes timeljant eum, non
îredentes quod esset discipulus.

27. Barnabas autem apprehen-
sum illum duxit ad apostolos : et

narravit illis quomodo iu \ia vi-

disset Dominum, et quia locutus

est ei, et quomodo in Daniasco ti-

ducialitor egent in noniiae Jesu.

28. Et crat cum illis intrans

et exiens iu Jérusalem, et fidu-

cialiter agens in nomine Domini.
29. Loquebatur quoque genti-

bus : et dispulabat cum Graecis :

il!iaulemqu*rebantoccidere eum.

21. Tous ceux qui l'écoutaient étaient

frappés d"étonnement, et ils disaient : N'est-

ce pas là celui qui persécutait avec tant d'ar-

deur dans Jérusalem ceux qui invoquaient

ce nom, et qui est venu ici pour les emme-
ner prisonniers aux princes des prêtres?

22. Mais Saul se fortifiait de plus en plus,

et confondait " les Juifs qui demeuraient à
Damas, leur montrant que Jésus était le

Christ 1».

23. Longtemps après ", les Juifs résolu-

rent ensemble de le faire mourir.

24. Mais Saul fut averti du dessein qu'ils

avaient formé contre sa vie ; et comme ils

faisaient garde jour et nuit aux portes pour

le tuer, 2. Cor. H, 32. 33.

25. les disciples le prirent, et le descen-

dirent durant la nuit, par la muraille
_,
dans

une corbeille.

26. Etant ainsi venu à Jérusalem, il cher-

chait à se joindre aux disciples; mais tous

les craignaient, ne croyant pas qu'il fiît dis-

ciple *°.

27. .\lors Barnabe *', l'ayant pris, le mena
aux apôtres ^*, et leur raconta comment le

Seigneur lui était apparu dans le chemin, et

ce qu'il lui avait dit, et comme depuis il

avait parlé librement et fortement dans la

ville de Damas au nom de J.isus ^*.

28. Saul demeura donc dans Jérusalem,

vivant avec eux, et parlant avec force au
nom du Seigneur -*.

29. 11 parlait aussi aux Gentils, et il dis-

putait avec les Grecs ^^
: or, ceux-ci cher-

chaient un moyen de le tuer.

prenant part à tout ce qui regarde le prochain, compatissant; cependant point de
faiblesse, toujours grand, mâle et noble au milieu des tourments et des tribulations.

j. 2-2. — 1'' D'autres traduisent : et faisait taire.
1* que Jésus était le Messie promis dans l'Ancien Testament.
j- 23. — '9 D'après Gai. 1, 17. 18, après uu espace de trois ans que Saul passa

en Arabie, en très-grande partie sans doute pour se préparer dans le silence à sa
vocation d'être l'apôtre du monde. Ce qui suit tombe par conséquent vers l'an 36
ou 37 après la naissemce de Jésus-Christ.

j. 26. — *" Peu après ia conversion de Saul, il s'éleva une guerre entre le prince
arabe Arétas, qui avait Damas sous sa domination, et les Romains. Cette guerre in-
terrompit les relations qui existaient entre Jérusalem et Damas, ce qui explique
comment ou pouvait manquer à Jérusalem de nouvelles relativement au change-
ment des dispositions de Saul.— * De Jérusalem à Damas il y a eaviroa de soixante
et dix à soixante et quinze lieues.

j. 27.— " Voy, pi. h. 1, 23.
** à Pierre et à Jacques (Voy. Gai. 1, 18. 19).
" comment il avait annoncé Jésus.
^.28. — î^ Le grec ajoute : Jéius.

j. 29. — »5 avec les Juifs grecs (Voy. pi. h. 6, 1). Dana le grec : Il parlait et dis-
putait contre les Grecs.
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30. Ce ([uo les frères ayant reconnu, ils

le uieiirrenl ;i Cùsaiée -®, cl reiivoyèrenl à

Tarse -'.

31. Cependant l'EizIise clait en paix par
toute la Judée, la Galilée et la Saniarie -*,

et el c s'ét blissait -'^ marchant dans la ciainte

du Seigneur, et était remplie de la consola-
tion du Saint-Esprit.

32. Or, Pierre visitant tous les disciples^",

vint aussi voir les saints qui habitaient à

Lydde 3«.

33. Il y trouva un homme nommé Ence,
qui drpuis huit ans était couché sur un lit,

étant paralytique.

34. Et Pierre lui dit : Enée, le Seigneur
lésus-Ciiri st vous guérit : levez-vous, t' iles

vous-raéme votre lit. Et aussitôt il se leva.

33. Tous ceux qui demeuraient à Lyddc
et à Sarone ^- virent cet homme, et ils se

convertirent au Seigneur.
36. Il y avait aussi à Joppé '* entre les

disciples une femme nommée Tabilhe ou
Dorcas '^'*, selon que les Grecs expliquent ce

nom. Elle était remplie de bonnes œuvres
et des aumônes qu'elle faisait.

37. Or, étant tombée malade en ce temps-
Ih, elle mourut : et après qu'on l'eut la-

30. Ouod cu!n rognovissent fra-

tres, deduxenint eum Ccesaream,
et dimiserunt Tarsiim.

31. Ecclesia quidem per totana

Judi'p.im, et G:ilil.Tam, et Sama-
riani, habeb.t pacem et aniitica-

bitur ambulans in timoré Domini,
et consolatione Sancti Spiritus re-
plebatur.

32. Factum est autem, ut Pe-
frus dum perlransiret universos,

deveniiet ad sanctos, qui h;ibita-

lant Lyddic.

33. Invenit autem ibi hominem
quemdam, nomine ^neam, ab
annis octo jacenlem in gi-abato,

qui erat paralyticus.

34. Et ait i!li Petrus . .4ijiea,

sanat te Dominus Jésus Christus :

surge, et sterne tibi. Et continue

surrexit.

35. Et viderunt eum omnes,
qui habitabant Lydd;p et Sarouaî :

qui conversi suutad Dominum.
36. lu Joppe autem fuit quae-

dara discipula, nomine Tabitha,

quœ iiiterpretala dicitur Dorcas.

Ikec erat plena operibus bonis, et

eleemosynis, quas faciebat.

37. Factum est autem in diebus

illis, ut infirmata moreretur.

f. 30.— 25 Voy. pi. h. 8, 40.
" sa ville natale [Voy. y. 11). — * Après sa conversion, Paul passa trois ansdau:-

la retraite. Ce fut donc vers l'an 37 ou 38 (ji'. 1, note 1; qu'il vint à Jérusalem. 11

ne tarda pas à retourner à Tarse, et il n'est plus parlé de lui jusqu'à sa première
course apostolique avec Barnabe, vers l'an 41 ou 42 {Voy. uliap. il, 25).

y. 31. — 28 Dons le grec : Les églises (les communautés particulières), etc. Les
Juifs à cette époque, étaient si occupes de leurs propres aÔ'aires, qu'ils perdirent
quelque temps les chrétiens de vue. Ce qui leur causait surtout de la crainte et de
l'effroi, et ce qui provoqua toute leur eu rgie et les inquiéta, était l'ordre qu'avait
donné l'empereur Gains Caligula de placer dans le temple sa statue pour y être

adorée, et de l'y placer à force ouverte, en cas qu'il y eût résistance de la part du
peuple.

*^ elle s'affermissait.

y. 32. — 30^1, qualité de pasteur suprême; vers l'an 37 ou 38 de Jésus-Christ.
•1 Lydde étail une ville à environ quatre lieues de la mer Méditerranée, et à dix

lieues de Jérusalem.

y. 33. — '^ dans la plaine qui environne Lydde.
y. 36. — *3 Joppé était nue ville avec un port sur la naer Méditerranôe, — 'et

l'une des plus aui.iennes villes du monde, tellement qu'au dire des oucims et de
Pline lui-même, elle aurait été bâtie avant le déluge. « Est Joppe ante diluvium,
» ut feruut, condita (Pomp. Mêla). Joi>pe Pliœnicum autiquior, ut feruut, terraruni
» iuuudatione (Pliu.).» — Plusieurs fois détruite et rebâtie dans la suite des siècles,

Joppé existe encore avec euviron 5,000 habitants, parmi lesquels 3,000 mahométana
et 6u0 chrétiens. C'est un petit port de mer dans une position charmante et envi-
?onné d une plaine très-ferlile. — Un hospice tenu par des religieux frauciscains
espagnols y donne l'horpitalilé aux pèlerias.
» c'est-à-dire gazelle (chevreuilj.
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Quam cum lavissent, posuerunt

eain in crruaculo.

38. Cuin autera prope esset

Lydda aJ Joppen, discipuli au-

dieates quia Pelrus esset in ea,

miseruDt duos viros ad euiu, ro-

gantes . Ne pigiiteris veuire us-

que ad nos.

39. Exurgens autem Pctrus ve-

ait cum illis. Et cum advenisset,

duxerunt illum ia cœnaculum :

et circumsteterunt illum omnes
Tiduœ tlentes, et osteudentes oi

tunicas et vestes, quas faciebat

illis Dorcas.

40. Ejeclis autem omnibus fo-

ras, Petrus ponens genua oravit :

et conveisus ad corpus, dixit :

Tabitha, surge. At illa aperuit

oculos suos : et viso Pelro, rcse-

dit.

41. Dans autera illi manum,
erexit eam. Et cum vocasset sanc-

tos et viduas, assignavit eam "vi-

Tam.
42. Notum autem factum est

per universam Joppen : et credi-

derunt multi in Domino.
43. Factum est autem, ut dies

multos morarelur in Joppe, apuJ
Simoncm quemdam coriarium.

véc, on la mit dans une chambre haute *^.

38. M.TJs comme Lydde était près de

Joppé , les disciples ayant ouï dire que
Pierre y était, ils envoyèrent vers lui deux
hommes, pour le piier de prendre la peiae
de venir jusque chez eux.

39. Et Pierre se levant, s'en alla avec
eux. Lorsqu'il fut arrivé, ils le menèrent à

la chambre haute, où toutes les veuves se

présentèrent à lui en pleurant, et en lui

montrant les robes et les habits que Dorcas

leur faisait ^®.

40. Alors Pierre ayant fait sortir tout le

monde ", se mit à genoux, et pria; et se

tournant vers le corps, il dit : Tabilhe, le-

vex-vous. Elle ouvrit les yeux; et ayant vu

Pierre, elle se mit sur son séant.

41. Et lui donnant aussitôt la main, il la

leva; et ayant appelé les saints ^* et les

veuves, il la leur rendit vivante.

42. Ce miracle fut su de toute la ville de
Joppé : et plusieurs crurent au Seigneur.

43. Or, Pierre demeura plusieurs jours

dans Joppé, chez un corroyeur nommé Si-

mou.

CHAPITRE X.

isioîi de Corneille. Il envoie à saint Pierre. Vision de saint Pierre
Saint Pierre se rend auprès de Corneille et lui annonce Jésus-

Christ. Effusion du Saint-Esprit sur Corneille et sur plusieurs

autres Gentils. Ils sont baptisés.

i. Vir autem quidam erat in

Caesarea, nomine Cornélius, cen-

turio cohorlis qu;c dicitur Italica,

2. religiosus, ac timens Deum
cam omui domo sua, faciens elee-

1. Il y avait un homme à Césarée *, nom-
mé Corneille, qui était centenier dans une
cohorte * appelée ril.tiie.ne.

2. Il était religieux et craignant Dieu
avec toute sa maison; il faisait beaucoup

f. 37. — " qui était sur la plate-forme du toit.

f. 39. — 2* Le grec ajoute : Peudaut qu'elle était avec elle».

f. 40. — ^^ atiu d'être seul avec Dieu, qu'il voulait prier du fond de son cœoi et

0908 trouble.

>. 41. — M les fidèles.

y. 1. — » Voy. pi. h. 8, 40.
* La cohorte comprenait euviroD 600 hommes. Celle-ci est appelée la cohorts

ItalieDoe, parce qu'elle se composait eDtiârem«at de soldatd origioaires d'itahe.
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d'aumdnes au peuple, et il priait Dieu ia-

cessammeat *.

3. Cet homme, vers la neuvième heure

du jour *, \it clairement dans une vision un

ange de Dieu, qui se présenta devant lui,

et lui dit : Corneille.

4. Alors, regardant l'ange, il fut saisi de

Érayeur, et lui dit : Seigneur, que deman-
dez-vous de moi? L'ange lui répondit ; Vos

prières et vos aumônes sont montées jus-

qu'en la présence de Dieu *, et il s'en est

souvenu.
5. Envoyez donc présentement des per-

sonnes à Joppé ', et faites venir un certain

Simon, surnommé Pierre,

6. qui est logé chez un corroyeur, nommé
Simon, dont la maison est près de la mer :

c'est lui qui vous dira ce qu'il faut que vous

fassiez.

7. Lange qui lui parlait s'étant retiré, il

appela deux de ses domestiques, et un sol-

dat craignant Dieu % du nombre de ceux

qui lui obéissaient;

8. et leur ayant dit tout ce qui lui était

arrivé, il les envoya à Joppé.

9. Le lendemain, lorsqu'ils étaient en che-

min, et qu'ils approchaient de la ville, Pierre

monta sur le haut de la maison *, vers la

«ixième heure ', pour prier.

iO. Et ayant faim, il voulut manger. Mais

pendant qu'on lui apprêtait à manger, il lui

survint un ravissement d'esprit.

11. Et il vit le ciel ouvert, et comme une
grande nappe qu'on descendait par les qua-

tre coins du ciel en terre *"*,

12. ot il y avait de toutes sortes d'ani-

maux à quatre pieds ", de reptiles de la

terre et d'oiseaux du ciel.

13. Et il ouït une voix qui lui dit : Le-
vez-vous, Pierre, tuez et mangez.

14. Mais Pierre répondit : Je n'ai garde,

mosynas multas plebi, et depre-
cans Deum semper :

3. is vidit in visu manifeste,

quasi hora diei nona, angelum
Dei introeuntem ad se, et dicen-

tem sibi : Corneli.

4. At ille intuens eum, timoré
correptu?, dixit : Quid est, Do-
mine? Dixit autem illi : Orationes
tuae, et eleemosynae tuœ ascende-
runt in memonam in conspectu
Dei.

5. Et nunc mitte viros in Jop-
pen, et accersi Simonera quem-
dani, qui cognominatur Pelrus :

6. hic hospilatur apud Simo-
nem quemdam coriarium, cujus

est domus juxta mare : hic dicet

tibi quid te oporteat facere.

7. Et cum discessisset angeluSy

qui loquebatur illi, vocavit duos
domesticos suos, et militera me-
luentem Dominum, ex his qui illi

parebaat.

8. Quibus cum narrasset om-
nia, misit illis m Joppen.

9. Postera autem die, iter illis

facientibus et appropinquantibus

civitati, ascendit Petrus m supe-

riora ut oraret circa horam sex^

tam.

10. Et cum esuriret, voluit gu9-

tare. Parantibus autem illis, ce-

cidit super eum mentis excessus :

11. et vidit cœlum aperlum, et

descendens vas quoddani , velut

linteum magnum, quator initiis

submitti de cœb interram,

12. in quo erant omnia quadru-
pedia, et serpenlia terrae, et vola-

tilia cœli.

13. Et facta est vox ad eum :

Surge Petre, occide, et manduca.
14. Ait autem Petrus : Absit

j^. 2. — s Corneille était un Gentil {PL b. 11, 1); mais, comme le prouvent les

œuvres de piété qu'il pratiquait, il suivait la religion des Juifs, c'était un prosélyte

de la porte {Maith. 23, note 19).

^. 3. — * à trois heures de l'après-midi, qui était une des heures de prières (Voy
X>1. h. 3, 1).

y. 4. — ' vos bonnes œuvres sont présentes devant Dieu, et il les voit avec cona
Olai.-ance (Comp. Tob. '2, 12).

^5. — « Voy.,.-/. h. 9, ?«.

t. 7. — ' qui éla't aussi proséîfte (Voy. note 3).

y, 9. — 'Duus le '?rec : sur le t'oit (sur la plate-forme) de la maison.
• vers le miui (Koy. 3, 1).

>. 11. — *• Les mots.tt du ciel » ne sont pas dans îe grec.

J% It. — "Le grec ajoute: d'animaux sauvages (Voy. pi. b. il, 6).



CHAPITRE X.

Doniine,quianunquam manducavi

orone commune et immundum.
do. Et vox iterum secundo ad

eum : Quod Deus puri(ica\it, tu

commune ne dixeris.

IG. Hoc autem factum est per

ter : et statim receptum est vas iu

cœlum.
17. Et dum intra se hœsitaret

Petrus, quidnam esset visio, quam
\idisset : ecce viri qui missi erant

a Cornelio , inquirentes domum
Simonis, asliterunt ad januam.

18. Et cum vocassent, interro-

gabant, si Simon, qui cognomi-
natur Petrus, illic haberet hospi-

tium.
19. Petro autem cogitante de

\isione, dixit Spiritus ei : Ecce
"viri très quaerunt te.

20. Surge itaque, descende, et

Tade cum eis nihil dubitans : quia

ego misi illos.

289

c deSeigneur; car je n'ai jamais rien man
tout ce qui est impur et souillé '*.

15. Et la voix lui parlant encore une se-

conde fois, lui dit : N'appelez pas impur ce

que Dieu a purifié •'.

16. Cela sétant fait jusqu'à trois fois, k
nappe fut retirée dans le ciel.

17. Lorsque Pierre était en peine en lui-

même de ce que pouvait signifier la vision

qu'il avait eue '*, les hommes envoyés par
Corneille, s'étant enquis de la maison de
Simon, se présentèrent à sa porte.

18. Et ayant appelé quelqu'un, ils deman-
dèrent si ce n'était pas là que Simon, sur-

nommé Pierre, était logé.

19. Cependant comme Pierre pensait à
la vision qu'il avait eue, l'Esprit *^ lui dit :

Voilà trois hommes qui vous demandent.
20. Levez-vous donc, descendez, et ne

faites point difûculté d'aller avec eux, car

c'est moi qui les ai envoyés.

f. 14. — 12 Seigneur, je ne puis tuer arbitrairement les animaux qui sont dans
la corbeille, car il y en a parmi eux d'impurs et de souillés. Les Juifs appelaient
souillé (commun) ce qui n'avait pas été purifié selon les prescriptions des phari-
siens, par exemple les mains non lavées; impur, ce que la loi défendait de man-
ger, par exemple le porc, le lièvre, le vauluur, etc. Daus l'Ancien Testament, alors
que le péché dominait encore, parce que Jésus-Cliriat ne l'avait point encore ef-

lacé, la loi, entre autres tins, avait aussi celle de montrer le péché pour en inspirer
de l'horreur. C'est pour celte raison que non-seulement elle contient des défenses
précises à fégard de tous les poinrs où l'on pouvait pécher, mais qu'elle faisait re-
marquer les états naturels et les êtres mêmes dans la dégénératiou ou le désordre
desquels le péché était surtout sensible. Ces états et ces êtres, elle les représi.'ataiL

comme dignes d'horreur et impurs, et elle défendait de se mettre eu contact avec
eux, atin, par ce moyen, de faire redouter le péché lui-même. Au nombre de c^s
états et de ces êtres étaient, par exemple, !a lèpre, le flux de sang, les reptiLei et.

autres animaux daus lesquels ou apercevait quelque chose de déréglé, l'o^. deiiLoâ
longues explications daus 3. Moys. 11, i. uote 1, chap. 12-15.

j. 15. — 13 La puriticatiou s'est accomplie par le sacrifice et la mort de Jésus-
Christ. Par la venu de ce sacriBce et de cette mort, les hommes qui voal'eoieji
profiter reçoivent non-seulement le pardon de leurs fautes et la remise de htpetue
due à leurs péchés , mais encure le pouvoir et les moyens de se conserver à Ta-
veuir exempts de la mort du péché; il y a plus, nou-seulemenl la domiuatioa d'u

péché lui-même est de cette manière anéantie, mais les suites méiues du péchê,,la
mort et la destruction, et tous les désordres cessent peu à [)eu dans la nature, et
la uature par conséquent est rétahlie, aiusi que l'homme, daus sa coudUiou primiy
live. Ainsi Jésus-Christ sauclilie-t-il toutes choses; aiusi par lui tout ct? qui élaiL
impur, tout ce qui auparavant était ajuste litre déclaré impur, et comme tel était
un objet d'horreur, [larce que le péché qui eu avait été la cause, dominait encore
avant lui, est-il purihe (Comp. ZucU. 13, note 3j. La voix voulait donc dire : Dé-
sormais avec le péclié toutes les impuretés que le péché avait occasionnées ontce'csé;
grâce à la puriticatiou de Jésus-Chrisl, il n'est plus besoin de ces puribcatiuus que
prescrivait l'ancienne Alliance, et, non plus que le Juif, le Gentil jusque-là n putè
impur, n'a plus besoin d autre purification que de celle que Jesus-Chnst lui ordonne
par la vraie foi. Ne laites donc vous-même plus aucune dilhcullé d'admettre les
Gentils à la puriticatiou de Jésus-Clirist. C'est ce. te deruière conséquence que Pierre,
pour sou instruction, devait tirer de la vision {Voy. y. 28J.

y. 17. — 1* Le sens de la vision ne lui deviul eatièrement clair que par ce aiiL
suivit.

y. 19. — >5 de Dieu.

VII,
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21. Pierre étant descendu pour aller troii-

\er ces liommcs ^^, leur dit : Je suis celui

que "VOUS cherchez; quel est le sujet pour
lequel vous êtes \enus?

22. Ils lui ri'poDdireut : Corneille, cente-

nier, homme juste et craignant Dieu, selon

le témoignage que lui rend toute la nation

juive, a été averti par un saint ange de vous
faire venir en sa maison, et d'écouter vos

paroles ".

23. Pierre les ayant donc fait entrer, les

logea; et le lendemain il partit avec eux, et

quelques-uns des frères de la ville de Joppé
l'accompagnèrent.

24. Le jour d'après ils arrivèrent à Césa-

rée, où Corneille les attendait avec ses pa-

ri'ûis et ses plus intimes amis, qu'il avait

assemlîlés chez lui.

2b. Lorsque P. erre fut entré. Corneille

vint au-devant de lui, et se jetant à ses pieds,

il l'adora **.

26. Mais Pierre le releva, lui disant : Le-
vez-vous, je ne suis qu'un homme non plus

que vous.

27. Et s'entretenant avec lui, il entra

dans sa mais a, où il trouva beaucoup de
personnes qui s'y étaient assemblées.

28. Alors il leur dit : Vous savez que les

Juifs ont une grande horreur d'avoir quel-

que liaison avec un étranger *% ou de l'aller

trouver chez lui ^'^
: mais Dieu m'a fait voir

que je ne devais estimer aucun homme im-
pur ou souillé ^*.

21. Descendens autem Petrus
ad viros, dixit : Ecce ego Sum,
quem quœritis : quse causa est,

propter quam veuistis?

22. Qui dixerunt : Cornélius
centurio, vir juslus, et timens
Deum, et testimonium habens ab
universa gente Judseovum, res-

ponsum accepit ab angelo sancto,

accersire te in domum suam, et
au dire verba abs te.

23. hitroducens ergo eos, rece-

pit hospitio. Sequenti autem die

surgens profectus est cum illis :

et quidam ex fratribus ab Joppe
comitati sunt eum.

24. Altéra autem die introivit

Casaream. Cornélius vero expec-
tabat illos, convocatis cognatis

suis, et necessariis amicis.

2;i. Et factum e.-t cum introis-

set Petrus, obvius venit ei Cor-
nélius, et procidens ad pedes ejus

adoravit.

26. Petrus vero elevavit eum,
dicens : Surge, et ego ipse homo
sum.

27. Et loquets cum illo intra-

vit, et invenit multos qui conve-

ueraiit .

28. dixitque ad illos : Vos scitis

quomodo abomiuatum sit viro Ju-

dœo, conjuiigi aut accedere ad
alienigeuaui : sed mihi ostendit

Deus, neminem communem aut

immundum dicere hominem.

f. 21. — ** Le grec, dans plusieurs manuscrits, ajoute : qui avaient été envoyés
auprès de lui par Corneille.

y. 22, — ^"^ les paroles de la vie éternelle.

y. 25.— ** Il révérait eu lui un caractère céleste, ayant reçu ordre de s'adresser

à lui dans une vision du ciel.

y. 28. — 19 avec quelqu'un qui n'est pas Israélite, avec un Gentil.
20 Les incircoucis, les Gentils, qui vivaient au gré de leurs passions et dans le

culte des idoles, étaient souillés aux j'eux des Juils; il était défendu à ces derniers

d'entretenir aucun commerce avec eux.
21 Saint Pierre et les autres apôtres n'ignoraient pas que les Gentils étaient aussi

appelés au salut (Jean, 10, 16), mais comment et par quel moyeu entreraient-ils

dans l'Eglise? serait-ce seulement après avoir embrassé la loi cérémonielie de Moyse,
ou bien saus l'embrasser, que la porte leur en serait ouverte ? sur tout cela ils n'é-

taient point encore suiiisammeut éclairés. Le Seigneur ayant posilivemeut déclaré

q-:.e toute la loi mosaïque serait maintenue {Matlli. 5, 17. 18), ils pouvaient croire

que les Gentils impurs seraient tenus de se puritier au moyeu de la loi mosaïque,
avant de pouvoir prendre part aux bénédiclious de la loi chrétienne. Le Seigneur
avait, il est vrai, aussi parlé d'un culte eu esprit et eu vérité, qui serait désormais
rendu à Dieu [Jean, 4, 23)' mais ils avaient besoin d'une plus ample instruction

pour comprendre comment ce culte pouvait s'allier avec le maintien de la loi. C'est

ce que tit en cette circonstance, et plus encore dans la suite, l'Esprit-Sainl qui de-

vait les conduire insensiblement à la couuaissauce de toute vérité. Eu effet, par sa

vision, saint Pierre apprit que Jésus-Chiist avait l'ait disparaître toutes les causes
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29. Propfcr qiiod sine duLita-

tione veni accersitus. Inteirogo

ergo, quant ob causam accersistis

me?
30. Et Cornélius ait : A nu-

diusquarta die usque ad hanc lio-

ram, orans eram hoia nona in

domo mca, et ecce Tir stetit antc

me in veste candida, et ait :

31. Corneli, exaudita est cratio

tua, et elecmosyncB tuœ comme-
moratcE sunt in conspectu Dei.

32. Mitte ergo in Joppen, et

accersi Simonem, qui cognomi-
natur Petrus : hic hospitatur in

domo Simonis coriarii justa mare.

33. Confestim ergo misi ad te :

et tu Lene fecisti veniendo. INunc

ergo omnes nos in conspectu tuo

adsumus, audire omnia quaecum-
que tibi piaecepta sunt a Domino.

34. Aperiens autem Petrus os

saura, diAit : In •veritate comperi,
quia non est personarum acceptor

Deus •

3o. sed in omni gente, qui ti-

met eum, et operatur justitiam,

acceptus est illi.

3C. Verbum misit Deus filiis

Isiaeij annuntians pacem per Je-

29. C'est pourquoi dès que vous m'avez
mandé, je n'ai fait aucune difficulté de ve-

nir. Je \ous prie donc de me dire pourquoi
vous m'avez envoyé quérir 2^?

30. Alors Corneille lui dit : Il y a main-
tenant quatre jours que m'étant mis e»-

prière dans ma maison à la neuvième
heure -^, un homme vêtu d'une rube Man-
che vint se présenter tout d'un coup devant

moi, et me dit :

31. Corneille, votre prière a été exaucée,

et Dieu s'est souvenu de vos aumônes ^*.

32. C'est pourquoi envoyez à Joppé, et

faites venir de là Simon, surnommé Pierre :

il est logé dans la maison de Simon, cor-

royeur, près de la mer ^^.

33. J'ai envoyé à l'heure même vers vous,

et vous m'avez fait la grâce de venir. Nous
voilà donc maintenant tous assemblés de-

vant vous pour ouïr de votre bouche tout

ce que le Seigneur ^^ vous a ordonné de uou*
dire.

34. Alors Pierre prenant la parole, dit :

En vérité je vois bien que Dieu n'a poin'

d'égard aux diverses conditions des per-

sonnes 27; 5. Moys. 10, 17. 2. Parai. 19, 7.

Job, 34, 19. Say. 0, 8. Eccli. 3o, lo. Rom. 2,

H. Galat. 2, Q.Ephés. 6, 9. Colos. 3, 2o. 1.

Pier. 1, 17.

3o. mais qu'en toute nation celui qui le

craint, et dont les œuvres sont justes, la
est agréable ^*.

36. C'est ce que Dieu a fait entendre aux
enfants d'Israël, en leur annonçant la paix

d'impureté, que les Gentils n'avaient plus besoin d'aucune autre purification que
de celle qui leur avait été donnée en Jésus-Christ, et, qu'en conséquence, ils avaient
immédiatement accès auprès de lui.

> . î9. — 22 Pierre le savait bien, comme on le voit clairement par ce qui précède;
mais il fil cette question afin de mieux s'assurer des dispositions de Corueil!e, et

de l'enflammer d uu plus vif désir d"entendre la parole du salut (Chrys).
>'. 3U. — '^^ Dans le grec : qu'étant à jeun, et m'étant mis en prière dans ma mai-

sou à la neuvième heure.
y. 31. — 24 Yoy^ j. 3 ^.l suiv.

X. 32. — 25 Le grec ajoute : il viendra et vous instruira.

j. 33. — 28 Dans le grec : Dieu.

T^. 34. — " à la condition extérieure, particulièrement si l'on est Juif ou Gentil.
jr. 35. — -* Sous-entendez, d'après le contexte : il lui est agréable, en sorte que,

pourvu qu'il soit docile comme Corneille , il l'appelle à la rédemption par Jésus-
Christ, comme il y a appelé Corneille par le baptême et l'entrée dans la vraie Eglise
(y. 47). Le sens de ce verset n'est donc pas qu'un homme quelconque, à quelque
religion qu'il appartienne, pourvu qu'il craigne Dieu et qu'il pratique les bonnea
œuvres comme Corneille, même sans être à.Jésus-Cbrisl et sans être membre de
la véiilable Eglise, est agréable à Dieu et se sauve. Le sens est bien plutôt que lou»
les hommes peuvent allur à Jésus-Christ, et que ceux qui ont la crainte de Dieu,
et qui pratiquent la vertu, reçoivent de Dieu des moyens et des secours particuUcrg
pour approcher eu effet de Jésus-Christ, et par lui, et en quahté de membres de sa
véritable Eglise

, pour parvenir au salut.
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par Jésus-Christ, qui est le Seigneur de

tous *^.

37. Et vous savez ce qui est arrivé dans

toute la Judée, et qui a commencé par la

Galilée, après le baptême que Jean a prê-

ché ; Mallh. 4, 12-17.

38. comment Dieu a oint de l'Esprit saint

et de force, Jésus de Nazareth, qui allant de

lieu en lieu faisait du bien, et guérissait

tous ceux qui étaient sous la puissance du

diable, parce que Dieu était avec lui.

39. Et nous sommes témoins de toutes les

choses qu'il a faites dans la Judée et dans

Jérusalem. Cependant ils l'ont fait mourir,

l'attachant à une croix.

40. Mais Dieu l'a ressuscité le troisième

jour, et a voulu qu'il se montrât,

4i. non à tout le peuple, mais aux té-

moins que Dieu avait choisis avant tous les

temps : à nous, qui avons mangé et Lu avec

lui, depuis qu'il est ressuscité d'entre les

morts.

42. Et il nous a commandé de prêcher et

d'attester devant le peuple, que c'est lui qui

a été établi de Dieu pour être le juge des

vivants et des morts. Matih. 23, 31.

43. Tous les prophètes lui rendent ce té-

moignage, que tous ceu-i. qui croiront en lui

recevront par son nom ^^ la rémission de
leurs péchés.

44. Pierre parlait encore lorsque le Saint-

Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient

la parole ^'.

45. Et les fidèles circoncis ^* qui étaient

venus avec Pierre, furent frappés d'etunne-

ment, de voir que la grâce du Sant-Esprit

se répandait aussi sur les Gentils
j

suni Christum (hic est omnium
Dominus).

37. Vos scitis quod factum est

verbum per universam Judaeam :

iûcipiens enim a Galilaea, post
baptismum, quod prsedicavit Joan-
nes,

38. Jesum a Nazareth : quo-
modo unxit eum Deus Spiritu

sancto, et virtute, qui pertransiit

benefaciendo et sanando omnes
oppressos a diabolo, quoniam
Deus erat cum illo.

39. Et nos testes sumus om-
nium, quae fecit in regione Ju-
dccorum, et Jérusalem, quem oc-

ciderunt suspendentes in ligno.

40. Hune Deus suscitavit tertia

die, et dédit eum manifestum
fieri,

41. non omni populo, sed tes-

tibus prptordinatis a Dco : nobis,

qui manducavimus et bibimus
cum illo, postquam resurrexit a

mortuis.

42. Et prœcepit nobis prœdicare

populo, et testificari, quia ipse

est, qui constitutus est a Deo ju-

dex vivorum et mortuorum.
43. Huic omnes prophetœ testi-

monium perhibent, remissionem
peccaîorum accipere per nomen
ejus omnes, qui credunt in eum.

44. Adhuc loquente Petro verba

hœc, cecidit Spintus sanctus super

omnes qui audiebant verbum.
45. Et obstupuerunt ex circum-

cisione fidèles, qui vénérant cum
Petro : quia et in natioues gratia

Spiritus sancti etfusa est.

j, 36. — M Le sens en union avec ce qui précède est . Dieu n'accorde point de

préférence aux Juifs, il appelle tous les hommes au salut, et celui auquel il fait

plus de grâces, c'est le cœur pieux. A la vérité, Dieu a d'abord envoyé la parole

de paix aux Juifs; mais Jésus qui a annoncé cette parole, est le Seigneur et le

Sauveur de tous.

j. 43.— 30 par lui.

y. 44. — 31 La grâce de préparation au baptême qui avait déjà mis dans Corneille

et dans ceux qui l'environnaient, des seuUmeats de pénitence et de foi, pendant

que Pierre parlait, se manifesta encore d'une manière sensible par des eflets ex-

traordinaires, par les dons de la grâce dont il a été fait mention (Voy. p/. A. 2 et

suiv.). Si ces dous de la grâce se rendirent sensibles, même avant le baptême, on

en trouve la raison, soit dans l'importance extraordinaire du fait , Corneillt; étant

les prémices de la gentilité , et le mur de séparation qui existait entre les Juifs et

les Gentils étant renversé dans lui; soit, ainsi que le remarque saint Chrysostôme,

dans les Juifs convertis au christianisme, qui, sans cela, auraient pu trouver uo

sujet de scandale dans le baptême de Corneille 'Voy. j. 47 et p/. b. 11, 17. 18).

f. 45. — '* sortis des rangs des Juifs.
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46. Audiebant enim illos lo-

quentes linguis, et magnilicantes

Deum.
47. Tune respondit Petrus :

Nuniquid aquam quis prohibere

potest, ut non baptizentur hi, qui

Spiritiim sanctuni acceperunt si-

cut et nos?
4>!. Et jussit eos baptizari in

Domine Domini JesuChristi. Tune
rogaverunt eum ut maneret apud
eos aliquot diebus.

46. car ils les entendaient parler diverse»

langues, et glorifier Dieu. PI. h. 2, 4.

47. Alors Pierre dit : Peut-on refuser

l'eau du baptême à ceux qui ont déjà reçj
le Saint-Esprit comme nous ^*?

48. Et il commanda qu'on les baptisât '*

au nom du Seigneur Jésus-Christ *">. Après
cela ils le prièrent de demeurer quelques
jours avec eux.

CHAPITRE XI.

Obligé de s'expliquer au sujet de la réception des Gentils dans le

sein de VEglise, Pierre justifie sa conduite. Progrès de la religion

chrétienne à Antioche et dans d'autres contrées. Barnabe et Saul
sont envoyés à Antioche, et les disciples y reçoivent le nom de

chrétiens. Sur la prédiction d'Agabe, les chrétiens d'Ajilioche en»

voient des aumônes à Jérusalem.

1. Audierunt autem apostoli,

et fratres, qui erant in Judaîa :

quoniam et gantes receperunt ver-

bum Dei.

2. Cum autem asceudisset Pe-
trus Jerosolymam, disceptabant

adversus illum, qui erant ex cir-

cumcisioue

,

3- dicenles : Quare introisti ad
viros prœputium habentes, et man-
ducasti cum illis?

4. lucipiens autem Petrus ex-
ponebal illis ordinera, dicens :

0. Ego eram in ci-vitate Joppe
crans, et vidi in excessu mentis
visionem, desceudens vas quod-

1. Cependant les apôtres et les frères qui
étaient dans la Judée, apprirent que les Gen-
tils même avaient reçu la parole de Dieu.

2. Et lorsque Pierre fut venu à Jérusa-

lem, les fidèles ciiconcis disputaient contre

lui »,

3. et lui disaient : Pourquoi avez-vous été

chez des hommes incirconcis, et a\ez-Yous
mangé avec eux ^?

4. Mais Pierre commença à leur raconter

par ordre comment la chose s'était passée :

0. Lorsque j'étais, dit-il, dans la ville de
Joppé en prière, il me survint un ravisse-

ment d'esprit, et j'eus une vision dans la-

y. 47. — '» Est-il possible de ne pas donner l'eau, afin que ceux qui ont reçu la
grâce de la préparation au baptême avec les dons extraordinaires qui nous ont été
comniiiuiquês à uous-mèmes au jour de la Pentecôte, reçoivent égaleineut le bap-
tême, la grâce de la régénération, qui leur méritera le titre et la qualité d'enfants
de Dieu ?

i. 48. — 3* suivant ce qui avait été prescrit par Jésus-Cbrist.
3!» Les mots « Jésus-Christ » ne sont pas dans le grec. De même que Pierre , le

chef de l'Eglise, fut, au jour de la Pentecôte [PL h. 2), le premier qui augmenta
le nombre des adorateurs du Seigneur en attirant des croyants du sein du ju.
daïsme, de même ce fut encore par lui que les Gentils commencèrent à entrer
dans l'Eglise. Voyez encore ici le maître de la maison avec les clefs du royaume du
ciel !

j. 2. — » Voy.p/. //. 10, note 32.

^. ;î. _ s Yoy. pi. h. 10, note 20.
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quelle je vis descendre du ciel comme une
grande nappe qui, tenue par les quatre

coius, s'abaissait et venait jusqu'à moi ^.

6. Et la considérant avec attention, j'y vis

des animaux terrestres à quatre pieds, des

bêtes sauvages, des reptiles et des oiseaux

du ciel.

7. J'entendis aussi une voix qui me dit :

Pierre, levez-vous; tuez et mangez.

8. Je répondis : Je n'ai garde. Seigneur;

car jamais rien d'impur et de souillé n'en-

tra dans ma bouche.

9. Et la voix me parlant du ciel une se-

conde fois, me dit : N'appelez pas impur ce

que Dieu a purifié.

10. Cela se fit jusqu'à trois fois; et en-

suite toutes ces choses furent retirées dans

le ciel.

11. Au même moment trois hommes qui

avaient été envoyés vers moi de la ville de

Césarée, se présentèrent à la porte de la

maison où j'étais.

12. Et l'Esprit me dit que j'allasse avec

eux sans faire aucune difficulté. Ces six de

nos frères que vous voyez, vinrent aussi

avec moi, et nous entrâmes dans la maison

de cet homme,
13. qui nous raconta aussi comment il

avait vu dans sa maison un ange, qui s'était

présenté devant lui, et lui avait dit : En-

voyez à Joppé, et faites venir Simon, sur-

nommé Pierre :

14. il vous dira des paroles par lesquelles

vous serez sauvés, vous et toute votre mai-

son.

Ib. Quand j'eus commencé à leur parler,

le Saint-Esprit descendit sur eux, comme il

était descendu sur nous au commencement.
16. Alors je me souvins de cette parole

du Seigneur : Jean a baptisé dans l'eau,

mais vous serez baptisés dans le Saint-Es-

prit. Matth. 3, H. Marc, i, 8. Luc. 3, 16.

Jean, 1, 26. PL h. 1, 5. PL h. 19, 4.

17. Puis donc que Dieu leur a donné la

même grâce qu'à nous, qui avons cru au

Seigneur Jésus-Christ, qui étais-je, moi,

pour m'opposer à Dieu?

18. Ayant entendu ce discours, ils s'apai-

sèrent, et glorifièrent Dieu, en disant : Dieu

a donc aussi fait part aux Gentils du don de
la pénitence qui mène à la vie *.

dam velut linteum magnum qua-
tuor initiis summitti de cœlo, et

venit usque ad me.
6. In quoc intuens considera-

bam, et vidi quadrupodia torr<p,

et bestias, et reptilia, et volatilia

cœli.

7. Audi\i auten' cl voceni di-

centem mihi : Siirge Petrc, oo-

cide, et manduca.
8. Dixi aulem : Nequaquam

Domine : quia commune aut im-
mundum nunquam iatroivit in os

meum.
9. Respondit autem vox secundo

de cœlo : Qua» Deus mundavit, tu

ne commune dixeris.

10. Hoc autem factum est per

ter : et recepta sunt omnia rur-

sum in cœlum.
H. Et ecce viri très confestim

astiterunt in domo in qua eram,
missi a Cœsarsea ad me.

12. Dixit autem Spiritus mihi,

ut ircm cum illis, nihil hœsitans.

Venerunt autem mecum et sex

fratres isti, et ingressi sumus in

domum viri.

13. Narravit autem nobis, quo-
modo vidisset angelum in domo
sua, stantem, et dicentem sibi :

Mitte in Joppen, et accersi Simo-
nem, qui cognominatur Petrus,

14. qui loquetur tibi verba, in

quibus salvus eris tu, et universa

domus tua.

lo. Cura autem cœpissem loqui,

cecidit Spiritus sanctus super eos,

sicut et in nos in initio.

1 6. Recordatus sum autem verbi

Domiui, sicut dicebat : Joannes
quidembaptizavitaqua, vos autem
baptizabimini Spiritu sancto.

17. Si ergo eamdem gratiam de-

dit illis Deus sicut et nobis, qui

credidimus in Dominum Jesum
Christum : ego quis eram, qui

posscm prohibere Deum?
18. His auditis, tacuerunt : et

glorificaverunt Deum, dicentes ;

Érgo et gentibus pcenitentiam de-

dit Deus ad vitam.

jC. 5. — 3 Voy. pL h. 10, 9-16.

y. 18. — * sans avoir auparavant embrassé le judaïsme (Voy. pL h. 10, note 21),
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19. Et illi quidem, qui dispersi

fucrant a tribulatione, qaa^ facta

fucrat sub Stcphano, peranibiila-

verun usquc Phœnicen, et Cy-

prum, et Anliochiam, iiemini lo-

quentes verbum nisi solis Jiidaeis.

20. Erant auteni quidam ex eis

viri Cyprii, et Cyrenœi, qui cum
introissent Antiochiam. loqueban-

tur et ad GnTcos, annuntiantes

Dominum Jesum.
21 . Et erat manus Domini cum

eis : multusque numerus creden-

tium couversus est ad Dominum.

22. Pervenit autem sermo ad
aures Ecclesiae, qua- erat Jeroso-

lymis, super istis : et miserimt

Barnabam usque ad Antiochiam.

23. Qui cum perTenisset, et vi-

disset grratiam Dei, eravisus est :

et hortabatur omnes ia proposito

cordis pcrmanere in Domino :

24. quia erat -ïir bonus, et pie-

nus Spiritu sancto, et lide. Et ap-

posita est raulta turba Domino.

2o. Profectus est autem Barna-
bas Tcrsum, ut qusereret Saulum :

quem cum inveuisset, perduxit

Antiochiam.
2'î. Et annum totum conversati

19. Cependant ceux qui avaient été dis-

persés par la persécution qui s'était élevée

à la mort d'Etienne ^, avaient passé jus-

qu'en Phénicie ®, en Chypre ''j à Antioche %
et n'avaient annoncé la parole qu'aux Juif?

seulement '.

20. Mais quelques-uns d'entre eux, qui

étaient de Chypre et de Cyrène ^^, étant en-

trés dans Antioche, parlèrent aussi aux Grecs,

et leur annoncèrent le Seigneur Jésus **.

21. Et la main du Seigneur ** était avec

eux; de sorte qu'un grand nombre de per-

sonnes crurent et se convertirent au Sei-

gneur *'.

22. Le bruit en étant venu jusqu'à l'E-

glise de Jérusalem, ils envoyèrent Barnabe
ta Antioche ^'*.

23. Lequel y étant arrivé, et ayant vu la

grâce de Dieu '% il s'en réjouit, et les ex-

horta tous à demeurer dans le Seigneur,

avec un cœur ferme ^^.

24. Car c'était un homme vraiment bon,
plein du Saint-Esprit et de foi. Et un grand
nombre de personnes se joignirent au Sei-

gneur.

2.3. Barnabe s'en alla ensuite à Tarse,
pour chercher Saul *'^; et l'ayant trouvé, il

l'amena à Antioche.

26. Ils demeurèrent un an entier daiia

t. 19. — 8 Voy. pi. h. 8, 1 et suiv.
^ contrée maritime de Syrie, sur les bords de la mer Méditerranée.
une grande île dans la Méditerranée.

« Vov. pi. h. 6, 5.

9 Pourquoi? (Voy. pi. h. 10, note 21).

T. 20. — 10 Voy. pi. h. 2, 10. On ne sait pas qui étaient ces hommes; peut-être
étaient-ce ceux qui sont désignés pi. h. 13, 1.

** Les Gentils dont il est ici question étaient sans doute ou des prosélytes de la

fierté ou des adorateurs du vrai Dieu (Voy. pi. h. 10, 2), qui souvent entraient dans
es synagogues où les disciples prêchaient.
^. 21.

—'•* la grâce du Seigneur.
*3 La conversion et la réception de ces Gentils dans l'Eglise eut lieu, suivant quel-

ques-uns, avant le baptême de Corneille, suivant d'autres, à la même époque. D'autres
aoutienneut avec plus de vraisemblance qu'elle n'arriva qu'après ; en eB'et, ce n'est
que par les miracles qui accompagnèrent la réception de Corneille, que l'on peut
expliquer l'empressornent spontané que montrèrent les Juifs devenus chrétiens à Jéru-
salem, à envoyer Barnabe à Antioche (y. 22) avec mission pour recevoir daus l'E-
glise les Gentils convertis. Saint Luc, il est vrai, place le voyage de ces person-
nages à l'époque de la persécution occasionnée par la mort do saint Etienne (^. 19);
maià avant qu'ils eussent annoncé l'Evansile dans toute la Phénicie et dans l'iie de
Chypre, et qu'ils fussent arrivés à Antioche, il put bien sécouler un certain laps
de temps.

•fi. 22. — '* Voy. pi. h. i, 36.

^.23. — »5 Le "zèle des nouveaux chrétiens convertis de la gentilité, et les dons
de l'esprit dont ils étaient favorisés (Voy. pi. h. 2, 1 et suiv.).
" à persévérer daus le bon propos de' croire au Seigneur, et de le servir.
S'. 25. — " car le champ était enfin ouvert à ses travaux (Voy. vl. h. 9, 30. 7, 59).
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cette. Eglise^ où ils instruisirent un grand

nombre de personnes, de sorte que ce fut

à Antioche que les disciples commencèrent
à être nommés chrétiens '*.

27. En ce même temps quelques prophètes
vinrent de Jérusalem à Antioche ";

28. l'un desquels, nommé Agabus *", pré-

dit, par l'Esprit de Dieu ^^ qu'il y aurait une
grande famine par toute la terre, comme elle

arriva ensuite sous Claude *^.

29. Et les disciples résolurent d'envoyer

chacun selon son pouvoir -^ quelques au-

mônes aux frères qui demeuraient en Judée :

30. ce qu'ils firent en effet, les envoyant

aux anciens ^* du peuple, par les mains de

Barnabe et de Saul ^^.

sunt ibi in Ecclesia : et docuerunt
turbam multam, ita ut cognomi-
narentur primum Antiochiœ dis-

cipuli, christiani.

27. In his autem diebus super-
venerunt ab Jerosolymis prophetae

Antiochiam :

28. et surgens unus ex eis no-
mine Agabus, significabat per Spi-

ritum famem magnam futuram in

universo orbe terrarum, quaE facta

est sub Claudio.

29. Discipuli autem, prout quis

habebat, proposuerunt singuli in

ministerium mittere babitantibus

in Judrea fratribus :

30. quod et fecerunt, mittentes

ad seniores per manus Barnabae et

Sauli.

f. 26. — 1* en l'an 41 ou 42 de Jésus-Christ. Ce furent les païens, et même les

Romains, comme le montre la terminaison du mot (christiani)
,
qui donnèrent ce

nom aux fidèles. Les disciples s'étanl multipliés d'une manière considérable, il leur

sembla que le chrisiianisme formait désormais une secte qui aurait de la durée; et

comme ils désignaient les adeptes de chaque secte par le nom de son auteur, ils

©pelèrent également les disciples chrétiens du nom de Christ. Les disciples eux-

Jèmes furent encore longtemps sans se donner ce nom. — * Us s'appelaient sim-

plement frères, saints, disaples de Je'sus, et croxjants ou fidèles, dénominations qui

se trouvent encore dans les écrits des hommes apostoliques.

^. 27. — 19 Parmi les dons de l'Esprit dont Dieu ornait les premiers chrétiens,

l'un d'une manière, l'autre d'une autre, était aussi le don de prophétie (Voy. pi. h.

2, 4. 1. Cor. 14).

f. 28. — *o personnage qui n'est pas connu d'ailleurs.
*i par le Saint-Esprit.
22 La famine dont il est ici parlé se fit sentir dans toute la Palestine, la quatrième

année de l'empereur Claude (l'an 44 ou 45 de Jésus-Christ).

^. 29. — 23 Voy. pi. h. ti, 1.

jf. 30. — 2!. Litt. : aux anciens, aux prêtres (Comp. pi. h. 6, 6). Depuis la plus
haute antiquité, les chefs chez les Juifs portaient le nom d'anciens (1. Moys. 50,7.
2. Moys, 3, IG. 18), comme chez les Arabes ils sont appelés scheichs (anciens), et

au moytn-àge on les appelait chez les Allemands grafen (graue, grisons, vieil-

lards à cheveux blancs). — * On traduit aujourd'hui le mot allemand «graf» par le mot
français : comte. — Ils portaient ce nom parce qu'ordinairement on faisait choix
pour ces fonctions d'hommes âgés et expérimentés. Les apôtres qui introduisirent

dauslEglise plusieurs coutumes judaïques, donnèrent pareillement aux hommes qu'ils

destinaient à être les préposés des églises particulières, le titre ou le nom d'an-
ciens, c'est-à-dire de preshyleri,ce qui est le mot grec employé dans le même sens,

et d'où est dérivé, par contraction, le mot français prêtres (Comp. pi. b. 20, 17.

Tit. i, 5. Jac. 5, 14. l.Tim. 5, 17). Eux-mêmes étaient les grands-prêtres, et ils avaient
la haute direction des églises {PI. b. 15, 2), ou bien ils établissaient là cù ils ne
pouvaient se trouver eux-mêmes présents , d'autres anciens d'un rang supérieur

,

lels que Timothée et Tite (1. Tim. 5, 19. Tit. 1, 5), qu'ils appelaient évêques(pres-
byteros episcopos). De la mention des anciens qui est faite ci-dessus , il résulte

d'ailleurs clairement que dans l'Eglise de Jérusalem, la plus ancienne de toutes,

outre les apôtres il y avait encore d'autres chefs, qui étaient prêtres; car si les

apôtres avaient été les chefs uniques de cette Eglise, ils auraient été ici désignés

par leur nom propre, comme étant ceux auxquels Barnabe et Saul devaient re-

mettre les aumônes.
25 L'an 42 ou 43 de Jésus-Christ; suivant d'autres, l'an 45, peu de temps avant

Qua ia famine se fit sentir.
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CHAPITRE Xir.

L'apôtre sai7it Jacques-le-Majeiir souffre la mort du martyre. In-

carcération et délivrance de saijit Pierre. Hérode Agrippa meurt

frappé par la vengeance divine. Barnabe et Saut retournent à

Antii che.

\. Eodem autem tempore misit

Herodes rex manus, ut affligeret

quosdam de Ecclesia.

2. Occidit aulem Jacobum fra-

trein Joannis gladio.

3. Videns autem quia placeret

Juda'is, apposuitut apprehenderet
et Petrum. Erant aulem dies Azy-
morum.

4. Quem cum apprehendisset,
misit in carcerem , tradens qua-
tuor quateruionibus militum cus-

todiendum , -volens post Pascha
producere eum populo.

5. Et Petrus quidem servabatur

in carcere. Oratio autem fiebat sine

intermissione ab Ecclesia ad Deum
pro eo.

6. Cum autem producturus eum
esset Herodes, in ipsa nocte erat

Petrus dormiens inter duos mili-

tes, \inctus catenis duabus : et

custodes ante ostium custodiebant

carcerem.

{. En ce même temps *, le roi Hérode
employa s^a puissance* pour maltraiter quel-

ques-uns de l'Eglise,

2. et il fit mourir par l'épée Jacques, frère

de Jean ^.

3. Et \oyant que cela plaisait aux Juifs, il

fit encore prendre Pierre. Or c'étaient alors

les jours des pains sans levain *.

4. L'ayant donc fait arrêter, il le mit en
prison, et le donna à garder à quatre bandes

de quatre soldats chacune, dans le dessein

de le faire mourir devant tout le peuple après

la fête de Pâques =.

o. Pendant que Pierre était ainsi gardé
dans la prison, l'Eglise faisait sans cesse des

prières à Dieu pour lui.

6. Mais la nuit même d'avant le jour où
Hérode avait résolu de l'envoyer au supplice,

comme Pierre dormait entie deux soldats,

lié de deux chaînes *, et que les gardes qui

étaient devant la porte gardaient la prison.

t. 1. — • pendant que Saul et Barnabe étaient à Jérusalem (Voy. yl. h. 11, note
25).

* Litt. : étendit ses mains — c'est-à-dire se disposait à... Cet Hérode était le petit-
Sis d'Hcrode-le-Grand, le propre fils d'Aristobule (Voy. la dernière remarque sur le
2* livre des Mach.). Après la mort de son oncle Philipoe {Luc, 3, 1), l'empereur
Caligula l'éleva l'an 37 de Jésus-Christ à la dignité de Tétrarque de l'Itiirée. Après
l'exil malheureux d'Hérode-Anlipas {Maith. 14, 1^, il reçut encore la Galilée et la
Pérée, et il reçut également de l'empereur Claude, l'an 41, les provinces romaines
de Judée et de Samarie , en sorte qu'il réunit sous son sceptre tout le royaume de
Judée comme l'avait possédé Hérode-le-Grand. C'était un Juif zélé, et son zèle en
fit un persécuteur des chrétiens.

jfr. 2. — 3 Voy. Matlh. 4, 21. C'était une colonne de l'Eglise [Gai. 1, 19- 2, 9), un
fils du tonnerre [Marc, 3, 17).

jr. 3. — * de Pâques (Voy. Maith. 26, 17).

f.^. — 5 (Je le faire exécuter publiquement, afin de donner un spectacle au
peuple nombreux ras.-=<>uiblé pour la fête de Pâques. Chez les Romaius, les es-
couades étaient composées do quatre soldats. Une escouade devait toujours veiller
(a quatrième partie de la nuit. Pierre ayant été livré à quatre escouades, il y avait
toujours pour le garder quatre soldats.

T. 6. — » Durant la nuit après laquelle Pierre devait être exécuté, il était plus
étroitement gardé. C'était la coutume chez les Romains d'attacher les prisonuier»
aux soldats avec des chaînes; Pierre s'endcrmit paisiblement sur le sein de li Pro-
vidence divine , abandonncmt à Dieu sa vie et sa mort.



298 ACTES DES APOTRES.

7. l'ange du Seigneur parut tout d'un
coup, et le lieu fut rempli de luiuièro : et

poussant Pierre par le côté, il le réveilla, et

lui dit: Levez-vouspromptemeut. Au même
moment les chaînes tombèrent de ses mains.

8. Et l'ange lui dit : Mettez voire ceinture,

et chaussez vos souliers ^. Il le fit. Et l'ange

ajouta: Prenez votre vêtement *, et suivez-

moi.

9. Il sortit donc, et il le suivait, ne sachant
pas que ce qui se faisait par l'ange , fût vé-

ritable; mais s'imagiuant que ce qu'il voyait

n'était qu'un songe ^.

10. Lorsqu'ils eurent passé le premier et

le second corps de garde *", ils vinrent à la

p^orte de fer ^', par oià l'on va à la ville, qui

s ouvrit d'elle-même devant eux; et étant

sortis, ils allèrent le long d'une rue; mais
l'ange le quitta aussitôt après.

H. Alors Pierre étant revenu à soi, dit :

C'est à cette heure que je reconnais vérita-

blement que le Seigneur a envoyé son ange
et qu'il m'a délivré de la main d'Hérode, et

de toute l'attente du peuple juif '^.

12. Et plein de ces pensées *^, il vmt en
la maison de Marie, mère de Jean, surnom-
mée Marc '*, oîi plusieurs étaient assemblés,

€t en prière.

13. Comme il eut frappé à la porte, une
fille nommée Rhodée '^, vint pour écouter.

14. Et ayant reconnu la voix de Pierre,

elle en eut une si grande joie, qu'au lieu de
lui ouvrir, elle courut dire dans la maison
que Pierre était à la porte.

15. Ils lui dirent : Vous avez perdu l'es-

prit. Mais elle les assura que c'était lui. Et
ils disaient : C'est son ange *^.

16. Cependant Pierre continuait à frapper.

Et lorsqu'ils eurent ouvert, l'ayant vu , ils

furent saisis d'un extrême étonnement.

7. Et ecce angélus Domini asti-

tit : et lumen refulsit in habita-

culo : percussoquc latere Pc tri

,

excitavit eum, dicens : Surgc ve-
lociter. Et ceciderunt catena; de
mauibus ejus.

8. Dixit autem Angélus ad curii :

Pnccingere, et calcea te caligas

tuas. Et fecit sic. Et dixit illi : Cir-

cumda tibi vestimentum tuum, et

sequere me.
9. Et exiens sequebatur eum,

et nesciebat quia verum est, quod
fiebat per angelum : existiuiabat

autem se visum videre.

10. Transeuntes autem primam
et secundam custodiam venerunt
ad portam ferream, quœ ducit ad
civitatem : quse ultro aperla est

eis. Et exeuntes processerunt vi-

cuni unum : et continuo discessit

angélus ab eo.

H . Et Petrus ad se reversus

,

dixit : iXunc scio vere, quia misit

Dominus angelum suum, et eri-

puit me de manu Herodis, et de
omni expcctatione plebis Judœo-
rum.

1 2. Consideransque venit ad do-

mum Mariae matris Joannis, qui

cognominatusestMarcus, ubi erant

multi congregati. et orantes.

13. Puisante autem eo ostium
jauuae, processitpuella ad audien-

dum, nomine Rhode.
14. Et ut cognovitvocem Pétri,

prœ gaudio non aperuit januam,
sed intro currens nuntiavit stare

Petrum ante januam.
15. At illi dixerunt ad eam :

Insanis. lUa autem affirmabat sic

se habere. Illi autem diccbant :

Angélus ejus est.

IG. Petrus autem perseverabat

pulsans. Cum autem aperuissentj

viderunt eum, et obstupuerunt.

f. S. — '' Les Orientaux quittent leurs ceintures et leurs sandales dans les ap
parlements.

8 votre habit de dessus, votre manteau.
j. 9. — 9 que tout cela se passait au-dedans de lui en esprit.

f. 10. — '"'qui se trouvaient à la première et à la seconde porte.
1* jusqu'à la porte la plus extérieure de la prison.
^.11. — •* et de tous les Juifs qui attendaient mon exécution.

f. 12. — -3 réfléchissant au bienfait qui lui ayait été accordé.
** le même qui a écrit le second Evangile.
j^. 13. — 13 Le ujQt^ gi-gg p(^^„ sifïnifie rosier.

f. 15. — 16 Son auge gardien. C'était donc une opinion commune chez les pre-

miers chrétiens, que "chacun % son ange gardien particulier (Gomp. Matth. 18,10.)
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n. Annuens autem eis manu ut

lacèrent, nnrravit quomodo Domi-

nus eiUixisset eum de carceie

,

dixitque : Niintiate Jacobo et l'ra-

trilnis haec. Et egressus abiit in

alium locum.
IS, Facla autem die, erat non

parva turbalio iulcr milites, quid-

nam factuni esset de Petro.

l'J. Herodes autem cum requi-

sissel euui, et non iavenisset^ in-

cjuisitionc facta de custodibu»

,

jussit eos duci : descendensque a

Judaea in Cœsaream , ibi commo-
ratus est.

20. Krat autem iratus Tyriis,

et Sydoniis. At illi unanimes ve-

neruiit ad eum, etpersuaso Blasto,

qui erat super cuhiculurn régis,

postulabant pacem^ eo quod ale-

rentur regiones eorum ab illo.

21. Statuto autem die, Herodes
vcslitus -veste regin, sedit pro tri-

bunali, et concionabatur ad eos.

22. Populus autem acclamabat :

Dei voces, et non hominis.

23. Confestim autem percussit

cumaagelus Domini, eo quod non
dedisset honorem Deo : et con-
sumptus a vermibus expiravit.

24. Verbum autem Domini cres-

cebat, et multiplicabalur.

17, Mais Iiiij leur ayant fait signe de la

main qu'ils se tussent ", il leur raconta com-
ment le Seigneur l'avait retiré de la prison,

et leur dit : Faites savoir ceci à Jacques et

aux frères '*. Et il sortit, et s'en alla eu un
autre lieu ^^.

IS. Quand il fut jour, il y eut un grand
trouble parmi les soldats, pour savoir ce que
Pierre était devenu.

19. Et Hérode l'ayant fait chercher, et ne
l'ayant point trouvé, après avoir fait donner
la question aux gardes, il commanda qu'ils

fussent menés au supplice -"; et il s'en alla

de Judée à Césarée où il demeura *'.

20. Or il était irrité contre les Tyriens et

les Sydoniens -^; mais ils vinrent le trouver

d'un commun accord ; et ayant gagné Blaste,

qui était chambellan du roi, ils demandèrent
la paix, parce que leur pays tirait sa subsis-

tance des terres du roi -'^.

21. Hérode ayant donc pris jour pour leur

parler, parut vêtu d'une robe royale ; et étant

assis sur son trône, il haranguait devant eux.

22. Et le peuple criait dans ses acclama-

tions : C'est la voix d'un dieu, et non d'un

homme.
23. Mais au même instant un ange du Sei-

gneur le frappa, parce qu'il n'avait pas donné
gloire ^* à Dieu; et étant mangé des vers, il

mourut ^^.

24. Cependant la parole du Seigneur *'

faisait de grands progrès, et se répandait de
plus en plus "''.

f. 17. — " de peur de faire du bruit et d'être découvert.
18 Jacques-le-Mineur, fils d'Alphée et parent de Jésus, qui est aussi l'auteui

d'une épître [Matth. 13, 33. Jac. 1), était évêque de Jérusalem.
19 aiîn de se soustraire aux recherches. Dans ce temps-là Pierre se rendit à

Rome et fixa dans cette ville son siège d'une manière permanente. Cependant
la neuvième année de Claude il fut contraint de se sauver hors de Rome, parce
qu'un édit de l'empereur bannissait tous les Juifs de la ville. Durant ce temps-
là, il vint à Jérusalem, et tint le concile des Apôtres (chap. 13).

y. 19. — 2** pour les punir, vraisemblablement pour leur faire subir la peine
de mort; car les soldats qui laissaient échapper un prisonnier subissaient d'or-
dinaire la même peine que celle à laquelle il était condamné.

21 afin, comme le rapporte l'historien juif Josèphe, de célébrer des jeux en
l'honneur de l'empereur Claude.

jr. 20. — 22 les habitants des villes célèbres de Tyr et de Sidon {Matth. 11,21).
Il y a toute apparence ciu'il y avait entre lui et eux quelques contestations par
suite desquelles il empêchait' l'exportation des grains de ses états flans leur pays.

23 Litt. : de lui , — de ses terres, comme porte le grec. Ces peuples tout adon-
nés au commerce, négligeaient la culture de leurs champs.

ji. 23. — 2V Hérode se complut dans des honneurs idolâtriques, et par là il se
tendit passible, suivant la loi de Moyse, de la peine de mort, qui lui fut infligée
par un ange.

2» l'an 43, suivant d'autres 44 de Jésus-Christ. L'historien juif Josèphe dit sim»
plement qn'Hérode , après ce discours , éprouva des coliques cruelles , et qu'il
mourut cinq lours après; saint Luc donne la raison prochaine de ces douleurs,

t. 24. — 26 Dans le grec : de Dieu.
"î gagnait chaque iour plus de partisans.
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2.'i. Et après que Barnabe ntSaul se furent
acquittés de leur ministère ^^ , ils retour-
nèrent de Jérusalem ^^, ayant pris avec eux
Jean, surnommé Marc '".

25. Barnabas autem et Sauîjî
reversi suut ab Jerosolymis ex-
pleto ministerio, assumpto Joanne,
qui cognomiaatus est Marcus.

CHAPITRE XIII.

Said et Bariiahé sont envoyés daiis les contrées des natio7is. Ils

prêchent à Chypre^ où le magicien Barjésu est frappé de cécité,

et le proconsul Sergius Paulus se convertit. Saiil (Paul) annonce
ensuite la foi dans la synagogue d'Antioche de Pisidie, où les Juifs
s''élèvent contre lui, mais grand nombre de Gentils croient.

i. 11 y avait alors dans l'église d'Antioche

des prophètes et des docteurs ^ , entre les-

quels étaient Barnabe et Simon qu'on appe-
lait le Noir, Lucius le Cyrénéen, Manahen

,

frère de lait d'Hérode le Tétrarque *, et

Saul 3.

2. Or pendant qu'ils s'acquittaient des fonc-

tions de leur ministère * devant le Seigneur,
et qu'ils jeûnaient ^ , le Saint-Esprit leur

dit * : Séparez-moi '^ Saul et Barnabe, pour
l'œuvre à laquelle je les ai destinés *.

1

.

Erant autem in ecclesia, quae

erat Antiochiae, prophetœ, et doc-
tores, in quibus Barnabas, et Si-

mon qui vocabatur Niger, et Lu-
cius Cyrenensis, et Manahen

, qui
erat Herodis Tetrarchae collacta-

neus, et Saulus.

2. Miniïtrantibus autem illis

Domino, et jejunaiitibus, dixit illis

Spiritus sanctus : Segregate mihi
Saulum et Barnabam, in opus ad
quod assumpsi eos.

y. 25. — 28 Voy. pi. h. 11, 30.
*9 à Antioche.
30 Voy. y. 12.

y. i. — 1 c'est-à-dire des fidèles qui possédaient le don de prophétie et une
aptitude particulière pour instruire les autres dans la religion (Voy. pi. h. 2,

4. 17. Joël, 2, 28. 1. Cor. 14). C'était des hommes doués de ces dons qu'on choi-
sissait d'ordinaire pour les placer à la tête des églises comme pasteurs.

2 élevé avec Hérode Antipas, tîls d'Hérode - le- Grand (Voy. 2. Mach. 15,

note 12). C'était alors l'usage de faire élever d'autres enfants avec ceux des
grands.

* Parmi les personnages ici désignés, Barnabe était sûrement un ancien, un
prêtre; car il appartenait aux prémices de l'Esprit saint (voy. pi. h. 4, 36), et il

reçut des apôtres l'importante mission d'Antioche (P/. h. il, 22). Il en est de
même de Saul; car Barnabe l'avait pris pour collègue [Pi. h. 11,25). Les autres,

Simon, Lucius et Manahen, étaient, ce semble, des anciens d'un rang supérieur,

car ils avaient le pouvoir de la consécration (ou de l'ordination), jl*. 3, lequel

était exclusivement exercé par les apôtres [PL h. 6, 6), et par ceux qui tenaient

leurs places, les évêques (1. Tim. 5, 22. Tit. i, 5).

>. 2. — '^ Le mot grec liturgie, qui est ici traduit par « fonctions du minis-

tère, !) signifie proprement l'acte par lequel ou rend à Dieu un culte public.

Les écrivains sacrés (voy. Hébr. 10, 11) et les anciens chrétiens s'en servaient

pour désigner l'oblatiou du saint sacrifice, que pour cette raison ils appelaient

liturgie.
5 et le jour où ils célébraient le culte public, n'ayant pris aucune nourriture.

Les premiers chrétiens avaient coutume de joindre'ensemble la prière publique

et le jeûne (Voy. 1. Cor. 7, 5).
« « Leur ). n'est pas dans le grec. Le Saint-Esprit se révéla intérieurement à

ceux qui étaient revêtus d'une dignité supérieure (aux évoques).
' Séparez, sanctifiez, consacrez-les par l'imposition des mains et la prière.

• pour la propagation du christianisme parmi les Gentils (Gomp. pi. U. 9, 15),
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3. Tune jejunantes , et orantes,

imponentesque eis mauus, dimi-

serunt illos.

4. Et ipsi quidem niissi a Spi-

ritu sancto abierunt Seleuciam; et

inde navigaverunl Cyprura.

0. Et cuni venisseat Salamiuam,
pra'dicabant verbura Dei in syna-

gogis Judseorum. Habebaut autem
et Joannem in niiuisterio.

C. Et cum perambulassent iini-

Tcrsam insulam usque Paphum,
invenerunt quemdam virum ma-
gnum pseudoprophetam, JudiEum,
tui nomen erat Barjesu,

7. qui erat cam proconsule Ser-

gio Paulo viro prudente. Hic, ac-

cersitis Barnaba et Saulo, deside-

rabat audire verbum Dei.

8. Resistebat autem illis Elymas
magus (sic enim iuterprelatur no-
men ejus), quœrens avertere pro-

consulem a tide.

9. Saulus autem, qui et Paulus,

repletus Spiritu sancto, intuens in

eum,
10. dixit : plene omni dolo

,

et omni faliacia, iili diaboli, ini-

mice omnis justiti», non desinis

subvertere vias Domini rectas.

3. Alors après qu'ils eurent jeûné ' et prié,

ils leur imposèrent les mains '", et les lais-

sèrent aller.

4. Etant ainsi envoyés par le Saint-Esprit,

ils allèrent à Séleucie '*, et de là ils s'em-
barquèrent pour passer en Chypre.

o. Lorsqu'ils furent arrivés à Salamine ",

ils prêchaient la parole de Dieu dans les sy-

nagogues des Juifs, et ils avaient avec eux
Jean *^, pour les servir ^*.

G. Ayant traversé l'île jusqu'à Paphos '%

ils trouvèrent un Juif magicien '^ et faux

prophète, nommé Barjésu,

7. qui était avec le proconsul Serge Paul,

homme très-prudent. Ce proconsul ayant en-
voyé quérir Barnabe et Saul , désirait en-
tendre la parole de Dieu.

S. Mais Elymas ^'' le magicien (car c'est ce

que signifie ce nom d'Eiymas), leur résis-

tait, sefiorçant d'empêcher le proconsul
d'embrasser la foi.

9. Alors Saul, qui s'appelle aussi Paul *%

étant rempli du Saint-Esprit, et regardant
fixement cet homme,

1 0. lui dit : homme plein de toute sorte

de tromperie et de fourberie, enfant du
diable '^, ennemi de toute justice, ne cesse-

rez-vous jamais de pervertir les voies droites

du Seig-neur ^° ?

^.3. — 9 de nouveau, soit pour implorer la grâce de Dieu, soit pour prépa-
rer dignement les élus; car le jeune détache l'esprit des choses terrestres et le

porte au recueillement. Encore aujourd'hui l'Eglise catholique observe la même
pratique.

'" ils les consacrèrent évêques. Suivant quelques-uns cela arriva l'an 44, sui-
vant d'autres l'ô-u 45. A partir de cet endroit saint Luc raconte l'établissement
de l'Eglise parmi les nations par le ministère de l'apôtre saint Paul; jusqu'ici il

avait raconté l'écablissemeu'. de l'Eglise parmi les Juifs par le prince des apôtres,
saint Pierre. — * Ici commence la secomic partie des Actes des apôtres, ou l'his-

toire de saint Paul, qui continue jusqu'à l;i soixante et unième année de Jésus-
Christ, cinq oj six an? avant le martyre de l'Apôtre.

}. 4. — " une ville .le t^yrie, près de la mer Méditerranée.
y. .0. — '^ adjourd'hui Famagosta, capitale de l'île de Chypre.
>' Voy. pi. h. 12, 2.Ï.

' coiniae diacre (Voy. pi. h. P, note 9).

y. 6. — '5 ville à l'extrémité occidental
Vénus.

>6 Voy. ;.)/. h 8, 9-H.
Y. 8. — ''' c'est-à-dire enchanieu , magicien dans la langue arabe.
jr. 9. — '* Les interprètes presque unanimement croient que ce fut saint Paul

qui prit lui-même ce nom, [larce que c'était celui du proconsul, qu'il convertit
a la foi chrétienne; du moins dans toute lu suite saint Luc le nomme-t-il tou-
jours Paul, et l'Apôtre se donne constamment à lui-même le même nom. 11

convenait que l'Apôtre des Gentils eût un nom romain: c'était d'ailleurs une
(outume presque générale parmi ler« Juifs, de prendre dans leurs relations avec
les Gentils des noms particuliers, que ces derniers pouvaient comprendre. Paul
est une contraction de Pusillus, et il siimitie : petit.

>". 10. — >^ toi, qui es animé de sentiineuts diaboliques (Voy. Jean, 8, 44).
*'J de représenter comme une erreur la vérité chrélieuneî

:;cidentale de l'île , avec un temple célèbre de
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H. Voilà la main du Seigneur qui est sur

Tousj \ous allez devenir aveugle, et vous ne
verrez point le soleil jusqu'à un certain temps.
Aussitôt les ténèbres tombèrent sur lui, ses

yeux s'obscurcirent, et tournant de tous

côtés, il cherchait quelqu'un qui lui donnât
la main.

12. Le proconsul ayant yu ce miracle,
embrassa la foL et il admirait la doctrine du
Seigneur.

13. Paul et ceux qui étaient avec lui s'é-

tant embarqués à Paphos, vinrent à Perge,
en Pamphylie ^K Mais Jean les ayant quittés,

s'en retourna à Jérusalem ^*.

14. Et pour eux, étant partis de Perge, ils

vinrent à Antioehe de Pisidie ^^
; et étant

entres dans la synagogue le jour du sabbat,

ils s'assirent.

lo. Après la lecture de la loi et des pro-

phètes ^'*, les chefs de la synagogue leur en-
voyèrent dire : Nos frères, si vous avez quel-

que CAhortation à faire au peuple, vous pouvez
parler.

16. Aussitôt Paul se levant, fit signe delà
main qu'on fit silence, et leur dit : Israé-

lites, et vous qui craignez Dieu -'", écoutez :

17. Le Dieu du peuple d'Israël a choisi nos

pères, et a élevé ^^ ce peuple pendant qu'ils

demeuraient en Egypte, d'où il les tira par
la force de son bras -''. 2. Moys. i, i. 13,

21. 22. 16,3.
18. Et durant l'espace de quarante ans, il

supporta leurs mœurs dans le désert ^^.

19. Et ayant détruit sept nations au pays

de Chanaan, il leur en distribua les terres

par le sort, o. Moys. 7, 1. Jos. 14, 2.

20. environ quatre cent cinquante ans

après *'. Il leur donna ensuite des juges

,

11. Et nunc ecce manus Domi-
ni super te, et eris caecus, non
videns solem usque ad tempus. Et
confestim cecidit in eum caligo,
et tenebrae, et circuiens quaerebat
qui ei mauum daret.

12. TuncproconsuJcumvidisset
factum, credidit admirans super
doctrina Domini.

13. Et cum a Papho navigas-
sent Pauîus et qui cum eo erant,
veuerunt Pergen Pamphylfe. Joan-
nes autem discedens ab eis, rever-
sus est Jerosolymam.

14. llli vero pertranseuntes Per-
gen venerunt Antiochiam Pisi-

diœ : et ingressi synagogam die

sabbatorum, sederunt.

15. Postlectionem autem legis,

et prophetarum, miserunt prin-

cipes synagogœ ad eos, dicentes:

Viri fratres, si quis est in vobis

sermo exhortationis ad plebem,
dicite.

16. Surgens autem Paulus, et

manu silentium indicens, ait : Viri

Israelitae, et c|ui timetis Deum au-
dite :

17. Deus plebis Israël elegitpa-

tres nostros, et plebem exaltavit

cum esseut incolse in terra ^Egypti,

et in brachio excelso eduxit eos

ex ea,

18. et per quadraginta annorum
tempus mores eorum sustiuuit in

deserto.

19. Et destruens gentes septem
in terra Chanaan, sorte dislribuit

eis terram eorum,
20. quasi post quadringentos et

quinquaginta annos : et post haec

f. 13. — SI une province sur les bords de la Méditerranée. L'an 45, suivant

d'autres 46.
« contre la volonté des deux apôtres (voy. pL h. IS, 38), par défaut de courage,

comme remarque saint Chrysostôme.
j. 14. — 23 uue province située au nord de la Pamphylie.

f. 15. — 21 Chaque jour de sabbat ou lisait dans la synagogue un passage de

la loi de Moyse et des prophètes, après quoi on faisait une exhortation (Voy.

Luc, 4, 16. 17).

>-. 16. — *5 On donnait le nom d'hommes craignant Dieu aux prosélytes (Voy.

pi. h. 10, 2).

^. 17. — 26 multiplié, comblé de gloire.
2" Comparez le discours tout semblable de saint Etienne et les notes pi. h.

chapitre 7.

y. 18. — 28 leur rébellion. D'autres traduisent : il les nourrit dans le désert.

y. 20. — 29 Y compris les années de l'élection des patriarches (^. 17). C'est uu
nombre rond qu'il ne faut pas prendre mathématiquement.
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dédit judices , usque ad Samuel
prophetara.

21. Et exinde postulaTerunt re-

gem : et dédit illis Deus Saul ûlium

Cis, \iium de tribu Benjamin,
anuis quadraginta;

22. etamoto illo, suscitaTit illis

David regem : oui testimonivim

pcrhibeus, dixit : in-ïeui David fi-

liura Jesse, -virum secuudum cor

meum , qui faciet omnes volun-

tatcs nieas.

23. Hujus Deus ex semine se-

cuudum permissionem eduxit Is-

raël salvatorem Jesum,
24. prjedicante Joanne ante fa-

ciem adventus ejus baptismum
pœnitentiœ ornai populo Israël.

25. Cum impleret autem Joan-
nes cursum suum, dicebat : Quem
me arbitramini esse, non sum ego,

sed ccce venit post me, cujus non
sum dignus calceamenta pedum
solvere.

26. Viri fratres, filii generis

Abraham , et qui in Tobis timent
Deum, vobis Tcrbum salutis hujus
missum est.

27. Qui enim habitabant Jéru-

salem , et principes ejus, hune
ignorantes, et voces prophetarum,
quœ per omne sabbatum leguntur,

judicantes impleverunt :

28. et nullam causam mortis
invenientes in eo, petierunt a Pi-
lato, ut interûcerent eum.

29.Cumqueconsummassentom-
uia, quie de eo scripta erant, dé-
ponentes eum de ligno, posueruut
eum iu moaumento.

30. Deus vero suscitavit eum a

mortuis tertia die : qui visus est

per dies multos his

jusqu'au prophète Samuel, Jug. 2, 10. 3, 9.

21. Alors ils demandèrent un roi ^'j et

Dieu leur donna Saûl, fils de Cis, de la tribu
de Benjamin, qui régna quarante ans.

22. Puis l'ayant rejeté, il leur donna David
pour roi, auquel il rendit témoignage en di-
sant : J'ai trouvé David, fils de Jessé, qui est

un homme selon mon cœur, et qui accom-
plira toutes mes volontés. 1. Rois, 13, 14.
16, 13. Ps. S8, 21.

23. C'a été de sa race que Dieu, selon sa
promesse ^^, a suscité Jésus pour être le sau-
veur d'Israël,

24. Jean ayant prêché avant lui, à tout le

peuple d'Israël, le baptême de la pénitence,
pour préparer son avènement. Matth. 3,1.
Marc, 1, 4. Z,«c, 3, 3.

2o. Et lorsque Jean achevait sa course, il

disait : Je ne suis point celui que vous pen-
sez : mais il en vient un autre après moi,
dont je ne suis pas diçne de délier les

souliers. Matth. 3, H. Marc, 1, 7. Jean, 1,

20, 27.

26. C'est à vous, mes frères, qui êtes en-
fants de la race d'Abraham, et à ceux d'entre
vous qui craignent Dieu ^^, que cette parole
de salut avait été envoyée.

27. Car les habitants de Jérusalem, et leurs

princes ne l'ayant point connu pour ce qu'il

était ^2, et n'ayant point entendu les paroles
des prophètes qui se lisent chaque jour de
sabbat, ils les ont accomplies, en le con-
damnant ^*.

28. Et quoiqu'ils ne trouvassent rien en
lui qui fût digne de mort, ils demandèrent
à Pilate qu'il le fit mourir. Matth. 27, 20.
23. Marc, 15, 12 et suiv. Luc, 23, 23. Jean,

19, lo.

29. Et lorsqu'ils eurent accompli tout ce
qui avait été écrit de lui "^, on le descendit
de la croix, et on le mit dans le tombeau.
Malth. 27, 59 et suiv.

30. Dieu l'a ressuscité d'entre les morts 3'

le troisième jour '^, et il a été vu durant
plusieurs Jours par ceux

i f. 21. — 30 Voy. 1. Rois, 8-10.
jr. 23. — 3» Voy. 2. Rois, 7, Isaie, 11, 1. Jér. 23, 5. 6.

f. 26. — 8* Voy. note 23.

. 27. — 33 Voy. Jean, 16, 3.
s» Voy. pi. h. 3, lo-18.

y. 29. — 3* lorsque toutes les prophéties qui se rapportent à lui furent entiè-
remeut aucomplies (Voy. Luc, 24, 26. 27).

y. 30. — 36 Saint Paul également attache à la résurrection de Jésus-Christ k
plus haute importance (Voy. Matlh. 28, note 4. PL h. 2, 24 et suiv.).

S'' « le troisième jour » n'est pas dans le grec.
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31. qui étaient -venus a-vec lui de Galilée

k Jérusalem "*, lesquels lui rendent encore
aujourd'hui témoignage devant le peuple.

32. Ainsi nous vous annonçons l'accom-

plissement de la promesse qui a été faite à

nos pères;

33. Dieu nous en ayant fait voir l'effet, à

nous qui sommes leurs enfants ^^, en ressusci-

tant Jésus, selon qu'il est écrit dans le second

psaume '°
: Vous êtes mon Fils; je vous ai

engendré aujourd'hui**.

34. Et pour montrer qu'il l'a ressuscité

d'entre les morts pour ne plus retourner

dans la corruption, il dit : J'accomplirai fi-

dèlement les promesses que j'ai faites à Da-
vid ".

35. Et il dit encore dans un autre endroit*^ :

Vous ne permettrez pas que votre Saint

éprouve la corruption.

36. Car pour David, après avoir servi en
Bon temps aux desseins de Dieu, il s'est en-
dormi, et a été mis avec ses pères, et il a

éprouvé la corruption. 3. Rois, 2, 10.

37. Mais celui que Dieu a ressuscité d'en-

tre les morts, n'a point éprouvé la corruption.

38. Sachez donc, mes frères, que c'est

pour lui que la rémission des pécheurs vous
est annoncée ,

39. et que quiconque croit, est justifié par
lui de toute-; les choses dont vous n'avez pu
être justifiés par la loi de Moyse **.

31. qui simul ascenderant cuni
eo de Galilaea in Jérusalem : qui
usque nunc sunt testes ejus ad
plebem.

32. Et nos vobis annuntiamus
eam , quae ad patres nostros re-
promissio facta est:

33. quoniam hanc Deus adim-
plevit filiis nostris, resuscitans Je-
sum, sicut et in Psalmo secundo
scriptum est : Filius meus es tu,
ego hodie genui te.

34. Quod autem suscitavit eum
a mortuis, amplius jam non re-

versurum in corruptionem, ita di-

xit : Quia dabo vobis sancta David
fidelia.

35. Ideoque et alias dixit : Non
dabis Sanctum tuum videre cor-

ruptionem.

36. David enim in sua genera-

tione cum administrasset, volun-
tati Dei dormivit : et appositus est

ad patres suos, et vidit corruptio-

nem.
37. Quem vero Deus suscitavit a

mortuis, non vidit corruptionem.

38. Nolum igitur sit vobis viri

fratres, quia per hune vobis re-

missio peccatorura annuntiatur, et

ab omnibus, quibus non potuistis

in lege Moysi justificari,

39. in hoc omnis, qui crédit,

justificatur.

j. 31. — 38 Voy. Matth. 28. Marc, 16. Luc, 24. Jean, 20. PL h. l, 4. 1. Cor. 15,

6 et suiv.

f. 33. — 39 Litt. . Dieu l'ayant accomplie en faveur de nos enfants, en ressus-

citant, etc. — en faveur de nos concitoyens. Dans le grec et le syriaque : pour
nous, qui sommes leurs enfants.

*" Suivant une autre leçon du grec : dans le psaume !'='. Dans plusieurs an-
tiques manuscrits de l'Ancien Testament, le premier psaume était réuni au se-

cond, d'où il suit que ce dernier pouvait être désigné comme le premier.
*' Dieu, dans le psaume deuxième (y. 7), adresse ces paroles au Messie, en

tant qu'il est Fils de Dieu, engendré de toute éternité par le Père (To!/. l'expli-

cation de ce psaume). Selon saint Paul, elles contenaient en même temps une
prophétie relative à la résurrection du Messie; et cela est entièrement dans la

nature des choses. Eu efîet, puisque le Messie est le Fils de Dieu, la vie, le

principe de toute vie, il était impossible que la mort le retînt lui-même captif,

et le témoignage rendu à son caractère divin était par lui-même une prédic-

tion de sa future résurrection (Voy. Jea7i, 10, 17. 18).

j^. 34. — *^ Sens du verset : Le Sauveur Jésus est ressuscité par la vertu de
Dieu, pour vivre éternellement; nous en avons une preuve dans la prophétie

d'isaïs {o3, 3), suivant laquelle Dieu fait avec nous une alliance éteruello, qui

a son fondement dans les entrailles miséricordieuses et dans la fidélité du
second David, à savoir, le Sauveur Jésus (Toî/. l'explication de ce passage pro-

phétique). En effet, si l'alliance est éternelle, celui sur lequel elle repose ne
saurait passer.

y. 35. — " Voy, Ps. 15, 10. Comp. pi. h. 2, 27.

jr. 39. — ** Les sacrifices, les consécrations, les expiations de l'ancienne
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40. Videte ergo ne superveniat

lobis quod dictum est in prophe-

is :

41. Videte contemptores, et ad-

miramini, et disperdiinini : quia

apus operor ego in diebusvestris,

Dpus quod non credetis, si quis

enarraverit \obis.

42. Exeuntibus autem illis, ro-

gabant ut sequonti sabbato loque-

rentur sibi verba haec.

43. Cumque diniissa esset sy-

nagoga, secuti sunt niulti Judœo-
ruin, et coleutium advenarum^
Paulum et Barnabam : qui lo-

quentes suadebaut eis ut periua-

oerent ia gratia Dei.

44. Sequeuti \eio sabbato pêne

universa civitas convenit audire

verbum Dei.

4b. Videutes autem turbas Ju-

daei, repleti sunt zelo, et conlra-

dicebant bis, quœ a Paulo dice-

bantur, blasphémantes.

46. Tune constante!' Pa"ulus et

Barnabas dixerunt : Vobis opor-

tebat primum loqui verbum Dei :

sed quouiam repellitis illud, et

jndignos vos judicatis œternœ vi-

tœ, ecce coavertimur ad gentes;

47. sic enim prœcepit nobis Do-
minus • Posui te in lucem gea-

40. Prenez donc garde qu'il ne vous ar-

rive ce qui est prédit par les prophètes **
:

41. Voyez, vous qui méprisez ma parole,

soyez dans l'étonnement , tremblez de
frayeur; car je ferai une œuvre en vos
jours, une œuvre que vous ne croirez pas

lors même qu'on vous l'annoncera *^.

42. Comme ils sortaient, on les pria de
parler encore sur le même sujet le sabbat

suivant ".

43. Et quand l'assemblée fut séparée,

plusieurs des Juifs et des prosélytes ** crai-

gnant Dieu, suivirent Paul et Barnabe, qui

les exhortaient à persévérer dans la grâce

de Dieu.

44. Le sabbat suivant, presque toute la

ville s'assembla pour ouïr la parole de Dieu.

4o. Mais les Juifs voyant ce concours de
peuple, furent remplis d'envie et de co-

lère '>^; et ils s'opposaient avec des paroles

de blasphème à ce que Paul disait.

46. Alors Paul et Barnabe leur dirent

hardiment ^°
: Vous étiez les premiers à qui

il fallait annoncer la parole de Dieu; mais
puisque vous la rejetez, et que vous vous

jugez vous-mêmes indignes de la vie éter-

nelle, nous nous en allons présentemeov.

vers les Gentils.

47. Car le Seigneur nous l'a ainsi com-
mandé : Je vous ai établi pour être la lu-

alliance n'avaient en elles-mêmes et par elles-mêmes aucune vertu pour obtenir

le pardon des péchés, pour détourner les effets de la colère divine et pour opé-
rer la justification devant Dieu; car ce n'étaient que des signes symboliques,
<[ui ne pouvaient satisfaire à la justice divine, tenue, à la rigueur, de punir le

péctié [Hébr. 10, 1 et suiv.). Au contraire c'est Jésus-Christ qui par lui-même
nous a mérité, par la vertu de sa mort, non-seulement le pardon de nos péchés,

mais encore la grâce de tout bien; et ce double bienfait, nous en sommes mis
en possession par la foi en lui, c'est-à-dire par la reconnaissance de la rédemp-
tion qu'il a accomplie, et par une obéissance docile à tous ses commandements.
Mais même déjà, dans l'Ancien Testament, les péchés ne furent-ils point par-
donnés aux hommes pieux (3. Rois, 12, 13)? — Oui, assurément; mais ce ne
fut pas en vertu des institutions religieuses de l'Ancien Testament, ou purement
en vue de leurs sentiments de pénitence, mais en vertu du salut à venir qu'at-
tendaient tous les Israélites pieux. Le salut attendu ayant paru, la foi en lui

pouvait désormais seule sauver.
}'. 40. — '* la destruction de la ville sainte et la dispersion du peuple dans

tout l'univers.

jr. 41. — '* Voy. Habacuc, 1, 5 et les notes. Saint Paul cite ce passage d'après
l'ancienne version grecque, sans cependant s'éloigner du sens.

jr. 42. — " Dms le grec d'après quelques manuscrits : Les Juifs étant donc sortis
de la synagogue, les Gentils les prièrent de leur faire entendre ces paroles pen-
dant les jours entre le sabbat. La leçon de la Vulgate est préférable.

j. 43. — *8 Voy. pi. h. note 25.

j. 45. — *9 Litt. : furent remplis de zèle, — d'un zèle pervers, inspiré par
l'orgueil et l'envie.

y. 46. — 50 Litt. : avec fermeté. — D'autres traduisent : avec liberté, har-
diment.

Vil. 20
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mière des Gentils, afin que vous soyez leur

Balut, jusqu'aux extrémités de la terre ^K

48. Or, les Gentils entendant ceci, se ré-

jouirent, et ils glorifiaient la pa *• du Sei-

gneur; et tous ceux qui avaient été prédes-

tinés à la vie éternelle eml rassèrent la foi ^'.

49. Ainsi la parole du Seigneur se répan-

dait dans tout le pays ^',

50. Mais les Juifs ayant animé des fem-
mes dévotes et de qualité, et les principaux

de la ville, excitèrent une persécution con-

tre Paul et Barnabe, et les chassèrent de
leur pays.

51. Alors Paul et Barnaté ayant secoué

contre eux la poussière de leurs pieds ^*, ils

•vinrent à icône =^.

52. Cependant les disciples étaient rem-
plis de joie et du Saint-Esprit ^®.

tium, ut sis in salutem usque ad
extremum terrœ.

48. Audientesautem Gentes ga-
visap- aunt, et glorificabant verbum
Dommi : ei crediderunt quotquot
erant prcEorûinati ad vitam œter-
nara.

49. Disseminabatur autem ver-
bum Domini per univei'sam re-

gionem.
50. Judœi autem concitaverunt

mulieres religiosas, et honestas,

et primos civitatis, et excitaverunt

persecutionem in Paulum et Bar-
nabam : et ejecerunt eos de fini-

bus suis.

51. At illi excusso pulvere pe-
dum in eos, venerunt Iconium.

52. Discipuli quoque repleban-
tur gaudio, et Spiritu sancto

CHAPITRE XIV.

Pmd et Barnabe prêchent à Iconium. Ils sont chassés et ils fuient

à Lystre. Paul guérit un boiteux dans cette ville. On se dispose à
leur rendre les honneurs divins, et bientôt après Paul est accablé

de pierres. Ils se rendent à Derbe, et ils retournent à Antioche

en Syrie.

\. Or, il arriva qu'étant à Icône ^ ils en-

trèrent ensemble dans la synagogue des

Juifs, et ils y parlèrent d'une telle sorte,

qu'une grande multitude de Juifs et de

Grecs * embrassa la foi.

2. Mais ceux des Juifs qui demeurèrent

1

.

Factum est autem Iconii ut

simul introirent in synagogam
Judœorum, et loquercntur, ita ut

crederet Judœorum et Grœcorum
copiosa multitudo.

2. Qui vero increduli fuerunt

f, 47, — 51 Ce sont les paroles de Dieu au Messie dans haïe, 49, 6.

^. 48. — 52 Tous ceux-là crurent que Dieu de toute éternité avait prévu de-

voir croire, La vie éternelle est ici la foi, ou la voie qui conduit à la béatitude

éternelle (Comp. Jean, 17, 3). Que la prévision de Dieu ne gène en rien la

liberté de l'homme , c'est ce qu'on a déjà plusieurs fois remarqué (Comp, Jean ,

6, 44).

y. 49. — 53 dans les provinces de Pisidie et de Phrygie.

y. 51. — 5i suivant le précepte du Seigneur {Maith. 10, 14).

55 une grande ville dans la Lycaonie. Vers l'an 45, suivant d'autres 48 de
Jésus-Christ.

y. 52. — 56 Les disciples, qu'ils avaient laissés, croissaient dans la connais-

sance du salut et dans les autres dons de l'Esprit, ce qui était pour eux une
source d'une sainte joie.

Y. 1, — » de prosélytes [PL h. 13, note 23) et de véritables païens; car la cu-

riosité ou bien aussi le désir de connaître une religion qui s'annonçait comme
meilleure, conduisait souvent ces derniers dans les synagogues des Juifs (Voy.

pi. h. 11, note 11).

i
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Judaei, suscitaTerunt et ad iracuu-

diam concitaverunt animas Geu-

tium adversus fratres.

3. Multo igitur terapore demo-
rati sunt, fiducialiter agentes in

Domino testiraonium perhibente

Terbo graticD suae, dante signa et

prodigia fieri per manus eorum.
4- Divisa est autem multitudo

civitatis : et quidam quidera erant

cum Judœis, quidam vero cum
apostolis.

5. Cum autem factus esset im-
petus Gentiliura, et Judœorum
cum principibus suis, ut contume-
liis aflicerent, et lapidarent eos,

6. intelligen:es coufugeiunl ad

ci\itates Lycaoniffi, Lystram et

Derben, et universam in circuitu

regionem, et ibi evangelizantes

erant.

7. Et quidam vir Lystris infir-

mus ped bus sedebat, claudus ex

utero ma tris suae, qui nunquam
ambulaverat.

8. Hic audivit Paulum loquen-
tem. Qui inluitus eum, et -videns

quia lidem haberet ut salvus tieret,

9. dixit magna voce : Surge
super pedcs tuos rectus. Et exili-

vit, et ambulabat.

10. Turbae autem cum vidissent

quod fecerat Paulus , levaverunt

vocem suam, lycaonice dicentes :

Dii similes facti hominibus, des-
renderunt ad nos.

11. Et vocabant Barnabam Jo-
vem, Paulum vero Mercurium :

quoniam ipse erat dux verbi.

12. Sacerdos quoque Jovis
,

qui erat ante civitatem , tauros

et coronas ante januas afferens,

dans l'incrédulité, excitèrent et irritèrent

l'esprit des Gentils contre les frères *.

3. Ils demeurèrent donc longtemps en

celle ville, se conduisant avec graude liberté

pour la gloire du Seigneur ^, qui rendait

témoignage à la parole de sa grâce, en leur

faisant faire des prodiges et des miracles.

4. Ainsi toute la ville l'ut partagée, les

uns étant pour les Juifs, et les autres pour
les apôtres.

5. Mais comme les Gentils et les Juifs,

avec leurs principaux chefs, s'étaient soule-

vés pour les outrager et les lapider,

6. les apôtres l'ayant su, s'enfuirent à

Lystre et à Derbe, ville de Lycaonie *, et

au pays d'alentour ^, où ils prêchaient l'E-

vangile

7. Or, il y avait à Lystre un homme per-

clus de ses jambes, qui était boiteux dès le

sein de sa mère, et qui n'avait jamais mar-
ché.

8. Cet homme entendit la prédication de
Paul; et Paul arrêtant les yeux sur lui, et

voyant qu'il avait la foi qu'il serait guéri *,

9. il lui dit à haute voix : Levez-vous,

tenez-vous droit sur vos pieds. Aussitôt il

se leva en sautant '', et commença à mar-
cher.

10. Le peuple ayant vu ce que Paul avait

fait, ils élevèrent leur voix, et dirent eu
langue lycaonienne *

: Ce sont des dieux
qui sont descendus vers nous sous la forme
d'hommes.

11. Et ils appelaient Barnabe Jupiter, et

Paul Mercure, parce que c'était lui qui por-

tait la parole ^.

12. Et même le sacrificateur de Jupiter,

qui était près de la ville ^°, amena des tau-

reaux, et aoDorta des couronnes " devant la

j^. 2. — * contre les nouveaux convertis.
^.3. — * ils prêchaient l'Evangile sans se laisser intimider, pleins de conflanet

dans le secours du Seigneur.
^. 6. — '^ un petit pays entre la Pamphylie, la Cappadoce et la Pisidie.
* dans les lieux circonvoisins de Lystre et de Derbe.
jt. 8. — 6 Voy. Malth. 9, 28. Marc, 9, 22. La loi est la source de tout salut.
^.9.

—
' Parmi beaucoup d'autres miracles, celui-ci a été rapporté, paica

qu'il donna occasion à la démarche idolàtrique qui suit.

y. 10. — 8 en Lycaonien, dans le dialecte grec de ce peuple.
^. 11. — 9 dans la mythologie grecque Jupiter était le premier dieu du cielx

Mercure était sou compagnon et celui qui portait la parole, et c'est pourquoi il

était honoré comme le dieu de l'éloquence.
y. 12, — " Les temples étaient communément hors des viUes.
" On immolait des taureaux, et on les ornait de couronnes.
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uorte ", Toulant aussi bien que le peuple
leur sacrifier.

13. Mais les apôtres Barnabe et Paul ayant
entendu ceci, déchirèrent leurs vêtements ^^;

et s'avançant au milieu de la foule, ils s'é-

crièrent :

14. Amis, que Toulez-vous faire? Nous ne
sommes que des hommes mortels comme
TOUS, qui vous auuonçons de quitter ces

vaines idoles '^, pour vous convertir au Dieu
vivant qui a fait le ciel et la terre, la mer,
et tout ce qu'ils contiennent; F's. l4o, 6.

io. lequel dans les siècles passés a laissé

marcher toutes les nations dans leurs voies.

16. Et néanmoins il n'a point cessé de
rendre toujours témoignage de ce qu'il est,

en faisant du bien aux hommes, en dispen-
sant les pluies du ciel et les saisons favo-
rables pour les fruits, en nous donnant la

nourriture avec abondance, et remplissant
nos cœurs de joie '^.

17. Mais quoi qu'ils pussent dire, ils eu-
rent bien de la peine à empêcher que le

peuple ne leur sacritiàt.

18. En ce même temps quelques Juifs

d'Antioche et d'Icone '^ étant survenus, ga-
gnèrent le peuple; et ayant lapidé Paul ^',

ils le traînèrent hors de la ville, croyant
qu'il était mort.

19. Mais les disciples s'étant amassés au-
'our de lui. il se leva et rentra dans la

cum populis volebat sacrificare.

13. Quod ubi audierunt apos-
toli, Barnabas et Paulus, conscis-

sis tunicis suis exilierunt in tur-

bas, clamantes,
14. et dicentes : Viri, quid Laec

facitis? et nos mortales sumus, si-

miles vobis homines, annuntian-
te? vobis ab his vanis converti ad
Deum vivum, qui fecit cœlum, et

terram, et mare, et omnia quae
in eis sunt :

15. qui in prseteritis generatio-
nibus dimisit omnes gentes in-

gredi vias suns.

16. Et quidem non sine testi-

monio semetipsum reliquit, beae-
fftciens de cœlo, dans pluvias et

tempora fructifera, implens cibo

et lœtitia corda nostra.

17. Et haîc dicentes, vix seda-
verunt turbas ne sibi immolarent.

18. Supervenerunt autera qui-

dam ab Antiochia et Iconio Judœi :

et persuasis turbis, lapidantesque

Paulum, traxeruut extra civita-

tem, existimautes eum mortuum
esse.

19. Circumdantibus autem eum
discipulis, surgens intravit civita-

12 ou de la ville ou de la maison où étaient les apôtres. La porte était le lie»i

ordinaire des assemblées des habitants.

y. 13. — '3 eu signe de la douleur et de l'horreur que leur inspirait l'honneur
impie que l'on voulait leur rendre.

y. 14. — li Voy. Ps. 134, 13.

f. 16. — ^= Dieu n'a point envoyé aux Gentils de prophètes et de docteurs,
et il a permis ainsi qu'ils s'abandonnassent aux égarements et aux vices de
leur cœur, mais il ne laissa pas de rendre à leurs yeux témoignage de son
existence et de ses attributs divins dans les œuvres de la nature. A la vue de
ces merveilles ils auraient pu le reconnaître comme le Créateur tout-puissant,
et apprendre à l'aimer comme leur bienfaiteur; et comme d'ailleurs il ne leur
refusait point sa grâce, ils animaient pu avoir, sans être immédiatement instruits

de Dieu, un moyeu de salut. — Mais pourquoi Dieu ne s'est-il révélé qu'à un
seul peuple, et pourquoi a-t-il fallu que son royaume sortît de ce peuple pour
s'étendre sur tous les autres? Parce que tout ce qui est terrestre ne se déve-
loppe que peu à peu et d'une manière progressive. Le royaume de Dieu, d'après
cette loi, devait donc également n'avoir que de faibles commencements, s'ac-

croître par un développement successif, et insensiblement embrasser dans son
sein tous les peuples {yoy. l'Introd. aux Evang.). Ces derniers, les peuples, n'a-

vaient donc point sujet de se plaindre de la Providence; car la seule religion
naturelle aurait pu les conduire au salut, s'ils avaient fait un bon usage de la

grâce de Dieu (Cump. Rom. 1, 20).

p. 18. — « Voy. pi. h, 13^ 50. 14, 5.

" « Celui qui compte sur la faveur du peuple, se trompe. Le peuple crie

Hosanua et crucifiez-le du même ton et le même jour. »
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tem, et postera die prolectus est

«uni Barnaba in Derben.

20. Ciimque evangelizassent ci-

vilati illi, et docuissent miiltos,

reversi sunt Lystram, et Iconium
et Antiochiam,

21. confirmantes animas disci-

pulorum, exhortantcsque ut per-

manerent in flde : et quoniam per

multas tribulationes oportet nos
intrare in regnum Dei.

22. Et cum constituissent illis

per singulas Ecclesias presbyteros,

et orassent cum jejunationibus,

commendaverunt eos Domino, in

quem crediderunt.

23. Transeuntesque Pisidiam,

venerunt in Pamphyl.am,
24. et loquentes verbum Domini

in Perge, descenderunt in Atta-

iiam :

25. et inde naviçaverunt Antio-

chiam, uude erant traditi grat4ae

Dei, in opus quod compleverunt.

26. Cum autem venissent, et

congregassent Ecdesiam, retule-

runt quanta fecisset Deus cum
illis, et quia aperuisset Gentibus
ostium Hdei.

27. Morati sunt autem tempus
non modicum cum discipulis.

ville; et le lendemain il s'en alla à Derbe
a\ec Barnabe '*.

20. Et après avoir annoncé l'Evangile dans
cette ville-là, et y avoir instruit plusieurs

personnes, ils retournèrent à Lystre, à Icône

et à Antioche,

2i. fortifiant le courage des disciples, les

exhortant à persévérer dans la foi , et leur

représentant que c'est par beaucoup de pei-

nes et d'afflictions que nous devons entrer

dans le royaume de Dieu.

22. Ayant ensuite ordonné des prêtres

dans chaque Eglise *^, avec des prières et

des jeûnes, ils ^° les recommandèrent au
Seigneur, duquel ils avaient cru.

23. Puis, traversant la Pisidie, ils vinrent

en Pamphylie ^^

24. Et ayant annoncé à Perge la parole

du Seigneur ^-, ils descendirent à Attalie *^ :

23. de là ils firent voile pour Antioche,

d'où on les avait envoyés, en les abandon-
nant à la grâce de Dieu ^'* pour l'œuvre
qu'ils avaient accomplie.

26. Y étant arrivés, et ayant assemblé
l'Eglise, ils racontèrent combien Dieu avait

fait de grandes choses avec eux, et comment
il avait ouvert aux Gentils la porte de la foi.

27. Et ils demeurèrent là assez longtemps
avec les disciples.

j^. 19. — »« Voy. pi. h. f. 6.

^. 22. — 19 Voy. pi. h. 13, 3. Litt. : presbyteros, des anciens. — Par les an-
ciens (les prêtres) il faut souvent entendre en même temps les anciens de l'ordre
supérieur (les évêques) voy. 1. Pier. 5, 1, et c'est ici le cas. L'expressron grecque
qui est ici traduite par « ordonner, » signifie aussi que cette ordination fut con-
férée par l'imposition des mains.

*> le peuple et les prêtres.

t. 23. — 21 Voy. pi. h. 13, 13. 14.

^. 24. — 22 Voy. jjl. h. 13, 13.
*3 une ville maritime, dans la Pamphylie.
y. 23. — 2* Voy. pi. h. 13, 1 et suiv. Leur arrivée tomba, suivant quelquea-

uae, en l'an 47, suivant d'autres, en l'an 50.

1
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CHAPITRE XV.

Dispute à Antioche au sujet de la force obligatoire de la loi de

Moijse; Paul et Barnabe vont consulter les apôtres à Jérusalem.

Concile de Jérusalem . La décision est pointée par écrit à la con-^

naissance des chrétiens d'Antioche au moijen de délégués. Seconde
tournée apostolique de Paul. Barnabe se sépare de Paul ^

.

1. Or, quelques-uns qui étaient venus de
Judée, enseignaient cette doctrine aux frè-

res : Si vous n'êtes circoncis selon la prati-

que de la loi de Movse, vous ne pouvez être

sauvés «. Gai. 5,
2."

2. Paul et Barnabe s'étant donc élevés

fortement contre eux, il fut résolu que Paul

et Barnabe, et quelques-uns d'entre les au-

tres iraient à Jérusalem vers les apôtres et

les prêtres
,
pour leur proposer cette ques-

tion.

3. Les fidèles de cette Eglise les ayant

accompagnés à leur départ, ils traversèrent

la Phenicie et la Samarie, racontant la con

-

"version des Gentils; ce qui donnait beau-
coup de joie à tous les frères.

4. Et étant arrivés à Jérusalem, ils furent

reçus par l'Eglise, par les apôtres et par les

prêtres, et ils leur racontèrent combien
Dieu avait fait de grandes choses avec eux.

5. Mais quelques-uns de la secte des pha-
risiens, qui avaient embrassé la foi, s'élevè-

rent et soutinrent qu'il fallait circoncire les

Gentils ', et leur ordonner de garder la loi

de Moyse.
6. Les apôtres donc et les prêtres s'as-

semblèrent pour examiner cette question *.

i. Et quidam descendenles de
Judœa, docebant fratres : Quia
aisi circumcidamini secundum
morem Moysi, non potestis sal-

vari.

2. Facta ergo seditione non mi-
nima Paulo et BarnabîP adversus

illos, statuerunt ut ascenderent

Paulus et Barnabas, et quidam
alii ex aliis, ad apostolos et pres-

byteros in Jérusalem, super bac
quîipstione.

3. Illi ergo deducti ab Ecclesia,

pertransibant Phœnicem et Sama-
riam, narrantes conversionem
Gentium : et faciebant gnudium
magnum omnibus fratribus.

4. Cum autem veni-sent Jero-

sojymam, suscepti sunt ab Eccle-

sia, et ab apostolis, et senioribus,

annuntiantes quanta Deus fecisset

cum illis.

5. Surrexerunt autem quidam
de h>resi pharisœorum, qui cre-

diderunt, dicentes : Quia oportet

circumcidi eos, praîcipere quoque
servare legem Moysi.

6. Conveneruntque apostoli et

seniores videre de verbo hoc.

* Ces événements doivent être rapportés à l'an 51 suivant quelques-uns, sui-

vant d'autres à l'an 52 de Jésus-Christ.

j. 1. — 2 Les Juifs devenus chrétiens enseignaient à ceux qui se convertis-

Baieut de la gentilité que la circoncision, et avec elle l'observation de toute la

loi de Moyse, était une condition indispensable pour arriver au salut [Comp.
avec ce passage pi. h. 13, note 44).

^.5. — 3 les Gentils devenus chrétiens.

t. 6. — * Suivant le commandemeut du Seigneur, de porter les contestationa

qui ne pouvaient se terminer entre les frères, au tribunal de l'Eglise {Matth.

18, 16-18), à laquelle il appartient de les décidei (y. 18), et qui, en vertu de
l'assistance de Jésus [Matth. 18, 19. 28, 20), est douée du don d'infaillibilité, les

chrétiens d'Antioche déférèrent également à l'Eglise, qui, à cette époque, avait

son centre à Jérusalem, la question, si à l'avenir la loi céremonielle de Moyse
continuerait à être obligatoire pour les chrétiens; et les apôtres et les autres

anciens, les évoques et les prêtres (voy. pi. h. 14, note 19) se rassemblèrent en
cou-seil pour l'examiner, et tinrent le premier concile. Mais cette question
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7. Cum autem map:na conqui-l

sitio fieret, surgens Petrus dixit

ad eos : Viri fratres, vos scilis

quoniam ab antiquis diebus Dens

in nobis elcgit, per os meum au-

dire Geates Terbuni Evangelii, et

credere.

8. Et qui novit corda Deus, tes-

timonium perhibuit, dans illis

Spiritum sanctum, sicut et nobis,

9. et nibil discrevit intcr nos et

illoSj fide puriûcans corda eorum.

10. Nunc ergo quid tentatis

Deum, imponore jugum super

cervices discipulorum, quod ne-

que patres nostri, neque nos por-

tare potuimus?
H. Sed per gratiam Domini

Jesu Christi credimus salvari

,

quemadmodum et illi.

12. Taciiit autetn omnis multi-

tude : et audiebant Barnabam et

Paulum, uamntes quanta Deus

7. Et après en avoir beaucoup conféré en-

semble, Pierre se leva, et leur dit
''

: Mes
frères, vous savez qu'il y a longtemps que
Dieu m'a choisi d'entre nous, afin que les

Gentils entendissent par ma bouche la pa-

role de l'Evangile, et qu'ils crussent. PI. h.

10, 20.

8. Et Dieu qui connaît les cœurs, en a
rendu témoignage *, leur donnant le Saint-

Esprit aussi bien qu'à nous. PL h. 10, 45.

9. Et il n'a point fait de différence entre

eux et nous, ayant purifié leurs cœurs par

la foi 7.

10. Pourquoi donc tentez-vous maintenant
Dieu *, en imposant aux disciples un joug
que ni nos pères ni nous n'avons pu por-
ter »?

1 1 . Mais nous croyons que c'est par la

grâce *<* du Seigneur Jésus-Christ que nous
serons sauvés aussi bien qu'eux *'.

12. Alors toute la multitude se tut, et ils

écoutaient Barnabe et Paul, qui leur racon-

taient combien de miracles et de prodiges

n'avait-elle pas déjà été décidée par l'admission de Corneille et des autres
païens, que Dieu lui-même avait autorisée {PI. h. 10, 44. 11, 23)? Sans doute;
mais combien il est difficile aux hommes qu'une illusion a séduits, de revenir
à de meilleurs sentiments! Combien, malgré les raisons les plus convain-
cantes, trouvent encore des délaites et des faux-fuyants! Ils en appellent avec
assurance aux oracles de l'Eglise; mais cpiand ces oracles ont été rendus, ils

ne s'en montrent pas satisfaits. C'est ainsi que la dispute dont il s'agit avait
été en effet résolue d'une manière infaillible , mais elle ne fut pas pour cela
éloignée ; car beaucoup d'entre les Juifs qui avaient embrassé la foi , soute-
naient après, avec autant d'opiniâtreté qu'auparavant, la force obligatoire de
la loi cérémonielle de Moyse, et saint Paul, dans presque toutes ses lettres, était

obligé de lutter contre eux {Voij. l'Introd. aux Epîtres). Ainsi agissent tous les

docteurs de l'erreur.

y. 1. — ^ La marche suivie dans la célébration de ce concile fut celle-ci :

D'abord on examina la question en balançant tous les motifs en faveur de l'une
et de l'autre opinion, et cela devait être, parce que l'assistance de Jésus et de
son Esprit n'exclut point l'usiige de la raison. Ensuite chacun des principaux
membres en particulier, le Chef suprême de l'Eglise en premier lieu (^. 7), pnis
les autres (12. 13), donnèrent leur avis, ou adoptèrent ceux qui avaient été ou-
verts précédemment (y. 22). Enfin on prit la conclusion, et l'on rendit le juge-
ment au nom du Saint-Esprit comme infaillible vérité (^. 28. 29). C'est de
cette manière que se sont tenues dans la suite toutes les assemblées générales
de l'Eglise.

t. 8. — ^ qu'ils sont dignes d'entrer dans l'Eglise même sans la circoncision.
y. 9. — ' Il leur a donne, ainsi qu'à nous, lorsqu'ils avaient un cœur droit et

docile, le don de la vraie foi en Jésus-Christ, et avec elle la justification de
tous leurs péchés. Devant Dieu le Juif et le Gentil sont égaux, comme le prouve
au long saint Paul {Rom. 2, 10 et suiv.).

f. 10. — 8 Pourquoi demandez-vous encore à Dieu de plus grandes preuve*
que la loi de Moyse a cessé d'obliger?

» c'est-à-dire que nous pouvions à peine porter {Matth. 23, 4); car Dieu ne
commande rien d'impossible. Beaucoup même ont pu porter le ioue de la loi
(Luc, 1, 6. 4. Rois, 23, 25).

^. 11. — •<> pur l'œuvre de la rédemption.
" les Gentils

, sans l'assTijettissemeut à la loi cérémonielle. D'autres entendent
|e9 ancêtres, les Juifs {Camp, sur ce point Jean, 1, note 27).
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Dieu avait faits par eux parmi les Gentils.

i3. Après qu'ils se furent tuSj Jacques •'

prit la parole, et dit : Mes frères, écoutez-

moi :

14. Simon \ous a représenté de quelle

sorte Dieu a commencé à regarder favora-

blement les Gentils, pour choisir parmi eus
UJi peuple consacré à son nom.

15. Et les paroles des prophètes s'accor-

dent avec lui ^^, selon qu'il est écrit :

16. Après cela je reviendrai, et je rebâti-

rai la maison de David, qui est tombée; je

réparerai ses ruines, et la relèverai,

17. afin que le reste des hommes et tous

les Gentils qui seront appelés de mon nom,
cherchent le Seigneur. C'est ce que dit le

Seigneur qui fait ces choses.

18. Dieu connaît son œuvre de toute éter-

nité '*.

19. C'est pourquoi je juge qu'il ne faut

point inquiéter ceux d'entre les Gentils qui

se convertissent à Dieu *^;

20. Mais qu'on doit seulement leur écrire

qu'ils s'abstiennent des souillures des ido-

les *^, de la fornication *'', des chairs étouf-

fées ^^ et du sautr.

fecisset signa et prodigia in Gen-
tibus per eos.

13. Et postquam tacuerunt, res'

pondit Jacobus, diceus : Viri fra-

tres, audite me.
14. Simon narravit quemadmo-

dum priraum Deus visitavit su-
mere ex gentibus populum nomini
suo.

13. Et huic concordant verba
prophetarum, sicut scriptum est :

16. Post haec revertar, etreœdi-
Gcabo tabernaculum David, quod
decidit : et diruta ejus retedificabo,

et erigam illud :

17. ut requirant Cfeteri homi-
num Dominum, et omnes Gentes,

super quas invocatum est uomen
raeum, dicit Dominus faciens haec

18. Notum asaeculo est Domino
opus suum.

19. Propter quod ego judico,

non inquietari eos qui ex Gentibus

convertuntur ad Deum,
20. sed scribere ad eos ut abs-

tineant se a contaminationibus si-

mulacrorum, et fornicatione , el

suffocatis, et sanguine.

f. 13. — 12 Jacques-le-Mineur (Matih. 10, 3), le premier évêque de Jérusalem,
lequel avait, après Pierre, la principale autorité.

y. 15. — 13 par exemple celles à'isàie, 2, 1 et suiv. Mich. 4, 1 et suiv. et les

suivantes tirées d'Amos. Le sens est : Après la captivité de Babylone je réta-
blirai le royaume de David [Luc, 1, notes 40 et 41), en sorte que non-seulement
les Israélites, mais encore les Gentils adoreront le vrai Dieu et seront appelés
le peuple de Dieu (,^^oy. une plus ample explication de ce passage dans Amos,
9, 11. 12). Les prophètes, lorsqu'ils parlent de l'admission des peuples dans
l'Eglise, ne disent rien de l'obligation de se soumettre à la loi cérémonielle ;

saint Jacques pouvait donc citer leurs paroles cr.mme étant d'accord avec le

sentiment de saint Pierre.

y. 18. — 1* L'admission des peuples a été de toute éternité arrêtée dans les

desseins de Dieu.

y. 19. — 1= en leur imposant le joug de la loi mosaïque.

>\ 20. — 1^ de manger des victimes offertes aux idoles (voy. 1. Cor. 8), parce
que c'eût été là une sorte de participation au culte idolàtrique.

^'' La fornication était par elle-même défendue aux chrétiens : mais il était

nécessaire de prémunir d'une manière particulière contre ce vice ceux qui pas-

saient de l'idolâtrie au christianisme, parce que la prostitution faisait partie du
culte des idoles, ce qui était cause qu'elle était considérée comme une chose
permise et même sainte {Jos. 2, note 1).

18 de l'usage de la chair des animaux suffoqués, parce que le sang y était en-
core renfermé. Le sang lest le principal siège de la vie animale; c'est pourquoi
il était prescrit de l'offrir dans les sacri5ces (voy. 3. Moys. 1, note 5), et il pas-

sait pour impur. 11 fut pareillement versé à la mort de Jésus-Christ, parce que
la vie de la convoitise qui est en nous devait trouver sa fin dans sa mort ; mais
le sang cessa d'être impur, parce que tout ce qui avait été impur à cause du
péché, que Jésus-Christ effaça, devint pur (Voy. pi. h. 10, 13). Si, nonobstant
cela, l'usage du sang est ici défendu, cette défense fut faite, non parce que le

sang était considéré comme impur, mais par égard pour les Juifs, dans la vue
de faciliter leur conversion, et en faveur des chrétiens sortis du judaïsme, qui

se seraient grandement scandalisés et qui peut-être auraient apostasie, si l'ou
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2i. Moyses enim a temporibus

antiquis habet in singulis ci-vitati-

busqiii euni prœdicent in synago-

gis,ubiperomnesabbatunilegitur.

22. Tune, placuit apostolis, el

senioribus cuni omni Ecclesia ,

eligere -viros ex eis, et mittere

Antiochiam cum Paulo et Bar-

naba, Judam, qui coguominaba-

tur Barsabas, et Silani, viros pri-

mos in fratribus

,

23. scribentes per manus eo-

rum : Apostoli et seuiores fra-

tres, his, qui sunt Antiochiœ, et

Syriœ, et Cilicia", fratribus ex Gen-
tibus, salutem.

24. Quoniara audivimus quia

quidam ex uobis exeuntes, turba-

verunt vos verbis, evertentes ani-

mas vestras, quibus non raanda-

vimus :

25. placuit nobis coUectis in

unum, eligere -viros, et mittere

ad TOSj cum charissimis nostris

Barnaba et Paulo,

26. hominibus, qui tradiderunt

animas suas pro nomine Domini
nostri Jesu Christi.

27. Misimus ergo Judam et Si-

lam, qui et ipsi vobis verbis réfè-

rent eadem.
28. Visum est enim Spiritui

sancto, et nobis, nihil ultra impo-
nere vobis oneris quam haec ne-

cessaria :

29. uf abstineatis vos ab immo-
latis simuiacrorum, et sanguine,

et suffocato, et fornicatione, a qui-

bus custodientes vos, bene agetis.

Valete.

30. Illi ergo dimissi, descende-
runt Antiochiam : et congregata
multitudine tradiderunt epistolam

21 . Car quant à Moyse, il y a depuis long-

temps dans chaque ville des hommes qui le

prêchent dans les synagogues, où on le lit

chaque jour de sabbat ''.

22. Alors il fut résolu par les apôtres et

les prêtres, avec toute l'Eglise, de choisir

quelques-uns d'entre eux pour les envoyer

à Antioche avec Paul et Barnabe. Ils choisi-

rent donc Jude, surnommé Barsabas, et Si-

las, qui étaient des principaux d'entre les

frères
;

23. et ils écrivirent par eux cette lettre :

Les Apôtres, les prêtres et les frères, à nos

frères d'entre les Gentils qui sont à Antio-

che, en Syrie et en Cilicie *", salut.

24. Comme nous avons su que quelques-

uns qui \enaient d'avec nous, vous ont trou-

blés par leurs discours, et ont renversé vos

âmes "S sans toutefois que nous leur en

eussions donné aucun ordre :

25. après nous être assemblés dans un
même esprit, nous avons jugé à propos de

vous envoyer des personnes choisies, avec

nos chers frères Barnabe et Paul,

26. qui sont des hommes qui ont exposé

leur vie ^- pour le nom de notre Seigneur

Jésus-Christ.

27. Nous vous envoyons donc Jude et Silas,

qui vous feront entendre les mêmes choses

de vive voix.

28. Car il a semblé bon au Saint-Esprit et

à nous ^% de ne vous point imposer d'autres

charges que celles-ci, qui sont nécessaires :

29. savoir : de vous abstenir de ce qui

aura été sacrifié aux idoles, du sang, des

chairs étouffées, et de la fornication ^^, dont

vous ferez bien de vous garder. Adieu.

30. Ayant donc été envoyés de la sorte,

ils vinrent à Antioche, où ils assemblèrent

les fidèles, et leur rendirent cette lettre.

a'avait pas à cet égard usé de condescendance envers leur dureté de cœur. Plus
.ard, lorsque les idées furent mieux formées suivant l'esprit du christianisme,
-'Eglise permit sans difficulté l'usage du sang.

y. 21. — >9 Sens : Les chrétiens de la gentilité doivent s'abstenir en ce point,
^arce que dans toutes les villes où les Juifs habitent, la loi est lue, et, par con-
équent, la sagesse exige quelque condesceudauce à l'égard des idées judaïques.
'autres rendent le sens : Il suffit d'écrire cela aux Gentils convertis; car les»

ifs devenus chrétiens en sont sans cela instruits, la loi étant lue chaque jour
sabbat dans les synagogues.

y. 23. — ïo Voy. pi. h. f. 1.

t. 24. — *• Le grec ajoute : disant qu'il faut se circoncire et observer la loi.

j^. 26. — 2* qui ont sacrifié leur vie.

f. 28. — 23 Voilà ce que sont les définitions des assemblées de l'Eglise. — Ce
•ont des oracles de l'Esprit saint rendus par la bouche des premiers pasteur»»

}. 29. — " Voy. pL. h. ^ 20.
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31. qu'ils lurent avec beaucoup de conso-
lation et de joie *\

32. Et comme Jude et Silas étaient eux-
mêmes prophètes *^, ils consolèrent et forti-

fièrent aussi les frères par plusieurs discours.

33. Et après qu'ils eurent demeuré là

quelque temps, les frères les renvoyèrent en
paix à ceux qui les avaient envoyés ^.

34. Silas néanmoins jugea à propos de de-

meurer à Autioche, et Jude retourna seul à

Jérusalem ".

33. Paul et Barnabe demeurèrent aussi à

Antioche, où ils enseignaient et annonçaient
a^vec plusieurs autres la parole du Seigneur*'.

36. Quelques jours après, Paul dit à Bar-
nabe : Retournons visiter nos frères par

toutes les villes oîi nous avons prêché la pa-

role du Seigneur, pour voir en quel état ils

sont.

37. Or Barnabe voulait prendre avec lui

Jean^ surnommé Marc ^''.

38. Mais Paul le priait de considérer ^^

qu'il n'était pas à propos de prendre avec eux
celui qui les avait quittés en Pamphylie, et

qui ue les avait point accompagnés dans leur

ministère.

39. 11 se forma donc entre eux une con-
testation, qui fut cause qu'ils se sépai'èrent

l'un de l'autre. Barnabe prit Marc avec lui,

et s'embarqua pour aller en Cypre ^-.

31. Quam cum legissent, gavisi

sunt super consolatione.

32. Judas autemet Silas, etipsi

cum essent prophetae, verbo plu-
rimo consolati sunt îratres, et

conCrmaverunt.
33. Facto autem ibi aliquanto

iempoie, dimissi sunt cum pacea
{ratribus,ad eos qui miserant illos.

34. Visum est autem Silîe ibi

remanere : Judas autem solus abiit

Jérusalem.

3o. Paulus autem et Barnabas
demorabantur Antiochiœ, docen-
tes , et evangelizantes cum aliis

pluribus verbum Domini.
3fi. Post aliquot autem dies,

dixit ad Bariiabam Piulus : Re-
vertentes visitemus fratres per uni-

versas civitales, in quibus priedi-

riavimus verbum Domini, quoiuodo
se habeaut.

37. Barnabas autem volebatse-
cum assumere et Joannem, qui
cognominabatur Marcus.

38. Paulus autem rogabat eum
(ut qui discessisset ab eis de Pam-
phylia, et non isset cum eis in

opus) non debere recipi.

39. Facta est autem dissensio,

ita ut discederent ab invicem, et

Barnabas quidem assumpto Marco
navigaret Cyprum.

% 31. — *^ au sujet de cette consolante décision.

y. 32. — 28 avaient eux-mêmes le don d'exposer les divins mystères. Ceux qui
avaient ce don sont aussi appelés prophètes (Voy. Joèl, 2, 28).

j. 33. — 27 Dans le grec : vers les apôtres.

f. 34. — 28 Les dernières paroles « et Jude retourna seul à Jérusalem » ne
sont pas dans le giec.

X. 35. — *3 Vers ce temps-là, Pierre revint à Antioche {Gai. 2, 11), et il de-
meura, comme nous l'apprenons d'une ancienne tradition, pendant un certain

temps dans cette ville en qualité d'évêque de la nombreuse communauté qui y
avait dès lors été formée des païens convertis; il ne laissa pas cependant de
parcourir quelques provinces d'Asie pour visiter les églises qui s'y trouvaient
et pour y en fonder de nouvelles. Après la mort de l'empereur Claude (Voy.
jpl. h. 12, note 19), il retourna à Rome. Vers la fin du règne de Néron, l'histoire

te trouve dans un voyage à Corinthe, d'où il se rend à Rome avec Paul, et il y
meurt martyr l'an 66 ou 68 de Jésus-Christ (Voy. pi. b. 28, note 17).

y. 37. — 3" son parent {Col. 4, 10). Voy. pi. h. 12, 12.

y. 38. — 31 Dans le grec : Mais Paul ne jugea pas à propos de le recevoir
parce qu'il s'était séparé d'eux, etc.

f. 39. — 3î Paul peut avoir reproché à Barnabe trop de complaisance envers
Marc, son parent, qui, dans une première course apostolique, les avait abandon-
nés, selon toute apparence, par défaut de courage; au contraire, Barnabe peut
avoir accusé Paul de trop de rigueur, de ce qu'il ue montrait pas plus de patience
à l'égard de Marc. L'un et l'autre étaient conduits par de bonnes vues et par un
vrai zèle pour la dilatation du royaume de Dieu. La charité mutuelle n'eu fut

pas altérée, au moins d'une manière durable; le fait le prouve, puisque bientôt
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40. Paulus vero electo Sila pro-

ectus est, traditus gratke Dei a

fratribus.

41. Perambalabat autem Sy-

riaiu, et Ciliciain couûrmans Eccle-

sias : pr.Tcipieas custodire praecepta

apost'oloruaij et seniorum.

40. Et Paul ayant choisi Silas, partit avec

lui, après avoir été abandonné à la grâce de

Dieu par les frères ^^.

41. 11 traversa la Syrie et la Cilicie, con-

firmant les Eglises et leur ordonnant de

garder les règlements des apôtres et des

prêtres ^*

CHAPITRE XVI.
•

Paul prend Timothée avec lui, et le Saint-Esprit l'engage à passer

en Europe. Conversion de Lydie. Délivi^ance d'une possédée. Paul

et Silas sont battus de verges et mis en prison. Leurs chaînes

sont miraculeusement brisées, et le geôlier se convertit. Ils par-
tent *.

. Pervenit autem Derben, et

Lystraïu. Et ecce discipulus qui-

dam erat ibi nomine Timolheus,
filius mulieris Judeeae ûdelis, pâtre

gentili.

2. Huic testimonium bonumred-
debaiit, qui in Lystris erant et

Iconio l'ratres.

3. Huuc voluil Paulus secum
prolicisci : et assumens circumci-

dit eum, propter Judccos qui erant

iû illis locis. Sciebant enim omnes
quod pater ejus erat geutilis.

1. Or, Paul arriva à Derbe, et ensuite a
Lystre % où il rencontra un disciple nommé
Timothée, fils d'une femme juive convertie

à la foi, et d'un père gentil ^.|

2. Les frères qui étaient à Lystre et à
Icône *, rendaient un témoignage avantageux

à ce disciple.

3. Paul voulut qu'il vînt avec lui; et l'ayant

pris , il le circoncit à cause des Juifs qui

étaient en ces lieux-là; car tous savaient que
sou père était gentil ®.

après Paul (1. Cor. 9, 6) parle de Barnabe comme d'un fidèle coopérateur, et
que Marc devient de nouveau dans la suite son compagnon {Col. 4, 10. 11, 2.

Tvn. 4, 11. Pkiléiiion, 2t). Saint Chrysostôme et saint Jérôme remarquent d'ail-

leurs que Dieu permit cette division pour le plus grand bien de sou royaume,
afin de donner occasion à Paul et à Barnabe, désormais séparés, d'annoncer
l'Evangile dans un plus grand nombre de contrées.

y. 40. — '^^ Ici commence la seconde tournée apostolique de saint Paul.
y. 41. — ** Plusieurs éditions grecques imprimées et manuscrites n'ont pas

les derniers mots « et leur ordonnant de garder les règlements des apôtres et
des prêtres. »

» Tout ceci se rapporte aux années 51 et 52, ou 52 et 53 de Jésus-Christ.
jt. 1. — « Voy. pi. h. 14, 1.

•* Les femmes juives pouvaient épouser des païens, pourvu qu'ils ne fussent
pas Ghananéeus (2. Moys. 34, 16. 5. Moijs. 21, 10 et suiv.). La mère s'appelait
Eunice (2. Tim. 1, 5).

y. 2. — * Voy. jjI. h. 14, 1

jif. 3. — 5 Paul ht cela librement, à cause des Juifs faibles qui refusaient d'avoir
%ucun comm,erce avec les incirconcis (Comp. 1. Cor. 9, 20). 11 ne le fit pas comme
quelque chose de nécessaire, mais d'utile, qui était de nature à lui ouvrir plus
riicilement les voies. Au contraire, il ne permit pas que Tite fût circoncis [Gai.
2, 3), parce que les Juifs voulaient l'y contraindre. Dans cette occasion la con-
descendance n'eût point été licite, parce que les Juifs exigeaient la circoncision
comme nécessaire. Saint Grégoire dit très-bien : Souvent la vertu, quand la
sagesse n'eu règle pas la pratique, se perd; mais elle se conserve, si, dans l'oc-
casion, ou en omet quelquefois l'exercice par prudence.
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4. Or, allant de ville en ville, ils donnaient
pour règle aux fidèles de garder les ordon-
nances qui avaient été établies par les apô-
tres et par les prêtres de Jérusalem ^.

o. Ainsi les Eglises étaient fortifiées dans
la foi, et croissaient en nombre de jour en
jour.

6. Lorsqu'ils eurent traversé la Phrygie et

la Galatie ^, le Saint-Esprit leur défendit *

d'annoncer la parole de Dieu dans l'Asie '.

7. Et étant venus en Mysie *", ils se dis-

posaient à passer en Bilhynie; mais l'Esprit

de Jésus ne le leur permit pas.

8. Ils passèrent ensuite la Mysie, et des-
cendirent h Troade ",

9. où Paul eut la nuit cette vision : Un
homme de Macédoine se présenta devant lui_,

et lui lit cette prière : Passez en Macédoine,
et venez nous secourir.

10. Aussitôt qu"il eut eu cette vision, nous
nous disposâmes ^'^à passer en Macédoine, ne
doutant point que Dieu ne nous appelât pour

y prêcher l'Evangile.

11. Nous étant donc embarqués à Troade,
nous vînmes droit à Samothrace ^^, et le len-
demain à iNaples i*,

12. de là à Philippes i^, qui est la pre-
mière ville colonie, de cette partie de la Ma-
cédoine , où nous demeurâmes quelques
jours '^.

13. Et le jour du sabbat nous sortîmes hors
de la ville, et nous allâmes près de la ri-

vière , en un lieu où il nous parut que la

prière se faisait d'ordinaire ". Nous nous
assîmes, et nous parlâmes aux femmes qui
étaient là assemblées.

i. Cum autem pertransirent

civitates, tradebant eis custodire

dograata
, quie erant décréta ab

apostolis et senioribus qui eranb
Jerosolymis.

o. Et Ecclesiae quidem conflr-

mabantur fide, et abundabant nu-
méro quotidie.

6. Transeuntes autem Phry-
giam, et Galatiœ regionein, vetati

sunt a Spiritu saucto loqui ver-
bum Dei in Asia.

7. Cum venissent autem io

Mysiam , tentabant ire in Bithy-
niam : et non permisit eos Spi-

ritus Jesu.

8. Cum autem pertransissenf

Mysiam, descenderunt Troadem :

9. et Visio per noctem Paulo
ostensa est : Vir Macedo quidam
erat stans, et deprecans eum , et

dicens : Transiens in Macedoniam,
adjuva nos.

10. Ut autem visum vidit, sta-

tim quaesivimus proûcisci in Mace-
doniam, certi facti quod vocasset

nos Deus evangelizare eis.

11. Navigantes autem a Troade,
recto cursu venimus Samothra-
ciam, et sequenti die Neapolim;

12. et inde Philippos, qufe est

prima partis Macedonife civitas,

colonia. Eramus autem in hac urbt
diebus aliquot, conferentes.

13. Die autem sabbatorum
egressi sumus foras portam juxta

llumen, ubi videbatur oratio esse:

et sedentes loquebamur mulieri-
bus, quae convenerant.

^. 4. — « Voy. pi. h. 15, 28. 29.

f. 6. — '' Voy. l'Introd. à l'Epître aux Galates.
* La cause po^ur laquelle le Saint-Esprit empêcha intérieurement saint Paul

de prêcher eu Asie est donnée ^. 9, où l'Apôtre est engagé à passer en Europe.
9 c'est-à-dire dans l'Asie proconsulaire, une province au sud de la Phrygie.

f. 7. — 1" une petite contrée de l'Asie-Mineure entre la Propontide et la Lydie,
sur les bords de la mer Egée.

^. 8. — '' ville près de la mer Egée dans la petite Phrygie.

f. 10. — 1^ Saint Luc, l'auteur des Actes, se place ici parmi les compagnons
le voyage de saint Paul, et donne ainsi à entendre qu'il fit le voyage avec lui.

f. 11. — *3 une île dans la mer Egée.
'* Litt. : Néapolis, — ville et port de Thrace sur les confins de la Macédoine.
f. 12. — 15 yjiie à quatre lieues environ au nord de Néapolis {Vny. l'Epître aux

Philippiens.
" Litt. : où nous demeurâmes quelques jours, tenant des conférences. —

« Tenant des conférences » n'est pas dans le grec.

f' 13. — i'' Les Juifs plaçaient volontiers leurs lieux de prières (Proseuches)
dans la proxiiiu^i des rivières, afin d'avoir de l'eau pour les ablutions aux-
quelles ils étaient assujettis.
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14. Et quidam mulier nomine
Lydia, purpuraria civitatis Thya-

lireaorum, colens Deum^ audi-

vit : cujus Dominas aperuit cor

intendere his quœ dicebaatur a

Pauio.

15. Cum autem baptizala esset,

et donius ejus, deprecata est, di-

oens : Si judicastis rue tidelem Do-
mino esse , introite in domum
meam, et uianete, et coegit nos.

16. Factum est autem euntibus

nobisadoratiouem,puellam quam-
dam habentem spiritum pythonera

obviare nobis, quie qua^stuni ma-
gnum pnestabat dominis suis di-

vinando.

17. H<ec subsecuta Paulum, et

nos, clamabat diceus : Isti homi-
nés servi Dei excelsi sunt, qui

nnuntiant Tobis viam salutis.

18. Hoc autem faciebat multis

iebus. Dolens autem Paulus, et

onversus, spiritui dixit : Prceci-

pio tibi in nomine Jesu Christi

exire ab ea. Et exiit eadera hora.

19. Videntes autem domini ejus

quia exivit spes quœstus eorum

,

apprehendentes Paulum et Silam
perduxerunt in forum ad prin-
cipes :

20. et offerentes eos magistra-
tibus, dixerunt : Hi homines con-
turbaut civitatem uoslram , cum
sint Jud;pi :

21. et annuntiant morem, quem
non licet nobis suscipere , neque
facere, cum simus Homani.

14. Il y en avait une nommée Lydie , de
la ville de Thyatire '^, marchande de pour-
lire, qui servait Dieu *^. Elle nous écouta;
et le Seigneur lui ouvrit le cœur ^"^ pour en-
tendre ce que Paul disait.

15. Après qu'elle eut été baptisée, et sa

famille avec elle, elle nous fit cette prière :

Si vous me croyez fidèle au Seigneur, entrez

en ma maison, et y demeurez; et elle nous
y força.

16. Or, il arriva que comme nous allions

au lieu ordinaire de la prière, nous rencon-
trâmes une servante qui, ayant un esprit de
python 2* , apportait un grand gain à ses

maîtres en devinant.

17. Elle se mit à nous suivre, Paul et nous,
en ciiant : Ces hommes sont des serviteurs

du Dieu très-haut , qui vous annoncent la

voie du salut ^^.

18. Elle fit la même chose durant plusieurs
jours. Mais Paul ayant peine à le souffrir^*,

se retourna vers elle, et dit à l'esprit : Jeté
commande au nom de Jésus -Christ de sortir

de cette fille : et il sortit à l'heure mème-
19. Mais les maîtres de cette servante

voyant qu'ils avaient perdu l'espérance de
leur gain, se saisirent de Paul et de Silas;

et les ayant emmenés au palais devant ceux
qui commandaient dans la ville,

20. ils les présentèrent aux magistrats, en
leur disant : Ces hommes troublent toute
notre ville; car ce sont des Juifs,

21 . qui veulent introduire une manière de
vie, qu'il ne nous est point permis, à nous
qui sonimes Romains , de recevoir ni de
suivre ^'•.

X- 14. — 18 ville sur les confins de la Lydie et de la Mysie.
19 Apparement une prosélyte (Voy. pi. h. 10, 2).
2" lui donna la grâce qui la fit agir de bonne volonté.
?• 16- — *' un esprit de divination, qui était possédée d'un mauvais esprit qui

lui faisait connaître l'avenir. — L'esprit malin, au moyen de sa pénétration natu-
relle, peut souvent conclure l'avenir du passé et du présent qui lui est bien
connu. Comme les païens attribuaient la faculté de deviner à l'influence d'Apol-
lon, qui était aussi appelé Python, parce que, selon la fable, il avait tué le ser-
pent de ce nom, le malin esprit est appelé pour cela ici un esprit de Python
(Comp. Maiih. 4, 21. i. Rois, 28, note 8).

f j

y- 17. —"Suivant une autre leçon du grec : qui nous annonce, etc. Le
malin esprit, suivant quelques-uns (Bède), fit cet aveu parce que Dieu l'y con-
traignit; d'après saint Chrysostôme, il le fit pour flatter saint Paul et obtenir
de lui quelque repos; suivant d'autres encore (Corneille de Lapierre), afin d'être
chassé par saint Paul, et, par ce moyen, de soulever contre lui les puissances
du siècle.

i^. 18. — *3 D'autres traduisent : Paul eu étant fatigué outre mesure {Comp.
Marc, 1, 34), ^ ^

y- '^\- — ** Les nouveautés en matière de religion étaient mises chez les
Romains au nombre des crimes capitaux.
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22. Et le peuple accourut en foule contre

eux, et les magistrats ayant fait déchirer
leurs robes ^^ , commandèrent qu'ils fussent
battus de verges. 2. Cor. H. 25. Philipp. i,

13.

23. Et après qu'on leur eut donné plusieurs

coups, ils les mirent en prison, et ils ordon-
nèrent au geôlier de les garder sûrement.

24. Le geôlier ayant reçu cet ordre, les

mit dans un cachot, et leur serra les oieds

dans des ceps ^^.

23. Sur le minuit, Paul et Silas s'étant

mis en prière, chantaient des hymnes à la

lauange de Dieu; et les prisonniers les en-
tendaient.

26. Et tout d'un coup il se fit un si grand
tremblement de terre, que les fondements
de la prison en furent ébranlés : toutes les

portes s'ouvrirent en même temps, et les

liens de tous les prisonniers furent rompus.

27. Le geôlier s'étant éveillé , et voyant
les portes de la prison ouverte, tira son épée
et voulait se tuer, s'imaginant que les pri-

sonniers s'étaient sauvés ^^.

28. Mais Paul lui cria à haute voix : Ne
vous faites point de mal; car nous voici en-
core tous.

29. Alors le geôlier ayant demandé de la

lumière, entra dedans, et tout tremblant se

jeta aux ]iieds de Paul et de Silas,

30. Et les ayant tirés de ce lieu-là, il leur
dit : Seigneurs, que faut-il que je fasse pour
être sauvé -^ ?

31. ils lui répondirent : Croyez au Sei-
gneur Jésus,et vous serez sauvé, vous et votie
famille.

32. Et ils lui annoncèrent la parole du
Seigneur, et à tous ceux qui étaient dans sa

maison.

33. Et lui, les ayant pris à cette même
heure de la nuit, lava leurs plaies : et aus-
sitôt il fut baptisé avec toute sa famille.

22. Et cucurrit plebs adversus
eos : et raagistratus, scissis tuni-

cis eorum, jusserunt eos virgis

cœdi.

23. Et cum multas plagas eis

imposuissent , raiserunt eos in

carcerem, praecipientes custodi ut
diligenter custodiret eos.

24. Qui cum taie prfeceptum ac-

cepisset, misit eos in interiorem
carcerem, et pedes eorum strinxit

ligno.

25. Media autem nocte, Paulus
et Silas orantes, laudabant Deum :

et audiebant eos, qui in custodia

erant.

26. Subito vero terrée motus
factus est magnus, ita ut move-
rentur fundamenta carceris. Et

statim aperta sunt omnia ostia :

et universorum vincula soluta

sunt.

27. Espergefactus autem custos

carceris, et videns januas apertas

carceris, evaginato gladio volebat

se interficere, sestimans fugisse

vinctos.

28. Clamavit autem Paulus voce

magna, dicens : Nihil tibi mali

feceris : universi enim hic sumus.

29. Petitoque lumine , intro-

gressus est : et tremefactus proci-

dit Paulo et Silae ad pedes :

30. et producens eos foras, ait:

Domini, quid me oportet facere,

ut salvus tiam ?

31. At illi dixerunt : Crede in

Domiuum Jesum : et salvus eris

tu, et domus tua.

32. El locuti sunt ei verbum
Domini , cum omnibus qui erant

in domo ejus.

33. Et tollens eos in illa hora

noctis, lavit plagas eorum: etbap-
tizatus est ipse, et omnis domus
ejus continue.

f. 22. — -S depuis le cou jusqu'aux hancnes.
y. 24. — 26 (];ins les ceps, morceaux de bois au moyen desquels les pieds

étaient serrés et séparés dans une position immobile et très-douloureuse (Voy.
Jér. 20, note 3).

y. 27. — 2"? Les gardiens, d'après la loi, subissaient la peine des prisonniers
qu'ils avaient laissé fuir (Voy. pi. h. 12, 49).

f. 30. — 28 Les événements extraordinaires, qui étaient accompagnés d'un
tremblement de terre, lui persuadèrent qu'ils avaient eu lieu à cause de Paul
et de Silas, ou que tout cela était l'effet de leur propre puissance, ce qui le

rendit croyant.
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34. Cunique perduxisset eos in

lomum suam , apposait eis men-
lam, etI.Ttatus est cum ornai do-

no sua credens Deo.

35. Et cum dies factus esset,

Doiserunt magistratus lictores, di-

ceutes : Dimitte homines illos.

36. Nuntiavit auteni custos car-

ce^ris -verba haec Paulo : Quia mi-
seruut magistratus ut dimittami-

ni : nunc igitur exeuntes , ite in

pace.

37. Paulus autem dixit eis :

Caesos nos publiée, indeinnatos,

homines romanos miserunt in car-

cerem, et nunc oculte nos ejiciunt?

Non ita : sed veniant.

38. et ipsi nos ejiciant. Nuntia-

Terunt autem magistrafibus lie-

tores verba hsec. Timueruntque
audito quod Romani essent :

39. et venientes deprecati sunt

eos , et educentes rogabant ut

egrederentur de urbe.

40. Exeuntes autem de carcere,

introierunt ad Lydiam : et \isis

fratribus consolati sunt eos , et

profecti sunt.

34. Puis les ayant menés en son logement,
il leur servit à manger; et il se réjouit avec
toute sa maison de ce qu'il avait cru en
Dieu.

35. Le jour étant venu, les magistrats lui

envoyèrent dire par des huissiers, qu'il lais-

sât aller ces prisonniers ^^.

36. Aussitôt le geôlier vint dire à Paul :

Les magistrats ont mandé qu'on vous mît en
liberté : sortez donc maintenant, et vous en
allez en paix.

37. Mais Paul dit à ces huissiers : Quoi !

après nous avoir publiquement battus de
vei'ges, sans connaissance de cause, nous qui

sommes citoyens romains, ils nous ont mis
en prison , et maintenant ils nous en font

sortir en secret ? Il n'en sera pas ainsi : il

faut qu'ils viennent eux-mêmes nous en ti-

rer '^^.

38. Les huissiers rapportèrent ceci aux
magistrats, qui, ayant appris qu'ils étaient

citoyens romains, commencèrent à ci'aindre.

39. Ils vinrent donc leur faire des excuses;

et les ayant mis hors de la prison, ils les

supplièrent de se retirer de leur ville.

40. Et eux, au sortir de la prison, allèrent

chez Lydie ^^
; et ayant vu les frères, ils les

consolèrent, puis ils partirent ^*.

CHAPITRE XVII.

Paul se rend à Thessalonique. Les Juifs soulèvent le peuple contre

lui. Il se rend à Bérée, et les Juifs de Thessalonique l\j -pour-

suivent encore. Il va jusqu'à Athènes^ où il prêche dans l'Arec'

pacje.

1. Cum autem perambulassent 1 1. Ils passèrent de là par Amphipolis et
Amphipolim, et ApoUoniam, ve- [par Apollonie*, et vinrent à Thessalonique*,

y. 35. — 29 Ils crurent que les dieux étaient irrités à cause du mauvais traite-
ment qu'on leur avait fait subir.

t. 37. — 30 afin de rendre ainsi un témoignage public à notre innocence.
D'après les lois romaines il était défendu de battre de verges des citoyens
romains. Tarse, ville natale de saint Paul, fut déclarée ville libre, sous l'em-
pereur Auguste, et reçut vraisemblablement plus tard le droit de cité romaine.
Relativement à Silas, on ne connaît rien de plus que ce qui a été dit ci-dessu».

j^. 40. — 31 Voy. pi. h. ^ 14.
.

*^ ^
'» la même année o2 ou o3 de Jésus-Christ.
t- 1. — * deux villes de Macédoine.
• une des principales villes de la Macédoine.



320 ACTES DES APOTRES.

où il y avait une synagogue de Juifs '.

2. Paul y entra selon sa coutume, et du-
rant trois jours de sabbat, il les entretint des
Ecritures,

3. leur découvrant et leur faisant voir qu'il

avait fallu que le Christ * souffrît, et qu'il

ressuscitât d'entre les morts : et ce Christ,
leur disait-il, est Jésus-Christ que je vous
annonce.

4. Quelques-uns d'entre eux crurent, et

se joignirent à Paul et à Silas, comme aussi

une grande multitude de prosélytes et de
Gentils ^, et plusieurs femmes de qualité.

5. Mais les Juifs poussés d'un faux zèle ^,

prirent avec eux quelques méchants hommes
de la lie du peuple, et s'étant attroupés, ils

troublèrent toute la "ville, et vinrent assiéger

la maison de Jason '', voulant enlever Paul
et Silas, et les mener devant le peuple.

C. Mais ne les ay^nt pas trouvés, ils traî-

nèrent Jason et quelques-uns des frères de-
vant les magistrats de la ville, en criant: Ce
sont là ces gens qui sont venus ici et qui
troublent la ville *.

7. Et Jason les a reçus chez lui. Ils sont
tous rebelles aux ordonnances de César, en
soutenant qu'il y a un autre roi, Jésus.

8. Ils émurent ainsi la populace, et les

magistrats de la ville qui les écoutaient.

9. Mais Jason et les autres ayant donné
caution, les magistrats les laissèrent aller ^.

10. Dès la nuit même les frères condui-
sirent hors de la ville Paul et Silas, pour
aller à Bérée '", oîi étant arrivés, ils entrè-

rent dans la synagogue des Juifs.

H. Or^ ces Juifs de Bérée avaient des sen-

nerunt Thessalonicam , ubi erai

synagoga Judaeorum.
2. Secundum consuetudinem

autem Paulus introivit ad eos, et

per sabbata tria disserebat eis de
Scripturis,

3. adaperiens et insinuans quia

Christum oportuit pati , et resur-

gere a mortuis : et quia hic est

Jésus Christus, quem ego annun-
tio vobis.

4. Et quidam ex eis crediderunt,

et adjuncti sunt Paulo et Silœ, et

de coïentibus gentilibusque multi-

tudo magna, et mulieres nobiles

non paucae.

5. Zelantes autem Judœi, assu-

mentesque de vulgo viros quos-

dam malos, et turba facta, conci-

taverunt civitatem : et assistentes

domui Jasonis quserebant eospro-
ducere in populum.

6. Et cum non invenissent eos.

trahebant Jasonem et quosdam
fratres ad principes civitatis, cla-

mantes quoniam hi ,
qui urbem

concitant, et hue veuerunt,
7. quos suscepit Jason, et h.

omnes contra décréta Cœsaris fa

ciunt, regem alium dicentes esse,

Jesum.
8. Concitaverunt autem plebem,

et principes civitatis audientes

hœc.

9. Et accepta satisfactione a Ja-

sone, et a caeteris, dimiserunt eos.

10. Fratres vero confestim per

noctem dimiserunt Paulum et Si-

lam in Berœam. Qui cum venis-

sent, in synogogam Judeeorum in-

troierunt.

11. Hi autem erant nobiliores

3 Dans les autres villes les Juifs n'avaient que des proseuques (Voy. pi. h. 16,

note 17).

y. 3. — '^ le Messie.

y. 4. — 5 Ou plutôt suivant le grec : de Gentils qui honoraient le vrai Dieu,

c'est-à-dire des prosélytes de la religion juive.

>'. 5. — « Litt. s mais les Juifs pleins de zèle, — d'un faux zèle.
"' où ils habitaient. Paul l'appelle ailleurs son parent {Rom. 16, 21).

y. 6. — 8 Dans le grec : criant que ceux qui ont troublé l'univers (l'empire

romain), ce sont eux-mêmes; et qu'ils sont ici. — « Jésus-Christ lui-même fu<

accusé de sédition, parce qu'il ne voulut être l'auteur d'aucune sédition (Voy.

Jean, 18, 36) : et ses vrais adorateurs étaient communément exposés à cette

accusation calomnieuse, d'avoir un esprit révolutionnaire, pendant qu'ils prê-

chaient l'ordre établi de Dieu. »

^.9.-8 Ils durent promettre de ne pas retenir plus longtemps chez eux Paul

et ses compagnons.
^. 10. — " ville dans la Macédoine.
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eorum . qui sunt Thesfalonicœ ,

qui susceperant verbum cuin oin-

ni aviditate, quotidie scrutantes

Scripturas, si hœc ita se haberent.

12. Et multi quidem credide-

runt ex eis, et mulierum genti-

lium houestarum , et viri non
pauci.

13. Cum autem cognovissent

in Thessalonica Judœi, quia et

Bera;9e pr.Tdicatum est a Paiiio

"erbuni Dei , \enerunt et illuc

comnaovcutes et turbantes multi-

ludinem.
14. Statimque tune Paulum di-

miserunt fratres, ut iret usque ad
juare : Silas autem et Timotheus
remanserunt ibi.

lo. Qui autem deducebant Pau-
lum

,
perduxerunt oum usque

Athenas, et accepto mandalo ab

eo ad Silam et Timolheum, ut

quara celeriter \enireat ad illum,

profecti siint.

16. Paulus autem cum Athenis

eos expeclaret, incitabatur spiritiis

ejus in ipso, \idens idololatiife de-

ditam civitatem.

17. Disputabat igitur in syna-

goga cum Judœis, et colentibus,

et in foio, per omnes dies, ad eos

qui aderaut.

18. Quidam autem epicuroi, et

stoici piiiiosophi disserebant cum
eo, et quidam dicebant : Quid
vult seminiverbius hic, dicere?
Alii \ero : PSovorum daeraonio-

rum videtur annuntiator esse :

quia Jesum, et resurrectionem an-
nuntiabat eis.

19. Et apprehensum eum ad

timents plus nobles que ceux de Thessalo-

nique ; et ils reçurent la parole avec beaucoup
d'affection et d'ardeur, examinant tous les

jours les Ecritures, pour voir si ce qu'on leur

disait était -véritable.

12. De sorte que plusieurs d'entre eux, et

beaucoup de femmes grecques de qualité, et

un assez grand nombre d'hommes crurent

en Jésus-Christ.

13. Mais quand les Juifs de Thessalonique

surent que Paul avait aussi annoncé la pa-

role de Dieu à Berce, ils y vinrent émou-
voir et troubler le peuple.

14. Aussitôt les frères se hâtèrent de faire

sortir Paul, pour aller vers la mer *'; et Si-

las avec Timoihée demeurèrent à Bérée.

lo. Mais ceux qui conduisaient Paul, le

menèrent jusqu'à Athènes ^^, où ils le quit-

tèrent, après avoir reçu ordre de lui de
dire à Silas et à Timothée qu'ils vinssent le

trouver au plus tôt.

16. Pendant que Paul les attendait à
Athènes, son e?prit se sentait ému et comme
irrite dans lui-même, en voyant que cette

ville était si attachée à l'idolâtrie.

17. Il parlait donc dans la synagogue avec
les Juifs, et avec ceux qui craignaient Dieu ^%
et tous les jours dans la place avec ceux qui
s'y rencontraient.

18. Il y eut aussi quelques philosophes
épicuriens et stoïciens ^^ qui conférèrent
avec lui, et les uns disaient : Que veut dire

ce discoureur? et les autres : Il semble qu'il

prêche de nouveaux dieux *=; à cause qu'il

leur annonçait Jésus, et la résurrection.

19. Enfin ils le prirent et le menèrent à

^. li. — " afin qii'il pût aller plus loiu en se dirigeant du côté de la mer,
pour éviter les pièges qu'on pourrait lui tendre. Ou ne saurait couclure du
texte si Paul fit son voyage d'Athènes par eau ou par terre.

f' i'i- — '* ville capitale de l'Altique, le siège des sciences et des arts de la
Grèce.

>. 17. — '3 avec les prosélytes sortis de la gentilité (Voy. pi. h. chap. 10, 2).
jf. 18. — '* Les épicuriens, les sectateurs d'Kpicure, philosophe athénien, ad-

mettaient un Etre suprême; mais ils niaient ia Providence, et regardaient le
bien-être de la vie comme le souverain bien. Les stoïciens, ainsi appelés du
grec stoa (portique) à Athènes, où ils se réuuissaièut, enseignaient que le sage
était sage par lui-même, et qu'il ne devait qu'à lui sa vertu et son salut; que
Dieu, comme tout le reste, était soumis au destin, que l'ùme, après la mort,
PC perdait dans la divinité, etc. Le vice dominant dans le cœur de ces philo-
sophes étaient la complaisance en eux-mêmes et un orgueil sans bornes.

*^ Dans le grec : des dieux étrangers.

VU. 21
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l'Aréopage *', en lui disant : Pourrions-nous

savoir de vous quelle est cette nouvelle doc-

trine que vous publiez?

20. Car vous nous dites certaines choses

dont nous n'avons point encore ouï parler.

Nous voudrions donc bien savoir ce que
c'est.

21. Or, tous les Athéniens et les étran-

gers qui demeuraient à Athènes, ne pas-

saient tout leur temps qu'à dire et à en-

tendre quelque chose de nouveau ".

22. Paul étant donc au milieu de l'Aréo-

page, leur dit : Athéniens, il me semble
qu'en toutes choses vous êtes religieux jus-

qu'à l'excès ^^.

23. Car ayant regardé en passant les sta-

tues de vos dieux '*, j'ai trouvé même un
autel sur lequel il est écrit : Au Dieu in-

connu *°. C'est doue ce Dieu que vous ado-

rez sans le connaître, que je vous annonce.

24. Dieu qui a fait le inonde, «t \out ce

qui est dans le monde, étant le Seigneur du
ciel et de la terre, n'habite point dans les

temples bâtis par les hommes. PI. h. 7, 48.

2o. Il n'est point honoré par les ouvrages

de la main des hommes, comme s'il avait;

besoin de quelque chose, lui qui donne à

tons la vie, la respiration, et toutes choses.

20. 11 a lait naître d'un seul *' toute la

race des hommes, et il leur a donné pour
demeure toute l'étendue de la terre, a^anl

marqué l'ordre des sai.-ons, et les bornes de
l'habitation de chaque peuple ^^,

27. afm qu'ils cherchassent Dieu, et qu'ils

Areopagum duxerunt, ajcentes :

Possumus scire qure est haec nova,

qu.-p a te dicitur, doctrina?

20. nova enim quœdam infers

auribus nostris : Volumus ergo
scire quidnam velint haîc esse.

21. (Athenienses autem omnes,
et advenre hospites, ad nihil aliud

vacahant, nisi aut dicere, aut au-
dire aiiquid novi).

22. Staus autem Paulus in me-
dio Àreopagi, ait : Viri Athenien-
ses, per omnia quasi superstitio-

siores vos video.

23. Pra teriens enim, et videns

siniulacra vestra, inveni et aram,
in qua scriptum erat : Igxoto Deo.
Quod ergo ignorantes colitis, hoc
ego annuntio vobis.

24. Deus, qui fecit mundum, et

omnia quae in eo sunt, hic cœli et

terrae cum sit Dominus, non in

mauufactis templis habitat,

23. nec manibus humanis coli-

tur in-digens aliquo, cum ipse det

omnibus vitam, et inspirationem,

et omnia :

26. fecitque ex uno omne genus
hominum inhabitare super uni-

versam faciem terra , definiens

slatuta tempora, et termines ha-

bitationis eorum,
27. quaerere Deum, si forte

*. 19. — '^ L'Aréopage, c'est-à-dire la colline d'Ares (de Mars), était un lieu

élevé, à ciel ouvert, où se rassemblait le tribunal suprême, où les affaires d'état

se traitaient, et où l'on faisait au peuple la publication des choses destinées à
recevoir de la publicité. Mars, dit-on, se défendit sur cette colline en présence
de douze dieux au sujet du meurtre d'un fils de Neptune.

j. 21. — *'' Les écrivains profanes parlent également de la curiosité des

Athéniens.
y. 2-2. — 1* Paul, rempli de la sagesse évangélique, cherche à gagner la bien-

veillance de ses auditeurs, en louant leur religion qu'il élevait au-dessus du
degré ordinaire. Mais en même temps, pour ne rien ôter à la vérité divine,

et ne pas avoir l'air d'approuver cette religion, il se sert, pour la caractériser,

du mot « religieux à l'excès, » qui rappelle en même temps leur excessive

superstition.

>. 23. — 19 Dans le grec : vos sanctuaires.
*" Les auteurs grecs ne nous apprennent rien touchant un autel qui aurait été

consacré au Dieu unique inconnu; mais Pausanias et Philostrate disent qu'il y
avait à Athènes des autels avec l'inscription : Aux dieux inconnus. Les Athé-
niens, d'après cette inscription, ayant l'intention d'honorer tous les dieux qui

leur étaient inconnus, le Dieu véritable y était aussi compris d'une certaine

manière, et Paul pouvait l'élever au-dessus de cette multitudie de divinités, et

le représenter comme le Dieu qu'ils honoraient sans le connaître, c'est-à-dire

comme le Dieu unique, créateur du ciel et de la terre.

j. 26. — *i Dans le grec : d'un même sang.
** c'est-à-dire ayant établi par ses décrets que les homiaes habiteraient la

terre à des temps fixés et dans des lieux déterminés.
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attrectent eum, aut inveniant,

quamvis non longe sit ab uiioquo-

que nostrum.

28. In ipso enim -vivimus, et

movemur, et sumus : sicut et

quidam \estroruni poetarum di-

xerunt : Ipsius enim et genus su-

mus.
29. Genus ergo cum simus Dei,

non debemus œstimare auro, aut

hrgento, aut lapidi, sculptunr ar-

tis et cogitatiouis hominis, divi-

oum esse simile.

30. Et tempora quidem hujus

ignorautiie despiciens Deus, nuuc
annuutiat hominibus ut omnes
ubique pœnitentiam agant,

31. eo quod statuit diem, in

quo judicaturus est orbem in

aequitate, in -viro, in quo statuit^

ûdem priïbens omnibus, suscitans

eum a morluis.

32. Cum audissent autera resur-

rectionem mortuorum
,

quidam
quidem irridebaut, quidam vero

dixerunt : Audiemus te de hoc
itei'um.

33. Sic Paulus exivit de medio
eorum.

34. Quidam -vero y'iri adli.eren-

tes ei, crediderunt : in quibus et

Dionvsius Areopagita, et mulier
nomiae Uamaris, et alii cum eis.

tâchassent de le trouver comme avec la

main " et à tâtons, quoiqu'il ne soit pas

loin de chacun de nous -'\

28. Car c'est en lui que nous avons la vie,

le mouvement et l'être ^s- et comme quel-

ques-uns de vos poètes ont dit : Nous som-
mes même la race de Dieu *^.

29. Puis donc que nous sommes la race

de Dieu, nous ne devons pas croire que la

divinité soit semblable à de l'or, à de l'ar-

gent, ou à de la pierre, dont l'art et l'ia-

dustrie des hommes a fait des ûgures ".

30. Mais Dieu étant en colère contre ces

temps d'ignorance **, fait maintenant an-

noncer à tous les hommes et en tous lieux,

qu'ils fassent pénitence;

31. parce qu'il a arrêté un jour auquel il

doit juger le monde selon la justice, par ce-

lui qu'il a destiné ^^ ù en être le juge, dont

il a donné à tous les hommes une preuve

certaiu'i, en le ressuscitant d'entre les

morts.

32. Mais lorsqu'ils entendirent parler de
la résurrection des morts, quelques-uns s'en

moquèrent, et les autres dirent : Nous vous

entendrons une autre fois sur ce point.

33. Ainsi Paul sortit de leur assemblée.

34. Quelques-uns néanmoins se joignirent

à lui, et embrassèrent la foi, entre lesquels

fut Denis '^°, sénateur de l'Aréopage, et une
feriime nommée Damaris, et d'autres avec

eux.

t. 27. — w dans ses créatures, dans lesquelles se reflètent ses divins attributs,

en sorte qu'il y est lui-même comme cacJié.
*• quoique chacun puisse le trouver en soi-même.
y. 28. — -^ C'est eu lui que nous avons l'être, la vie et le mouvement. La

particule « eu » marque l'uuion intime dans laquelle l'homme est avec Dieu,
et la dépendance absolue où il est de lui, l'homme tenant tout de Dieu, l'être,

la vie du corps et de l'esprit, et la conservation même de la vie (Aug., Thom.).
" Nous avous part à sou être , et nous sommes en quelque manière les eufauts

de Dieu, en tant que nous avons une âme spirituelle. Les paroles ci-dessus se
troi.veut dans Aralus, poète de Ciiicie, compatriote de Paul, et aussi dansCléanthe
et Piudare.

jr. 29. — " Ayant une àme spirituelle et douée de raison , nous ne devons pas
adorer des figures d'or, d'argeutetde pierre, que des hommes ont inventées et îuf

bnquees, comme si elles étaient des dieux (Camp. Sag. 13, 11-19. 15, 7 et suiv.

Isah, 44, 12 et suiv. Jér. 10, 3-5. Baruch, 6).

>'. 30. — *' Litt. : Dieu a, il est vrai, méprisé ces temps d'igaorance; mais illaîi

mainte uant, etc. — Les ayant supportés dans son inâuie longanimité, il fait enfin
naaiijtéuant aunoucer. etc.

i. 31. — «9 Voy. Jean, 5, 27.

jr. 34. — 30 Ce Denis fut le premier évéque d'Athèae».
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CHAPITRE XVIII.

Paul se rend à Corinthe^ et il y 'prêche un an et demi. Les Juifs le

persécutent et le traduisent devant le tribunal. Il passe par
Ephèse en allant à Jérusalem, et par Antioche en allant visiter

la Galatie et la Phrijgie. Apollo défend à Ephèse et dans lAchaie
la foi de Jésus-Christ, et travaille à la répandre.

\ . Après cela, Paul étant parti d'Athènes,

vint à Corinthe * :

2. et ayant trouvé un juif* nommé Aquila,

originaire du Pont ^, qui était nouvellement
venu d'Italie avec PrisciUe, sa femme, parce

que Claude * avait ordonné à tous les Juifs

de sortir de Rome, il se joignit à eux.

3. Et parce que leur métier était de faire

des tentes, et que c'était aussi le sien, il de-

meurait chez eux, et y travaillait ^.

4. Et il prêchait dans la synagogue tous

les jours de sabbat; et faisant entrer dans

ses discours le nom du Seigneur Jésus ^,

il s'efforçait de persuader les Juifs et les

Grecs.

5. Or, quand Silas etTimothée furent ve-

nus de Macédoine ", Paul s'employait à prê-

cher avec encore plus d'ardeur % en mon-
trant aux Juifs que Jésus était le Christ.

6. Mais les Juifs le contredisant avec des

paroles de blasphème, il secoua ses habits^,

et leur dit : Que votie sang soit sur votre

tête ^'^
: pour moi, j'en suis innocent '';

1

.

Post hcEc egressus ab Athe-
nis, venit Corinthum :

2. et inveniens quemdam ju-

dseum nomine Aquilam, Ponti-

cum génère, qui nuper venerat

ab Italia , et Priscillam uxorem
ejus (eo quod prôccepisset Clau-
dius discedere omnes Judaeos a

Roma), accessit ad eos.

3. Et quia ejusdem erat artis,

manebat apud eos, et operabatur :

(erant autem scenofactorite artis.)

4. Et disputabat in synagoga

per omne sabbatum, interponens

nomen Domini Jesu, suadebatque

Judaeis et Grijecis.

5. Cumvenissent autem de Ma»
cedonia Silas et Timotheus, ins-

tabat verbo Paulus, testificans Ju-

daeis esse Christum Jesum.
6. Contradicentibus autem eis,

et blasphemantibus , excutiens

vestimenta sua, dixit ad eos :

Sanguis vesler super caput ves-

y. 1. — 1 Corinthe était située sur l'isthme entre la mer Ionienne et la mer
Egée, et c'était la capitale de l'Achaïe (Gomp. l'introd.aux Epîtres aux Corinthiens).

Paul y vint dans l'automne de l'année 52 ou 54 après la naissance de Jésus-Christ.

j. 2. — * un Juif devenu chrétien (Voy. y. 26).
» Voy. pi. /i. 2, 9.

* L'empereur romain.
y. 3. — 5 Paul pourvoyait à son entretien par le travail des mains (Voy. pi. b.

20, 34. 1. r//e,vî. 2, 9. 1. Cor. 4, 12). Eu Orient, les hôtelleries le long des routes
étant rares, les voyageurs se servent de petites tentes faites de peau ou de toile

pour se garantir de la pluie et des intempéries des saisons.

j. i. — 6 „ et faisant entrer dans ses discours le nom de Jésus «n'est pas dans Ig
grec.

y. 5. — ' Voy. pi. h. 17 , 14 et suiv. Tlmothée était déjà une fois auparavant
venu de Macédoine à Athènes ; mais Paul l'avait de nouveau envoyé à Thessalo*
oique, d'où il revint à cette époque avec Silas (1. Thess. 3, 1. 2).

8 Dans le grec : Paul était animé d'un grand esprit de zèle pour la parole. La le-

çon de la Vulgate mérite la préférence.

t. G. — 9 \oy. pi. h. 13, 51.
10 Que votre 'châtiment (le châliment que vous avez mérité par votre endurcisse-

ment retombe sur vous!
** de votre perte.
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truni . mundus ego, ex hoc ad

gentes Tadam.
7. Et migrans inde, intravit in

domum cujusdam, nomine Titi

Justi, colentis Deum, cujus do-

mus erat conjuncta synaçogie.

8. Crispiis autem archisynago-

gus credidit Domino cum omni
domo sua : et multi Corinthiorum

audientes credebant, et baptiza-

bantur.

9. Dixit .autem Dominus nocte

per \iK!onem Paulo : Noli timere,

sed loquere, et ne taceas :

10. propter quod ego sum te-

cuni : et nemo apponetur tibi ut

Qoceat te : quoniain populus est

mihi multus in hac civitate.

11. Scdit autem ibi annum et

sex menses, docens apud eos yer-

bum Dei.

12. Gallione autem proconsule

Achaiîe, insurrexerunt uno animo
Judsei iu Paulum, et adduxerunt
eum ad tribunal,

13. diceutes : Quia contra le-

fçem hic persuadet horainibus co-

lère Deum.
14. Incipiente autem Paulo ape-

rire os, dixit Gallio ad Judaeos :

Si quidera esset iniquum aliquid,

aut facinus pessimum, o viri ju-
daei, recte vos sustinerem.

15. Si vero quœstiones sunt de
verbo, et nominibus, et lege ves-
tra, vos ip?i videritis : Judex ego
horum nolo esse.

16. Et minavit eos a tribunali.

17. Apprehendentes autem om-
nes Sosthenem principem svna-
gogse, percutiebant eum ante tri-

bunal : et nihil eoruni Gallioni

curae erat.

18. Paulus \ero cum adhuc sus-

linuisset dies multos, fratribus

valefaciens, navigavit in Syriam,
(et cum eo Priscilla et Aquila),

je m'en vais désormais \ers les Gentils.

7. Et étant parti de là, il entra chez uu
nommé Tite Juste, qui craignait Dieu **,

dont la maison tenait à la synagogue.

8. Crispe, chef de synagogue, crut aussi

au Seigneur avec toute sa famille; et plu-
sieurs autres des Corinthiens ayant ouï Paul,

crurent et furent baptisés.

9. Alors le Seigneur dit à Paul en vision

durant la nuit : Ne craignez point, mais
parlez sans vous taire;

10. car je suis avec vous, et personne ne
pourra vous maltraiter, parce que j'ai en
cette ville un grand peuple.

11. 11 demeura donc un an et demi à Co-
rinthe, leur enseignant la parole de Dieu.

12. Or,Gallioni^ étant proconsul d'Achaïe,
les Juifs d'un commun accord s'élevèrent
contre Paul, et le menèrent à son tribunal,

13. en disant : Celui-ci veut persuader aux
hommes d'adorer Dieu d'une manière con-
traire à la loi '''.

14. Et comme Paul allait parler, Gallion
dit aux Juifs : Juifs, s'il s'agissait de quel-
que injustice, ou de quelque mauvaise ac-
tion, je me croirais obligé de vous entendre
avec patience.

15. Mais s'il est question de mots, de
noms ^^, et de votre loi, démêlez vos diffé-

rends comme vous l'entendrez; car je ne
veux point m'en rendre juge.

16. Il les fit retirer ainsi de son tribunal.

17. Et tous *^ ayant saisi Sosthène, chef
de la synagogue '"', ils le battaient devant le

tribunal *^, sans que Gallion s'en mît en
peine.

18. Quand Paul eut encore demeuré là

plusieurs jours, il prit congé des frères, et

s'embarqua pour aller en Syrie '^ avec Pris-
cille et Aquila, s'étaut failcouper les che-

*. 7. — « un prosélyte (PL h. 10, 2). Le ffrec a seulement rappelé Juste.
7- 12. — " le frère puîné du philosophe Sénèque.
t. 13. — " contre la loi.

J. 15. — 15 Lilt. S'il s'agit ici de questions de mots et de noms, et touchant votre
toi,— des doctrines et des noms de vos docteurs (de Jésus-Christ et de I>aul).

J. n. — 18 Le grec ajoute : les Grecs (les Gentils).
" qui, siiivîuit quelques-uns, était accusateur.
"par haine coiilie les Juifs, et dans la vue de plaire au proconsul.
^. 18. — »» L'an 54 ou 57 de Jésus-GLrist.
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eux à Cenctrée '^ à cause d'un vœu qu'il

avait fait î'. /'/. b. 21, 24.

19. Et il arriva à Ephèse ^, où il laissa

Priscille et Aqulla ". Pour lui, étant entré
ans la synagogue, il conféra avec les Juif-,

20. qui le prièrent de demeurer pins

ngiemps avec eux; mais il ne voulut point

consentir;

21. et il prit congé d'eux, en leur disant :

Je reviendrai vous voir **, si c'est la volonté

de Dieu; et il partit d'Ephèse.
22. Etant abordé à Césarée *^, il alla à

Jérusalem *®, et après avoir salué l'Eglise, il

se rendit à Antioche ^",

23. oij il passa quelque temps, et il en
partit ensuite** : et suivant l'ordre des lieux,

il parcourut la Galatie ^^ et la Phrygie ^"y for-

tifiant tous les disciples.

24. En ce même temps, un juif, nommé
Apollon, originaire d'Alexandrie, homme
éloquent et puissant dans les Ecritures ^',

vint à Ephèse.
25. Il était instruit dans la voie du Sei-

gneur ^*
: et parlant avec ferveur d'esprit,

il enseignait exactement ce qui concernait

Jésus ^^, quoiqu'il n'eût connaissance que
du bantème de Jean.

qui sibi totonderat in Cenchri»,
caput : habebat enim votum.

19. Devenitque Ephesum, et

illos ibi reliquit. Ipse vero inirres-

SU5 synagogam, disputabat cum
Judaeis.

20. Rogantibus autem eis ut

ampliori tempore maneret, non
consentit,

21. sed valefaciens, et dicens :

Iterum revertar ad vos Deo vo-
lente, profectus est ab Ejihcso.

22. Et descendens CK^saream,

ascendit, et salutavit Ecclesiam,

et descendit Antiochiam,

23. Et facto ibi aliquanto tem-
pore profectus est, perambulans

ex ordine Galaticara regionem. et

Phrygiam, coniirmans omnes dis-

cipulos.

24. Judœus autem quidam,
Apollo nomine, Alexandrinus gé-

nère, vir eloquens, devenit Ephe-
sum, potens in Scripturis.

2o. Hic erat edoctus viam Do-
mini : et fervens spiritu loqueba-

tur, et docebat diligenter ea quae

iunt Jesu, sciens tantum baptisma

Joannis.

«0 un port de Corinthe.
« vraisemblablement le vœu des Nazaréens (4. Jtfoyj. 6), lesquels pendant la durée

de leur vœu s'abstenaient de liqueurs enivrantes, laissaient croUre leurs cheveux,
et après son accomplissemeut, ils les coupaient et offraieLt les sacrifices prescrits

par la loi. Saint Paul observait les pratiques de la loi férémoiiielle de Moyse, non
comme quelque chose de nécessaire, mais comme quelque chose qui alors encore,

eu égard à sa position, pouvait avoir son utilité
,
paice que par ce moyen il mé-

nageait la faiblesse des Juifs et pouvait empêcher qu'ils ne l'évitassent comme un
contempteur de la loi, et qu'ainsi ils ne se fermassent la voie au saint (Voy. pi. h.

16, 3j.

y. 19. — *2 Ville capitale d'Ionie, entre Smyme et Milet, avec un superbe temple
de Diane.
« Litt. : et il les y laissa, — il n'habita plus chez Aquila et Priscille.

j. 21. — ** Dans le grec : il dit : Il faut absolument que je célèbre la fêle qui

approche à Jérusalem; mais je reviendrai auprès de vous, etc. Quelques-uns pren-

nent cette fête pour celle de Pâques, d'autres pour celle de la Pentecôte.

y. 22. — »5 Voy. pi. h. 8, 40.
*• Litt. : il monta, — à savoir, à Jérusalem, pour la fête.

" Voy. pi. h. 6, 5. Ce séjour à Antioche tombe vers l'an 54, suivant d'autres, iw

ans après la naissance de Jésus-Christ.

y. 23. — ^ Ici commence la troisième grande mission ou tournée apostoUque dû

saint Paul (Voy. pi. h. 15, 40).
" Voij. 1 Introd. à l'Epître aux Galates.
w Voy. /-/. h. 2, 10.

y. 24. — «» Comp. 1. Cor. 1, 12. 3, 4.

y. 25. — 32 tiaus la reUgion de Jésus-Christ (Voy. pi. h. 9, 2).

" Apolio 'tai! un vrai disciple de Jean, et, eu cette qualité, il devait renvoyer au
Messie qui avuil apparu, et, par couséqueut, parler de Jésus comme Jeau-Bap'iste

lai-même [Matth. 3, 1. Jeiin, 1, 19 et suiv.). Il n'avait pas nue connaissance plus

profonde du chi-isUanisme, vraisemblableuieul parce que jusque-là il n'avait pas eu

J
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2(1. Hic erço cœpit fiducialiter

agcre in syna^oga. Quem cum au-

dissent Prïsciila et Aqiiila, assiimp-

«eriint eum, et diliçentibus expo-

sueruut ci Tiam Domini.

27. Cura autem yellet ire

Achai.iin, exhortât! fratres, scrip-

seriint discipulis ut susciperent

eum. Qui cum Tenis-;et, contulit

multum his qui crediderant.

28. Vehementer enim Jiidieos

revincebat publiée, oslendeus per

Scripturas, esse Christum Jesum.

2(>. Il commença donc à parler hardiment
dans la synafrogue. Et quand Priscille et

Aquila l'eurent entendu, ils le retiroreut

chez eux, et l'instruisirent plus amplement
de la voie du Seigneur '*.

27. Et ayant voulu ensuite passer «i

Achaïe '*, les frères qui l'y avaient exhorte

-

écrivirent aux disciples qu'ils le reçussent,

Et lorsqu'il y fut arrivé, il fut très-util

ceux qui avaient embrassé la foi '*.

2S. Car il convainquait les Juifs en public

avec grande force, leur montrant par les

Ecritures que Jésus était le Christ.

CHAPITRE XIX.

Paul se rend à Ephèse . Des disciples de Jean sont baptisés et confir-

més. Paul opère des miracles. Des exorcistes juifs sont maltraités

à cette occasion. Progrès de la propagation de la foi. Soulève-

nient contre Paul à Ephèse.

\. Factum est autem, cum
Apollo esset Corinthi, ut Paulus

peragratis superioribus partilms

veniret Ephesum, et iuveniret

quosdam discipulos :

2. dixitque ad eos : Si Spiritum

sanctum accepistis credeutes? At
illi dixerunt ad eum : Sed ueqne
si Spiritus sanctus est, audivi-

mus.
3. Ille vero ait : In quo ergo

baptizati estis? Qui dixerunt : la

Joanuis baptismate.

4. Dixit autem Paulus : Joan-

1. Pendant qu'Apollon était à Corinthe,

Paul ayant traversé les hautes provinces *,

vint à Ephèse *, où ayant trouvé quelques
disciples ',

2. il leur dit : Avez-vous reçu le Saint-

Esprit depuis que vous avez embrassé la

toi ^? Ils lui répondirent : Nous n'avons pas

seulement ouï dire qu'il y ait un Saint-

Esprit ''.

3. Et il leur dit • : Quel baptême avez-

vous dune reçu "'? Ils lui répondirent : Le
baptême de Jean ^.

4. Alors Paul leur dit : Jean a baptisé du

de relations avec les chrétiens, et qu'il n'avait entendu parler de l'avènement de
Jésus et de ses actions que par Jean lui-môme, ou par quelqu'un de ses disciples.

Dans le grec : ce qui regardait le Soigneur.
^. 26. — ** après quoi il reçut le baptême de Jésus-Clirist.

ji. 27. — s* en Grèce.
*• 1.0 a,viic ajoute : par le secours de la grâce.

i. 1 . — Mes plus floisui'os de la mt?r, par exemple : la Galatie, la Phrygie, etc.
* L'an 5't ou 57 après la naissance de Jésus-Christ.
* des disciples de J<;aii-Buptiste.

jt. 2. — * Avoz-vous dé-jà été confirmés? Gomme ils paraissaient avoir la foi, il

pouvait supposer qu'ils avaient été baptisés auparavant (Voy. pi. h. 8, 14-17).
* Ils ne counaissaieut Jrsus que comme le Messie qui avait apparu, sms être iuili s

à sa doclriiie et saus être devenus ses disciples par le baptême.
^. 'i. — * Lilt. : Or il dit. — Dans le grec : il leur dit.

' Au nom de qui le bapléine vous a-t-il été courér.;? Si vous aviez été baptiséi
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, vous connaîtriez saus doute l'EannU
Saiat (Voy. Matth. 28, 19).

' Nous avons reçu le baptême de Jean (Voy. pi. h. 1, 5. Matth. S).
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baptême de la pénitence en disant au peu-
ple qu'ils devaient croire en celui qui ve-

nait après lui, c'est-à-dire en Jésus ^.

5. Ce qu'ayant entendu, ils furent bapti-

sés au nom du Seigneur Jésus ^^.

6. Et après que Paul leur eut imposé les

mains, le Saint-Esprit descendit sur eux; et

ils parlaient diverses langues, et ils prophé-
tisaient ".

7. Or, ils étaient en tout environ douze.

8. Paul entra ensuite dans la synagogue,

où il parla avec confiance pendant trois mois,

conférant avec les Juifs, et s'etTorçant de
leur persuader ce qui regarde le royaume
de Dieu.

9. Mais comme quelques-uns *^ s'endur-

cissaient et demeuraient dans l'incrédulité,

décriant devant tout le peuple la voie du
Seigneur, il se retira *^, et sépara ses dis-

ciples d'avec eux; et il enseignait tous les

jours dans l'école d'un nommé Tyran "*.

10. Ce qu'il continua durant deux ans;

de sorte que tous ceux qui demeuraient en
Asie *^, tant Juifs que Gentils, ouïrent la

parole du Seigneur Jésus.

11. Et Dieu faisait des miracles extraor-

dinaires par les mains de Paul;
12. jusque-là même que les mouchoirs

et les linges qui avaient touché son corps*",

étant appliqués aux malades, ils étaient gué-
ris de leurs maladies, et les esprits malins
les quittaient.

13. Or, quelques-uns des exorcistes juifs*'',

qui allaient de ville en ville, entreprirent

d'invoquer le nom du Seigneur Jésus sur

ceux qui étaient possédés des malins esprits,

en leur disant : Nous vous conjurons par

Jésus que Paul prêche *^.

nés baptizavit baptismo pœnî-
tenticB populum , dicens : In

eum qui venturus esset post Ip-

sum, ut crederent, hoc est, in

Jesum.
5. His auditis, baptizati sunt in

nomine Domini Jesu.

6. Et cum imposuisset illis ma-
nus Paulus, venit Spiritus sanc-

tus super eos, et loquebantur lin-

guis, et prophetabant.

7. Erant autem omnes viri fere

duodecim.
8. Introgressus autem synago-

gam, cum fiducia loquebatur per

très menses, disputans, et sua-

dens de regno Dei.

9. Cum autem quidam indura-

rentur, et non crederent, maledi-

centes viam Domini coram mul-
titudine, discedens ab eis, segrega-

vit discipulos, quotidie disputans

in schola Tyranni cujusdam.

10. Hoc autem factum est per

biennium, ita ut omnes, qui ha-

bitabant in Asia, audirent verbum
Domini, Judœi atque Gentiles.

H. Virtutesque non quaslibet

faciebat Deus per manum Pauli :

12. ita ut etiam super languidos

deferrentur a corpore ejus sudaria,

et semicinctia, et recedebant ab

eis languores, et spiritus nequam
egrediebantur.

13. Tentaverunt autem quidam
et de circumeuntibus judseis exor-

cistis , invocare super eos, qui

habebant. spiritus malos, nomen
Domini Jesu, dicentes : Adjuro
vos per Jesum, quem Paulus prœ-

dicat.

t- 4. — 9 Le grec porte : en Jésus-Christ. Saint Jérôme, saint Thomas, saint Bo-
naventure et d'autres infèrent de là que la forme du baptême de Je an-Baptiste était :

Je te baptise et je t'initie à la foi au Christ qui doit venir. Saint Paul veut dire : Le
baptême de Jean n'était qu'un baptême de pénitence et de préparation, ce n'était

point proprement le bain de la régénération ni le baptême de Jésus.

ff. 5. — 10 Voy. pi. h. 8, 16.

f. 6. — " Voy. pi. h. 8, 17. 2, 4.

f. 9. — 12 d'entre les Juifs.
»s Comp. jo/. h. 13, 46. 18, 6.

** dans la salle où il donnait ses leçons. Ce tyran donnait, selon toute apparence,
des leçons de philosophie , comme un grand nombre d'autres le faisaient à cette

époque à Ephèse et dans d'autres villes.

f. 10. — 15 dans l'Asie proconsulaire ou l'Ionie.

f. 12. — i« Voy. pi. h. 5, 15.

f. 13. — " Voy. sur ce point Matth. 12, note 22.
** Litt. : Je vous conjure, etc.— Ils avaient remarqué dans saint Paul qu'il ciiaa-

ait avec succès lee démons aa nom de iésus..
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14. Erant autem quidam jud'ei

5ce\fc principis sacerdotum sep-

tem lilii, qui hoc faciebant.

il). Respondens autem spiritus

nequaui dixit eis : Jesum novi, et

Paulum scio : tos autem qui estis?

<6' Et insiliens in eos homo, in

quo erat diemoniani pessimum,

et dominatus amborura, invaluit

contra eos, ita ut nudi et vulue-

rati effugerent de domo illa.

17. Iloc autem nolum factura

est omnibus Judaeis, atque Genti-

libus, qui habitabant Ephesi : et

cecidit timor super omnes illos^

et magniflcabatur noraen Domini

Jesu.

iS. Multique credentium venie-

bant, confitentes et annuntiantes

actus suos.

id. Multi autem ex eis, qui fue-

rant curiosa sectati, contulerunt

libros, et combusserunt coram
omnibus : et computatis pretiis

illorum , invenerunt pecuiiiam

denariorumquinquaginta railliura.

20. Ita fortiter crescebat -ver-

bum Dei, et confirmabatur.

21. Ilis autem e:-;pletis, propo-

sait Paulus in Spiritu , transita

Macedouia et Achaia ire Jeroso-

lymani, dicens : Qiioniara post-

quam fuero ibi , oportet me et

Romam videre.

14. Ceux qui faisaient cela étaient sept

fils d'un juif, prince des prêtres, nommé
ScéTa.

15. Mais le malin esprit leur répondit :

Je connais Jésus, et je sais qui est Paul :

mais TOUS, qui étes-vous?

1(3. Aussitôt l'homme qui était possédé

d'un démon très-méchant, se jeta sur deux :

de ces exorcistes, et s'en étant rendu maî-

tre '', il les traita si mal, qu'ils furent con- ';

traints de s'enfuir de cette maison tout nus

et blessés.

17. Cet événement ayant été su de tous

les Juifs et de tous les Gentils qui demeu-
raient à Ephèse, ils furent tous saisis de

crainte : et le nom du Seigneur Jésus était

glorifié.

IS. Et plusieurs de ceux qui avaient cru,

venaient confesser et déclarer ce qu'ils

avaient fait ^*'.

ivj. Il y en eut aussi *' beaucoup de ceux

qui avaient exercé les arts curieux, qui ap-

portèrent leurs livres, et les brûlèrent de-

vant tout le monde ^-; et quand on en eut

supputé le prix, on trouva qu'il montait à

cinquante mille pièces d'argent ^^

20. Ainsi la parole de Dieu se répandait

de plus en plus, et se fortifiait puissauiment.

21. Après cela Paul se proposa, par te

mouvement du Saint-Esprit, de passer par la

Macédoine et par l'Achaïe '^'*, et d'aller à

Jérusalem ^^, disant : Lorsque j'aurai été là,

il faut aussi que je voie Rome^^.

f. 16. — *9 de ceux qui faisaient des exorcismes. Dans le grec : et s'étant rendu
maître d'eux, il les traita avec violence, de sorte que, ttc.

y. 18. — *'^ Plusieurs, même d'entre les iJdèies, lurent saisis d'une sainte crainte,

et ils te rendirent pour cette raison auprès de Paul et de ses compagnons pour con-
fesser leurs péchés. Le texte ne dit pas clairement si les fidèles firent, dans cette

occasion, une confession publique ou secrète de leurs péchés; toutefois le plus grand
nombre des interprètes catholiques est pour ce dernier sentiment {Voy. d'ailleurs,

sur la confession, Jean, 20, 22. 23).

j. 19. — *i Cette particule indique qu'ici commence un nouveau récit. Ceux dont
il est question paraissent être des païens adonnés à la magie. S'il fallait entendre par
là des chrétiens, il ne serait pas dit seulement que quelques-uns d'entre eux reuon-
cèrent à la magie et brûlèrent leurs livres , mais que tous le firent. La divination
et la magie étaient d'ailleurs fort communes à Ephèse.

»' devant les fidèles rassemblés.
" drachmes d'argent, environ 15,000 Qorins; et en monnaie de France, en pre-

nant pour base le florin d'Autriche qui vaut 2 fr. 59 , environ 38,830 fr. — * Dom
Calmet dit sur cette évaluation : Si l'on prend ces pièces d'argent pour des siclea
de la valeur de trente-deux sols cinq deniers, les 50,000 femnl la somme de 81,041
livres de notre monnaie; si on les prend pour des deniers romains, de la valeur
de dix sols de France, les 50,000 feront la somme de 25,000 fr. — Les livres (tous
manuscrits), dans l'antiquité, étaient très-cher^; les livres de magie, à raison d«
\eur prétendue vertu, se vendaient encore à un plus haut prix.

t. 21._«v Voy. 1. Cor. 16, 5.
«» Voy. pi. b. 20, 22 et suiv.
*• Rom. 15, 22 et suiv.



330 ACTES DES APOTRES.

22. Et ayant envoyé en Macédoine deux
de ceux qui le servaient^ Timothée et Eraste,

il demeura encore quelque temps en Asie.

23. Mais pendant ce temps -là il survint

de grands troubles au sujet de la voie du
Seigneur".

24. Car un certain orfèvre, nommé Dé-
métrius, qui faisait en argent des temples
de Diane *% donnait beaucoup à gagner à
ceux de ce métier ".

2o. Les ayant assemblés avec d'autres qui
travaillaient à ces sortes d'ouvrages, il leur

dit : Mes amis, vous savez que c'est de ces

ouvrages que vient tout notre gain :

26. cependant vous voyez vous-mêmes, et

TOUS entendez dire que Paul a ici détourné
un grand nombre de personnes, non-seule-
ment à Ephèse, mais presque par toute l'A-

sie, en disant que les ouvrages de la main
des hommes ne sont point des dieux.

27. El il n'y a pas seulement à craindre

pour nous que notre métier ne soit décrié ^*^,

mais même que le temple de la grande
déesse Diane '^ ne tombe dans le mépris, et

que la majesté de celle qui est adorée dans
toute l'Asie, et même dans tout l'univers,

ne s'anéantisse peu à peu.
28. Ayant entendu ce discours, ils furent

transportés de colère, et ils s'écrièrent : Elle

est grande la Diane des Ephésiens^*!
29. Toute la ville fut aussitôt remplie de

confusion; et ces gens -là coururent en
foule ^^ au théâtre, entraînant Gaïus et Aris-

tarque. Macédoniens qui avaient accompagné
Paul dans son voyage.

30. Paul voulait aller se présenter à ce

peuple, mais les disciples l'en empêchèrent.

3 1 . Et quelques-uns aussi des Asiarques ",
qui étaient ses amis, l'envoyèrent prier de
ne point se présenter au théâtre.

22. Mittens autem in Macedo-
niam duos ex ministrantibus sibi,

Timotheum et Erastum, ipse re-

mansit ad tempus in Asia.

23. Facta est autem illo lem-
pore turbatio non minima de *ia

Domini.
24. Demetrius enim quid

nomine , argentarius , fac

cèdes argenteas Diauae, praesta

artificibus non modicum qu
tum :

2o. quos convocans, et eos q
hujusmodi erant opiQces, dixit

Viri, scitis quia de hoc artificio

est nobis acquisitio :

26. et videtis, et auditis, quia

non solum Ephesi, sed pêne totius

Asire, Paulus hic suadens avertit

multam turbam, dicens : Quoniam
non sunt dii, qui manibus fiunt.

27. Non solum autem heec peri-

clitabitur nobis pars in redargu-

tionem venire, sed et magnaeDianne

templum in nihilum l'eputabitur,

sed et destrui incipiet majestas

ejus, quam tota Asia, et orbis colit.

28. His auditis, repleti sunt

ira, et cxclamaverunt dicentes :

Magna Diana Ephesiorum.
29. Et impleta est civitas con-

fusione, et impelum feccrunt uno
animo in theatrum, rapto Gaio et

Aristarcho Macedonibus , comiti-

bus Pauli.

30. Paulo autem volente intrare

in populum, non penniserunt dis-

cipuli.

31. Quidam autem et de Asise

principibus, qui erant amici ejus,

miserunt ad eum rogantes ne se

daret in theatrum :

f. 23. — *'' Litt. : Mais il s'éleva en ce temps-là un grand trouble, à cause de la

voie du Seigneur — à cause de l'EvangUe. L'an 57, suivant d'autres, 58 après la

naissance de Jésus-Christ.

X- 24. — î* faits en petit sur le modèle du grand temple. On portait ces petits

temples en amulettes pour se garantir du mal, ou bien encore on les plaçait comm'
des idoles dans les maisons.

•^ à ses associés et à ses ouvriers.

f. 27. — 30 D'autres traduisent: Mais non-seulement celte partie court danger de
ge perdre pour nous, etc., — celte partie de notre gain.

*• Litt. : de la grande Diane. — Dans le grec : de la grande dée8se Diane.

f. 28. — sî Elle ne souffrira point de tels attentats.

f. 29. — '3 Dans beaucoup de villes les théâtres servaient aux assemblées publique!
du peuple.

f. 31.— s* Litt. : Et quelques-uns aussi des chefs de l'Asie : dans le grec : quel-

ques-uns des Asiarques. On appelait ainsi les pontifes de la province d'Asie.
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32. alii autem aliud clamabant.

Êrat enini ecclesia coiifusa : et

pluies nesciebant qua ex causa

convenissent.

33. De turba autem detraxerunt

Alexandruni, propellentibus euin

Juda>is, Alexander autem manu
silenlio po>tulato, volebat reddere

rationcm populo.

34. Ouem ut cognoverunt Ju-

daeum esse , tox facta uua est

omnium ,
quasi per horas duas

clamaïuium : Magna Diana Eplie-

siorum.

3o. Et cum sedasset scriba tur-

bas, dixit : Viri Ephesii , quis

enim est hominum, qui nesciat

Ephesiorum civitatem cultricem

esse magufe Dianse, Jovisque pro-

lis?

30. Cum ergo his contradici

non possit, oportet vos sedalos

esse, et nihil temere agere.

37. Adduxistis enim homines
istos, neque sacrilèges, neque
ilasphcmantcs deara vestram.

38. Quod si Demetrius, et qui

cum eo suut artifices, habent ad-
Tersus nliquera causam, conventus
foreuses aguntur, et proconsules

sunt, accusent invicem.

39. Si quid autem alterius rei

quaeritis : in légitima ecclesia po-
terit absolvi.

40. Nain et periclitamur argui

seditionis hodiernre : cum nullus

obnoxius sit (de quo possimus
reddere rationem) concursus is-

tius. Et cum haec dixisset, dimisit

ecclesiam.

32. Cependant les uns criaient d'une ma-
nière, cl les autres d'une autre ^''; car tout

ce concours de peuple n'était qu'une multi-

tude confuse, et la plupart même ne sa-

vaient pas pourquoi ils étaient assemblés.

33. Alors Alexandre fut tiré de la foule

par les Juifs qui le poussaient devant eux ^®.

Et ayant fait signe de la mnin pour qu'on

fît silence, il voulait se justifier devant le

peuple ^^.

34. Mais ayant reconnu qu'il était Juif, ils

s'écrièrent tous d'une seule voix di.rant

près de deux heures : Elle est grande la

Diane des Ephésiens!

35. Après quoi le greffier ^* de la ville

les ayant apaisés, il leur dit : Ephésiens, y
a-t-il quelqu'un qui ne sache que la ville

d'Ephèse rend un culte particulier à la

grande Diane, fille de Jupiter ^^?

36. Puis donc qu'on ne peut pas discon-

venir de cela, vous devez demeurer en paix

et ne rien faire inconsidérément.

37. Car ceux que vous avez amenés ici,

ne sont ui sacrilèges, ni blasphémateurs de
votre déesse.

38. Que si Démétrius et les ouvriers qui

sont avec lui ont quelque plainte à faire

contre quelqu'un, on tient l'audience, et il

y a des proconsuls
;

qu'ils s'appellent en
justice les uns les autres.

39. Que si vous avez quelque autre affaire

à proposer, elle pourra se terminer dans
une assemblée légitime.

40. Car nous sommes en danger d'être

accusés de sédition pour ce qui s'est pnssé

aujourd'hui , ne pouvant alléguer aucune
raison pour justifier ce concours tumuUuaire
(lu peuple *". Ayant dit cela , il congédia
toute l'assemblée.

f. 32. — 'S à savoir dans le théâtre.

t. 33. — 8« Afin de mettre un terme au désordre
,
quelques-uns tirèrent de la

foule le Juif Alexandre, qui, selon toute apparence, était un homme éloquent, et
les Juifs eux-mêmes le pressaient de se présenler devant le peuple daus Te^pé-
rancn qu'il les protégerait et montrerait qu'ils ne tenaient pas la même conduite
que Paid.
" comme adversaire de Paul. C'est peut-être le même dont il est fait mention

(1. Tim. 1, 20. 2. Tim. 4, 14).

f. 35. — 38 vraisemblal'lement le secrétaire du gouverneur.
^» Dans le grec, litt. : de Diane et de sa (statue) tombée du ciel. L'opinion vul-

gaire était, relativement à beaucoup de statues des dieux, qu'elles étaient tombées
du ciel.

t- 40. — *o Dans le prec : n'ayant rien qui puisse nous servir à rendre compte
«a cet «ttroupement tumultueux..
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CHAPITRE XX.

Paul va en Macédoine et en Grèce; il retourne dans la Troade où
il rappelle Eutijchus à la vie; il fait à Milet im discours d'adieux
et il part pour Jérusalem.

{. Le tumulte étant cessé, Paul fit venir

les disciples; et les ayant exhortés, il leur

dit adieu, et partit pour aller en Macédoine '

.

2. Après avoir ete en divers lieux de cette

province, et avoir fait plusieurs exhortations

aux fidèles, il vint en Grèce;

3. où ayant demeuré trois mois, il résolut

de retourner par la Macédoine, à cause que
les Juifs lui avaient dressé des embûches
sur le chemin qu'il devait prendre pour al-

ler par mer en Syrie *.

4. II fut accompagné par Sopatre, fih de
Pyrrhus de Bérée ^; par Aristarque et par
Second, qui étaient de Thessalonique *; par
Gaïus de Derbe ^, et par Timothée, et par
Tychique et Trophime, qui étaient tous deux
d'Asie.

5. Ceux-ci étant allés devant, nous atten-

dirent à Troade.
6. Pour nous, après les jours des azymes®,

nous nous embarquâmes à Philippes '', et

nous vînmes en cinq jours les trouver à

Troade, où nous demeurâmes sept jours.

7. Le premier jour de la semaine, les

disciples s'étant assemblés pour rompre le

pain^, Paul qui devait partir le lendemain,
leur fit un discours qu'il continua jusqu'à
minuit.

1. Postquam autem cessavitj

tumultus, vocatis Paulus discipu-

lis, et exhortatus eos, valedixit,!

et profectus est ut iret in Mace-
doniam.

2. Cum autem perambulasset

partes illas, et exhortatus eos

fuisset multo sermone, venit ad
Gréeciam :

3. ubi cum fecisset menses très,

factfp sont illi insidiae a Judcois

navigaturo in Syriam : habuitque

consilium ut reverterelur per Ma-
cedoniam.

4. Comitatus est autem eum
Sopater Pyrrhi Berœensis, Thes-

salonicensium vero Aristarchus

,

et Secuudus, et Gaius Derbeus, et

Timotheus ; Asiani vero Tychicus

et Trophimus.
5. Hi cum praecessissent, susti-

nuerunt nos Troade :

6. nos vero navigavimus post

dies azymorum a Philippis, et ve-

nimus ad eos Troadem in diebus

quinque , ubi demorati sumus
diebus septem.

7. Uua autem sabbati cum con-

venissemus ad frangendum pa-

nem, Paulus disputabat cum eis,

profecturus in crastinum, protra-

xilque sermonem usque in mediam
noctem.

^.1. — * Les mots « les ayant exhortés» ne sont pas dans le grec. Les faits rap-
portés dans ce chapitre tombent en l'an 58, suivant d'autres, 59 après la naissance
de Jésus-Christ.

^.3. — * à Jérusalem.

t. 4. — 3 Voy. pi. h. 17, 10.
» Voy. fl. h. 17, 1.
s Voy. pi. h. 16, 1.
6 Voy. Matih. 26, 17.

^.6.-7 Yoy. pi. h. 16, 12.

t. 7. — 8 pour la célébration du saint sacriSce et de la Cène (Voy. pi. h. 2, 42).
Le premier jour de la semaine est notre dimanche , le jour de la résurrection du
Seigneur (Voy. Maith. 28, 1). Gomme les Juifs tenaient leurs assemblées religieuses
le jour du sabbat, les chrétiens tenaient également les leurs le dimanche (Voy. ^.

Cor. 16, 2). — * Les oremiers chrétiens sanctifiaient le dimanche par le repos et la
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8. Erant autem lampades co-

piosae in cœnaculo, ubi eramus

congregati.

9. Sedens autem quidam ado-

iescens nomine Eutychus super

8. Or, il y avait beaucoup de lampes dans

la salle haute oîi nous étions assemblés.

9. Et comme le discours de Paul dura
longtemps, un jeune homme nommé Euty-

joie dans le Seigneur (Barnabe, Tertullisn). Afin de se procurer ce repos et cette joie

yar l'assistance aux ollices divins, par la méditation des choses de Dieu et par la

pratique des œuvres de la miséricorde chrétienne, ils s'abstenaient non-seulement,

ainsi que cela était déjà commandé dans la loi de Moyse , des affaires et des tra-

vaux ordinaires et séculiers de leur vocation, mais encore de tout amusement qui

aurait pu les jeter dans la dissipation. L'autorité séculière et l'autorité ecclésias-

tique soutenaient celte sanctification du dimanche par leurs ordonnances. L'empe-
reur Constanlin-le-Grand et ses successeurs, défendirent de s'occuper ce jour-là des
affaires pubhques : ils prohibèrent les achats, les ventes, tout travail corporel, à
moins qu'il ne fût nécessaire (cod. Justin.), tous les spectacles et les plaisirs pu-
blics , même lorsque la fête de l'empereur tombait en un jour de dimanche (Edit

de l'emp. Zenon). Telle était la pieuse pratique des premiers chrétiens , tel le zèle

des autorités, quelles qu'elles fussent, à recommander et à procurer la sanctification

du dimanche! Combien en est-il autrement de nos jours! Partout le saint jour du
dimanche est plus ou moins profané? Mais ne semble-t-il pas, surtout parmi nous,
que les populations s'efforcent de se surpasser, non dans la sanctification, mais dans
la profanation de ce saint jour? Ah! dans quel abîme la France, jadis si catholique,
n'est'^Ue pas, sous ce rapport plongée! Toute trace de la sanctification du dimanche
n'a-t-ellc pas en France disparu dans la vie publique? Est-il besoin d'établir une
comparaison entre la manière dont autrefois on sanctifiait le dimanche et sa profa-
nation actuelle ? N'est-ce pas là une chose dont chacun peut se convaincre par ses
propres yeux ? — Et cependant à peine y a-t-il un commandement de Dieu que les
divines Ecritures inculquent avec plus de force, dont les violateurs soient menacés
de châtiments plus rigoureux, et l'observation recommandée par la promesse de
plus amples bénédictions, que la sanctification du jour du Seigneur (2. Mous. 20, 8.
23, 32 : 26, 2. 4. Moys. 15, 32. 2. Esdr. 13, 17. 18. Isaie, 58, 13. 14. Jéréin. 17, 24.
27. Ezéch. 20, 13), — Pères de famille chrétiens, sanctifiez les jours du Seigneur,
faites-les sanctifier par ceux qui dépendent de vous! Vous voyez dans la reUgioa
l'appui de votre vie, le bâton de votre pèlerinage, le gage de la fidélité de vos su-
bordonnés, et cela avec raison; eh bien! il n'y a point de religion sans la sanctifi-
cation du sabbat; car sans cette sanctification, il n'y a point de crainte de Dieu, et
sans crainte de Dieu, il n'y a point de conduite cousciencieuse, point de vraie droi-
ture. Ne craignez point d'éprouver du dommage par la cessation de vos affaires
temporelles en ce jour, que vous consacrez à Dieu et à votre àme ; loin de là, vos
affaires n'en seront que plus prospères, parce que vous serez comblés de plus abon-
dantes bénédictions; car Dieu ne laisse rien sans récompense. Dans la protestante
Angleterre, le dimanche, à la confusion de beaucoup de nations catholiques, est
dignement célébré. L'Angleterre a-t-elle pour cela jamais eu à se plamdre de l'état
et du progrès de son industrie, de sa prospérité nationale? NuUement, car tout dé-
pend de la bénédiction de Dieu. — Puissances chrétiennes, magistrats chrétiens,
vous reconnaissez toute l'importance de la religion pour l'accomplissement des de-
•voirs sociaux du citoyen, pour la vraie liberté , pour le mamtieu de l'ordre et de
l'dulonté; reconnaissez doue aussi l'importance de l'observation et de la sanctifica-
tion du dimanche, laquelle revient, avec la religion, à une seule et môme chose.
Combien de moyens Dieu vous a mis entre les mains pour prévenir et empêcher
toute profanation ! Ne craignez pas de blesser

, par cette protection accordée à la
religion, la liberté de conscience. Y aurait-il une seule conscience chrétienne qui
pût se sentir blessée par les moyens que vous prendriez eu vue de procurer l'ac-
complissement du devou- du repos d^ominical? Ou bien avons-nous cessé d'être un
Etat chrétien? Rien ne vous empêche de rendre les ordonnances appropriées aux
besoins du temps, et puisque rien ne vous en empêche, c'est là pour vous un de-
voir sacré et rigoureux. — Et vous, ministres du Seigneur, qui plus que vous est
obligé de faire tout ce qui est en votre pouvoir afiu que le jour du dimanche, qui
est SI profané, soit de nouveau sanctifié, et que 1 honneur qui est dû à Dieu lui soit
Tendu? Alors les principes de corruption et de ruine qui, en si grand nombre et
80US tant de formes existent parmi nous, seront conjurés; alors la religion, le bien-
être et une paix durable deviendront de nouveau pour la France une source de
toonheur! (Note de l'auteur rédigée Dour i'édition française).



334 ÀCTKS DES APOTRES.

que, qui était assis sur une fenêtre, s'assou-

pit; et s'étant enfin endonni d'un profond
sommeil, il tomba du troisième étage en
bas, et on le remporta mort.

10. Mais Psul étant descendu an lieu où
il était, s'étendit sur lui; et l'ayant em-
brassé, il leur dit : Ne \ous troublez point,

car il vil'.

1 \ . Puis étant remonté, et ayant rompu
le pain '° et mangé", il leur parla encore

jusqu'au point du jour, et s'en alla ensuite.

i2. Et on ramena le jeune homme vivant,

et ils n'en furent pas peu consolés.

13. Pour nous, nous montâmes sur un
vaisseau, et nous allâmes jusques à Asson **,

où uou.-; devions reprendre Paul, selon l'or-

di'e qu'il en avait donné, car pour lui il avait

voulu faire le chemin à pied.

14. Lors donc qu'il nous eut rejoints à

Asson, nous allâmes tous ensemble à Mitv-

lène 1^

15. Et continuant notre route, nous arri-

vâmes le lendemain vis-à-vis de Chio -^
: le

jour suivant nous abordâmes à Saraos, et le

jour d'après nous vînmes à Milet '^.

16. Car Paul avait résolu de passer Ephèse
sans y prendre terre, afin qu'il n'eût point

occasion de s'arrêter en Asie, se hâtant pour
être, s'il était possible, le jour de la Pente-
côte à Jérusalem *^.

17. Etant à llilet, il envoya à Ephèse,
pour faire venir les prêtres de cette Eglise ^~.

18. Et quand ils furent venus le trouver,

et qu'ils se furent assemblés, il leur dit :

Vous savez de quelle sorte je me suis con-

duit pendant tout ie temps que j'ai été avec

vous, depuis le premier jour où je suis en-

tré en Asie :

fenestram, cum mergeretur som-
no gravi, disputante diu Paulo,
ductus somno cecidit de tertio cœ-
naculo deorsum, et sublatns est

mortuus.
10. Ad quem cum descendisset

Paulus, incubuit super eum : et

complexus dixit : Nolite turbari,

anima enim ipsius in ipso est.

1 1 . Ascendens autem, frangens-

qiie panem, et gustans, «atisque

allocutus usque in lucem, sic pro-

fectus est.

12. Adduxerunt autem puerum
viventem, et consolati sunt non
minime.

13. Nos autem ascendentes na-

vem, navigavimus in Asson, inde

suscepturi Paulum : sic enim dis-

posuerat ipse per terram iter fac-

turus.

14. Cum autem convenisset nos

in Asson, assumpto eo, venimus
Mitylenen.

lo. Et inde navigantes, sequenti

die venimus contra Chium, et alia

applicuimus Samum, et sequenti

die venimus Miletum
;

16. proposuerat enim Paulus
transnavigare Ephesum , ne qua
mora illi lieret iu As;a. Festina-

bat enim, si possibile sibi esset,

ut diem Pentecostes faceret Jero-

solymis.

17. A Mileto autem miltens

Ephesum, vocavit majores natu

EcclesicE.

18. Qui cum venissent ad eum
et simul essent, disit eis : Vos
scitis, a prima die, qua ingressus

sum in Asiam, qualiter vobiscum
per omne tempus fuerim.

f. 10. — 9 Litt. : car son âme est en lui. — il a recouvré la vie (Gomp. 4. Rois,

4, 3i. 35).

jf. H. — " Voy. pi. h. note 8.
>i célébré les ugapes (Voy. pL h. 2, 42).

y. 13. — ^- ville maritime dans la grande Mysie, près de la mer Egée,

j. 14. — *3 capitale de i'ile de Lesbos.

y. 13.— i* île entre Li^sbos et Samoa.
*» ville d louie. Dans le grec : le jour d'après nous arrivâmes vià-à-vis de Samos,

el ayant ptiisé la nuit à Trogiiliuui (un promontoire d'ionie), le jour suivant nous
allàuips à Milet.

y. 16. — 16 parce que c'était la fête de l'effusion du Saint-Esprit. Ainsi la fête de
la Pentecôte d'Israël tut-elle transformée en une fête selon l'Esprit et la vérité (Voy.

Luc, -22, note 5. PL h. 2, 1). Sur le dessein qu'avait saint Paul d'aller à Jérusalem,

«omp. Rom. 13, 23 et suiv.

y. 17. — " Litt. : Majores ratu, les anciens, les prêtres et les évéques {f. 28) dfl

la ville et des environs (j. 2a j. Iréuée.
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19. serviens Doraino cuin ouini

humililale, et laciymis, et teiita-

lioniluis, qiiae niihi acciderunt ex

insidiiï Judceoruin *

20. quomodo iiihil subtraxerim

utiliuni, qiio miuus annuuliareni

volns, et docerem vos publiée, et

per domos,

21. teslificans Judaeis atque

Gentilibus in Deum pœuitenliam,

et fidcm ia Dorainum nostrum
Jesiim Christuui.

22. El uiinc ecce alligatus ego

Spiritu, -vado in Jérusalem; quœ
in ea Tcntura sint mihi , igno-

rans :

23. nisi quod Spiritus sanctus

per omnes civitates mihi protes-

latur, dicens : quoniam \incula,

et tribulaliones Jerosolymis me
maneut.

24. Sed nihil horum vereor :

Dec facio auimam meam pretio-

siorem quam me, dummodo cou-

suminem cursum meum, et mi-

nisterium veibi, quod aocepi a

Domino Jesu, testilicari Evange-
lium graliae Uei.

2o. Et uunc ecce ego scio, quia

amplius non \idebitis i'aciem

meam vos omnes, per quos trans-

ivi pranlicans regnum Dei.

26. (Juapropter coutestor vos

hodierua die, quia mundus sum
a sanguine omnium.

27. ISou enim subterfugi, quo
minus annuntiarem omne consi-

lium Dei vobis.

28. Atlendite vobis, et uni-
verso gregi, in quo vos Spiritus

Sanctus posuit episcopos, regere
Ecclcsiam Dei, quam acquisivit

sanguine suc.

19. que j'ai servi le Seigneur avec toute

humilité et avec boauC' ip do larmes, parmi

les traverses qui me sont survenues par la

conspiration des Juifs contre moi :

20. que je ne vous ai rien caché de tout

ce qui pouvait vous être utile , rien ne

m'ayant empêché de vous l'annoncer et de

vous eu instruire en public et en particu-

lier,

21. prêchant aux Juif*^ aussi bien qu'aux

Gentils *^, la pénitence envers Dieu, et la

foi en notre Seigneur Jésus-Christ.

22. Et maintenant voilà que lié par le

Saint-Esçrïl ^', je m'en vais à Jérusalem,

sans que je sache ce qui doit m'y arriver;

23. sinon que dans toutes les villes par

où je passe, le Saint-Esprit me fait connaî-

tre que des chaînes et des afflictions m'y
sont préparées.

24. Mais je ne crains rien de toutes ces

choses, et ma vie ne m'est pas plus précieuse

que moi-même-"; il me suffit que j'achève

ma course*', et que j'accomplisse le minis-

tère que j'ai reçu du Seigneur Jéàus, qui

est de prêcher l'Evangile de la grâce de

Dieu.

2o. Au reste, je sais que vous ne verrez

plus mon visage, vous tous parmi lesquels

j'ai passé en préchant le royaume de Dieu.

26. Je TOUS déclare donc aujourd'hui que
je suis innocent du sang de vous tous -2;

27. car je n'ai point évité de •vous annon-
cer toutes les volontés de Dieu.

28. Prenez donc garde à vous-mêmes et

à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit

vous a établis évèques pour gouverner l'E-

glise de Dieu, qu'il a acquise par son propre

sans^'.

^. 21. — " Litt. : rendant témoignage, etc., — prêchant.

f. 22.— *8 c'est-à-dire poussé par l'Esprit-Saint et attaché à ses ordres.

f. 24. — *" Je n'estime point ma vie plus que moi-même, — plus que le salut de
mon àmo.

•1 Dans le grec : pourvu que j'achève ma course avec joie.

jÈ'. 26. — " que j'ai fait ce qui dépendait de moi, et que je n'ai rien à me repro
chier si quelqu un d'entre vous se perd.

y. 28. — *^ Le mot qui est ici traduit par « évoques » signifie en grec : inspecteurs,
Burveillauts. Par cette dénoiiiiuatiou sont désiimés dans le sens propre, les anciens
de l'ordre supérieur, les successeurs des apôtres. Cependant, comme pi. h. j^. 17,
BOUS le nom d anciens il faut entendre nou-seulemeut les prêtres des églises d'E-
pbèse, mais encore les évéques, de même ici sous le nom d'évêques il faut en-
tendre également les prêtres. Ces deux noms, dans la primitive Eglise, pouvaient
être lac.ieiueut mis l'un pour l'autre

, parce que les évèques exerçaient aussi les
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29. Car je sais qu'après mon départ, il

entrera parmi "vous des loups ratissants ^'*,

qui n'épargneront point le troupeau;
30. et que d'entre vous-mêmes il s'élè-

vera des gens qui publieront des doctrines

corrompues, afin d'attirer des disciples après

eux *^

31. C'est pourquoi veillez, en vous sou-
venant que je n'ai point cessé, ni jour ni

nuit durant trois ans, d'avertir avec larmes
chacun de vous (Voy. pi. h. 19, 10).

32. Et maintenant je vous recommande à

Dieu, et à la parole de sa grâce, à celui qui

peut achever l'édifice '^^
, et vous donner

part à sou héritage avec tous les saints '^'^.

33. Je n'ai désiré recevoir de personne ni

argent, ni or, ni vêtements;
31. et vous savez vous-mêmes qae ces

mains que vous voyez, ont fourni à tout ce

qui était nécessaire k moi et à ceux qui
étaient avec moi. PI. h. 18, 3. 1. Cor. 4,
\-2. 1. Thess. 2, 9. 2. Thess. 3, 8.

3o. Je vous ai montré en tout, que c'est

ainsi qu'en travaillant il faut aider les fai-

bles 2^ et se souvenir de cette parole que
le Seigneur Jésus a dite lui-même : Qu'il y
a plus de bonheur à donner qu'à recevoir 2^.

36. Après leur avoir ainsi parlé, il se mit
à genoux, et pria avec eux tous.

37. Ils commencèrent aussitôt à fondre
en larmes; et se jetant au cou de Paul, ils

le baisaient,

38. étant principalement affligés de ce

qu'il leur avait dit qu'ils ne le verraient
plus. Et ils le conduisirent jusqu'au vais-

seau.

29. Ego scio quoniam intrabunt
post discessionem meam lupi ra-
paces in vos, non parentes gregi.

30. Et ex vobis ipsis exurgent
viri loquentes perversa, ut abdu-
cant discipulos post se.

31. Propter quod vigilate, rae-
moria retinentes

, quoniam per
triennium nocte et die non ces-

savi , tum lacrymis monens
unumquemque vestrum.

32. Et nunc commendo vos
Deo, et verbo gratiae ipsius, qui
potens est aediticare, et dare ha-re-

ditatem in sanctilicatis omnibus.
33. Argentum et aurum, aut

vestem nullius concupivi, sicut

34. ipsi scitis : quoniam ad ea,

quœ mihi opus erant, et his, qui

mecum sunt, ministraverunt ma-
nus istae.

00. Omnia ostendi vobis, quo-
niam sic laborantes, oportet sus-

cipere intirmos, ac meminisse
verbi Domiui Jesu, quoniam ipse

dixit : Beatius est magis dare,

quam accipere.

36. Et cum hœc dixisset, positis

genibus suis oravit cum omnibus
illis.

37. Magnus autem fletus factus

est omnium : et procumbentes
super coUum Pauli, osculabantur

eum,
38. dolentes maxime in verbo,

quod dixerat, quoniam amplius

faciem ejus non essent visuri. Et

deducebant eum ad navem.

fonctions de prêtres, et que les prêtres partageaient avec les évêques les soius du
troupeau (Voy. pi. h. 14, note 19). L'établissement dans la dignité de pasteur est

attribué au Saint-Esprit, parce que le Saint-Esprit donne pour ces fonctions des
grâces particulières (Comp. Jean, 10, note 4). Le gouveruemeut de l'Eglise de Dieu
est donné comme la fonction propre des premiers pasteurs. Au lieu de gouverner,
ily a dans le grec « paître », c'est-à-dire diriger, protéger contre les dangers, nourrir
les ouailles de la doctrine et des autres moyens de salut pour la vie éternelle. Ce
qui est ajouté : « qu'il a acquise par son propre sang », se rapporte à « Dieu », et

renferme une confession de saint Paul touchant la divinité de Jésus-Christ et sa mort
expiatoire (Voy. pi. h. 8, 32 et suiv.).

y. 29. — *'• des docteurs d'erreurs.

y. 30. — « Voy. 1 et 2. Epit. à Tim.
y. 32. — *5 achever l'éditice que nous avons commencé, donner au christianisme,

soit au dedans, soit au dehors, encore plus de développement et d'extension (Gomp.
Ephés. 2, 20. Col. 2, 7).

2'' vous rendre participants avec tous les chrétiens à l'héritage de la vie éternelle,

y. 35.— 28 les préserver du scandale qu'il pourrait y avoir pour eux, s'ils étaient

obUgés de donner à celui qui les instruit dans la religion ce qui est nécessaire à
Êon entretien.

*» Comp. Luc, 6, 30. 11, 41. 18, 22. Jean, 21, 25.
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CHAPITRE XXI.

Paul se rend à Jérusalem; Agabe prédit sa captivité; à Jérusalem

il se purif>e dans le temple; il est presque mis à mort par le

peuple ; mai'i les soldats romains le délivrent.

{. Cura autem factura esset ut

navigaremus abstracti ab eis

,

recto cursu veniraus Couni, et se-

quenti die Rhodum, et inde Pa-
taram.

2. Et cura iuvenissemus na-

vem transfretantem iu Phoenicen,

ascendcutes naviga- imus.

3. Cura apparuisseraus autem
Cypro, relinquentes eaui ad sinis-

tram, navigavimus in Syriam, et

venimus Tyrum : ibi enim navis

expositura erat onus.

4. inventis autem discipulis,

mansimus ibi diebus septem :

qui Paulo dicebant per Spirituna

ne ascerideret Jerosoî\mam.
0. Et expletis diebus, profecti

ibamus, deducentibus nos omni-
bus cura uxoribus et (iliis usque
foras civitatem : et positis genibus

in littore, oravimus.
6. Et cura vaiefecissemus invi-

cem, ascendimus navem : illi au-

tem redierunt in sua.

7. Nos vero navigatione expleta

a Tyro descendimus Ptolemai-
dam : et salutatis l'ralribus, man-
siraus die una apud illos.

8. Alla autem die profecti, ve-
nimus Cnt'sareara. Et intrantes

domura Philippi Evangelistse
, qui

erat uuus de septem, mansimus
apud eum.

1. Après que nous nous fûmes séparés

d'eux avec beaucoup de peine, nous nous
éloignâmes du port, et nous vînmes droit à

Cos *, le lendemain à Rhodes 2, et de là à

Patare '.

2. Et ayant trouvé un vaisseau qui passait

en Phénicie, nous montâmes dessus et nous
fîmes voile.

3. Quand nous fûmes <à la vue de Cypre,
la laissant à gauche, nous fîmes route vers

la Syrie, et nous allâmes k Tyr, où le vais-

seau devait laisser sa charge.

4. Y ayant trouvé des disciples, nous y
demeurâmes sept jours; et ils disaient à
Paul par l'Esprit de Dieu, qu'il n'allât point

à Jérusalem *.

5. Et au bout de ces sept jours, nous par-

tîmes; et ils vinrent tous avec leurs femmes
et leurs enfants, nous conduire jusque hors

de la ville, où ayant mis les genoux ea
terre sur le rivage, nous priâmes.

6. Et après nous être dit adieu les uns
aux auties, nous montâmes sur le vaisseau;

et eux s'en retournèrent chez eux.
7. Pour nous, de Tyr nous vînmes à Pto-

lémaïde ^, où nous terminâmes notre navi-

gation; et ayant salué les frères, nous de-
meurâmes un jour avec eux.

8. Le lendemain, étant partis, nous vîn-

mes à Césarée ®; et étant entrés dans la

maison de Philippe l'évaagéliste '', qui était

l'un des sept*, nous demeurâmes chez lui.

>"• 1- — * île dans la mer Egée. Les faits rapportés dans ce chapitre tombent dans
la même année.

* ile dans l'Archipel.
' grande ville maritime dans la Lycie.
^. 4. — * lia prévoyaient dans le Saint-Esprit ce que Paul aurait à souffrir; c'était

par Ipur esprit propre, par un esprit de séduction, qu'ils lui couseillaient de se sous-
lraire_aux soulhauces. Paul ne se laissa point séduire.

y. T. — s une ville près de la mer, appelée aujourd'hui Saint-Jean-d'Acre.
t. 8. — « Voy. pL h. 8, 40.
' c'est-à-dire prédicateur de la bonne nouvelle, de la foi chrétienne.
• Voy. ;//. A. 6, 5, ehap. 8.

711. 22
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!l. 11 avait quatre ûUes vierges qui pro-

phétisaient^.

10. Pondant notre séjour en celte villr,

qui fut de quelques jours, un prophètr.

nomme Agabe, arriva de Judée. PL h. l\,

28.

11. Etant venu vers nous, il prit la cein-

ture de Paul, et s'en liant les pieds et k-
raains, il dit : Voici ce que dit le Saini-

Es|irit : L'homme à qui est cette ceintuie

sera lié de cette sorte par les Juifs dans Jé-

rusalem, et ils le livreront entre les mains

des Gentils.

12. Ayant entendu cette parole, nous k
priâmes, nous et ceux de ce lieu-là ^°, de

ne point aller à Jérusalem.

13. Mais Paul repondit : Que faites-vous

de pleurer ainsi et de m'atlendnr le cœur?
Je suis tout prêt à souffrir à Jérusalem non-

seulement la prison, mais la mort même,
pour le nom du Seigneur Jésus.

14. Et quand nous vîmes que nous ne

pouvions le persuader, nous ne le pressâmes

pas davantage; mais nous dîmes : Que la

volonté du Seigneur soit faite.

15. Ces jours étant passés, nous nous dis-

posâmes à partir, et nous allâmes à Jéru-

salem.

16. Quelques-uns des disciples de la ville

de Césarée vinrent aussi avec nous, ame-
nant un ancien disciple, nommé Mnason,
originaire de l'île de Cypre, chez lequel

aous devions loger ".

17. Quand nous fûmes arrivés à Jérusa-

lem, les frères nous reçurent avec joie.

18. Et le lendemain nous allâmes avec

Paul visiter Jacques, chez lequel tous les

prêtres s'assemblèrent *^.

19. Après les avoir embrassés, il leur ra-

conta en détail tout ce que Dieu avait fait

par son ministère parmi les Gentils.

20. Et eux ayant entendu toutes ces cho-

ses, en glorifièrent Dieu, et lui dirent :

). Huic autem erant quatuor
lilice virgines prophetantes.

10. Et cum moraremur per dies

iliquot, supervenit quidam a Ju-

ilœa propheta, nomine Agabus.

H. Is cum venisset ad nos, tu-

lit zonam Pauli : et alliuans sibi

pedes et manus, dixit : Hfec dicit

^piritus sanctus : Viniui, cujus

est zona haec, sic alligahunt in

Jérusalem Judaei, et tradent in

manus gentium.
12. Quod cum audissemus, ro-

gabamus nos , et qui loci illius

erant, ne ascenderet Jerosoly-

mam.
13. Tune respondit Paulus, et

dixit : Quid facitis fientes, et af-

fligentes cor meum ? Ego enim
non solum alligari, sed et mori
in Jérusalem paratus sum, propter

nomen Domini Jesu.

14. Et cum ei suadere non pos-

semus, quievimus, dicentes : Do-
mini voluntas fi,at.

i'à. Post dies autem istos pré-
para ti , ascendebamus in Jéru-

salem.

Iti. Venerunt autem et ex dis-

cipulis a Cœsarea nobiscura, ad-
ducentes secum apud quem hos-

|)itaremur Mnasonem quemdam
Cyprium, antiquum discipulum.

17. Et cum venissemus Jeroso-

lymam, libenter exceperunt nos
fratres.

18. Sequenti autem die introi-

bat Paulus nobiscum ad J?.cobum,

omnesque collecti sunt seniores.

19. Quos cum salutasset, nar-

rabat per singula, quae De us feds-

set in gentibus per ministerium

ipsius.

20. At illi cum audissent, ma-
gniûcabant Deum , dixeruntque

j^. 9.— 9 qui parlaient ordmairemeni sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, qui en*

seignaient et prédisaient l'avenir.

f. 12. — ^^ les chrétiens de Césarée.
p. 16.— 1* Il possédait vraisemblablement une maison à Jérusalem; il pot ainsi

en loger quelques-uns, et, comme il était connu dans la ville, placer les autres
ailleurs.

j. 18.— " Litt. : tous les anciens, tous les prêtres, les recteurs des églises parti-

l'.ulières de Jérusalem auprès de leur évêqne. De tous 2es apôtres il n'était resté

que Jacques à Jérusalem; les autres, suivant l'ordre du Seigneur (Matth. 28, I9),

s'étaient dispersés pur tout l'univers.

I
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ei : Vides, frater, quoi millia suut

in Judaei* , qui crediderunt, et

omnes aemulatores s^unt \q'/is.

21. Aiuiierunt autem de te,

quia discessiouem doceas a Moyse

eorum. qui per gentes sunt, Ju-

da^oi'um : dicens non debere eos

circumcidere filios suos, ucque se-

cund'jiii «•oiisuetu'lmem ingieili.

22. Quid ergo est? utiquc opor-

tet convenire niulti'udinem : :ui-

dient enim te su^ervenisse.

23. Hoc ergo fac quod tibi dici-

mus : Sunt nobis ^iri quatuor,

\otum habentes super se.

24. His assuruptis, sanctifica te

cum illis : et inipeude in illis ut

i-adant cnpita : et scient omnes
quia qiiae de te audierunt, falsa

sunt, sed aiubulas et ipse custo-

diens legem.
25. De his autem, qui credide-

runt ex ^entibus, nos scripsimus,

judicantes ut abstiueant se ab

idolis, imraolato, et sanguine, et

iutfocalo, et fomicatione.

Vous voyez, mon frère, combien de mil-ioi's

de Juifs ont cru : et cependant ils sont tous

zélés pour la loi *'.

21 . Or, ils ont ouï dire que vous enseignez

à tous les Juifs qui sont parmi les Gentils^

de renoncer à Moyse, en disant qu'ils n^
doivent pas circoncire leurs enfants, ni vivre

selon les anciennes coutumes •*.

22. Que faut-il donc faire? Certainement
la multitude (des tidMes) s'assemblera; car

ils sauront que vous êtes arrivé.

23. Faites doac ce que nous vous allons

dire : Nous avons ici quatre hommes qui

ont fait un vœu *'.

24. Prenez-les avec vous, et purifiez-vous

avec eux *^; payez même pour eux, afin

qu'ils se rasent la tète ", et tous sauront

que ce qu'ils ont ouï dire de vous est faux,

mais que vous continuez d'observer la loi.

2o. Quant aux Gentils qui ont cru, nous
leur avons écrit que nous avions jugé qu'ils

devaient s'abstenir des viandes immolées
aux idolss, du sang et des viandes étoutiées,

et de la fornication **.

j^. 20. — *' ils s'astreignent à une exacte observation de la loi, comme à quelque
chose d'utile, quoique non pas absolument uécessaire pour le salut. Les Juifs qui
embrassaient le christianisme, dit saint Augustin, ne devaient pas être détournés
des pratiques judaïques, comme si elles eussent été quelque chose de condam-
nable, et les païens ne devaient pas être contraints à les observer, comme si elles

eussent été quelque chose de nécessaire.

f. 21.— '* Paul n'enseignait pas proprement qu'il fallût abandonner les céréiho-
nies de la loi, comme si elles eussent été quelque chose de mauvais et une source
de péché; au contraire, il les observait lui-même, et il les regardait comme utiles

dans le ras où la faiblesse du prochain aurait pu se scandaliser de leur non-obsfr-
vation /'/. /i. 16, 3. 18, 18); ce que l'on avait rapporté était donc une calomnie.
Cepei.L'ani Sciint Paul n'admettait pas que les céréiuouies de la loi fussent néce»-
aaires pour les Juifs devenus chrétiens, et il leur permettait de ne les pas observer.

y. 23. — '5 un vœu de nazaréen. Trois ans environ auparavant, Paul avait fait le

même vœu (Voy. pi. h. 18, note 21).

f. 24. — 1« Faites tout ce que les Nazaréens ont fait à la fin du temps pendant
lequel devait durer l'abstinence.
" Raser les cheveux de la tète était la dernière cérémonie prescrite pour l'ac-

complissement du vœu. Elle était précédée de plusieurs sacrifices qui exigeaient
des dépenses que les pauvres ne pouvaient que difficilement faire. Gesl pourquoi
souvent les riches prenaient leur placi',et c'est ce que Paul dut faire en cette occa-
sion, atin de montrer le zèle qu'il avait pour la loi.

j^. 25. — '* Dans le grec : nous leur avons écrit, leur faisant savoir qu'ils
n'avaient rien de semblable à observer, si ce n'est de s abstenir, etc. (Comp. pi. h.
15, 20). Ce verset va au-devant d'une objection : Vous allez nous dire que la déci-
sion du concile des apôtres a fait cesser l'obligation d observer la loi cérémonielle.
Cela est viai; mais nous n'avons d'abord notitié ce décret qu'aux Gentils devenus
chrétiL-ns; les Juifs (iui avaient embrassé le christianisme pouvaient et devaient, il

est vrai, y être assujettis; cependant, comme lisent grandi «tans l'attachement à la
loi, nous avons ju^'é à propos, dans la vue de ménager leur faiblesse, de ne pas
déclarer expressément si à l'avenir ils seraient tenus, ou nous, d'observer la loi
cérémonielle: mais nous avons laissé cela à leur libre choix. En considération de
celte même faiblesse, vous devriez, vous aussi, en cette occasion, condescendre à
leurs désiis.
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Sf). Paul ayant donc pris ces hommes, et

s'élaut purifié avec eux, entra au temple le

jour suivant '', faisant savoir les jours aux-
quels s'accomplirait leur purification, et

quand l'offrande devrait être présentée pour
chacun d'eux *°.

27. Mais sur la fin des sept jours ", les

Juifs d'Asie " l'ayant vu dans le temple

,

émurent tout le peuple, et se saisirent de lui,

en criant :

28. Au secours, Israélites : voici celui qui

dogmatise partout contre ce peuple, contre

la loi , et contre ce lieu, et qui de plus a

encore introduit des Gentils dans le temple
et a profané ce saint lieu.

29. Car ayant vu dans la ville Trophime
d'Ephèse '^ avec Paul, ils croyaient que Paul

l'avait introduit dans le temple.

30. Aussitôt toute la ville fut émue, et il

se fit un concours du peuple; et ayant saisi

Paul, ils le tirèrent hors du temple, et les

portes en furent incontinent fermées ^*.

31. Et comme ils se disposaient à le tuer,

on vint dire au tribun de la cohorte ^^ que
toute la ville de Jérusalem était en trouble

et en confusion.

S2, 11 prit au même instant des soldats et

oes centeniers avec lui, et courut à ces sé-

ditieux, qui, voyant le tribun et ses soldats,

cessèrent de battre Paul.

33. Alors le tribun s'approchant, se saisit

de lui; et l'ayant fait lier de deux chaînes,

il demandait qui il était, et ce qu'il avait

fait.

26. Tune Paulus assumptis viris,

postera die purificatus cum illis

intravit in templum, aununtians

expletionem dierum puriticationis,

donec offeretur pro unoquoque
eorum oblatio.

27. Dum autem septem dies

consummarentur, hi qui de Asia

erant Judtei, cum vidissent eum
in templo, concitaverunt omuem
populum, et injecerunt ei ma-
nus, clamantes :

28. Viri Israelitae , adjuvate :

hic est homo, qui adversus popu-
lum, et legeni, et locum huuc,
omnes ubique docens, insuper et

Gentiles induxit in templum, et

violavit sanctum locum istura.

29. Viderant enim Trophimum
Ephesium in civitate cum ipso,

quem aestimaverunt quoniam in

templum introduxisset Paulus.

30. Comraotaque est civitas

tota, et facta est concursio populi.

Et apprehendentes Paulum, tra-

hebant eum extra templum : et

statim clauss sunt jaaufe.

31. Quaerentibus autem eum
occidere, nuntiatum est tribuno

cohortis : Quia tota confunditur

Jérusalem.

32. Qui statim assumptis mili-

tibuà, et centurionibus , decurrit

ad illos. Qui cum vidissent tribu-

nuui, et milites, cessaverunt per-

cutere Paulum.
33. Tune accedens tribunus ap-

prehendil eum, et jussii eum al-

îigari catenis duabus : et interro-

gabat quis esset, et quid fecisset.

j^. 26. — •* il se purifia comme un nazaréen qui avait contracté quelque souillure

(4. Moys 6, 9).
*" il HVêTlit le prêtre qu'ils avaient encore sept jours à observer le vœu du w^ze^

réat, et lui fît couuaitre le moment où ils souhaitaient venir offrir les sacr' re
prescrite. Paul se fait juit avec les Juif?, aiiu de les gagner (1. (or. 9, -20). P it

Dieu qu'ils prissent celte manière d'agir pour modèle, ces hommes qui savev t

peu accorder à la faiblesse du peuple, lequel souvent s'attache à des praliij

pieuses qui ne sont pas à la vérité essentielles, mais qui non plus n'ont rien
mauvais. Ces hommes, par celte couduite, deviennent pour le peuple uu verita
sujet de scandale.

f. 27. — 2H)'apj.ès24, il, les jours du nazaréat n'étaient pas encore entièreme
écoulés.

** de la province d'Asie ou d'Ionie.

% 29. — *3 voy, p/, /j, 20, 4.

_
t. 30. — î* par précaution, d*^ peur que pendant l'émotion populaire on ne

s'introduisit d.uis le teui[ile, et qu'on ne le souillât par relTusiou du siuii:.

y- 31. — ïâ au coumiaudan! de la cohorte romaine, Lysias {pi. b. i,S, 2G), qui
était avec ses troupes dans la fortf resse Anlonia.
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34. Alii autom aliud clainabant

ia tiirba. Et cum non possel ctr-

tuiu cognoscere prœ tumultu, jus-

sit duci eum in castra.

35. Et cum venisset ad gradus,

rontigit ut portaietur a inilitibus

proptei" \iin populi.

36. Sequebatur enim multitudo

populi, damans : Toile eum.
37. Et cum cœpisset induci in

castra Paulus, dixit tribuno : Si

lict't mibi loqui aliqiiid ad te?

yui dixit: Gr.vce uosti ?

3S. Nonne tu es Egyptius, qui

ante hos dies tumultum conci-

tasti , et eduxisti in desertum
quatuor millia virorum sicario-

rura?
39. Et dixit ad eum Paulus :

Ego homo sum quidem Jud;pus a

Tarso Ciliciœ, non ignotfe civita-

tis municeps. Rogo autem te,

permitte raihi loqui ad populum.
40. Et cum ille perraisisset,

Paulus stans in gradibus, annuit

manu ad plebem, et magno silen-

tio facto , allocutus est lingua he-
braea, dicens :

34. Mais dans cette foule les uns criaient

d'une manière, et les autres d'une autre.

Voyant donc qu'il n'en pouvait rien appren-

dre de certain à cause du tumulte, il com-
manda qu'on le menât dans la forteresse.

3o. Lorsque Paul fut sur les degrés *®, il

fallut que les soldats le portassent à causa

de la violence du peuple.

36. Car il était suivi d'une grande multi»

tude de peuple, qui criait : Faites-le mourir.
37. Paul étant sur le point d'entrer dans la

forteresse, dit au tribun : Puis-je prendre la

liberté de vous dire quelque chose ? Le tribun

lui répondit : Savez-vous parler grec '^?

38. N'étes-vous point cet Egyptien qui,
ces jours passés, souleva et mena au désert

avec lui quatre mille brigands ^^?

39. Paul lui répondit : Je vous assure que
je suis Juif, natif de Tarse en Cilicie, et ci-

toyen de cette ville, qui est assez connue *'.

Au reste, je vous prie de me permettre de
parler au peuple.

40. Le tribun le lui ayant permis, Paul se

présenta debout sur les degrés, et fit signe
de la main au peuple. Alors il se fit un grand
silence, et il leur dit en langue hébraïque '<*

:

CHAPITRE XXII.

Paul se justifie. Les Juifs veulent le mettre à mort., le gouverneur
consent à ce qiCil soit floyellé; mais lui invoque le droit de ci-

toijen romain.

i. Viri fratres, et patres, au-
dite quam ad vos nunc reddo ra-

lionem.
2. Cum audissent autem quia

hebraea lingua luqueretur ad illos,

magis praestiterunt silentium.

1. Mes frères et mes pères, écoutez ce que
j'ai à vous dire maintei.ant pour ma justifi-

cation.

2. Quand ils entendirent qu'il leur parlait

en langue hébraïque, ils écoulèrent avec en-
core plus de silence.

^. 35. — " de la forteresse.

t- 37.— *' Pau! avait fait ia question en langue grecque.
jt. 38. — ** un séditieux, que Josèphe fait aussi connaître, lequel se donnait pour

un prophète et se sauva dans le désert après avoir été mis en déroule avec sa
troupe par le gouverneur Félix. Ses partisans étaient nommés sicaires (sicarii, parce
que, comme les voleurs et les assassins de la Palestine, ils portaient un petit poi-
gnard appelé sica.

% 39. — " Voy. pi. h. 6, 9. 9, 11.

y. 4(j. — w c'est-à-dire dans le dialecte araméen, qui était alors la langue da
pays.
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3. Et il leur dit : Pour ce qui regarde ma
personne, je suis Juif, né à Tarse eu Cilicie.

J'ai été élevé eu cette ville au pied de Ga-
maliel ', et instruit dans la manière la plus

exacte d'observer la loi de nos pères, étant

zélé pour la loi *, comme vous l'êtes encore
tous aujourd'hui.

4. C'est moi qui ai persécuté, même jus-

qu'à la mort, ceux de cette secte ', les char-

S;eant de chaînes, hommes et femmes, et

es mettant en prison,

5. comme le grand prêtre m'en est té-

moin avec tous les anciens. Ayant même pris

d'eux des lettres pour les f'rèies de Damas,
j'y allai pour amener aussi prisonniers à Jé-

rusalem ceux qui étaient là, afin qu'ils fus-

sent punis *.

6. Mais il arriva que comme j'étais en
chemin, et que j'approchais de Damas vers

l'heure de midi, je fus environné tout d'un
coup d'une grande lumière du ciel :

7. et étant tombé par terre, j'entendis

une voix qui me disait : Saul, Saul, pour-
quoi me persécutez-vous?

8. Je répondis : Qui êtes-vous. Seigneur?
Je suis, me dit-il, Jésus de Nazareth, que
^ous persécutez.

9. Et ceux qui étaient avec moi virent

bien la lumière, mais ils n'entendirent point

la VOIX de celui qui me parlait ^.

iO. Alors je dis : Seigneur, que ferai-je?

Et le Seigneur me répondit : Levez-vous, et

allez à Damas : et là on vous dira tout ce

que vous devez faire.

1 i . Et coni::;c le grsud éclat de cette lu-

mière m'avait ôté l'usage de la vue, ceux
qui étaient avec moi me prirent par la main
et me menèrent à Damas.

12. Or, il y avait à Damas un homme se-

lon la loi *, nommé Ananie, à la vertu du-

3uel tous les Juifs qui y demeuraient ren-

aient témoignage.

3. Et dicit : Ego sum vir Ju-
dreus, natus in Tarso Ciliciœ,

nutritus autem in ista civitate,

secus pedes Gamaliel cniditus

jiixta verilatem paterna:' legis,

annula tor legis, sicut et vos omnes
estis hodie :

4. qui hanc viam persécutas
sum usque ad mortem, alligans

et tradens in custodias viros ac

mulieres,

o. sicut princeps sacerdotum
mihi testimonium reddit, et om-
nes majores natu , a quibus et

epistolas accipiens, ad fratres Da-
mascuin pergebam, ut adducerem
inde vinctos in Jérusalem ut pu-
nirentur.

6. Factura est autem , eunte

me, et appropinquante Damasco
média die, subito de cœlo circura-

fulsit me lux copiosa :

7. Et decidens in terram au-

divi vocem dicentem mihi : Saule,

Saule, quid me persequeris?

8. Ego autem respondi : Quis

es. Domine? Di:>itqiie ad me : Ego
sum Jésus Nazarenus, quem tu

persequeris.

9. Et qui mecum erant, lumen
quidem viderunt, vocem autem
non audierunt ejus, qui loque-

batur mecum.
10. Et dixi : Quid faciani. Do-

mine? Dominus autem dixit ad

me : Surgens vade Damascum :

et ibi tibi dicetur de omnibus

,

quse te oporteat facere.

H. Et cum non viderem prae

claritate luminis illius, ad manura
deductus a comitibus, veni Da-

mascum.
12. Ananias autem quidam, vir

secundum legem , testimonium

habens ab omnibus cohabitnn-

tibus Judaeis,

j.3. -

B'asseoir
2 Dans
>\ 4. -

». 9, 2).

t. 5.-
•9.-

pei sonne
distincte.

JuiniciL',

pieux sel

- 1 Ceux qui fréquentaient les écoles chez les Juifs, avaient coutume
aux pieds de leurs maîtres (Gomp. pi. h. 5, 45j.

le grec : pour Dieu.
- 3 Litt. : qui ai persécuté cette voie, — la religion chrétienne (Voy.

- » Comp. 9, 1-18.
- * c'est-à-dire ils virent, il est vrai, la lumière, mais ils ne virent pas la

qui m'apparut; ils entendirent bien un t^rand bruit, mais aucum- parole

C'est niiisi qu'un peut concilier ce vc^-et avec 9, ". Dans le grec : . la

et ils furent -aisis de crainte, mais ils n'entendirent point, etc.

- >' un rhrétien qui observant encore la lui. Dans le grec : un homme
on la loi.
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13. \eniens ad me, et aslans

dixit mihi : Saule frater, re-ji;re.

Et ego eadein horarespexi in euiii.

14. At ille dixit : Deus patruin

aostroi lira pr;pordina\it te , ut

cognosceres voluclatera ejus, et

videres Justum, et audires \oceui

ei ore ejus :

15. quia eris testis illius ad
oinnes horaines, eorum qu;p vi-

di^ti et audisti.

16. El nuuc quid moraris? Ex-
surce, et baptizare, et ablue pec-

cata tua, invocato nomine ipsius.

17. Factura est autem rever-

tenti mihi in Jérusalem, et oranti

ic teraplo, fieri me in stupore

mentis,

18. et videre illum dicentem
mihi : Festina, et exi velociter ex

Jérusalem : quoniam uou réci-

pient testiuionium iuum de me.
19. Et ego dixi : Domine ipsi

sciant quia ego eram concludeus
in carcerem, et raedens per syna-

gogas eos qui credebant in te :

20. et cura funderetur sanguis

Stephani testis tui, ego astabam,
et consentiebam, et custodiebam
vestimenta interficientàum illum.

21. Et dixit ad me : Vade

,

quoniam ego in nationes longe
mittani te.

22. Audiebant autem eum us-
que ad hocverbum, et levaveruut

Tocem suam dicentes : Toile de
terra hujusmodi : non enim fas

est eum vi\ere.

23. Vociferantibus autem eis,

et projicientibus vestimenta sua,
et pulverem jactantibus in aerem,

24. jussit tribunus induci eum
m castra, et flagellis cœdi, et tor-

queri eum, ut sciret propterquam
causam sic acclamarent ei.

13. Il vint me trouver; et s"approchant de

moi, il me dit: Mon frète Saul. recouvrez

la vue '. Et au même instant je le regardai.

14. Il me dit ensuite : Le Dieu de vos

pères vous a prédestiné pour connaître sa

volonté, pour voir le Juste * et pour enten-

dre les paroles de sa bouche
;

Iri. car vous lui rendrez témoignage de-

vant tous les hommes de ce que vous avez

vu et entendu.
16. Qu'attendez vous donc? Levez-vous,

et recevez le baptême , et lavez vos péchés

en invoquant le nom du Seigneur.

17. Or, il arriva qu'étant revenu depuis à

Jérusalem, lorsque j'étais en prières dans le

temple, j'eus un ravissement d'esprit ',

15. et je le vis qui me dit : Hàtez-vous,

et sortez promptement de Jérusalem; car ils

ne reccvroat point le témoignage que vous
leur rendrez de moi.

19. Je lui répondis : Seigneur, ils savent

eux-mêmes que c'était moi qui mettais en

prison et qui faisais fouetter dans les syna-

gogues ceux qui croyaient en vous; PI. h.

8, 3.

20. et que lorsqu'on répandait le sang de
votre martyr Etienne, j'étais présent et je

consentais à sa mort, et que je gardais les

vêtements de ceux qui le lapidaient '°. PI. h.

1, 57.

21. Mais il me dit: Allez-vous-en, car je

vous enverrai bien loin vers les Gentils.

22. Les Juifs l'avaient écouté jusqu'à ce

mot; mais alors ils élevèrent leurs voix, et

crièrent : Otez du monde cet homme, car

ce serait un crime de le laisser vivre.

23. Et comme ils criaient, jetaient leurs

robes ", et faisaient voler la poussière en
l'air «,

24. le tribun le fit mener dans la forte-

resse , et commanda qu'on lui donnât li

question en le fouettant, pour tirer de sa

bouche ce qui les faisait ainsi crier contre

lui.

\. 13. — "f Litt. : regardez, recouvrez la vue!
j. 14. — ' Jésus, le Messie.
y. 17. — » Voy. 2. Cor. 12, 2.

^. 20. — *" Paul répond avec modestie : Je crois néanmoins qu il me serait po».
Bi!t!e do faire ici quelque bien; car les Juifs me connaissent comme ayant été un
ScTséculeui- des chrétiens, et, quand ils me verront si subitement changé, ils pren-
ront eux-mêmes d'autres seulmien'j.

t. 23. — *> leurs habits de dessus, leurs manteaux.
«• eu signe de sédition. En se dépouillant de leurs vêtements, ils manifestaient

l'intention où ils étaient de le lapider (Voy. pi. h. 7, 57).
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2o. Mai? quand on l'eut attaché avec des
courroies '^, Paul dit à un centenier, qui

était présent : Vous est-il permis de fouetter

un citoyen romain et qui n'a point été con-
ùaiiiné '*?

2(5. Le centenier ayant ouï ces paroles,

alla trouver le tribun, et lui dit : Qu'allez-

Tous faire? car cet homme est citoyen ro-
main.

27. Le tribun aussitôt vint à Paul, et lui

dit: Ktes-vous citoyen lomain? Paul lui ré-

]»<5iidit : Oui, je le suis.

2!^. Le tribun lui repartit ; 11 m'en a coiité

l>ien de l'argent pour acquérir ce droit '^.

Et moi, dit Paul, je l'ai par ma naissance

même.
2'.). Faï mémo temps ceins qui lui devaient

donner la question se retirèrent, et le tribun

eut peur, voyant que Paul était citoyen ro-

main, et qu'il l'avait fait lier.

30. Le lendemain voulant savoir plus

exactement pour quel sujet il était accusé

des Juifs, il lui fit ôter ses chaînes; et ayant
ordonné que les princes des prêtres et tout

le conseil s'assemblassent, il amena Paul,
et le plaça au milieu d'eus.

25. Et cum astrinxissent eum
loris, dicit astarti sibi centurioni

Paulus : Si hominem romanuiu
et indemnatum licct vobis flapel-

lare ?

2fi. Quo audito, centurio acces-

sit ad tribunum , et nuntiavit ei,

dicens : Qi'id acturus es? hic euim
homo civis romanus est.

27. Accedens autem trihunus,
di\it illi : Die mihi si tu Romanus
es? At ille dixit : Etiam.

2^^. Et respondit tribunus : Ego
multa summa civilitatera hanc
consecutus sum. Et Paulus ait :

Ego autem et nalus sum.
29. Protinus ergo discesserunt

ab illo, qui eum torturi erant.

Tribunus quoque timuit postquam
lescivit, quia civis romanus esset,

et quia alligasset eum.
30. Postera autem die volens

scire diligentius qua ex causa ac-

cusaretur a Judaeis, solvit eum, et

jussit sacerdotes convenire , et

oir.ne concilinm , et producens
Paulum, sfatuit inter illos.

CHAPITRE XXIII.

Paul se justifie devant le haut conseil; il est frappé par Vordre du
grand prêtre ; il occasioniie mie division entre les pharisiens et

les saddvcécns. Jésus lui apparaît. Une conjurâtio)i contre sa vie

est découverte, ce qui est cause quil est conduit à Césarée.

\ . Alors Paul regardant fixement le con-

seil, dit : Mes frères, jusqu'à cette heure je

me suis conduit devant Dieu avec toute la

droiture d'une bonne conscience.

2. En même temps Ananic, grand prêtre,

ordonna à ceux qui étaient près de lui de le

frapper sur le visage '.

1. Intendens autem in conci-

lium Paulus ait : Viri fratres, ego

omni couscientia bona conversatus

sum ante Deum usque in hodier-

num diem.
2. Princeps aulem sacerdotuDt

Auauias pra'copit astantibus sibi

[lercutere os ejus.

t. 25. - »3 afin de le battre de verges. D'autres traduisent le grec : Gomme OP
l'eut donc éterdu pour les verges.

«4 Voy. pi. h. 16, 37.

t. 28. — ^= Comment l'avez-vous acquis vous-même?
^ 2. — » Auauie, tils de Z.'bêdée, êiait un grand prêtre déposé; mais le grand

prêtre Jonathas ayant été assassiné dans le temple par les sicaires (qui dévastaient

hi Palestine à cette époque;, il s'anoapa île nouveau la souveraine *.-."•.—

Lluctoritn juif Josèphe le dépeint comme un homme avare et cruel.

i>

sacriticalure.
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3. Tune Panlus ilixit ad euni :

Percutit't te Dens, paries dealbate.

Et tu sedens judicas mesecuuduin

Icf^pm, et contra lopenj jubés me
perçu ti?

4. Et qui astaliant dixerunt :

Suinnuim sacerdotein Dei male-

dicis?

Di\it autcm Paulus : Nescie-

bam fratres quia princeps est sa-

cerdotum. Scriptura est enim :

Principem populi tui non niale-

dices.

6. Sciens autem Paulus, quia

una pars esset sadducaeoriim, et

altéra pharis.Toruni , exclamavit

in concilio : Viri fratres, ego pha-

risiTus sum, filius pharis;eorum,

de spe etresurrectione raortuorum
€go judicor.

7. Et cura hrec dixisset , facta

€st dissensio inter pharis;ros et

sii'iducreos, et soUita est multi-

tude.

8. Sadducaei enim dicunt, non
esse resurrectionem, neque ao^e-
lum , neque spiritiim; pharisaei

autem utraque confitentur.

y. Factus est autem clamor ma-
gnus. Et surgentes quidam phari-

sfporum
,

pugiiabant, dicentes :

Niliil mnli inveninms in homine
isto : quid si spiritus locutus e?t

•ei, aut angélus?
10. Et cum magna dissensio

facta esset, timens tribunus ne

3. Alors Paul lui dit : Dieu vous frappera

vous-même, muraille blanchie-. Quoi! vous

êtes assis ici pour me juger selon la loi, et

cependant, contre la loi, vous commandez
qu'on me frappe ^?

4. Ceux qui étaient présents dirent : Osez-

vous bien maudire le grand prêtre de Dieu?

5. Paul leur répondit: Je ne savais pas,

mes frères, que ce fût le grand prêtre ''.

Car il est écrit : Vous ne maudirez point le

prince de votre peuple. 2. Moys. 22, 28.

6. Or, Paul sachant qu'une partie de ceux

qui élaient là étaient sadducéens ^, et l'autre

pharisiens®, il s'écria dans l'assemblée : Mes
t'rères, je suis pharisien et fils de pharisien '';

et c'est à cause de l'espérance d'une autre

vie, et de la résurrection des morts, que l'on

veut me condamner *. Phil. 3, o.

7. Paul ayant parlé de la sorte, il s'éleva

une contestation entre les pharisiens et les

sadducéens, et l'assemblée fut divisée.

8. Car les sadducéens disent qu'il n'y a ni

résurrection, ni ange, ni esprit; au lieu

que les pharisiens reconnaissent l'un et

l'autre. Matth. 22, 23.

y. 11 y eut doue un grand bruit. Et quel-

ques-uns des pharisiens ^ contestaient , en

disant : Nous ne trouvons point de mal en

cet homme. Que savons-nous si un esi)nt,

ou un ange ne lui aurait point parlé '"?

10. Comme le tumulte s'augmentait, le

tribun craignant que Paul ne fût mis en

f. 'S. — * hypocrite que vous êtes! Dieu lui-même (voy. Marc, 13, 11) parlait par
la bouche de Paul et prononça un arrêt. Sa parole eut son accomplissemeui; car
les sicaires s'étant rendus maîtres de Jérusalem, sous la conduite de Manaheiu, ils

le tuèrent avec sou frère.

3 D'après la loi, l'accusé devait être entendu avant qu'aucune peiue lui pût être

infligée.

^.0. — * Voy. note 1.

t. 6. — 5 Voy. pi. h. 4, 1.

« Voy. Malih. 3, note 13.
'' Lill. : fils de pharisiens, — d'aïeux pharisiens. Dans le grec : Bis d'un plia-

Tisi>=u.

» c'est-à-dire je suis condamné à cause de l'espérance qu'un jour les morts res«

susciteront. — La résurrection est le complément de la rédemption; car puisqi^
ce ne sera que par la résurrection que le corps participera à ce que la rédemption
a couunencé dans l'àme, la résurrection peut donc très-bien être regardée comme
l'abrégé de tiulo la foi à la rédeuiption. Paul en fait mention à cause des phari-
îiens, qui croyaient à la résurrection; et comme la plus grande partie des juges
appartenaient à cette secte, il espérait être protégé par eux conire les sadducéens,
du nombre desquels était le graud prêtre Ananie.

y. 9. — • Dans le grec : et les scribes du parti des pharisiens, etc.
'0 Dans ce cas sa doctrine aurait de l'importauce, et nous devrions l'écouter.

Dans le grec de l'édition de Gomplute il y a en outre : ne combattons po.ut contre
Dieu!
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pièces par ces gens-là, commanda qu'on fit

Venir des soldats, afin qu'ils l'enlevassent

d'entre leurs mains et le menassent dans

la forteresse.

11. La nuit suivante le Seigneur se pré-

senta à lui, et lui dit : Paul, ayez bon cou-

rage; car comme vous avez rendu témoi-

gnage de moi dans Jérusalem, il faut aussi

que vous me rendiez témoignage dans

Rome »».

12. Le jour étant venu, quelques Juifs

s'étant ligués, jurèrent avec imprécation

contre eux-mêmes, de ne manger ni boire

qu'ils n'eussent tué Paul.

13. Ils étaient plus de quarante qui avaient

fait cette conjuration.

14. Et ils vinrent se présenter aux princes

des prêtres et aux séhateurs, et ils leur di-

rent : N us avons fait vœu avec de grandes

imprécations contre nous-mêmes, de ne point

manger que nous n'ayons tué Paul.

lo. Vous n'avez donc qu'à faire savoir de

la part du conseil au tribun, que vous le

priez de fair^' amener demain Paul devan.

vous, comme pour connaître plus particuliè-

rement de son affaire : et nous serons prêts

pour le tuer avant qu'il arrive '^.

16. Mais le ûls de la sœur de Paul ayant

appris cette conspiration, vint et entra dans

la forteresse, et en avertit Paul.

17. Paul ayant appelé un des centeniers,

lui dit : Je vous prie de mener ce jeune

homme au tribun, car il a quelque chose à

lui dire.

18. Le centenier prit le jeune homme
avec lui, et le mena au tribun auquel il dit :

Paul le prisonnier m'a prié de vous amener
ce jeune homme, qui a quelque avis à vous

donner. *>

l'.t. Le tribun le prenant par la main, et

l'ayant tiré à part, lui demanda : Qu'avez-

vous à me dire?

20. Ce jeune homme lui dit : Les Juifs

ont résolu ensemble de vous prier que de-

main vous envoyiez Paul dans leur assem-
blée, comme s'ils voulaient connaître plus

exactement de son affaire :

21 . mais ne consentez pas à leur demande:
car plus de quarante hommes d'entre eux

discerperetur Paulus ab ipsis

,

Missit milites descendere, et ra-

pere eum de medio eorum, ac
deducere eum in castra.

11. Sequenti autein nocte as-

sistens ei Dominus, ait : Constans
o>to : sicut enim testiticatus es de
me in Jérusalem, sic te oportet

et Rom;e testilicari.

12. Facta autera die collegerunt

se quidam es Judaeis, et devove-
ruDt se dicentes, neque mandu-
caturos, neque bibituros, donec
occiderent Paulum.

13. Erant autem plusquam
quadraginta viri, qui hanc couju-

rationem fecerant :

14. qui accesserunt ad principes

sacerdotum, et seniores, et dixe-

runt : Devotione devovimus nos

nihil gustaturos, donec occidamus
Paulum.

lo. PSunc ergo vos notum facite

tribuno eum concilio , ut pro-

ducat illum ad vos, tanquam ali-

quid certius cognituri de eo. Nos
vero priusquaiii appropriet, parati

sumus interficere illum.

16. Quod eum audisset filius

sororis Pauli insidias, venit, et

intravit in castra, r.untiavitque

Paulo.

17. Vocans autem Paulus ad se

unum ex centurionibus , ait:

Adolesceutem hune perdue ad tri-

buuum , habet enim aliquid in-

dicare illi.

18. Et ille quidem assumens

eum , duxit ad tribunum , et

ait : Vinctus Paulus rogavit me

,

hune adolescenlem perducere ad

te, habentem aliquid loqui tibi.

19. Appréhendons autem tri-

bunus manum illius, secessit eum
eo seorsum, et interrogavit illum :

Quid est, quod habes indicare

mihi ?

20. Ule autem dixit : Jud*is

couvenit rogare te, ut crastina

die producas Paulum in conci-

lium, quasi aliquid certius inqui-

situri sint de illo :

21. tu vero ne credideris illis.

insidiantur enim ei ex eis vin

j. 11. — li Comp. pi. h. 18, 9. 19, 21

.

f. 15. — ** en sorte que vous ne paraîtrez pas vous-même coupable.
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wnplius quain quadraginta, qui

se devovensnt non raanducare ,

ncque bibere j donec iuterficiant

euiii : et uunc parati sunt, expec-

tantes promissum tuura.

22. Tribunus igitur dimisit

adolesrcntem ,
pra^cipiens ne ciii

Foqueretur quoniam haec nota sibi

fcrisset.

23. Et vocatis duobus centurio-

nilius, dixit illis : Parate milites

dncentos, ut eant usque Crrsa-

ream, et équités septuaginta, et

lancearios dncentos, a tertia hora

noctis :

24. et jumenta pneparate, ut

iniponentes Paulura, salvuni per-

dmerent ad Felicem prsesidein;

2."). (TimuJt enim ue forte râ-

pèrent eum Jud;ei, et occiderent,

et ipse postea caliimniam susti-

neret, tanquam accepturus pecu-
niam)

26. scribens epistolam conti-

nentena ha-c :

Claudils Lysias optimo prce-

si'i. Felici, salutem.

•J.~. Virum hune comprehensnm
a Judais, et incipientom interfici

ab eis, supervcuicns cuiii exercitu

eiipui , cojnito quia romauus
est :

28. Volensque scire causam,
quam objiriebant illi , deduxi
eum in concilium eorum.

29. Quem inveni accusari de
qu.Tstionibus legis ipsorum, nihil

•vero dignum morte aut \inculis

babentem criminis.

30. Et eum mihi perlatum esset

de insidiis, quas paraverant illi,

misi eum ad te, denuntians et ac-

cusatoribus ut dicant apud te.

Vale.

31 . Milites ergo secundum prœ-
ceptum sibi, assumantes Paulum,
duxerunt per noctem in Antipa-
triUem.

32. Et postera die dimissis equi-

tibus ut eum eo irent, reversi

sunt ad castra.

doivent lui dresser des embûches, ayant faif

vœu avec de gnnds serments, de ne m.iM-

çer ni boire qu'ils ne l'oient tué; et ils sont

déjà tout préparés, attendant senlc7nent qu<
vous leur ayez accordé ce qu'ils désirent.

22. Le tribun ayant entendu cela, renvoya

le jeune homme, et lui défendit de décou*
vrir à personne qu'il lui eût donné cet avis.

23. Et ayant appelé deux centeniers, il

leur dit : Tenez prêts, dès la tro sième heure
de la nuit '^, deux cents soldats, soixante et

di\ cavaliers, et deux cents lances pour allei

jusqu'à Césarée.

24. Il leur ordonna aussi d'avoir des che'

vaux pour monter Paul et le mener sûre-
ment au gouverneur Félix.

25. Car il eut peur que les Juifs ne l'en-

levassent et ne le tuassent, et qu'après cela

on ne l'accusât d'avoir reçu de 1 argent **»

26. Il écrivit en même temps une lettre

eu ces termes :

Claude Lysias au très-excellent gouver-
neur Félix, salut.

27. Les Juifs s'étant saisis de cet homme,
et étant sur le point de le tuer, j'y arrivai

a\ec des soldats, et le tirai de leurs mains,
ayant su qu'il était citoyen romain.

28. Et voulant savoir de quel crime ils

l'accusaient, je le menai en leur conseil.

29. J'ai trouvé qu'il n'était accusé que de
certaines choses qui regardent leur loi, sans

qu'il y eût en lui aucun crime qui fût digne

de mort ou de prison.

30. Et sur l'avis qu'on m'a donné d'une

entreprise que les Juifs avaient formée pour
le tuer, je vous l'ai envoyé, ayantaussi com-
mandé à ses accusateurs d'aller proposer

devant vous ce qu'ils ont à dire contre lui.

Adieu.
31. Les soldats donc, pour exécuter l'or-

dre qu'ils avaient reçu
,
prirent Paul avec

eux, et le menèrent la nuit à Antipatride ".

32. Et le lendemain ils s'en retournèrent
à la forteresse, l'ayant laissé entre les mains
des cavaliers.

^. -23. — '3 Jl"3 la troiiième heure de la première grande heure de la nuit,
qui commençait à six heures, cl par conséquent & neuf heures (Voy. Marc, 15,
cote ï>].

f. 25. — •* Ce verst.'t n'est p;is dans le grec.
^.31. — " petite ville située siir la route de Jérusalem à Césarée.
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:]3. qui étant arrivés à Césarée, rendirent

la lettre au gouverneur, et lui présentèrent

Paul.

34. Le gouverneur l'ayant lue, s'enquit

de quelle province était Paul; et ayant ap-

pris qu'il était de Cilicie ,

3.'i. il lui dit : Je vous entendrai quand
vos accusateurs seront venus. Et il com-
manda qu'on le gardât au palais d'Hérode.

33. Qui cum venissent Ca?sa-

ream , et tradidissent epistolam

praesidi, statuerunt ante illum et

Pauluni.

34. Cum legisset autein , et in-

terrogasset de qua provincia es-

set : et co^noscens quia de Cilicia,

33. Audiam te, inquit, cum
accusatores tui venerint. Jussit-

que in prœtorio Herodis custodiri

eum.

CHAPITRE XXIV.

Paul^ accusé devant Félix, se justifie, et le jiiyemeiit demeure sus-

pendu. Jl parle en présence de Félix, et il doneure deux ans e)i

prison.

{ . Cinq jours après, Ananie, grand prêtre,

descendit avec quelques sénateurs, et un
certain orateur • nommé Tertulle, qui se

rendirent accusateurs de Paul devant le gou-
verneur.

2. Et Paul ayant été appelé, Tertulle com-
mença à l'accuser en ces termes : Comme
c'est par vous, très-excellent Félix, que nous
jouissons d'une profonde paix, et que plu-

sieurs choses utiles ont été établies par voire

sage prévoyance *,

3. nous le ressentons en tout temps et en
tous lieux, et nous vous en rendons toutes

sortes d'actions de grâces ^.

4. Mais pour ne pas vous arrêter plus

longtemps, je vous prie d'écouter avec votre

bonté ordinaire ce que nous avons à vous

dire en peu de paroles.

o. Nous avons trouvé cet homme qui est

une peste publique, et qui met dans tout

l'univers la division et le trouble parmi tous

les Juifs; et il est le chef de la secte sédi-

tieuse des iNazaréens * :

6. 11 a même tenté de profaner le temple,

de sorte que nous nous étions saisis de

1

.

Post quinque autem dies des-

cendit princeps sacerdotura, Aua-
nias, cum senioribus quibusdam,
et TertuUo quodam oratore, qui

adierunt praesidcm adversus Pau-
lum.

2. Et citato Paulo cœpit accusare

TertuUus , dicens : Cum in multa

pace agamus per te, et multa cor-

rigantur per tuam providentiam
;

3. semper et ubique suscipi-

mus, optime Félix, cum omni
gratiarum actioue.

4. Ne diutius autem te protra-

ham, oro , breviter audias nos

pro tua clementia.

D. Invenimus hune hominem
pestiferum, et concitantem sedi-

tiones omnibus Judseis in univers©

orbe, et auctorem seditionis sectée

Nazarenorum :

6. qui etiam templum violare

conatus est, quera et apprehen-

j^. 1. — 1 un avocat. Les Juifs, à raison de certaines formes qu'il fallait observer

dans la procédure suivaut le droit romain, furent dans la nécessité de faire clioix

d'un avocat de cette nation.

^.2. — * Dans le grec : et que c'est par vos soins que cette nation jouit d'une

grande prospérité.

y. 3. — 3 Ce n était là qu'une vaine flatterie; car il arriva précisément tout le

contraire sous •iou administration.

j^. 0. — * Litt. : il est l'auteur. — Dans le grec : le chef de la secte, etc.
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sum -voluimus secundum legem

nostrain judicare.

7. Superveniens autem tribu-

nus Lysias, cum vi magna eripuit

eum (le mauibus nostris,

S. jiibens accusatores ejus ad te

venire : a quo poteris ipse judi-

cans de orauibus istis cogiioscere,

de quibus nos accusatnus eum.

9. Adjeceruat autem et Judaei,

dicentcs h;i'c ita se habere.

10. Respondit autem Paulus

(annuente »ibi prœside dicere) :

Ex niullis anais te esse judiceni

penti buic sciens , bono aiiimo

pro me satisfaciam.

i 1 . Potes enim cognoscere, quia

non plus sunt mihi dies, quam
duodecim, ex quo ascendi adorare
in Jérusalem:

12. et neque in templo invene-

runt me cum aliquo disputantem,

aut consursuni facienttm turbœ,
neque in synagogis,

13. neque in civitate : neque
probare possunt tibi de quibus

uunc me accusant.

14. Confiteor autem hoc tibi,

quod secuudum sectam, quam di-

cunt hteresim, sic deservio Patri

et Deo meo, crtdens omnibus,
quae in lege et prophetis scripta

sunt :

lo. spem habens in Deum,
quam et hi ipsi expectant, resur-

rectiouem futuram justorum, et

iniquorum.
Itj. lu hoc et ipse studeo sine

offendiculo conscientiam habere
ad fcum , et ad hommes semper.

17. Posl aunos autem plures,
eleemosynas facturus in gentem
meam, \eni, et oblatioues, et

vota.

18 In quibus invenerunt me
purificatum in templo; non cum
turba, neque cum tumultu.

19. Quidam autem ex Asia Ju-

lui, et le voulions juger selon notre loi.

7. Mais le tribun Lysias étant survenu,
nous l'a arraché d'entre les mains avec
grande violence,

8. ordonnant que ses accusateurs vien-
draient comparaître devant vous. Et vous
pourrez vous-même en l'interrogeant recon-
naître la vérité des choses dont nous l'accu-
sons.

9. Les Juifs ajoutèrent * que tout cela était

véritable.

10. Mais le gouverneur ayant fait si^ne à
Paul de parler, il le fit de cette sorte : J en-
treprendrai avec d'autant plus de confiance
de me justifier devant vous, que Je sais

qu'il y a plusieurs années que vous gouver-
nez cette province.

1 1. Car il vous est aisé de savoir qu'il n'y
a pas plus de douze jours que je suis venu
à Jérusalem pour adorer :

12. et ils ne m'ont point trouvé disputant
avec personne, ni amassant le peuple, soit

dans le temple, soit dans les synagogues,

13. soit dans la ville; et ils ne sauraient
prouver aucun des chefs dont ils m'accusent
maintenant.

14. II est vrai, et je le reconnais devant
vous, que selon cette secte, qu'ils appellent
hérésie , je sers le Père et mon Dieu «,

croyant toutes les choses qui sont écrites dans
la loi et dans les prophètes,

lo. espérant en Dieu, comme ils espèrent
eux-mêmes, que tous les hommes justes ou
injustes ressusciteront un jour.

16. C'est pourquoi je travaille sans cesse
h conserver ma conscience exempte de re-
proche devant Dieu et devant les hommes.

17. Mais étant venu, après plusieurs an-
nées \ pour faire des aumônes à ma nation,
et rendre à Dieu mes offrandes et mes vœux %

18. lorsque j'étais encore dans ces exer-
cices de religion, ils m'ont trouvé purifie
dans le temple sans amas de peuple et sans
tumulte.

19. Et ce sont certains Juifs d'Asie, qui

irec : Je sers ainsi

^. 9. — * le grand prêtre et les anciens (y. 1).
f.ii. — 6 Litt. : Je sers mon Père et mun Dieu. — Dana le

Jî Dieu de mes pères.

J-
17- — ' plusieurs années après avoir embrassé cette doctrine.

V oy. pi. h 21, 15 il suiv. Le mot « vœux » n'est pas dans le grec, mais il faut
le souâ-eutendre. d >
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devaient comparaître devunt \ouSj et se

rendre accusateurs , s'il? avaieut quelque

chose à dire contre moi.

20. Mais que ceux-ci mêmes déclarent

s'ils m'ont trouvé coupable de quoi que ce

ioit, lorsque j'ai comparu dans /e«r assem-

blée,

21. si ce n'est qu'on me veuille, faire un
crime de cette parole que j'ai dite hautement
en leur présence : C'est à cause de la résur-

rection des morts que vous voulez me con-

damner aujourd'hui. PI. h. 23, 6.

22. Félix voulant être encore plus exac-

tement informé de quoi il s'agissait ^, les

remit à une autre fois, et leur dit : Lorsque

le tribun Lysias sera Tenu, je vous enten-

drai ><»
:

23. 11 commanda ensuite à un centenier

de garder Paul, mais en le tenant moins

resserré , et sans empêcher qu'aucun des

siens ne le servit *'.

24. Quelques jours après, Félix étant re-

venu avec Drusille, sa femme, qui était Juive,

fit venir Paul, et il écouta ce qu'il lui dit

de la foi en Jésus-Christ.

23. Mais comme Paul lui parlait de la jus-

tice, de la chasteté et du jugement à venir,

Félix en fut effrayé, et lui dit : C'est assez

pour cette heure, retirez-vous; quand j'au-

rai le temps je vous manderai.

26. Et parce qu'il espérait que Paul lui

donnerait de l'argent **, il l'envoyait quérir

souvent et s'entretenait avec lui.

27. Deux ans s'étant passés, Félix eut pour

successeur PortiusFestus ^^; et voulant obli-

ger les Juils, il laissa Paul en prison.

daei, quosoportebat apud te prapsto

esse, et accusare si quid haberent
adversum me :

20. aut hi ipsi dicant si quid'

invenerunt in me iniquitatis

,

cum stem in concilio

,

21.nisi de ona hac soiummodo
voce, qua clamavi inter eos stans :

Quoniam de resurrectione mor-
tuorum egojudicor hodie avobis.

22. Distulit autem illos Félix,

certissime sciens de via hac, di-

cens : Cum tribunus Lysias des-

cenderit, audiam vos.

23. Jussitque centurion! custo-

dire eum, et habere requiem, nec
quemquam de suis prohibere mi-
nistrare ei.

24. Post aliquot autem dies ve-

niens Félix cum Drusilla uxore
sua, quae erat Judaea, vocavit Pau-
luni, et audivit ab eo fidem, quae

est in Chi'istum Jesum.
2o. Disputante autem illo de

justitia et castitate, et de judicio

futuro, tremefactus Félix respon-

dit : Quod nunc attiuet, vide :

tempore autem opportun^ >ccer-

sam te :

26. simul et sperans, quod pe-

cuuia ei daretur a Paulo; propter

quod et fréquenter accerseas eum,
loquebatur cum eo.

27. Biennio autem expleto, ac-

cepit successorem Félix Portium
Festum. Volens autem gratiam

praestare Judaeis Félix, reliquit

Paulum vinctum.

^. 22. — • Litt. : Or Félix, qui était bien informé de celte voie, les renvoya à

un autre temps; — qui savait bien ce qu'était le christianisme, et qui par consé-

quent aurait pu facilement porter un jugement.
*o Félix était convaincu de l'innocence de l'apôtre, comme le prouve la douceur

même avec laquelle il le traita à partir de ce moment (}>. 23;; mais la crainte qu'il

avait des Juifs ne lui permit pas de le faire relâcher.

^. 23. — •' Le grec ajoute : on ne vînt auprès de lui.

y, 26. — " Les gouverneurs romains étaient en général très-cupides. Félix dési-

rait de l'or, et non qu'on lui parlât de pénitence. Mais Paul était-il donc riche?

Loin de là; mais Félix savait que les chrétiens se secouraient les uns les autres.

C'est ainsi que saint Isnace écrit aux Romains, lorsqu'il était conduit à Rome
chargé de fers et de chaînes, qu'ils ne devaient pas chercher à le racheter et à

obtei.ir sa liberté en faisant des collectes.

t. 27. — »s L'an 60 ou 61 aorès la naissance de Jésus-Chriat.
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CHAPITRE XXV.

Paul est accusé devant Festus; il se défend et en appelle à FEmpe-'

reur. Le roi Afjrippa et Bérénice viennent à Césarée; ils sont ins-

truite de ce gui regarde Paul, et ils téinoignent le désir de PeJi-

tendre.

1

.

Festus ergo cum -venisset in

provinciam
;,
post triduum ascen-

dit Jerosolymara a Ceesarea.

2. Adieruntque eum principes

sacerdotuni, et prîmi Judceorum,
adversus Paulum : et rogabant

eum

,

3. postulantes gratiam adversus

eum, ut juberet perduci eum in

Jérusalem, insidias tendentes ut

interficerent eum in via.

4. Festus autem respondit, ser-

vari Paulum in Caesarea : se autem
maturius profecturum.

5. Qui ergo in vobis (ait) po-
tentes sunt, descendentes simul,
si quod est in yiro crimen, accu-
sent eum.

6. Demoratus autem inter eos
dies non amplius quam octo , aut
decem, descendit Caesaream, et

altéra die sedit pro tribunali, et

jossit Paulum adduci.

7. Qui cum perductus esset,

circumsteterunt eum, qui ab Je-
rosolyma descenderant Judaei,

multas et graves causas objicien-

tes, quas non poterant probare,
8. Paulo rationem reddente :

Quoniam neque in legem Judaeo-
rum, neqKe in templum, neque
in CiTsarem quidquam peccavi.

9. Festus autem volens gra-
tiam praestare Judaeis, respondens
Paulo, dixit : Vis Jerosolymam
ascendere, et ibi de his judicari
apud me?

10. Dixit autem Paulus : Ad
tribunal Caesaris sto, ibi me opor-
tet judicari : Judaeis non nocui,
sicut tu melius nosti.

1

.

Festus étant donc arrivé dans la pro-

vince, vint trois jours après de Césarée à

Jérusalem.

2. Et les princes des prêtres avec les

premiers d'entre les Juifs vinrent le trouver

pour accuser Paul
;

3. et ils lui demandaient comme une grâce

qu'il le fît venir à Jérusalem , leur desseiu

étant de le faire assassiner par des gens

qu'ils avaient disposés sur le chemin.

4. Mais Festus répondit que Paul était en
prison à Césarée, où il irait dans peu de
jours.

5. Que les princpiaux donc d'entre vous,

leur dit-il, y viennent avec moi; et si cet

homme a commis quelque crime, qu'ils l'en

a cusent.

6. N'ayant pas demeuré à Jérusalem plus

de huit ou dix jours, il s'en retourna à Cé-
sarée; et le lendemain s'étant assis sur le

tribunal, il commanda qu'on amenât Paul.

7. Et comme on l'eut amené, les Juifs

qui étaient venus de Jérusalem l'environnè-

rent, l'accusant de plusieurs grands crimes ',

dont ils ne pouvaient apporter aucune preuve.

8. Et Paul se défendait, en disant: Je

n'ai rien fait, ni contre la loi des Juifs, ni

contre le temple, ni contre César.

9. Mais Festus voulant complaire aux
Juifs, dit à Paul : Voulez-vous venir à Jé-

rusalem et y être jugé devant moi sur les

choses dont on vous accuse?

10. Paul lui répondit : Me voici devant la

tribunal de César, c'est là qu'il faut que je
sois jugé *; je n'ai fait aucun tort aux Juifi,

comme vous-même le savez fort bien*.

f.l. — * Dans le grec : alléguant contre Paul plusieurs granas crimes.
1. 10. — « Je suis citoyen romain, et je ne puis pas être coutraini à me laisser

Qger par le haut conseil; je suis ici devant le représentant de César: il faut aua
ij sois jugé.

• ou cnmme vous devriez le savoir.
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M. Oue s'il se trouve que je leur ai fait

quelque tort, ou que j'ai tonnnis quelque
crime cligne de mort, je ne refuse pas de
mourir : mais s'il n'y a rien de véritable dans
toutes les accusations qu'ils fout contre moi,
nul ne peut me livrer à eux. J'en appelle à

César *.

12. Alors Festus, après en avoir conféré

avec son conseil, répondit : Vous avez ap-

pelé à César, vous irez devant César.

13. Quelques jours apiès, le roi Agrippa
et Bérénice vinrent à Césaree pour saluer

Festus ^.

14. Et comme ils y demeurèrent assez

longtemps, Festus entretint le roi de Paul,

en lui disant : Il y a ici un homme que Félix

a laissé prisonnier,

15. que les princes des prêtres et les sé-

nateurs des Juifs vinrent accuser devant moi
lorsque j'étais à Jérusalem, me demandant
sa condamnation.

i6. Mais je leur répondis que ce n'est pas

la coutume des Romains de condamner un
homme ® avant que l'accusé ait ses accusa-

teurs présents devant kii, et qu'on lui ait

donné la liberté de se justiOerdu crime dont

on l'accuse.

17. Après qu'ils furent venus ici, je m'as-
sis dès le lendemain sur le tribunal, ne vou-
lant point difl'erer cette affaire, et je com-
mandai que cet homme fût amené.

18. Ses accusataurs étant devant lui, ne
lui reprochèrent aucun des crimes dont je

le soupçonnais ''
:

19. mais ils avaient seulement quelques
disputes avec lui touchant leur superstition,

et touchant un certain Jésus mort, que Paul

assurait être vivant.

« 20. Ne sachant donc quelle résolution je

devais prendre * sur cet affaire, je lui deman-
dai s'il voulait bien aller à Jérusalem, pour

y être jugé sur les points dont ou l'accusait.

11. Si enim nocui, aut dignuir

morte aliquid feci , non récusa
mon: si vero nihil est eorum, qui
hi accusant me , nemo potest me
illis donare. Caesarera appello.

12. Tune Festus cum concilie

locutus, respondit ; Ca^sarem ap-

pellasti ? ad Ca^sarem ibis.

13. Et cum dies aliquot traa-

sacti essent. Agrippa rex et Ber-
nice descenderunt Cicsaream ad
salutandum Festum.

14. Et cum dies plures ibi de-
morareutur, Festus régi indicavit

de Paulo, dicens : Vir quidam est

derelictus a Felice vinctus,

1 0. de quo cum essem Jerosoly-

mis , audieruut me principes sa-

cerdotum, et seniores Judteorum,
postulantes adversus illum dam-
uationem.

1(3. Ad quos respondi : Quia
non est Romanis consuetudodam-
nare aliquem hominem ,

prius-

quam is qui accusatur, pnesenles

h.ibeat accusatores, locumque de-

lendendi accipiat ad abluenda cri-

mina.
17. Cum ergo hue convenissen>

sine uUa dilatione , sequeuti die

sedens pro tribunali, jussi adduci

virum.

18. De quo, cum stetissent ac-

cusatores, nuUam causam defere-

bant, de quibus ego suspicabar

malum.
19. Quaestiones vere quasdam

de sua superstitioue habebaut ad-
veisus eum, et de quodaui Jesu

defuucto, quem affirmabat Paulus
vivere.

20. Hsesitans autem ego de hu-
jusmodi quBestione, dicebam si

vellet ire Jerosolymam, et ibi ju-

dicari de istis.

f. 11. — * D'après les lois romaines, un citoyen romain qui devait être con-
damné, avait le droit de s'en référer au peuple romain lui-même, et, à délaut du
peuplf, à César (d'en appeler à leur tribuual).

f. 13. — ^ Agrippa était fils de cet Hérode qui avait fait mourir saint Jacque.»
{PL h. 12, 1 et suiv.). Bérénice, sa sœur, vivait avec lui dans un commerce incc»
tueux.

>. 16. — 6 Dans le grec : de livrer un homme pour le perdre.
^. î8. — '' Dans le grec : Ds n'ont produit aucune des accusations auxquelles je

m'attendais.

> . 20. — 8 Litt. : Hésitant donc sur une question de ce genre , — ne sachant
quelle décision prendre.
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21. Paulo autem appellante ut

servareturadAugusticognitionem,

jussi servari eum , donec mittam

eum ad Cœsarem.
22. Agrippa autem dixit ad Fes-

tum : Volebam et ipse hominem
audire. Cras, inquit, audies eum.

23. Altéra autem die, eum ve-

nisset Agrippa, et Bérénice, curt

multa ambitione, et introissent in

auditorium eum tribunis, et viris

principalibus civitatis ,
jubente

Festo, adductus est Paulus.

24. Et dicit Festus : Agrippa

rex, et omnes, qui simul adestis

nobiscum viri, videtis hune, de quo
omnismullitudo JudcEorum inter-

pellaTit me Jerosolymis, patentes

et acclamantes non oportere eum
Tivere amplius.

25. Ego \ero comperi nihil di-

gnum morte eum admisisse. Ipso

autem hoc appellante ad Augus-
tura, judicavi mittere.

26. De quo quid certum scri-

bam domino, non habeo. Propter

quod produxi eum ad vos, et ma-
xime ad te rex Agrippa, ut inter-

rogatione facta habeam quid scri-

bam.
27. Sine ratione enim mihi vi-

detur mittere vinclum, et causas

ejus non significare.

21. Mais Paul en ayant appêie, et voulant

que sa cause fût réservée à la connaissance

d'Auguste, j'ai ordonné qu'on le gardât jus-

qu'à ce que je l'envoyasse à César.

22. Agrippa dit à Festus : Il y a déjà du
temps que j'ai envie d'entendre parler cet

homme. Vous l'entendrez demain, répondit

Festus.

23. Le lendemain donc Agrippa et Béré-
nice vinrent avec grande pompe; et étant

entrés dans la salle des audiences avec les

tribuns et les principaux de la ville, Paul fut

amené par le commandement de Festus.

24. Et Festus dit : roi Agrippa, et vous
tous qui êtes ici présents avec nous , vous
voyez cet homme au sujet duquel tout le

peuple juif est venu me trouver à Jérusa-

lem ^ , demandant sa mort et criant qu'il ne
fallait pas le laisser vivre plus longtemps.

2o. Pour moi, j'ai reconnu qu'il n'a rien

fait qui méritât la mort; mais comme il a

appelé lui-même à Auguste, je me suis dé-
terminé à l'y envoyer.

26. Cependant je n'ai rien de certain à
écrire de lui à l'empereur "', c'est pour cela

que je l'ai fait venir en votre présence, et

surtout devant vous, ô roi Agrippa, afin

qu'après l'avoir interrogé, j'aie quelque chose
à écrire.

27. Car il ne me semble pas raisonnable
d'envoyer un prisonnier, sans marquer en
même temps quels sont les crimes dont OQ
l'accuse.

CHAPITRE XXYI.

Paul se défend devant Agrippa. Festus le prend pour un insensé.

Agrippa le regarde comme iiinocent.

1. Agrippa vero ad Paulum ait :

Permittitur tibi loqui pro temet-
ipso. Tune Paulus extenta manu
cœpit rationem reddere.

2. De omnibus, quibus accusor
aJudicis, rex Agrippa, aestimo me
beatum, apud te eum sim defen-
surus me hodie.

{. Alors Agrippa dit à Paul : On vous
permet de parler pour votre défense. Paul
aussitôt ayant étendu la main *, commença à
se justifier de cette sorte :

2. Je m'estime heureux, ô roi Agrippa, de
pouvoir aujourd'hui me justifier devant vous
de toutes les choses dont les Juifs m'ac-
cusent

,

^. 24. — 9 Le grec ajoute : et Ici.

y. 26. — 15 Lilt. : au seigneur, à l'empereur.
j. 1. — * comme ont coutume de faire les orateurs.

VII. 23
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3. parce que vous êtes pleinement informé
de toutes les coutumes des Juifs, et de toutes

les questions qui sont entre eux. C'est pour-
quoi je vous supplie de m'ccouter avec pa-
tience.

4. Premièrement pour ce qui regarde la

"vie que j'ai menée dans Jérusalem parmi
ceux de ma nation depuis ma jeunesse, elle

est connue de tous les Juifs :

ri. car s'ils veulent rendre témoignage à la

vérité, ils savent que dès mes plus tendres

années, j'ai vécu en pharisien, faisant pro-
fession de cette secte qui est la plus approu-
vée de notre religion. PL h. 23, 6.

6. lit cependant on m'oblige aujourd'hui

de paraître devant des juges, parce que j'es-

père en la promesse que Dieu a faite à nos
pères '-,

7. de laquelle nos douze tribus, qui ser-

vent Dieu nuit et jour, espèrent obtenir

l'effet. C'est cette espérasce, 6 roi ^, qiii est

le siijet de l'accusation que les Juifs forment
contre moi.

8. Vous ser.ible-t-il donc incroyable que
Dieu ressuscite les morts?

9. Pour moi, j'avais cru d'abord qu'il n'y

avait rien que je ne dusse faire contre le nom
de Jésus de JNazareth.

10. Et c'est ce que j'ai exécuté dans Jéru-
salem, où j'ai mis eu prison plusieurs des
saints, eu ayant reçu le pouvoir des princes

des prêtres : et lorsqu'on les faisait mourir,
j'y ai donné mon consentement. PL h. 8, 3.

ii. J'ai été souvent dans toutes les syna-

gogues, où, à force de tourments, je les con-
traignais de bîaspliémer '*. Et étant trans-

porté de fureur contre eux, je les persécutais

jusque dans les villes étrangères.

12. Un jour donc que j'allais dans ce des-

sein à Damas, avec un pouvoir et une com-
mission des princes des prêtres, PL h. 9,

2-15. 22, 4-15.

13. lorsque j'étais en chemin, ô roi, je vis

en plein midi briller du ciel une lumière
plus éclatante que celle du soleil, qui m'en-
vironna, et tous ceux qui m'accompagnaient.

14. Et comme nous étions tous tombés par
terre ^, j'entendis une voix qui me disait en
langue hébraïque : Saul, Saul, pourquoi me

3. maxime te sciente omnia, et

quœ apud JudcTOS sunt consuetu-
dines,etqu8estiones : propter quod
obsecro patienter me audias.

4. Et quidem vitam meam a

juvenlute
, quœ ab initio fuit ia

gente mea in Jerosolymis, nove-
runt omnes Judaei :

5. prœscientes me ab initio (si

velinttestimonium perhibere) quo-
niam secundum certissimam sec-

tam nostrfe reliogionis vixi phari-

sœus.

6. Et nunc in spe, quae ad pa-

tres nostros repromissionis facta

est a Deo, sto judicio subjectus :

7. in quam duodecim tribus

nostrae, nocte ac die deservientes,

sperant devenire. De qua spe ac-

cuser a Judaeis rex.

8. Quid incredibile judicatur

apud vos , si Deus mortuos sus-

citât?

9. Et ego quidem existimave-

ram , me adversus nomen Jesu

Nazareni debere multa contraria

agere.

10. Quod et feci Jerosolymis, et

multos sanctorum ego in carceri-

bus inclusi , a principibus sacer-

dotum potestate accepta : et cum
occiderentur, detuli sententiam.

1 1

.

Etper omnes synagogas fré-

quenter puniens eos, compellebam
blaspheniare : et amplius insa-

nions in eos, persequebar usque
in exteras civitates.

12. In quibus dum irem Damas-
cum cum potestate et permissu

principum sacerdotum,

13. die média in via, vidi, rex,

de cœlo supra splendorem solis

circumfulsisse me lumen, et eos

qui mecum simul erant.

14. Omnesque nos cum decidis-

semus in terram , audivi vocem
loquentem mihi hebraica lingua:

j^. 6. — * à cause de la promesse du Messie et de son règne.

y.1. — ' Le grec ajoute : Agrippa.

y. 11. — * de renier Jésus comme Messie.

y. 14. — * Les compagnons de saint Paul tombèrent d'abord, mais ils ne tardè-

rent pas à se relever, et s'arrêtèrent saisis d'élonnement (Voy. pL h. 9, 7)
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Saule, Saule, quid me perseque-

ris? durum est tibi contra stimu-

lum calcilrare.

15. Ego autem dixi : Quis e?

Domine? Dominus autem dixit :

Ego sum Jésus ,
quem tu perse-

queris.

IG. Sed exurge, et sta super

pedes tuos : ad hoc enim apparul

tibi ut constituam te ministrum,
et testem eorum quae "vidisti, et

eorum quibiis apparebo tibi,

17. cripiens te de populo, et

gentibus, in quas nunc ego mitto

te,

18. aperire oculos eorum, ut

convertantur a teuebris ad lucem,
et de poteslate satanœ ad Deum^
ut accipiant remissionem peccato-

rum, et sortem inter sanctos, per
fidem quie est in me.

19. Unde, rex Agrippa, non fui

incredulus cœlesti visioni :

20. sed his, qui sunt Damasci
primum , et Jerosohmis, et in

omnem regionem Judc-eœ, et gen-
tibus annuutiabam, ut pœuiten-
tiamagercnt, et com'erlerentur ad
Deum , digna pœnitentife opéra
facientes.

21 . Hac ex causa me Judcci, cum
essem in templo , comprehensum
tentabant interlicere.

22. Auxilio autem adjutus Dei,
usque in hodiernum diem sto, tes-

tificans minori atque majori, nihil

extra dicens quam ca quae prophe-
tœ locuti sunt futura esse, et Moy-
ses,

23. si passibilis Christus, si

primus ex resurrectione mortuo-
rum , lumen annuutiaturus est

populo, et gentibus.

24. Haîc loqueate eo, et ratio-

nem reddente, Festus magna voce
dixit : Insanis Paule : multre te

litterœ ad ins^aniam couverlunt.

25. Et Paulus : non insanio (in-

quit) oplime Feste , sed -veri-

perséculez-vous? il vous est dur de regimber
contre l'aiguillon.

15. Je dis alors : Qui ètes-vous. Seigneur?
Et le Seigneur me dit ®

: Je suis Jésus que
vous persécutez.

16. Mais levez-vous, et vous tenez debout;
car je vous ai apparu afin de vous établir

ministre et témoin des choses que vous avez

vues, et de celles aussi que je vous mon-
trerai en vous apparaissant de nouveau;

17. et je vous délivrerai de ce peuple et

des Gentils, auxquels je vous envoie main-
tenant ''.

18. pour leur ouvrir les yeux, afin qu'ils

se convertissent des ténèbres à la lumière,
et de la puissance de satan à Dieu *, et que,
par la foi qu'ils auront eu moi, ils reçoivent

la rémission de leurs péchés, et qu'ils aient

part à l'héritage des saints ^. haïe, 33, 5.

Ephés. 1, 18.

19. Je ne résistai donc point, ôroi Agrip-
pa, à la vision céleste :

20. mais j'ai annoncé premièrement à ceux
de Damas, et en^uite dans Jérusalem, dans
toute la Judée et aux Gentils, qu'ils fissent

pénitence, et qu'ils se convertissent à Dieu,
en faisant de digues œuvres de pénitence.

21. Voilà le sujet pour lequel les Juifs s'é-

tant saisis de moi lorsque j'étais dans le

temple, se sont efforcés de me tuer. PL h.

21, 31.

22. Mais par l'assistance que Dieu m'a don-
née, j'ai subsisté jusqu'Ji aujourd'hui, ren-

dant témoignage de Jésus aux grands et aux
petits, et ne disant autre chose que ce que
les prophètes et Moyse ont prédit devoir ar-

river : Luc, 24, 44.

23. savoir, que le Christ souffrirait, et qu'il

serait le premier qui ressusciterait d'entre

les morts, et qu'il annoncerait la lumière au
peuple 1° et aux Gentils. Jean, 1, 4. 9.

24. Lorsqu'il disait ces ciioses pour sa dé-
fense , Festus s'écria : Paul , votre esprit

s'égare; votre grande science vous a fait

perdre la raison.

2o. Paul répondit : Mon esprit ne s'égare

point, très-excellent Festus; mais les paroles

jr. i'ô. — 6 Dans le grec : Il dit.
>'• n. — ' eu vous chûisiésaut par la puissance victorieuse de ma srace.
t. 18. — 8 Voy. Jcm, 12, 31.
• à la féUcilé cternelie.
. 23. — 10 Juif.
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que je -viens de dire, sont des paroles de

Térité et de bon sens.

26. Car le roi est bien informé de tout

ceci : et je parle devant lui avec d'autant

plus de liberté, que je crois qu'il n'ignore

rien de ce que je dis, parce que ce ne sont

pas des choses qui se soient passées en se-

cret.

27. roi Agrippa, ne croyez-vous pas aux
prophètes ? Je sais que vous y croyez.

28. Alors Agrippa dit à Paul : il ne s'en

faut guère que vous ne me persuadiez d'être

chrétien.

29. Paul lui répartit : Plût à Dieu que
non-seulement il ne s'en fallût guère, mais
qu'il ne s'en fallût rien du tout, que vous et

tous ceux qui m'écoutent présentement, de-

vinssiez tels que je suis, à la réserve de ces

liens.

30. Alors le roi ", le gouverneur Bérénice
et ceux qui étaient assis avec eux , se le-

vèrent.

31. Et s'étant retirés à part, ils délibé-

rèrent ensemble, et dirent : Cet homme n'a

rien fait qui mérite la mort ou la prison.

32. Et Agrippa dit à Festus : Il pouvait

être renvoyé absous, s'il n'eût point appelé

à César.

tatis et sobrietatis verba loquor.

26. Scit enim de his rex, ad
quetn et constanter loquor : latere

enim eum nihil horum arbitror,

neque enim in angulo quidquam
horum gestum est.

27. Credis rex Agrippa prophe-
tis? Scio quia credis.

28. Agrippa autem ad Paulum:
In modico suades me christianum
lieri.

29. Et Paulus : Opto apudDeum,
et in modico, et in magno, non
tantum te, sed etiam omnes qui

audiunt, hodie fieri taies, qualis

et ego sum, exceptis vinculis his.

30. Et exurrexit rex, et praeses,

et Bernice, et qui assidebant eis.

31. Et cum secessissent, loque-

bantur ad invicem, dicentes:Quia
nihil morte, aut vinculis dignum
quid fecit horao iste.

32. Agrippa autem Festo dixit:

Dimitti poterat homo hic, si non
appellasset Caesarem.

CHAPITRE XXVII.

Paul est embarquépour aller à Rome comme prisonnier. Tempête
et naufrage.

• Après qu'il eut été résolu que Paul irait

par mer en Italie, et qu'on le mettrait avec

les autres prisonniers entre les mains d'un

centenier de la cohorte Auguste *, nommée
Jules,

2. nous montâmes sur un vaisseau d'Adru-

mette -, et après avoir levé l'ancre, nous com-
mençâmes à côtoyer les terres d'Asie, ayant

1 . Ut autem judicatum est na-
vigare eum in Italiara, et tradi

Paulum cum reliquis custodiis

centurioni nomine Julio cohortis

Augustœ,
2. ascendentes navem Adrume-

tinam, incipientes navigare circa

Asiae loca, sustulimus, perseve-

y. 30. — " Dans le grec de l'édition de Complute : Paul ayant dit ces paroles,

le roi, etc.

jf. 1. — 1 de la cohorte qui formait la garde du corps. Il est vraisemblable qu'une
des cohortes qui étaient à Césarée portait ce nooi.

y. 2. — 2 Adruraette (Adramytte) était une ville maritime avec un port dans la

Mysie, province de TAsie-Mineure. Dans le grec : Après qu'il eut été résolu que
oous nous embarquerions pour l'Italie, ils remirent Paul et quelques autres prison-

aiers à un centurion appelé Jule, de la cohorte Gésarieune. Nous uous embar-
quâmes dans un vaisseau d'Adramylte. — Le voyage tombe en l'auuét» 60 ou 61.

3 Les paroles « nous nous embarquâmes » signifient que saint Luc était parmi les
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rante nobiscum Aristarcho Mace-

done Thessalonicensi.

3. Sequenti autem die deveni-

mus Sidonem. Humane autem trac-

tans Julius Paulum, permisit ad

amicos ire, et curam sui agere.

4. Et inde cum sustulissemus,

subnaviga-vimus Cyprum ,
propte-

rea quod essent \eati contrarii.

K. Et pelagus Ciliciœ et Pam-
phyliae navigantes, veaimus Lys-

tram, qucE est Lyciœ :

6. et ibi invenientes centurio

na\em Alexandrinam navigantem
in Italiam, transposuitnos in eam.

7. Et cum multis diebus tarde

navigaremus, et vix devenissemus
contra Gnidum

,
prohibente nos

vento, adnavigavimus Cretae, juxta

Salmonem:
8. et vix juxta navigantes, ve-

nimus in locum quemdam, qui

ocatur Boniportus, cui juxta erat

civitas Thalassa.

9. Multo autem tempore pe-
racto, et cum jam non esset tuta

navigatio , eo quod et jejunium
jam prseteriisset, consolabatur eos

Paulus,
10. dicens eis : Viri, video quo-

niam cum injuria et multo damno,
non solum oneris et navis, sed
etiam animarum nostrarum, inci-

pit esse navigatio.

11. Centurio autem gubernatori
et nauclero magis credebat, quam
his quae a Paulo dicebantur.

avec nous Aristarque Macédonien, de Thes-
salonique ^. PL h. 19, 29. 2. Cor. 11, 25.

3. Le jour suivant nous arrivâmes à Si-

don * : et Jule traitant Paul avec humanité,

lui permit d'aller voir ses amis ^, et de pour-
voir lui-même à ses besoins.

4. Etant partis de là, nous prîmes notre

route au-dessus de Chypre ^, parce que les

vents étaient contraires.

5. Et après avoir traversé la mer de Ci-

licie et de Pamphylie ''
, nous arrivâmes à

Lystre ® de Lycie ,

6. où le centenier ayant trouvé un vais-

seau d'Alexandrie, qui faisait voile pour l'I-

talie, il nous y fit embarquer.
7. Nous allâmes fort lentement pendant

plusieursjours, et nous arrivâmes avec grande

difticulté vis-à-vis de Guide ^; et parce que

le vent nous empêchait d'avancer, nous cô-

toyâmes l'Ile de Crète du côté de Salmone'".

8. Et allant avec peine le long de la côte,

nous abordâmes à un lieu nommé Bons-

Ports ", près duquel était la ville de Tha-
lasse *^.

9. Mais beaucoup de temps s'étant ainsi

écoulé, et la navigation devenant périlleuse,

parce que le jeûne était déjà passé *^, Paul

leur donna cet avis :

10. Mes amis, je vois que la navigation va

devenir très-périlleuse, non-seulement pour

ie vaisseau et pour sa charge, mais aussi

pour nos personnes.

H. Mais le centenier ajoutait plus de foi

aux avis du pilote et du maître du vaisseau,

qu'à ce que disait Paul.

compagnons de voyage de l'Apôtre; elles ne veulent pas dire qu'il fut du nombre
des captifs; car il se sépara de ces derniers aussi bien qu'Aristarque. — Les an-
ciens n'avaient pas encore fait de grands progrès dans la navigation, et c'est pour-
quoi ils étaient obligés le plus souvent de longer les côtes. C'est la raison pour
laquelle il est dit ici que le trajet se fit en suivant les villes de l'Asie-Mineure,
voisines de la mer.

}f. 3. — * Voy. p/. h. 15, 3.
* dans la ville.

jfe', 4. — 6 c'est-à-dire près de la côte nord de Chypre, qui est située au nord-ouest
de Sidon.

f. r>. — 1 Voy. pi. h. 6, 9. 2, 10.
* Voy. pi. h. 14,6. On connaît une ville de Lystre enLycaonie; on n'en connaît

point de ce nom en Lycie. Dans le grec, au lieu de Lystre, il y a Myre, une ville

de Lycie, au sud de la Pamphylie, non loin de la mer.
y. 7. — ' ville sur la presqu'île de même nom, dans la Carie.
10 le long de la côte orientale de l'île de Crète (Candie). Salmone est un promon-

toire de l'île, du côté du nord-est.
j^. 8. — 11 Dans le grec : Beaux-Ports.
" Dans le grec : Lasaia. L'île de Crète avait cent villes

y. 9. — 13 i,.s jours de jeûne de la fête de l'Expiation (3. Moys. 16, 29. 23, 27),
qui tombait le 10 du septième mois (vers la fin de septembre), où commencent les
gros temps de l'automne et de l'hiver.
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12. Et comme le port n'était pas propre

pour hiverner, la plupart furent d'avis de se

remettre en mer
, pour tâcher de gagner

Phénice, qui est un port de Crète, situé aux
vents du couchant d'hiver et d'été, afin d'y

passer l'hiver.

13. Le vent du midi commençant à souf-

fler doucement, ils crurent pouvoir exécuter

leur dessein; et ayant levé l'ancre d'Asson,

ils allèrent côtoyer l'île de Crète '*.

14. Mais il se leva peu après un vent im-
pétueux d'entre le levant et le nord, et ce

vent donnait contre l'île.

lo. Et comme il emportait le vaisseau,

sans qn'on pût y résister, on laissa aller le

vaisseau au gré du vent '^.

16. Nous fûmes poussés au-dessous d'une

petile île, appelée Claude'^, où nous pûmes
à peine être maîtres de l'esquif *''.

17. Mais l'ayant enfin tiré à nous ^*, les

matelots mirent tout en œuvre, et lièrent le

vaisseau par dessous '^: et comme ils crai-

gnaient d'être jetés sur des bancs de sable ^°,

ils abaissèrent le mât, et s'abandonnèrent

ainsi à la mer.
I <S. Or comme nous étions rudement battus

de la tempête, le jour suivant ils jetèrent les

marchandises dans la mer ^^.

19. Trois joui s après, ils y jetèrent aussi ^^

de leur propres mains les agrès du vais-

seau ^.

20. Cependant ni le soleil , ni les étoiles

ne parurent durant plusieurs jours, et la tem-
pête était toujours si violente, que nous per-

dîmes toute espérance de nous sauver.

12. Et cum aptus portus non
esset ad hiemandum, plurimi sta-

tuerunt consilium navigare, inde
si quomodo possent, devenientes
Phœnicen, hiemare,portum CretfR

respicientem ad Africum , et ad
Corum.

13. Aspirante autem austro, œs-
timantes propositum se tenere,
cum sustulissent de Asson, lege-
bant Cretam.

14. Non post multum autem
misit se contra ipsam ventus ty-

phonicus qui vocatur Euroaquilo.

lo. Cumque arrepfa esset navis,

et non posset conari iu ventum ,

data nave flatibus, ferebamur.
16. In insulam autem quamdam

decurrentes, qu?e vocatur Cauda,
potuimus vix obtinere scapham.

17. Qua sublata adjutoriis ute-

bantur , accingentes navem , ti-

mentes ne in syrtim inciderent,

summisso vase sic ferebantur.

18. Valida autem nobis tempes-
tate jactatis , sequenti die jactum
fecerunt :

19. et tertia die suis m'anibus

armamenta navis projecerunt.

20. Neque autem sole , neque
sideribus apparentibus per plures

dies, et tempestate non exigua
imminente jam ablata erat spes

omnis salutis nostrae.

j^. 13. — 1* On connaît une ville de Crète appelée Assos; mais elle n'est pas

située sur la côte, elle se trouve dans l'intérieur du pays. D'autres traduisent le

grec plus exactement : ayant levé l'ancre, ils côtoyèrent la Crète de plus près

(asson).

y. 15. — 15 Le typhon est un tourbillon qui saisit le vaisseau le plus souvent de
deux côtés (est et nord), et l'expose au plus grand danger.

ji. 1&. — is Dans le grec : Clauda, au tud-ouest de la Crète, aujourd'hui nom-
mée Gozo di Candia.

^"^ pour l'attirer à nous dans le vaisseau, de peur qu'il n'allât échouer contre

l'île. A côté du vaisseau, on conduisait une chaloupe dont on se servait pour mon-
ter et descendre, et pour embarquer et débarquer les effets. En cas de nécessité,

on pouvtdt s'y jeter pour se sauver du naufrage.

y. 17. — 18 dans le vaisseau (y. 30).

19 c'est-à-dire ils passèrent des câbles et en lièrent le bâtiment du bas en haut,

afin d'en consolider les flancs, et de les mettre en état de résister à la fureur des

vagues.
*" Litt. : dans la syrthe. Il y a deux syrthes (bancs de sable) près de la côte sep-

ientrionale de l'Afrique, la grande et la petite. C'est de la dernière, située au sud-

ouest le la Crète, qu'il est ici question.

y. 18. — *i ils jetèrent de la cargaison pour l'allégement.

t. 19. — ** Suivant une autre leçon : nous jetâmes.
«3 tout ce dont le vaisseau était pourvu pour la route, et qui n'était pas néces-

saire.



CHAPITRE XXVII. 339

21. Et cum milita jejunatio fuis-

set, tuiic stans Paulus in meiiio

conim , dixit: 0; ortebat quidem,

viri , audito me, non toUerc a

Creta , luciique facere injuriam

hanc et jacturain.

22. Et nunc suadeo -vobis bono
animo esse : amissio enim nullius

aniinse erit ex vobis, praeterquam

navis.

23. Astitit euim mihi hac nocte

angélus Dei, cujussum ego, etcui

deserviû,

24. dicens : Ne timeas Paule,

C?esari te opoi 'ot assistere : et ecce

donavit tibi Deus omnes qui na-

•vigant tecuni.

25. Propter quod bono animo
estote viri : credo enim Deo, quia

sic erit, quemadmodum dictum
est mihi.

2fi. Ininsulam autem quamdam
oportet nos devenire.

27. Sed posteaquam qharta dé-

cima nox supervenit, na\iganlibus

nobis in Adiia circa mediam ncc-

tem, suspicabantur nautae apparere

sibi abquam regionem.
2S. (ji'i elsumuiitentesbolidem,

inTenerunt pn>sii5 viginti : et pn-
silluni iude separati, invenerunt

passus quindecim.
2i). Timentes autem ne in as-

pera loca incidereraus, de puppi
mitteutes anchoras quatuor, opta-

bant diem fieri.

30. Nantis vero qua-rentibus

fugere de navi , cum misissent

scapbam in mare , sub obtentu

quasi inciperent a prora anchoras
extendere,

31. dixit Paulus centurioni, et

militibus : nisi hi in navi manse-
rint, vos salvi fieri non potestis.

32. Tune absiderunt milites

21 . Mais parce qu'il y avait longtemps que
personne n'avait mangé ^'*

, Paul se leva au

milieu d'eux, et leur dit : Sans doute, mel
amis, vous eussiez mieux fait de me croire,

et de ne point partir de Crète, pour nous
épargner tant de peine , et une si grande
perte.

22. Je vous exhorte néamoins à avoir bon
courage, parce que personne ne périra, etij

n'y auia que le vaisseau de perdu.

23. Car cette nuit même un ange de Dieu

à qui je suis, et que je sers, m'a appnru'*,

24. et m'a dit : Paul, ne craignez point,

il faut que vous comparaissiez devant César :

et je vous annonce que Dieu vous a donné
tous ceux qui naviguent avec vous *^.

25. C'est pourquoi, mes amis, ayez boa
courage ; car j'ai celte confiance en Dieu, que
ce qui m'a été dit arrivera.

26. Mais nous devons être jetés contre une
certaine île.

27. La quatorzième nuit, comme les vents

nous poussaient de tous côtés sur la mer
Adriatique ^"^ les matelots crurent , vers le

milieu de la nuit, entrevoir quelque terre**.

28. Et ayant jeté la sonde, ils trouvèrent
vingt brasses ^^j et un peu plus loin, ils en
trouvèrent quinze.

29. Alors craignant que nous n'allassions

donner contre quelque écueil , ils jetèrent

quatre ancres de la poupe, attendant avec

impatience que le jour vînt.

30. Or comme les matelots '° cherchaient

à s'enfuir du vaisseau, et qu'ils descendaient

l'esquif en mer, sous prétexte d'aller jeter

des ancres du côté de la proue,

31. Paul dit au centenier et aux soldats:

Si ces gens-ci ne demeurent dans le vais-

seau, vous ne pouvez vous sauver.

32. Alors les soldats coupèrent les

f. 21. — ** parce que le travail non interrompu ne leur avait permis de prendre
aucune nourriture.

j^. 23. — *5 auquel j'appartiens, et que j'iionore. L'Apôtre dit cela de peur qu<»
les pajims n'attribuassent la révélation qui lui fut faite à quL'lqu'un de leurs dieux.

t. 24. — "26 Dieu accorde la vie sauve, à cause' de vous, à tous ceux qui sont
dans le vaisseau. Paul avait vraisemblalilenieut prié pour la délivrance de tous.

y. 27. — " La luer Adriatique est mise ici dans un sens large, comme compre-
nant la mer de Sicile et la mer Ionienne.
" Dans le grec : Lsî ma'. îlots crurent qu'ils avaient devant eux quelque payi.
y. 28. — 29 La brasse était de six pieds.

f. 30. — so Yoy. pi. h. ji. 17.
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tables de l'esquif, et le laissèrent tomber.

33. Sur le point du jour, Paul les exhorta

tous à prendre de la nourriture, en leur di-

santrily a aujourd'huiquatorzejoursquevous

êtes à jeun, et que vous n'avez rien pris, en
attendant la fin de la tempête.

34.C'estpourquoi je vous exhorte à prendre

de la nourriture pour pouvoir vous sauver;

car aucun de vous ne perdra un seul cheveu
de sa tète.

35. Après avoir dit cela, il prit du pain,

et ayant rendu grâces à Dieu devant tous, il

le rompit, et commença à manger ^*.

36. Tous les autres reprirent courage , et

se mirent aussi à manger.
37. Or nous étions dans le vaisseau deux

cent soixante et seize personnes en tout.

38. Quand ils furent rassasiés, ils soula-

gèrent le vaisseau en jetant le blé dans la

mer.
39. Le jour étant venu, ils ne reconnurent

point quelle terre c'était; mais ils aperçu-

rent un golfe où il y avait un rivage, et ils

résolurent d'y faire échouer le vaisseau, s'ils

pouvaient.

40. Ils retirèrent les ancres, et lâchèrent

en uième temps les attaches des gouvernails;

et s'abandonnant ci la mer, après avoir mis

la voile de l'artimon au vent, ils tiraient vers

le livage.

41. Mais ayant rencontré une langue de

terre, qui cavait la mer des deux côtés, ils y
firent échouer le vaisseau : et la proue s'y

étant enfoncée, demeurait immobile; mais

la poupe se rompait parla violence des flots.

42. Alors les soldais furent d'avis de tuer

les prisonniers, de peur que quelqu'un d'eux,

s'étant sauvé k la nage, ne s'enfuît^^.

43. Mais le centenier, qui voulait conserver

Paul, les en empêcha, et commanda que

ceux qui pouvaient nager se jetassent les

premiers hors du vaisseau , et se sauvassent

à terre.

44. Pour les autres, on les fit passer sur

des planches, et quelques-uns sur les débris

du vaisseau. Et ainsi ils gagnèrent tous la

terre, et se sauvèrent.

funes scaphîE, et passi sunt eam
excidere.

33. Et cum lux inciperet fieri,

rogabat Paulus omnes sumere ci-

bum , dicens : Quarta décima die

hodie expoctantes jejuni perma-
netis, nihil accipientes.

34. Propter quod rogo vos acci-

pere cibum pro salute vestra ; quia
nullius vestrum capillus de capite

peribit.

3o. Et cum hcEc dixisset, su-
mens panem

, gratias egit Deo in

conspectu omnium : et cum fre-

gisset, cœpit mauducare.
36. Animrpquiores autem facti

omnes, et ipsi sumpserunt cibum.
37. Eramus vero universœ ani-

mae in navi ducentae septuaginta

sex.

38. Et satiati cibo alleviabant

navem, jactantes triticura in mare.

39. Cum autem dies factus esset,

terram non agnoscebant : sinum
vero quemdam considerabant ha-

bentem littus, in quem cogitabant,

si possent, ejicere navem.
40. Et cum anchoras sustulis-

sent , commitebaut se mari , si-

mul laxantes juncturas guberna-
culorum : et levato arlemoue se-

cundum aurœ flatum tendebant

ad littus.

41. Et cum incidissenms in lo-

cum dithalassum, impegeruct na-

vem : et prora quidem fixa manebat
immobilis, puppis vero solvebatur

a vi maris.

42. Militum autem consilium

fuit ut custodias occiderent : ne
quis cum enatasset, effugeret.

43. Centurio autem volens ser-

vare Paulura, prohibuit tlei'i :jus-

silque eos
,

qui possent nalare

,

emittere se primos, et evadere, et

ad terram exire :

44. et cœteros alios in tabulis

ferebant : quosdam super ea, quse

de navi erant. Et sic factum est,

ut omnes animte évadèrent ad ter-

ram.

j^. 35. — 31 afin de leur montrer que non-seulement il cherchait à inspirer duJ

courage aux autres, mais que lui-même avait le cœur rempli de courage et d'une

joyeuse confiance.

jf. 42. — 32 et que sa fuite ne pût leur être imputée à charge.
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CHAPITRE XXVIII.

Paul dans l'île de Malte. La piqûre d'une vipère ne lui cause aucun

mal. Il guérit les malades de l'île. Son arrivée et S07i séjour de

deux ans à Rome.

\. Et cum evasissemus , tune

cognoTimus quia Melita insula yo-

cabatur. Barbari vero prœstabant

non modicam hunianitatem nobis.

2. Accensa enim pyra, reficie-

bant nos onines, propter inibiem,

qui imminebat, et fiigus.

3. Cum congregasset autem
Paulus sarmentorum aliquantam

multitudinetn, et imposuisset su-

per ignem , vipera a calore cum
processisset, invasit manum ejus.

h. Ut Tcro -viderunt barbari

pendentera bestiam de manu ejus,

ad invicem dicebant : Utique ho-
micida est homo hic

, qui cum
evaserit de mari , ultio non sinit

eum vivere.

o. Et ille quidem excutiens bes-

tiam in ignem j nihil mali passus

est.

6. At illi existimabant eum in

tumorem convertendum, et su-

bito casurum, et raori. Diu autem
illis expectautibus, et \identibus

nihil mali in eo fieri, con\ertentes

se, dicebant eum esse Deum.
7. In locis autem illis erant prœ-

diaprincipis insulte, nominePublii,
qui nos suscipiens, triduo bénigne
exhibuit.

8. Contigit autem, Palrem Pu-
blii febribus et dysenteriavexatum
jacere. Ad quem Paulus intravit :

et cum orasset, et imposuisset ei

manus salvavit eum.
9. Quo facto, omnes, qui in in-

sula habebant infirmitates, acce-

debant, et curabantur :

\ . Nous étant ainsi sauvés , nous recon-

nûmes que l'ile s'appelait Malte '. Et les

bai bares nous traitèrent avec beaucoup d'hu-

manité.

2. Car après avoir allumé un grand feu, à
cause de la pluie et du froid qu'il faisait, ils

nous donnèrent à tous les secours dont nous
avions besoin *.

3. Alors Paul ayant ramassé quelques sar-

ments, et les ayant mis au feu, une vipère

que la chaleur en fit sortir, le prit à la

main.

4. Quand les barbares virent cette bête
qui pendait à sa main, ils s'entredisaient : Cet
homme est sacs doute quelque meurtrier,

puisqu'après avoir été sauvé de la mer, la

vengeance divine ne veut pas le laisser vivre.

5. Mais Paul ayant secoué la vipère dans
le feu, n'en reçut aucun mal. Marc, 10, 18.

6. Les barbares s'attendaient qu'il enfle-

rait, ou qu'il tomberait mort tout d'un coup:
mais après avoir attendu longtemps, lors-

qu'ils virent qu'il ne lui en arrivait aucun
mal , ils changèrent de sentiment, et dirent

que c'était un dieu. PI. h. 14, H.
7. Il y avait dans cet endroit-là des terres

qui appartenaient à un nommé Publius, le

picmier de cette île, qui nous reçut fort iiu-

mainement, etqui exerça envers nous l'hos-

pitalité durant trois jours.

S. Or il se rencontra que son père était

malade d'une fièvre et d'une dyssenterie :

Paul alla le voir; ets'étant mis en prière, il

lui imposa les mains et le guérit. Mallli. S,

14.

9. Après ce miracle, tous ceux de l'ile

qui étaient malades vinrent à lui, et ils fu-

rent guéris.

f. i. — * Malte, île fameuse entre la Sicile et l'Afrique.

t. 2. — * Litt. : Car ayant allumé un grand feu, ils nous soulagèrent tous, à
cause, etc. — par les soins qu'ils prirent de uous et en nous fournissant de la nour-
riture. Dans le grec : Ils nous accueillirent tous chez eux.
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10. ils nous rendirent aussi de grands

honneurs, et lorsque nous nous remîmes en

mer, ils nous pourvurent de toutce qui nous

était nécessaire.

i \ . Au bout de trois mois nous nous em-
barquâmes ^ sur un vaisseau d'Alexandrie,

qui avait passé l'hiver dans l'île, et qui por-

tait pour enseigne Castor et Pollux *.

12. Nous abordâmes à Syracuse ^, où nous

demeurâmes trois jours.

13. De là, en côtoyant les terres, nous

vînmes à Rhége *
: etle lendemain, lèvent

s'étant mis au midi, nous arrivâmes le jour

d'après à Pouzzol '^j

11. où nous trouvâmes dos frères qui nous

prièrent de demeurer chez eux sept jours;

et ensuite nous prîmes le chemin de Rome.
15. Lorsque les frères de Rome eurent

appris des nouvelles de notre arrivée * , ils

vinrent au-devant de nous jusqu'au Marché-

d'Appius^, et jusqu'aux trois Loges : et Paul

les ayant vus, rendit grâces à Dieu, et fut

rempli d'une nouvelle confiance •".

IG. Quand nous fûmes arrivés à Rome, il

fut permis à Paul de demeurer où il vou-

drait, avec un soldat qui le gardait ".

17. Trois jours après, Paul pria les prm-
cipaux d'entre les Juifs de venir le trouver *°;

et quand ils furent venus, il leur dit: Mes
frères, quoique je n'eusse rien fait contre le

peuple, ni contre les coutumes de nos pères,

j'ai été fait prisonnier à Jérusalem, et mis
entre les mains des Romains

,

18. (jui, m'ayant examiné, voulaient me
mettre en liberté, parce qu'ils ne me tiou-

vaient coupable d'aucun crime qui méritât

la mort. PL h. 2o, 2o. 26, 31. 23, 29. 24,

26.

10. qui etiam multis honoribus
nos honoraverunt, et navigantibus

imposuerunt quœ necessaria erant.

1 1 . Post menses autem très, na-

vigavimus in navi Alexandrina,
quœ in insula hiemaverat, cui eraî

insigne Castorum.
12. Et cum venissemus Syracu-

sam, mansimus ibi triduo.

1 3. Inde circumlegentes, deve-

nimus Rhegium : et post unum
diera fiante austro, secunda die

venimus Puteolos;

14. ubi inventis fratribus rogati

sumus manere apud eos dies sep-

tem : et sic venimus Romam.
lo. Et inde cum audissent fra-

tres, occurerunt nobis usque ad
Apii forum, actresTabernas. Quos
cum vidisset Paulus, gratias agens

Deo, accepit fiduciam.

16. Cum autem venissemus Ro-
mam, permissum est Paulo ma-
nere sibimet cum custodiente se

milite.

17. Post tertium autem diem
convocavit primos Judaeorum.

Cumque convenissent, dicebat eis :

Ego, viri fratres, nihil adversus

plebem faciens, aut morem pa-

ternura , vinctus ab Jerosoiymis

traditus sum in manus Romano-
rum :

1 8. qui cum interrogationem de

me habuissent, voluerunt me di-

mittere, eo quod nulla esset causa

mortis in me.

jf^ li. 3 en mars, temps auquel la navigation commence. Ils passèrent l'hiver

à Malte.
* Castor et Pollux, deux frères d'Hélène, fils de Jupiter et de Léda, avaient, sui-

vant la mythologie grecque, un pouvoir particulier pour secourir les infortunés

qui faisaient naufragé; c'est la raison pour laquelle d'ordinaire les vaisseaux étaient

ornés de leur image.

y, 12. — 5 ville de Sicile, voisine de la mer.
^

^ 13. _ 6 ville et promontoire dans l'Italie inférieure, en face de la Sicile,

'ville maritime dans la Gampanie, près de Naples.
_ _

y_ 15. _ 8 Sur l'Eglise chrétienne établie à Rome (Voy. l'Introduction à lEpitre

aux Romains).
. .„ , . . • • •

9 Le forum (marché) d'Appius était une ville sur la voie Appieune, a auinze ou

seize lieues de Rome.
10 d'un nouveau courage, de plus d'assurance. .. , ,

y. 16. — " Dans le grec : ... le centurion remit les prisonniers au préfet du pré-

toire, fi il permit à Paul de demeurer seul, etc.
, • . . .

t 17. _ 1-2 Paul étant prisonnier, ne pouvait aller les trouver lui-même. Avant

tout, il voulut les instruire de sa position, et prendre de là occasion de leur an-

noncer TEvangile.
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19. Contradicentibus autem Ju-

daeis, coactus sum appellare Cœ-
tarem, non quasi gentem meain

habens aliquid accusare.

20. Propter banc igitur causam

roga'vi vo3 -videre, etalloqui. Prop-

ter spem euim Israël catena bac

;ircumdatus sum.

21. At illi dixerunt ad eum :

^o^ neque litteras accepimus de

te a Jud;ra, neque adveniens ali-

quis fratrum nuntiavit, aut locu-

tus est quid de te malum.
22. Rogamus autem a te audire

quae sentis : nam de secta bac no-

tum est nobis quia ubique ei con-

tradicitur.

23. Cum constituissent autem
illi diem, venerunt ad eum in bos-

pitium pUirimi, quibus expone-
bat testificans regnum Dei, sua-

dcnsque eis de Jesu ex lege Moysi
et prophetis , a mane usque ad
Tesperam.

24. Et quidam credebant bis

quœ dicebantur : quidam vero non
credebant.

25. Cumque inTicemnonessent
consentientes, discedebant . di-

cente Paulo unum verbum : Quia
bene Spiritus sanctus locutus est

per Isaiam prophetam ad patres

nostrcs,

26. dicens : Vade ad populum
islum, et die ad eos : Aure audie-
tis, et non intelligetis : et \iden-
tes videbitis, et non perspicietis.

27. Incrassatum est enim cor

populi bujui, et auribus graviter

audierunt, et oculos suoscompres-
serunt : ne forte \ideant oculis,

et auribus audiant, et corda intel-

ligant, et convertantur, et sanem
eos.

28. Notum ergo sit vobis, quo-

19. Mais comme les Juifs s'y sont opposés,

j'ai été contraint d'appeler à César, sans que
j'aie dessein néanmoins d'accuser en aucune
cbose ceux de ma nation. PL h. 2o, 11.

20. C'est pour ce sujet que je vous ai

priés de venir ici , afin de vous voir et de
vous parler; car c'est pour l'espérance d'Is-

raël '^ que je suis lié de cette chaîne. PI.

h. 26, 6 et suiv.

21 . Ils lui répondirent : Nous n'avons point

reçu de lettres de Judée sur votre sujet: et

il n'est venu aucun de nos frères de ce pays-

là, qui nous ait dit du mal de vous.

22. Mais nous voudrions bien que vous

nous dissiez vous-même ce que vous pensez;

car ce que nous savons de cette secte , c'est

qu'on la combat partout ^'*.

23. Ayant donc pris jour avec lui, ils vin-

rent en grand nombre le trouver dans son

logis ; et il leur prêchait le royaume de Dieu^

leur confirmant ce qu'il leur disait par plu-

sieurs témoignages : et depuis le matin jus-

qu'au soir il tâchait de leur persuader la foi

de Jésus par la loi de Moyse et par les pro-

phètes.

24. Les uns croyaient ce qu'il disait, et

les autres ne le croyaient pas.

2o. Et ne pouvant s'accorder entre eux,
ils se retiraient; ce qui donna lieu à Paul

de leur dirp cette parole *^: C'est avec grande

raison que le Saint-Esprit, qui a parlé à nos

pères par le prophète Isaïe,

26. a dit : Allez vers ce peuple, et lui dites:

Vous écouterez, et en écoutant, vous n'en-

tendrez point : vous verrez, et en voyant,

vous ne verrez point.

27. Car le cœur de ce peuple s'est appe-
santi, et leurs oreilles sont devenues sourdes,

et ils ont bouché leurs yeux, de peur que
leurs yeux ne voient, que leurs oreilles

n'entendent, que leur cœur ne comprenne;
et que s'étant convertis je ne les guérisse,

/soie, 6, 9. \Q.Matth. 13, 14. lo. Jean, 12,

40.

28. Sachez donc que ce salut de Dieu est

jt'. 20. — ^3 c'est parce que j'annonçais l'avèucmont du Me5>!e, que le peuple
d'Israël attendait, que je suis, itc. Suivant l'usage reçu chez les Romains, Paul avait
le bras droit environné d'uue chaîne, qui, au nioius'quand il sortait, était attaché
Vi bras gauch'' du soldat sous la garde duquel il était.

jf. 22. — 1^ Nous souhaitons apprendre de vous ce qui regarde cette secte; car
ce qu3 nous en avons ouï dire jusque-là n'est pas à son avantage. Elle est partout
en butte à la contradiction, et on la trouve impertinente (Comp. Luc, i, 34),

f. 26. — 15 nièiiie avant qu'ils se fussent retirés (^. 29).

f. 30. — 16 jusqu'à l'an 63 ou 64 de Jésus-Christ.
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envoyé aux Gentils, et qu'ils le recevront. 1

29. Lorsqu'il leur eut dit ces choses, les

Juifs s'en allèrent, ayant de grandes contes-

tations entre eux.

30. Paul ensuite demeura deux ans en-

tiers *^ dans un logis qu'il avait loué , oîi il

recevait tous ceux qui venaient le voir,

31. prêchant le royaume de Dieu, et en-

seignant ce qui regarde le Seigneur Jésus-

Christ avec toute liberté, sans que personne

l'en empêchât *'^.

niam gentibus missum est hoc sa-

lutare Dei, et ipsi audient.

29. Et cum haec dixisset, exie-

runtab eo Judaei,muUamhabentes
inter se quaestionem.

30. Mansit autem biennio toto

in suo conducto : ei suscipiebat

omnes, qui ingrediebantur ad eum,
31. prœdicans regnum Dei, et

docens quae sunt de Domino Jesu

Christo cum omni fiducia, sine

prohibitione.

f. 31. — 17 Après ces deux ans de captivité, Paul, ce semble, exécuta le dessein qu'il

avait formé d'aller prêcher la foi en Espagne {Rom. 15, 24). C'est ce que rapportent

saint Clément de Rome, saint Cyrille, saint Etienne et saint Jérôme. Du moins est-

il tout-à-fait vraisemblable qu'il visita encore d'autres contrées. Vers l'an 65 il vint

de nouveau dans l'Europe orientale, et il se rencontra, ainsi que le rapporte Eusèbe

dans son Histoire de l'Eglise, avec saint Pierre, à Corinthe. De là tous les deux se

rendirent en Italie, et moururent à Rome comme martyrs la viuat-quatrième an-

née du règne de Néron, la soixante-sixième ou soixante-septième de Jésus-Christ,

Pierre sur la croix, Paul par le glaive. — Pourquoi saint Luc interrompt-il subite-

ment son récit? Parce que son but n'était pas de donner l'histoire de tel ou tel

apôtre, mais l'histoire de l'établissement de l'Eglise chez les Juifs et parmi les na-

tions. Cette histoire, il l'avait achevée; car il avait montré comment le christia-

nisme s'était affermi non-seulement à Jérusalem pour les Juifs, mais encore à

Antioche et à Rome pour les Gentils, pour de là se répandre peu à peu sur toute

la surface de la terre. Comme en général dans l'histoire évangélique tous les per-

sonna'^es disparaissent, l'Ecrivain sacré n'ayant en vue que les choses de Dieu et

ce qufpeut être utile et contribuer à l'édification, de même il est visible, par le

récit des Actes des apôtres, que ce qui devait être rapporté, ce n'était pas la vie

des apôtres ni celle de tel ou tel d'entre eux, mais la vie de l'Eglise à son origme.

Cette attention qu'ils avaient de iîxer leurs regards sur le but principal a été aussi

sans doute le motif pour lequel les écrivains ecclésiastiques des temps postérieurs

nous ont laissé, il est vrai, des récits détaillés de la puissance et des moyens glo-

rieux par lesquels le christianisme s'est élevé sur les ruines de la gentilité, mais

nous ont dit peu de choses relativement aux circonstances particulières de la Tie

de chacun des héros de la foi, qui travaillaient à sa propagation.



PRÉFACE

SUR LES ÉPITRES DES APOTRES

Les apôtres , suivant l'ordre qu'ils en avaient reçu de Jésus-Christ,

leur Seigneur (Matth. 28, i9), se dispersèrent en différentes contrées,

et y annoncèrent l'Evangile. Cette prédication vivante et oraJe de la

parole divine fut le moyen qu'ils voulurent employer pour porter les

peuples à la foi. Cependant ils ne se bornèrent pas à l'emploi de ce

moyen unique pour procurer le salut des fidèles : obligés de se sépa-

rer presque toujours au bout de fort peu de temps des églises qu'ils

avaient fondées, pour porter en d'autres contrées la doctrine du salut,

ils s'efforcèrent de suppléer par écrit à ce qu'il ne leur était plus pos-

sible de faire de vive voix. Us écrivirent à des églises établies , ou

même à des personnes particulières qui en faisaient partie, des lettres

d'exhortation ; et dans ces lettres ce qu'ils se proposaient , c'était de

les affermir dans la foi, de les consoler dans les épreuves et dans

les souffrances, et de les prémunir contre les dangers, surtout lorsque

de pernicieux hérétiques menaçaient de s'introduire dans le bercail,

de peur que la semence de la doctrine divine qu'ils avaient jetée ne

fût étoufice. Quelquefois aussi ils écrivaient à des églises dont l'éta-

blissement n'était pas leur ouvrage, mais celui de leurs disciples,

parce qu'ils pouvaient espérer que lem* parole aurait auprès d'elles la

plus grande autorité et le plus grand poids. C'est le recueil de ces

exhortations faites par écrit qu'on appelle les Epitres des Apôtres.

Toutes ces Epitres parurent à l'occasion de quelque fait particuUer,

et elles n'étaient point du tout destinées à donner un traité complet de

la doctrine chrétienne ; mais elles se rapportaient toujours en premier

lieu seulement à quelques points spéciaux de l'enseignement chrétien,

que les apôtres jugeaient nécessaire d'inculquer avec plus de force.
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Us ne touchaient qu'en passant à d'autres points de doctrine, et il y en

a beaucoup dont ils ne parlaient pas du tout. Par où l'on voit que si

les saints Evangiles ne renferment pas toute la doctrine de Jésus-

Christ , il ne faut pas non plus l'aller chercher tout entière dans les

Epitres des apôtres. C'était Fafi'aire des prédicateurs de la foi de la

donner dans son ensemble par leurs instructions orales, de même
qu'encore de nos jours la foi et l'affermissement dans la foi doivent se

puiser dans la prédication des pasteurs chrétiens (Voy. Matth. '^o, note

22. lîom. 10, 17). Toutefois, quoique les écrits des apôtres ne renfer-

ment pas tout ce qui faisait l'objet de leur prédication , et qu'il y ait

plusieurs points de doctrine que la tradition orale seule nous a con-

servés , ils ne laissent pas d'être , comme l'œuvre du Saint-Esprit, du

plus haut prix, et de tout temps ils ont été, comme écrits inspirés^ sin-

gulièrement honorés des chrétiens. Ainsi que les écrits divins de l'An-

cien Testament, on lisait également les Evangiles et les Epitres des

apôtres dans les assemblées religieuses ; et ce recueil sacré formait

avec les livres de l'ancienne loi et les enseignements de la tradition

orale, la source et la règle de la foi et des mœurs.

Nous n'avons pas des Epitres de tous les apôtres. Celles qui font

partie du canon des divines Ecritures sont des apôtres saint Paul,

saint Pierre, saint Jean, saint Jacques et Jude Thaddée. Quatorze de

ces Epitres apostoliques appartiennent au docteur des nations , saint

Paul, dont les Actes des apôtres font connaître la vie et les actions. Il

les écrivit en différentes circonstances durant le cours de ses tournées

apostoliques, et elles forment, si l'on en excepte les Evangiles, le plus

riche trésor de la doctrine et de la sagesse chrétienne.

Dans ce recueil que nous possédons des écrits du nouveau Testa-

ment, les Epitres de saint Paul ne sont pas placées suivant l'ordre des

temps où elles furent écrites ; mais les Epitres les plus étendues se

trouvent les premières, celles d'une moindre étendue viennent ensuite,

et celles qui sont adressées à des églises entières sont pareillement

placées avant celles qui furent écrites à des personnes particulières.

C'est l'Epître aux Hébreux qui termine le recueil, parce qu'il fut long-

temps indécis dans l'Eglise si elle était l'ouvrage de saint Paul ou de

quelqu'autre auteur sacré. L'importance toute particulière de son

sujet, ou bien encore, comme d'autres le pensent, la prééminence de

J'Kfidise romaine, a fait placer en premier lieu

l'Épître aux Romains.



PREFACE

SUR L'ÉPITRE AUX ROMAIA'S

La semence du christianisme fut , comme il est vraisemblable , ré-

pandue de très-bonne heure à Rome , capitale de l'univers. C'est ce

que fait non-seulement conjecturer en général le commerce actif qui

existait entre la société juive établie dans cette ville et les Juifs qui

habitaient dans la Palestine , la Syrie et la Grèce ; mais c'est ce dont

nous trouvons encore des traces positives dans les monuments histo-

riques. Dès le jour de la première Pentecôte chrétienne, des Romains

furent témoins de la descente du Saint-Esprit {Act. 2, 10). Si ces té-

moins ne formèrent pas à Rome une communauté chrétienne régu-

lière, du moins ils attirèrent l'attention des esprits qui y étaient dis-

posés sur le christianisme , et ils préparèrent le champ aux prédica-

tem-s de la foi. — Parmi les apôtres , suivant une tradition bien fon-

dée, Pierre alla à Rome pour la première fois vers le temps de l'em-

pereur Claude {Act. 22, 17), peu après la conversion de Corneille {Act.

10). Plus tard, Andronicus et Junius y prêchèrent également avant

saint Paul {Rom. 16, 7). Paul lui-même s'était souvent proposé d'y

aller, mais il en avait toujours été empêché {Rom. 1 , lO-lo). Etant à

Corinthe pour la seconde fois (Comp. Rom. 16, 23. avec 1. Cor. 1, 14),

dans le temps même qu'il était sur le point de se rendre à Jérusalem

avec les aumônes recueillies dans l'Achaïe et dans la Macédoine (i?ow.

15, 23. et suiv. Act. 20, 3. 24, 17), Tan de Jésus-Christ 58 ou o9 , une

occasion s'étant offerte dans la personne de Phébé, diaconesse de l'é-

glise de Cenchrée, port de Corinthe, qui partait pour Rome {Rom. 16,

1. 2) , il voulut provisoirement satisfaire , au moins par écrit , le désii

qu'il avait de contribuer au salut des Romains, en attendant qu'il pùV

.entreprendre le voyage qu'il avait projeté, d'aller de Jérusalem en

Espagne , en passant par Rome {Rom. 15 , 24) , afin de les rendre pav
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sa présence participants des dons spirituels qu'il avait reçus ( Rom,

4, H). Ainsi le voyage de Phébé fut ce qui donna prochainement oc-

casion à cette lettre. Paul s'y montre l'apôtre du monde, dont la mis-

sion était de réunir en une même famille , la famille de Dieu , Juifs

et Gentils; car il prend à tâche de prouver (chap. 1, 16. 17), que Juifs

et Gentils sont justifiés et parviennent au salut sans aucun mérite

de leur part, mais uniquement en vertu de la grâce de Dieu par la vraie

foi. Le choix que fit saint Paul de ce point de doctrine s'explique par

les rapports qui eîiistaient alors entre les juifs devenus chrétiens et les

païens convertis. Certains faits particuliers qui s'étaient passés dans

l'Eglise romaine peuvent aussi en partie y avoir déterminé l'Apôtre.

En effet, les communautés chrétiennes à cette époque se composaient

de fidèles qui avaient passé du judaïsme et de la gentilité à la foi.

Dans cet assemblage de gens entre lesquels la naissance et l'éducation

même avaient établi une si grande différence de mœurs et de prati-

ques religieuses, les occasions de plaintes et de mécontentement, ce à

quoi la faiblesse humaine n'est déjà que trop portée, ne devaient pas

manquer. Les Juifs se montraient orgueilleux de ce qu'ils étaient du

peuple élu, et de ce qu'ils avaient reçu la loi. Ils la regardaient avec

toutes ses cérémonies, même après avoir embrassé le christianisme,

comme un moyen absolument nécessaire pour arriver au salut , et ils

voulaient l'imposer aux païens qui se convertissaient. A leurs yeux

ces derniers avaient encore conservé une certaine souillure, parce

qu'ils avaient été adonnés jusque-là au culte impur des idoles. Toutes

ces raisons étaient cause qu'ils les méprisaient, et selon eux ce n'é-

tait point en vertu d'un droit rigoureux comme les Juifs, mais par une

pure faveur que la vérité chrétienne leur avait été communiquée. Au

contraire , les Gentils convertis croyaient avoir, eux aussi, sujet de

s'élever au-dessus des Juifs devenus chrétiens ; ils s'appuyaient sur la

doctrine de leurs philosophes
,
qui en plusieurs points était plus pure

que celle des pharisiens, sur les vertus de leurs héros et de leurs

hommes d'état , et ils se figuraient pour toutes ces raisons qu'ils

avaient mérité, à l'exclusion de la plus grande partie des Juifs, d'avoir

été appelés à la religion chrétienne. Ils accusaient les Juifs d'infidélité

et de désobéissance envers Dieu, qui les avait pour cela rejetés.

Que des divisions et des contestations de ce genre se fussent en effet

élevées dans l'Eglise romaine, c'est ce qui résulte non-seulement de

certains passages de cette Epître (chap. 2, 17. 25. 4 , 1. 9 , 1-6. 11,

48. 19), mais de l'esprit de la Lettre tout entière. Or dans de telles
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conjonctures, le thème le plus convenable que l'Apôtre pût choisir, pour

rétablir la paix entre les Juifs et les Gentils devenus chrétiens et pour

mettre dans tout son jour la grâce divine qui s'était manifestée dans Jé-

sus-Christ, était bien celui dont il fit choix. Saint Paul poursuit sa pro-

position avec des développements d'une grande profondeur depuis le

chapitre 1 jusqu'au chapitre 11 de celte Epltre, après quoi viennent di-

vers avis moraux, qu'il put avoir été engagé à donner également par

quelque désordre qui aurait eu heu dans l'Eglise de Rome. Puis enfin

il conclut son Epitre. Dans la première division
,
que l'on appelle or-

dinairement la première p.irtie de l'Epitre, on peut distinguer trois

sections. L'ApôUe y montre 1° comment Gentils et Juifs, les uns et les

autres également dignes de punition, n'ont reçu de Dieu la grAce de

la justification et le salut que par la foi en l'œuvre de la Rédemption

(chap. i, iS, jusqu'à chap. 5, 21) ;
2° comment cette foi doit se mani-

fester par les œuvres d'une conduite irréprochable sous le rapport des

mœurs (chap. 6-8); 3° comment les Juifs qui dédaignent cette foi, sont

exclus du salut apporté par Jésus-Christ, et de quelle manière cepen-

dant demeure la promesse que c'est par le Messie que le salut est

donné aux Gentils et même aux Juifs, ceux-ci devant, dans les derniers

temps, se convertir et entrer dans l'Eglise (chap. 9-11). Les avis et le«

exhortations qui suivent ensuite (chap. 12-16), les saluts et les for-

mules de la conclusion de l'Epitre forment la seconde partie, sans

qu'il y ait entre tout cela une liaison fort étroite.

L'Epitre fut primitivement écrite en grec
,
j*arce que la langue

grecque était presque universelle dans tout l'empire romain, à ce point

que les femmes mêmes la parlaient. Elle est entre toutes les Epitrea

de l'Apôtre une des plus riches quant au fond , mais aussi l'une de»

plus ditUriles. Combien de fois suint Jérôme ne la mit-il pas de côté

en s'écriaut : « Paul, vous ne voulez pas être compris ! » Saint Augustin

remarque, par rapport à cette difficulté, que Dieu l'a permise afin

d'humilier l'orgueil de l'esprit humain et de nous donner aussi en

cela un motif de scruter pour atteindre à la plénitude du sens, et de le

développer de plusieurs manières ditierentes. Aussi ne manquons-

nous point d'exphcations exactes de cette Epitre dans l'Eglise de Jé-

•ns-Christ . et l'Esprit saint
,
qui l'a inspirée, en a aussi donné Tintel-

liseuce.

VII. u





ÉPITRE DE SAINT PAUL

AUX ROMAINS

CHAPITRE PREMIER.

Paul parle de sa vocation à l'apostolat de la religion chrétienne. Il témoigne aux Ro~

mains tout le zèle qu'il a pour eux, et il passe à ce qui fait le sujet de sa Lettre. Dans

la discussion qu'il établit ensuite pour prouver que tous, Gentils et -Juifs , ne sont

dignes que de punition et ont besoin de la grâce, il parle d'abord de l'impiété des

païens que Dieu, parce qu'ils l'avaient connu sans lui rendre l'honneur qui lui était

dû, a laissé s'enfoncer dans les vices les plus abominables.

1. Paulus, servus Jesu Christi,

vocaturi apostolus, segregatus in

Evangelium Dei,

2. quod ante promiserat per

propheias siios ia Scripturis sanc-

tis,

3. de Filio suo, qui factus est

ei ex seiuiue David secundum car-

nem,
4. qui prœdestinatus est Filius

Dei ia virtute secundum spiritum

1. Paul *j serviteur de Jésus-Christ ^, apô-

tre par la vocation divine % choisi pour TE--

vangile de Dieu *,

2. qu'il avait promis auparavant par ses

prophètes dans les Ecritures saintes ^,

3. touchant son Fils, qui lui est né, selou

la chair ", de la race de David '',

4. qui a été prédestiné Fils de Dieu eu
puissance, selon l'Esprit de sanctification.

t. 1. — ' Voy. sur ce nom Act. 13, 9.

' niiniptre hpirituel dt; .lésu» , le Messie (Voy. Matth. 1, 1). Les prophètes, à rai-

son de leurs fouclions, se nommaient aussi les serviteurs de Dieu (2. Moys. 14, 31.

Jos. 14, ">).

' Litl. : appelé apôtre — par Jésus-Christ lui-même {Act. 9, 6. 15), ainsi que le»

autres apôtres [Luc, 9, 13).

* Lin. : séparé pour l'Kvaniïlle de Dieu, — pour annoncer l'Evangile de Dieu.

i^. 2. — ' Vuy. Jean. 1, 4j. a, 37, 39.

jf. 3. — * sf'lou sou origine humaine.
' Voy. .MoHii. 1, I. Luc, 3, 23 et suiv. Qui n'est pas simplement homme, né de

ji vierg"' Marie, comme rejelou du David, mais qui était destiné de toute éternité
jr. 4) il uiuutnr sa (jualilé de Fils de Dieu par des œuvres puissantes (par des mi-
racles), p.ir l'esprit d ime vie toute saiule et d'une opéraliou divine, et surtout par
sa résuiiei liuii deidre les morts (Corn, de Lapierre). Dans le grec : qui fut con-
firmé t.iuiino Fils de Dieu par la puissance, selou Tesprit de sainteté, en vertu de
la résurroi-liou des morts, toucliaut (dis-je Jésu^-Christ notre Seigneur. Les mots
« qui a été confirmé » veuleut dire : qui a été caractérisé de telle sorte qu'il iic

pût être méconnu (de la part des fidèles). Les mots « touchant Jésus-Chriat » sc
xapporteut à ceux-ci j^. 3, « touchaut son Fils.»
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par la résurrection d'enlre les morts de Jé-

sus-Christ notre Seigneur,

5. por qui nous * avons reçu la grâce et

l'aposlolat ^, pour faire obéir à la foi toutes

les naiiûus en son nom '",

C. au rang desquelles vous êtes aussi,

iomme ayant été appelés par Jt-sus-Christ :

I. à vous tous qui êtes à Koiue, qui êtes

chéris de Dieu, et saints par voire voca-

tion " : que Dieu notre Père, et Jésus-

Christ notre Seigneur vous donne la grâce

et la paix '-.

8. Premièrement ^'^, je rends grâces à

mou Dieu par Jesus-Chnst '•, pour vous tous,

de ce que votre loi est annoncée dans tout

le monde •^.

9. C;ir le Dieu que je sers en esprit dans

l'Evangile de sou Fils '^, m'est témoin que
je me souviens saus cesse de vous,

10. lui demandant continuellement dans
mes prières, que si c'est sa volonté, il m'ou-
vre euiiu quelque voie favorable pour aller

vers vous.

II. Car j'ai grand désir devons voir, pour
vous fane part de quelque giâce spirituelle,

aûu de vous fortifier ''.

12. c'est-à-dire, aiin qu'étant parmi vous,

nous recevions une mutuelle coASoialion

dans la loi qui nous est commune "o

sanctificationis, ex rc^urrectioae

uiortuorum Jesu Christi Domiai
nostii :

5. per quem accepimus gratiam,

et npostûlalum ad obedieudum
fulei in ouiaibus gentibus pro no-

mine ejus,

6. in quibus estis et vos vocati

Jesu Chri^ti :

7. omnibLis qui sunt Romaî, di-

lectis Dei, vocatis sanclis. Gratia

vobis et pax a Deo Pâtre nostro,

et Domino Jesu Christo.

8. Piidium quidem gralias ago
Deo meo per Jesum Chiistum pro

onmibiis voiiis : quia lides veslra

anuuntialur in univorso mundo.
y. Teslis enim mihi est Deus,

cui servio in spiritu meo in Evnn-
gelio Filii ejus, quod sine iuter-

missione meuioiiam vi'stri iacio

10. scmper in oratiunibus meis:
obsecraus, si quomodo tandem
aliquando prosperum iter ha-

beam in voiuutate Dei veniendi

ad vos.

11. Desidero enim videre vos,

ut aliquid impertiar vobis giatiae

spirilualis ad confirmaudos vos :

12. id est, simul cousolari in

vobis, per eam qure iuvicem est,

ûdem vestram atque meam.

^. 5. — * c'est-à-dire nous, afjôtres.
8 ou : la grâce de l'apusLulat (Maldonal).
*° Lai. : pour sou uuuj, aliu q'ie uuus amenassions tous les peuples à la foi de

Jésuo [iDur Jésus, c'e»l-a-(Jue pour sou liouneur, sa gloTilicatiou. Par la foi, l'apùlre

entend l'acceplalion di^cile et smeère de la rédempliuu oliérle à l'homme eu Jésus
et pui Ji sus.

>. 7. — "Il faut sous-euteudre ou rapprocher ici le nom de « Paul », désigné
plus haut : Paul écrit à vous tous, etc.

1- Cect là le salut par lequel lEjàue couimeuce. Paul fait les vœux les plus ex-
cell. I.I.- qu'il pouvait faire; car lu grâce est le foudeuieul de tout sahil , et la

paix, le but tiual de la reduinptiou (Vuy. Mattii.'Z, uute 9. Luc, 2, noie 14. Jean,

14, 27j

>. 6. — '3 Depuis ce verset jusqu'au f. IG, c'est le préambule de la lettre où Paul
téuiiiiiiiit; le zèle qui 1 aiiiiuail pour le salut des cluàucus de Kouie.

1' hLiu qu'eu qualué de Médiateur, il ollre a son l'ère mes ucLious de grâces (Orig.).

Ou L.L.i : Je reuda grâces â Dieu ue ce que Jesu?-Chrisl, duquel toute grâce pro-
cèdr, wus a reudus cruyiuls (Aiiibr.).

1» uaus toute la chrèiieijie. La lui est uue adlié.-ion voloulaire à l'Evaugile, qui
se u.auiieole extérieurciueut par uue conduite sainte.

y. y. — 56 qui^. jy g^.,., j;jj 1^,^ coutoniiant tioèleiiieut à l'Evangile et eu Tanuon-
çaul dune uiauière spirituelle, uou suivant les céreuiouies de la loi judaïque, uiais

en e.-inii el eu vente (Ori^^., Chrys., TliéOiihil.). Coinp. Jean, 4, 23.

)>. 11. — "aliu de vous douuer des lUsiruetious et voUa coaiiuuulquer des règles

sain II s propres à voua all'eruur daua les diaposilioua cluetieuues ^Justin.).

>". iii. — '" abu de uouà eueouiager, de nous é itier el de nous fou. lier les uni
les autres par la comuiiiniLatiun mutuelle des seuùmeuts chrétieLS qui nous aui-
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13. Nolo autem tos ignorare fra-

tres : quia saepe prupo<ui vcniie

ad vos (et prohiliitus sum iisque

adhuc), ut aliquem fiuctum ha-

beam et in \obis, sicut et in cae-

teria frentibus.

i 4. Gnccis ac Bnrbaris, sapionti-

bus et insipienlibuj debitor sum :

i5. ita (quod in ine) pioiuptum

est et vobis, qui Romae eslis, cvan-

geli/are.

Ifi. Non enim erubesco Evan-

gelium. Virtus enim Dei est in

salutem omni credenti, Judieo

primum, et Gneco.
i7. Justitia enim Dei in eo re-

velatur ex fide in fidem : sicut

scriptum est : Justus aulera ex

fide \i\it.

13. Aussi, mes frères, je suis bien aise

que vous sachiez que j'ai eu souvent dessein
de vous aller voir, pour faire quelque iruit

parmi vous, comme parmi les autres na-
tions : mais j'en ai été empêché jusqu'à
cette heure.

14. Je suis redevable *' aux Grecs et aux
Barbares ^°, aux sages et aux simples ^^

1j. Ainsi, pour ce qui est de moi **, je
suis prêt à vous annoncer aussi l'Evangile, h
vous qui êtes à Rome;

10. car je ne rougis point de l'Evangile^',

parce qu'il est la vertu de Dieu, pour sauver
tous ceux qui croient -'•', premièrement les

Juifs, et puis les Gentils '^'.

17. Car la justice de Dieu y est révélée
par la foi " et pour la foi, selon qu'il est

écrit : Le juste vit de la foi ".

ment tous. « L'Apâire descend avec humilité de la hauteur d'un apôtre, et se met
au rant; de ceux qui avaient Lesoin d'être consolés et fortifiés. » Dans le grec :

c'est-à-dire pour nous consoler les uns les autres par notre foi mutuelle, la vôtre et

la mienne.
y. li. — 19 C'est mou devoir de prêcher l'Evangile à tous.
*f aux pi'Uples civilisés et non civilisés.

*' aux doctes et à ceux qui ne le sont pas.

jr. 15. — ^^ autant que je puis.

f. 16. — *3 le grec njoute : de Jésus-Christ.
*'* c'est-à-dire parce que ce qui est annoncé dans l'Evangile, la mort de Jésus-Christ,

ses mêriles, les moyens de salut qu'il nous a donnés, ses commandements et ses
promesses ont une force diviue et peavcn!. être, à l'égard de tous les hommes qui
ont une foi véritable, un secours pour animer au salut, pour acquérir la purifica-
tion du cœur, lasancl'fication et la béatitude. — La foi qui est exiirée ne consiste
pas simplement à tenir ce qui est dans l'Evimgile pour certain, elle renferme en
oulrc une ferme confiance dans reEQeaciié de la grâce qui nous est offerle dans
l'Evanciile, confiance qui ne se borne pas à porter notre iutelliuence à reconnaître
les vérit^'S révélées, mais qui dispose eucore notre volonté à pratiquer les préceptes
divins. Ainsi la vraie foi renferme nécessairement la confiance (l'espérance) et la
charité.

-5 L'Evansile est, il est vrai, pour tous sans distinction; mais parce que les Juifs
sont le peuple élu, auq;ipl Dieu s'est manifesté de préférence aux autres peuples,
il faut aussi que l'ÉvanLiile leur soit d'aburd annoncé. — L'Apôtre, daus ce verset
et dans celui qui suit, expose le sujet de la discn-sion où il va entrer, savoir, que
tous les hommes reçoivent la justifica ion de Dieu, pourvu qu'ils aient une vraie
foi, par l'Evangile (par tout ce que l'Evangile donne , ce qu'il en.-eigne et ce qu'il
promet).

y. 17. — 26 Lilt. : la justice de Dieu nous y est révélée ex fide in fidem, « par la foi
pour la foi. »— Car la justification diviue y est douuée (dans l'Evangile) par le mo3-en
de la foi pour les croyants (Aug.). L'expres.-^ion « par la foi pour la foi» veut dire
d'après un passade semblable (chap. 3 , -2-2), moyennant la foi pour les crovants.
D'autres la prennent dans ce sens : par la foi pour i accroissement nltérieur'de la
foi. Du reste, de même que plus haut il ne faut pas entendre par la foi un pur as-
sentiment aux vérités de l'Evaniide, mais un abandon absolu et plein de confiance
de Ihunmie entier, avec son intelligence et sa volonté, à tout ce que l'Evantrile pro«.
pose, de même ici la justification ijui suit cette foi, n'est [las une simple déclaration
de ju.-lice de la part de Dieu, mais une exemption réelle du péché, une sanclifica-
lioi; e.fectivp, un véritable état de sainteté, une réfiénératiou divine; car la foi com-
prend toute la grâce qui est donnée par le christianisme, et, par conséquent, elle
renferme également le baptême qui renouvelle, répare et régénère Ihomme pécheur
et corrompu {Jean, 3, note 7).
" Voy. Haùucuc, 2, 4, et l'explication. L'Apôtre commence maintenant (j^. 18) s»
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18. Car on y découvre ** la colère de Dieu,

qui éclatera du ciel contre toule l'impiété et

l'injustice de ces hommes, qui retiennent la

vérité de Dieu *^ dans l'injustice ^°
:

19. parce qu'ils ont connu ce qui se peut

découvrir de Dieu, Dieu même le leur ayant
fait connaître ^*.

20. En effet, les perfections invisibles de
Dieu ^^, sa puissance éternelle et sa divi-

nité '^ sont devenues visibles depuis la créa-

tion du monde, par la connaissance que ses

créatures nous en donnent; en sorte qu'ils

sont inexcusables ^*,

21. parce qu'ayant connu Dieu, ils ne
l'ont point glorifié comme Dieu ^^, et ne lui

ont point rendu grâces : mais ils se sont

égarés dans leurs vains raisonnements ^^, et

leur cœur insensé a été rempli de ténèbres ^''.

Ephés. 4, 17.

22. Ainsi ils sont devenus fous en s'attri-

buant le nom de sages;

23. et ils ont transféré l'honneur qui n'est

dû qu'au Dieu incorruptible, à l'image d'un

18. Revelatur enim ira Dei de
cœlo super omnem impietatem
et injustitiam hominuic eorum,
qui veritatem Dei in injustitia de-
ticent :

19. quia quod notum est Dei,
manifosium est in illis; Deus enim
illis manifcstavit.

20. Iinisibilia enim ipsius, a

creatura muudi, per ea quae facta

sunt, intellecta, conspiciuntur :

sempiterna quoque ejus virtus,

et divinitas : ita ut sint inexcusa-
biles.

21. Quia cum cognovissent

Deum, non sicut Deum glorifica-

verunt, aut gratias egerunt : sed

evanuerunt in cogitationibus suis,

et obscuratum est insipiens cor

eorum :

22. dicentes enim se esse sa-

pientes, stulti facti sunt.

23. Et mutaverunt gloriam in-

corruptibilis Dei, in similitudi-

démonstration, ou plutôt la i;remière section de sa démonstration (Voy. la Préf.),

en faisant voir que tous, Juifs et Gentils, sont dans riniquilé et méritent d'être

punis (chap. 1, 18-3, 20). Il commence par les Gentils (1, 18-32), afin de pouvoir
ensuite attaquer les Juifs avec d'autant plus de force , sans les aigrir de prime
abord.
f.lS. — 28 Ce « car » donne la raison pourquoi la justification de tous doit être

l'œuvre de Dieu.
29 « de Dieu » n'est pas dans le grec.
30 C'est avec raison (y. 17) que je parle de la justification de tous; car tous sont

injustes, tous ont besoin de la justification, et, avant les autres, les Gentils, sur les-

quels la vengeance divine s'est appesantie d'une manière sensible. — Il est dit des
Gentils qu'ils retiennent la vérité de Dieu dans l'injustice

,
parce qu'ils ne permet-

tent point qu'une connaissance plus exacte de Dieu puisse se développer dans eux
et dans les ar.ires, ei qti'âlnsi ils la retiennent comme renfermée dans une prison

(Anselme). L'Apôtre semble parier ici de l'injustice des hommes en général; mais
ce qui suit montre clairement que ce sont principalement les Gentils qu'il a en vue.

t. 19. — S' car il dépendait d'eux d acquérir la connaissance de Dieu et de ses

divins attributs, Dieu se révélant clairement dans la nature, par la création, par la

conservation et le couvernement du monde, ainsi qu'il suit.

f. 20. — 32 Litt. rCar ce qu'il y a d'invisible en lui (Dieu), la nature mvisible de
Dieu.

2"^ son éternité, sa toute-puissance, qui demeurent toujours immuables au milieu

de tous les cbangemeuts des choses.
3* .-'ils prétextent leur ignorance; ou puisqu'ils étouffent en eux et dans les autre»

(j^. 28} La connaissance plus exacte de Dieu qu'il était évidemment possible à eux
d'acquérir, et que par conséquent ils devaient posséder.

y. 21. — 35 par une vie vertueuse, après qu'il leur eut manifesté sa divinité dan»

Vfs choses créées.
86 ils sont tombés dans des pensées vaines, dans le culte des idoles (Voy. 4 Rois,

16, 15. Jér. 2, 5). Ici commence le tableau de la colère divine (y. 18), ou de ce que
Dieu a permis en punition de ceux qui n'ont point voulu le reconnaître et l'honorer

ih 24).
" La vie passée dans l'oubli de Dieu engendre l'aveuglement de 1 intelligence. L'A-

pôtre fait découler la chute dans l'idolâtrie, non de l'ignorance, mais duue volonté

I»ervertie et de la vie déréglée et vicieuse qui en est la suite. Voici donc comment
un cœur aveuglé par les passions obscurcit également lintelligence ! D'où vient en
effet l'incrédulité, si ce n'est d'un cœur corrompu ?
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nem imaginis corruptibilis homi-

niSj et volucrum, et quadrupedum,

et serpeatium.

24. Propler quod tradidit illos

Deus iu clesideria cordis eorum,

in iiiimunditiam : ut contame-
Ijis afficiaut corpora sua in se-

nietipsis :

25. qui commuta^erunt verita-

tem Dei in mendacium : et colue-

runt, et servierunt creaturœ poilus

quam Creatori, qui est benedictus

iu saecula. Amen.
26. Propterea tradidit illos Deus

in passiones ignominiœ. Nam fe-

minse eorum immutaverunt natu-

ralem usum, in eum usum qui est

contra naturam.
27. Similiter autem et masculi,

relicto naturali usu femin<p, exar-

seruat in desideriis suis in iuvi-

cem, masculi in masculos turpitu-

dinem opérantes, et mercedem,
quam oportuit, erroris sui in se-

metipsis recipientes.

28. Et sicut non probaverunt
Deum habere in notitia : tradidit

illos Deus in reprobum sensum
,

ut faciant ea quœ non conveniunt,

29. repletos omni iniquitate,

malitia, fornicatione, avaritia, ne-

quitia, plenos invidia, homicidio,

conteutione, dolo, malignitate,

susurrones, -^-^^

30. detractores, Deo odibiles.

homme corruptible, et à des figures d'oi-

seaux, de bètes à quatre pieds, et de rep-

tiles 38,

24. C'est pourquoi Dieu les a livrés aux
désirs de leur cœur, aux "vices de l'impu-

reté; en sorte qu'ils ont déshonoré eux-
mêmes leurs propres corps '%

25. eux qui avaient mis le mensonge à la

place de la vérité de Dieu **, et rendu à la

créature l'adoration et le culte souverain,

au lieu de le rendre au Créateur, qui est

béni dans tous les siècles. Amen.
26. C'est pourquoi Dieu les a livrés à des

passions honteuses. Car les femmes, parmi
eux, ont changé l'usage qui est selon la na-

ture *', en un autre qui est contre la nature.

27. Les hommes de même, rejetant l'al-

liance des deux sexes, qui est selon la na-
ture, ont été embrasés de désirs les uns eu-
vers les autres, les hommes commettant
avec les hommes l'infamie, et recevant ainsi

eu eux-mêmes la juste peine qui était due
à leur erreur.

28. Et comme ils n'ont pas voulu recon-
naître Dieu, Dieu aussi les a livrés à ua
sens dépravé; en sorte qu'ils ont fait des ac-

tions indignes ''*.

29. Remplis de toute sorte d'injustice, de
méchanceté, de fornication, d'avarice, de
malignité, ils ont été envieux, meurtriers,

querelleurs, trompeurs; ils ont été corrom-
pus *^ dans leurs mœurs, semeurs de faux

rapports,

30. calomniateurs et ennemis de Dieu **,

f. 23. — 38 Les païens ne représentaient pas leurs dieux seulement sous la figure
humaine, mais ils houorai''nt encore presque toutes les espèces d'animaux,— comme
l'Etre divin (Voy. sur la folie du culte des idoles Isaïe, 44, 12. Jér. 10, 3-5. D'in,
5, 23. Sag. 13, 11-19. 15, 7 et suiv. Baruch, G). Souvent le chrétien lui-même 86
livre au culte des idoles, bien que celte idolàlrie soit d'une espèce plus spécieuse;
car tout ce que l'homiue aime plus que Dieu, ou contre la volonté de Dieu, est un
dieu étranger (une idole).

f. 24. — 39 S'étant abandonnés, malgré la connaissance exacte qu'ils avaient de
Dieu, à de tels égarements, Dieu a permis qu'ils se précipitassent dans les désordres
contre nature de la vohiplé, en se souillant eux-mêmes et en abusant ignominieu-
sement des enfants. Dieu punit le péché par le péché, ou il permet qu'une faute
•oit suivie d'une faute plus grande encore.

..^: 25- — *'' de faux dieux, des dieux qui n'étaient pas, à la place du vrai Dieo
{Isaie, 28, 15. Je'r. 13, 25).

f. 26. — *• elles se sont livrées à des actions honteuses, contre nature [Voy,
>. 27). * •

y. 28. — « Dans le grec : N'ayant pas jugé à propos d'apprendre à connaître Dieu.
&ens : Les hommes ayant abandonné Dieu, et leurs cœurs s'élaut détournés de lui,
Uieu a son tour les a abandonnés, et de là il est arrivé que le culte des faux dieux
a précipite les païens dans un élal de vice et de dégr dation plus crand encore que
celui qui régnait déjà avant l'idolâtrie {Voy. ce qui suit).

" ^ ^

J. 29. — *8 Dans le gr^-c : pleins de perversité.
y. 30. — ** Dans le grec : contempteurs de Dieu.
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outrngeux *', superbes, ailiers, inventeurs

de nouveaux moyens de faire le mal, déso-

béissants à leurs pères et à leurs mères;
31. sans prudence, sans modestie *®, sans

affection, sans foi, sans miséiicorde *".

32. Et après avoir connu la justice de
Dieu *', ils n'ont pas compris que ceux qui

font ces choses, sont dignes de mort '*; et

non-seulement ceux (jui les font, mais aussi

quiconque approuve ceux qui les font ^*.

contumeliosos, superbos, elatos,

iuveniores malorum, parentibus

non obedientes,

31. insipientes, incompositos,

sine affectione, absque fœdere,
sine misericordia.

32. Qui cura justitiam Dei co-

gnovissent, non intellexerunt quo-
niam qui talia agnnt, digni sunl

morte : et non solum qui ea fa-

ciunt, sed etiam qui consentiunt

facientibus.

CHAPITRE II.

les Juifs mêmes sont dignes de punition, et subiront le jugement de Dieu, s'ils ne font

pénilence ; car auprès de Dieu, il n'y a point de distinction de personne. Tous seront

jugés suivant leurs actions, le Juif d'après sa loi, le Gentil d'après la loi gravée dans

son cœur. La simjile connaissance extérieure de la loi, sans l'apiilicaliou à s'y confor-

mer, ne servira de rien au Juif, et tl en est de même de la circoncision ; ce n'est qu'à

l'homme vertueux qu'elle donne un méiite particulier.

{. C'est pourquoi vous, ô homme, qui

que vous soyez, qui condamnez les autres,

vous vous rendez inexcusable, parce qu'eu

les condamnant, vous vous condamnez vous-

même, puisque vous faites les mêmes choses

que vous condamnez ^
2. Car nous savons que Dieu condamne

selon sa vérité ceux qui commettent ces ac-

tions *.

1. Propter quod inexcusabilis

es horao omnis, qui judicas. In

quo enim judicas alterum, teip-

sum condemnas : eadem eaim
agis quae judicas.

2. Sciraus enim quoniam judi-

cium Uei est secundum voritaiem

in eos iiui talia ;i"-i:ni..

** Dans le grec : arrogants.

^. 31. — *° Dans le grec : perfides.
*" Voilà une ticlèle iiiiau-e de la décadpnce des mœurs dans le paganisme! Recon-

naisiiz par \k ce que devient l'homme ijuaud il esl lai.-sê à sa (iropre corruption.

y. 32. — ''8 Dieu et la lui; Dieu, en réfléLliissant sur les choses créées (^. 19,20),

la loi, dans leur conscience [PI. b. 2, 14).
*9 (ligues de mort pour le corps et pour l'àme PI. h. 6, 23 , ou du plu» sévère

châtiment.
^0 Dans le grec : Lesquels ayant connu la justice de Dieu et comprenant que ceux

qui fiiut ces ( hoses sont dignes de mort, non-seulemet ils les fout, mais encore ils

approuvent ceux qui les commettent. La leçon de notre Yulgate a en sa faveur un
grand nombre de très-anuiens manuscrits grecs.

y. 1. — 1 Précisément parce que [PI. h. 1, 32) les hommes vicieux dont il a été

parlé sont punis avec sé%-''érité, vous n'êtes pas vous-même, ô Juif, qui que vous

soypz d'ailleurs, exempt de repiroches, quand vous les cuudamuez; car en les

JOiidumnaiit, vous prononcez votre [>ropre seuience de coudamualiou, puisque vous

êtes aussi vi* ieux qu'eux-mêmes. Le mot homme est mis ici pour juif, comme ou

le voit clairement par le f. 17. Gelait à tort que les .luifs condamuaieul absolu-

ment les Gentils comme pécheurs, et c'élaic avec aussi peu de raison qu'ils se^noiu-

maieut eux-mêmes ab ohiment iiistes (Comp pour la liaison ///. h. \. note il).

y. 2. — 2 Car nous savons que Dimi juge avec imparliaUié ceux qui s'abandon-

nent ainsi au mal. L'Apôtre en donne plus au long la preuve ci-des-us (i, 32), et

c'e^t comme s'U disait : Puisque ceux qui s'abandonnent à ces vices sont punis, vous

méritez de l'être vous-même; car nous savons par la révélation que Dieu punit sans

partialité.
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3. Existimasauteralioc ohomo,
qui jiulicns eos qui talia agnnt, et

facis ea, quia tu effugies jinlicium

Dei?
4. An divitias bonitatis ejus, et

patientim, et longaniinitalis con-

temiiis? ignoras (]uoniam benig-

nilas Dei ad pœniteutiain te ad-

durit?

5. Seciindum auteui diiritiam

tuam, et iinpœniteas cor, Ihesau-

rizas tihi irain in die iia', et re-

\elatiouis justi judicii Dei,

6. qui reddet unicuique secua-

dum opéra ejus :

7. ils qiiideni, qui secundum
patieutiam boni operis. gloiiani,

et honorcm, et iiiLOiriiptioiiem

qu.Tiunt, \itam aeternan; :

8. iis autem, qui suiit ex con-

tentione, et qui non aequiescunl

Terilati, ciediuit autem iuiquitati,

ira el indignalio.

9. ïi'ibulatio et aiigustia in

omnem auimam honiinis opcran-

tis maluuij Judiei priaium, et

GrîPci :

10. gloria autem, et honor, el

pax omni operaiiti bouum, Judteo

priuium, et Gra'co :

il. non enim est acceptio per-

sonaium apud Deum.

3. Vous donc qui condamnez ceux qui les

commettent,etqui lesconiniettezvoiis-uit'nif',

pensez-vous pouvoir éviter la condaumation
de Dieu?

4. Est-ce que vous méprisez les richesses

de sa bonté, de sa patience et de sa longue
toléiance ^? Ignorez-vous que la boule de
Dieu vous invite à la pénitence ^?

5. Et cependant par voire dureté et par
l'irupénitence de voire cœui', vous vous
amassez un trésor de colère pour le joui' de»
la colère el de la manifestation du juste ju-

gement de Dieu ^,

G. qui rendra à chacun selon ses œiivies ^ :

7. la vie éternelle à ceux qui, par leur
jiersévérance dans les bonnes œuvres, cher-
chent la gloiie, l'honneur et l'immortalité';

8. sa colère cf son indignation à ceux qui
ont l'esprit contentieux *, et qui ne se ren-
dent point à la vérité, mais qui embrassent
l'iniquité '.

9. L'affliction et le désespoir accablera

l'âme de tout homme qui fait le mal, du
Juif premièrement, et puis du Gentil '^.

10. mais la gloire, l'honneur et la paix "

seront le partage de tout homme qui fait le

bi'.-n, du Juif premièi'ement, et puis du
Gentil.

11. Car Dieu ne fait point acception de
personne? '^ 5. Moys. 10, 17. 2. Parai. 19,

7. Job, 34, 19. Sag. 6, 8. Eccli. 35, 15. Ad.
10, 34. Gat. 2, 6.

fi. 4. — * Rcgarderioz-vous son excessive indulgence et sa i)atienco si Inite à
s'émouvoir, comme un signe qu'il approuve vos vices, ou qu'il est impuissant à les

punir?
* Daus le grec : ... et méprisez-vous sa louganimilé, sans faire réflexion que la

boulé de Dieu vous invite à la pénilence ?

j. 5. — ^ vous vous amassez im tré.-.or de vengeance pour le jour où Dieu viendra
châtier les coupables, i'L où la justice de ses jugements sera manifestée. Ce jour est
celui du jugeuieul géué.-iil.

^. fj. — 6 selon ses œuvres tant extérieures qu'intérieures, selon ses sentiments et
ses pensées (Voy. Mutth. 25, 31 et suiv. ifi, 27).

t- 7. — '' Ceux qui ;oiipireut après la gloire future, en seront mis en po-se^sion
dans la vie éternelle (Orig., Chrys.). Les expres-^ions : uloire, honneur et incorrup-
tibilité, siguilieul la même thos;', el désigneut l'étal f;lorieux des bienheureux.

j^. 8. — * D'autres Iradtiisent : iudocde. P;.ul, |iar ces paroles. désip;ne les .Juifs do
ce temps-là, (pu ne cessaient U'.itlacp'er le chrisliaiiisme. De iios jours, l'expression
cou vieul très-bien à d'autres ce nlrmlicleurs qui s'élèveut contre le christianisme et la
pureté lie sa dcctnne.

^^ Connue la vérité comprend ici la .'. ience et la rertu {Jean, 17, 17), de môme
l'ini(piilé couifircnu l'erreur et le vice.

^. 9. — n* D'abord le Juif car il avait plus de moyens de pratiquer la piété et la
vertu que le Gentil (Voy. pi. Ii. 1, 16).

j^. 10. — » Vnij. note 7.

f' 11. — '* Dieu, dans ses jugements (non n'us que dans le reste de sa conduite
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12. Et ainsi tous ceux qui ont péché sans

la loi, périront sans la loi *'; et tous ceux
qui ont péché étant sous la loi ^'', seront
jugés par la loi.

13. Car ce ne sont point ceux qui écou-
tent la loi qui sont justes de-vant Dieu; mais
ceux qui gardent la loi seront justifiés ^=.

14. Car lorsque les Gentils '^ qui n'ont

point la loi, font naturellement les choses
que la loi commande *^, n'ayant point la loi,

ils se tiennent à eux-mêmes lieu de loi,

15. et ils font -voir que ce qui est pres-
crit par la loi , est écrit dans leur cœur,
comme leur conscience en rend témoignage
par la diversité des réflexions et des pen-
sées, qui les accusent, ou qui les défendent,

Iti. Réflexions et pensées qui paraîtront
clairement au jour où Dieu jugera par Jésus-

Christ, selon l'Evangile que je prêche, tout

ce qui est caché dans le cœur des hommes ^^.

12. Quicumque enim sine lege
peccaverunt, sine lege peribunt
et quicumque in lege peccaverunt,
per legem judicabuntur.

13. Non enim auditores legis

justi sunt apud Deum, sed facto-

res legi; justificabunlur.

14. Cum enim Gentes, quae le-

gem noi habent, naturaliter ea,

quae legis sunt, faciunt, ejusmodj
legem non habentes, ipsi sibi sunt

lex :

15. qui ostendunt opus legis

scriptum in cordibus suis, testi-

monium rcddente illis consoientia

ipsorum, et inter se invicem co-

gitationibus accusantibu*, aut

etiam defendentibus,

16. in die, cum judicabit Deus
occulta hominum, secundum
Evangelium meum, per Jesum
Christum.

à l'éfrard de l'homme), ne considère ni l'origine ni la condition extérieure, quelle
quelle soit. Cette impartialité des jugements de Dieu va être maintenant exposée
plus au long et d'une manière plus précise. L'Apôtre montre comment tous sont
jugés, uou point d'après la condition extérieure, mais d'après la mesure de science
et de conuaissance qu'ils ont eue de la volonté de Dieu.

^'. 12. — 13 Tous les Gentils qui ont péché contre la loi naturelle {f. 14. 15), sans
connaître la loi que Moyse a donnée aux Juifs, seront condamnés en vertu de la
première loi qu'ils ont connue ou pu connaître, et la circonstance qu'ils n'ont point
eu connaissance de la loi de Moyse, ne sera point mise comme un poids dans la
balance du Juge.

** en professant la loi mosaïque.
f- 13. — 15 car pour être justifié devant Dieu, il ne suffit pas de connaître la loi

qu'il a révélée, il faut encore faire de cette loi la règle de sa conduite.
^. 14. — 16 Ceci se rapporte au j. 12, et explique comment les Gentils ont pu pé-

cher sans la loi de Moyse.
" ce qui fait partie de la loi révélée, à savoir, ces préceptes que le Gentil pou-

vait connaître par la lumière de sa raison.

f. 16. — *8 Sens des versets 15 et 16. Ils (les Gentils) montrent que les prescrip.
lions relatives aux œuvres de la loi, sont {gravées dans leurs cœurs, en ce que leur
conscience en rendra témoignage en les accusant ou eu les absolvant au jour du
jugement. L'Apôtre ne parle que de l'activité de la conscience au jour du jugement,
parce que ce sera alors qu'elle prononcera avec une entière liberté et sans trouble
(Snges. 5, 3 et suiv.); mais il faut entendre eu même temps son activité en général,
dans tous les temps. Le mot Evangile est mis pour « la doctrine annoncée par
la prédication. » Sur Jésus eu qualité de Juge voy. Jean , 5 , 22. Si du reste , dans
ce qui précède, il est parlé d'une justification des Juifs et des Gentils par leurs œu-
vres, cela n'est pas en contradiction avec ce que l'Apôtre enseigne ailleurs, que
l'hi umie est justifié devant Dieu par la foi à l'œuvre du Christ; car par ces œuvres
la foi, en particulier la foi à la ;.'râce de Jésus-Christ, n'est pas exclue. En effeL
ni Juifs ni Gentils ne pouvaient faire aucune œuvre méritoire, sans croire en même
temps en Dieu et sans avoir un désir sincère de faire tout ce qui serait nécessaire
pour leur salut. Par là même ils croyaient, sinon expressément (explicitement), au
muins d'une manière générale (implicitement), en Jésus-Christ, et ils obtenaient par
cette foi la grâce pour pouvoir faire des bonnes œuvres. Si saint Paul relève le»
œuvres, c'est afin de faire rentrer les uns et les autres eu eux-mêmes, et de leur
faire avouer qu'ils sont pécheurs. 11 n'est pas dit non plus par ces paroles qu'il»

puissent trouver le salut dans leur foi, en demeurant païens ou juifs; car eu leui
montrant combien peu de vraie vertu ils ont pratiqué avec leur loi, et môme daoi
quel» vices honteux ils sont tombés, son intentiou est bien plutôt de les péuétrei
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17. Si autem tu Judœus cogno-
minaris, et requiescis in lege, et

gloriaris in Deo,
iS. et nosti Toliintatem ejus,

et probas utiliora, instructus per
legem,

19. confidis teipsum esse ducem
Cfecorum, lumen eorum qui in

tenebris sunt,

20. eruditorem insipientium,
magistrum infantium, habentem
formam scientiae et Tentatis in

lege.

21 . Qui ergo alium doces, teip-

sum non doces : qui praedicas non
furandum, furaris :

22. qui dicis non mœchandum.
œœcharis : qui abominaris idola^

sacrilegiura facis : — ^.
•

23. qui in lege glonGrii, per
pravaricationem legis Deum in-
honoras.

24. (Xomen enim Dei per vos
blasphematur inter gentes, sicut
scriptum est).

25. Circumcisio quidem pro-
dest, si legem observes : si autem
praEvaricator legis sis, circumcisio
tua prœputium facta est.

26. Si igitur prœputium justi-
tias legis custodiat : nonne prœ-
putium iiiius in circumcisionem
reputabitur?

27. et judicabit id quod ex na-

17. Mais TOUS, qui portez le nom de
Juif 19, qui vous reposez sur la loi, qui voua
glorifiez en Dieu *•';

l.S. qui connaissez sa volonté, et qui étan.
instruit par la loi, savez discerner ce qu:
est le plus utile ^'

;

19. qui vous flattez d'être le conducteur
des aveugles, la lumière de ceux qui sont
dans les ténèbres,

20. le docteur des ignorants, le maître
des enfants, ayant dans la loi la règle de la

science et de la vérité;

21. vous donc qui instruisez les autres,
vous ne vous instruisez pas vous-même;
vous qui publiez qu'on ne doit point déro-
ber, vous dérobez;

22. vous qui dites qu'on ne doit point
commettre d'adultère, vous commettez des
adultères; vous qui avez en horreur les ido-
les, vous faites des sacrilèges 2-;

23. vous qui vous glorifiez dans la loi,

vous déshonorez Dieu par le violement de
la loi.

24. Car vous êtes cause, comme dit l'EÎ-

criture, que le nom de Dieu est blasphémé
parmi les nations ^^.

25. Ce n'est pas que la circoncision " ne
soit utile 25j si vous accomplissez la loi;

mais si vous la violez, tout circoncis que
vous êtes, vous devenez comme un homme
incirconcis.

26. Si donc un homme incirconcis garde
les ordonnances de la loi, n'est-il pas vrai
que tout incirconcis qu'il est, il sera consi-
déré comme circoncis?

27. et qu'ainsi celui qui étant uaturelle-

fortemfnt de cette pensée, que c'est donc pour eux une chose bien nécessaire
Uentror dans celte religion de tout point parfaite, où la foi et la gràcs nous sont
présentées d une manière beaucoup plus excellente par Jésus-Christ.

f. 17. — 19 Jusqu'ici saint Paul a combattu la prétendue saiutelé des Juifs en
termes si généraux, qu on pouvait très-bien eu faire également l'application aux
lemils; maintenant il â'adre=se à eux directement, et il montre dans quelle con-
iradiclion leur vie est avec leur loi; ils enseignent et ils exaltent la loi, mais leur
conduite la deshonore; et comme cette connaissance extérieure de la loi n'estpour eux d aucune utilité, la circoncision du corps ne leur servira non plus de rien.
8 Ils n ont un cœur circoncis.

r »

«> qui vous glorifiez que le vrai Dieu est le Dieu des Juifs.
y. 18. — «1 Dans le grec : et qui, étant instruit suivant la loi, savez faire le

ûiscernement entre les choses opposées (entre ce qui est permis et ce qui ne l'est
pas;.

i' i!"
~ " ^l'égard du temple de Dieu {Maiach. ^, 8. 13, 14).

iJf; V ~ ?" ^o't encore se réaliser en vous ce quisaïe disait déjà (52, 5) dtf

rnnpinnn.T ""P^ï ds sont causc que les Gentils jugent mal du Dieu des Juift

'les punir
^^'^^^ ^"^ ^'^" ^^^ approuve, ou qu'il est impuissaûtl

nipn ^n.,rii*i^!^^'^
surtout de la circoncision, signe de l'alliance d'Israël ave*

» c?^P i? 1 s^^'^orgueill.ssait, et il y voyait un'gage de sa justification.
I

comme il est prouvé plus bas 3, i et suiv.
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ment incirconcisj accomplit la loi, vous con-

damnera, vous qui ayant reçu la lettre, et

étaat circoncis, êtes un violateur de la loi ^^?

28. Car le Juif n'est pas celui qui l'est au

dehors; et la circoncisiou n'est pas celle

qui se fait dans la chair, et qui n'est qu'ex-

térieure :

20. mais le Juif est celui qui l'est inté-

rieureuient *"; et la circoncision est celle du
cœur, qui se fait par l'esprit, et non selon

la lettre : et ce Juif tire sa louange, non des
hommes, mnis de Dieu ^*.

tura est praeputium, .egem con-
summans, te, qui per lilteram et

circumcisionem praevaricator le-

gis es?

2i^. Non enim qui in manifesto,

Judœus est : neque quae in mani-
festo, in carne, est circumcisio :

29. sed qui in abscondito, Ju-

daeus est : et circumcisio cordis in

spiritu, non littera : cujus laus

non ex hominibus, sed ex Deo est.

CHAPITRE m.

Les Juifs ont l'avantage d'être en possession du dépôt de la révélation divine Quelques-

uns d'entre eux, il est vrai, n'ont pus cru à celle révélation, mais leur incrédulité ne

détruit poittt la fidélité de Dieu dans l'accnniplissenienl de ses promesses , et leur

propre infidélité n'en est pas moins coupable Excepté cet avantage extérieur, les Juifs,

sous le rapport du niérile morul, n'ont rien de plus que les Gentils, mais ils sent

comme eux pécheurs, et ils ont également besoin de la justification. Cette justification,

Juifs et Gentils la reçoivent par la fii en Jésus-Christ. La loi et toutes ses cérémonies

n'ont aucune vertu pour justifier l'homme, ne fût-ce que pour cette raison, que Dieu

n'est pas seulement le Dieu des Juifs, tnais aussi le Dieu des Gentils; cependant la foi

ne détruit point la loi.

i. Quel est donc l'avantage des Juifs? et

quelle est l'utilité de la circoncisiou *?
1. Quid ergo amplius Judceo

est? aut quœ utilitas circuracisio-

nis?

y. 27. — *8 11 est dit ici de la circoncision ce qui a été dit plus haut f. 12-16 de
la loi. Coui'me la simple poo^e-sion de la loi mosaïque ne sert à rien au Juif

devant le tribunal de Dieu, s'il n'observe la loi, et comme le défaut de celte même
loi ne nuit point au Gentil, pourvu qu'il vive selon la loi naturelle; de même la

circoncision, si Ion transgresse la loi, n'est d'aucune utilité, et le prépu'^e ne cause
aucun préjudice, si la loi est accomplie; il y a plus, un iucircoucis qui accomplit

la loi (la loi naturelle comme partie de la loi révélée, voy. note 17), est en quelque
manière le juge du Juif qui transgresse la loi, et sa conduite met dans tout sou
jour l'énormité du crime de ce dernier, puisque, avec beaucoup moins de moyens,
il a fait beaucoup plus que le Juif qui avait la loi écrite, et qui, par la circoncision,

avait été reçu parmi le [leuple élu.

y. 29. — " celui qui possède la pureté du cœur, qui a des dispositions et qui tient

une conduite conformes à la loi (5. Moys. 30, 6, Jé>\ 4, 4).

î8 Un juif ainsi disposé trouve grâce nou-sfulement aux yeux des hommes, mais
aux yeux de Dieu, qui met en lui ses complaisances et le justifie. La justilication

de la part de Dieu est encore ici dite résulter à l'égard du juif d'une cond\:ite ré-

glée sur la loi, mais la foi doit y être en même temps comprise. Un juif animé de
ces sputiments de foi est déjà chrétien d'une certaine manière, et il ue tarde pas

à embrasser formellement le christianisme, car la loi le renvoie d'elle-même à
Jésus-Cbrist {Comp. ce qui a été dit à ce sujet sur la fin de la note 18). Paul parle

du juif; mais le cbrétien peut très-bien se faire l'application de ses paroles. Pour
lui non plus, le sifiDe de l'alliance qu'U porte, le baptême, ne lui est d'aucune uti-

lité, s'il ne conserve en lui la grâce baptismale, et s'il ne s'y affermit par une pu-
reté de cœur toujours plus grande.

^.1. — * du judaïsme tout entier. L'Apôtre avait jusque-là refusé aux Juifs

toute espèce de prérogative sous le rapport moral. Afin donc de détourner de lui
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2. Miiltum peroranem modum.
Primum quidcni, quia crédita suut

illis elo(jiii;i Dei;

3. qiiid enim si quidam illorum

non creilideruDt? Numquid iucre-

ilulita-; illorum ûdem Dei evacua-

bit? Absit.

4. Kst autem Deus \erax : om-
nis aiitem homo mendax , sicut

scriplum est : Ut justiliceris ia

sermonibus tuis : et -viiicas cum
judicaris.

5. Si autem iniquitasnostra jus-

titiani Dei conuneiidat, quid dice-

mus? iNuuKjuid iiiiquus est Deus,

qui inl'ert iraui?

C. (seouudum hominem dico).

Absit; al.o(|uiii quomodo judica-

Lit Deus huuc niundum?
7. Si euiiu venlas Dei in meo

mendiicio abuudavit in gloriam

ipsius : tiiiid adhuc et ego tauquam
peccalur judicoi?

8. et non (sicut biasphcmaœur,
et sicut aiunl quidam nos dicere)

2. Leur a'vantage est grand en toutes ma-
nières, principalement en ce que les oracles

de Dieu leur ont été confiés *.

3. Car enfin si quelqups-uns d'entre eux
n'ont pas cru, leur infidélité anéautira-t-elle

la ûdclité de Dieu? Non certes '.

4. Dieu est Téri table, et tout homme est

menteur, selon qu'il est écrit : Afin fjue vous

soyez reconnu fidèle en vos paroles, et vic-

torieux lorsque vous serez jugé *.

5. Mais si notre injustice fait paraître da-

vantage la justice de Dieu, que dirons-nous?

Dieu (pour parler selon l'Iiomme) est-il in-

uste de nous taire ressentir sa colère?

(i. Non certes; car si cela était, comment
Dieu serait-il le juge de ce monde ^?

7. Mais si, par mon infidélité, la fidélité de
Dieu a éclate davantage pour sa gloire, pour-
quoi me coudamne-t-on encore comme pé-
cheur?

S. et pourquoi ne ferons-nous pas le mal,
afin qu'il en arrive du bien? (selon que quel-

le soupçon qu'il n'attache aucun prix au judaïsme, il va en faire connaître les
avaut:ij;e6.

j. ^. — * le dépôt des révélations divines, particulièrpment les promesses rela-
tives au Messie (/V. 118, 50 et suiv. 5. AJo/js. 18, la et suiv.i. D'où il suii que le
juif a cJL-ja l'espérance dd l'avèueiucut du Mussie, ut qu'ainsi il peut d'aulaul plus
lacilfuit-ul, à sou avèuemeut réel, croire eu lui.

y. 3. — ^ Eu union avec ce qui précède, h; sens du verset est : C'est un avantage
très-gruiid que les promesses divines doivent avoir leur accomplissement parmi les
Juifc, et que ceux-ci i)uisieiil, par ce moyen, arriver immédialeiuent au salut. Car si
quelques-uns ont été désubéissuuis et n'ont pas cru aux proiue-ses du Mi-ssie, ni
au Me.-=ie lui-même, lors de sou appaiiliou, cela détruil-il la fidélilé de Dieu et
reugageiiienl qu'il av.iil pris d'accoiuplir ses promesses? Point du tout! — Ce fut
la grande majorité du peuple qui ne crut point; par menageiiieul l'Aitôlre se sert,
pour le rappeler, de l'expression « quelqui's-uus. » Il develO[Uje plus longuement
(pi. 0. f), G et Euiv. chap. 10 et 11 j la peusée que l'iucréduhté "des Juifs n'a poiut
auéauli la promesse de la rédemption.

y- 4- — ^ i>ar ou peut se coiiuer en Dieu pour l'accomplissement de ce qu'il pro-
met; tous les hommes au coulraire iuspirent de la détiaiice, et cette défianre qu'uis-
pire l homme, iLCl les gai aiilies que Dieu offre dans une lumière d'autiuil plus
vive, comme autrefois le péché de David lit lessorar la vérité divine, ce qui fit

dire a David : Mou péché, que Dieu m'a remis, faii que Dieu a été trouvé véri-
table dans sa promesse de pardonner les péchés, et que le droit serait de son
côte, si 1 on voulait l'accuser de n être pas vrai (Grégoire). Pareillem;^ut, veut dire
3amt Paul, 1 lucuustauce et l iuUdelilé des hommes fait briller d'un éclat d'autant
plus vu la hdelite et l'immulahilité de Dieu dans sa parole. Les mots « tout homme
est menteur » se trouvent /V. 115, 11, et les paroles citee.^ de David l's. 50, 6.

t. ti. — * Paul se lait une objection : Si Imcouslance et l'iulidelité des Juus ont

aucun pcché, puisque Dieu lait louiuer tous les pé. hés à sa gloire, et ainsi le jir'e
meut du moude ne saurait avoir heu, ce qui est absurde; ciir il faut qu'il yliit
punition et récompense, comme il y a une dilference essentielle entre le bien et le
mal. Par « le moude, » ce seul les méchauls d'entre les Juifs et les Gentils au'U
fciul entendre t«o»i. 11, 12;.

qu'a
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ques-uns, pour nous noircir, nous accusent

de dire.) Ces personnes seront justement
condamnées ®.

9. Quoi donc ''? sommes-nous préféraldes

aux Gentils ^? Nullement; car nous avons

déjà convaincu et les Juifs et les Gentils

d'être tous dans le péché *,

10. selon qu'il est écrit : Il n'y a point de

juste, il n'y en a pas un seul.

11.11 u'y a point d'homme qui ait de l'in-

telligence; il n'y en a point qui cherche
Dieu.

12. Us se sont tous détournés du droit

chemin; ils sont tous devenus inutiles; il

n'y en a point qui fasse le bien, il n'y en a

pas un seul.

13. Leur gosier est un sépulcre ouvert;
ils se sont servis de leurs langues pour
tromper avec adresse; ils ont sur leurs lè-

vres un venin d'aspic.

14. Leur bouche est remplie de malédic-
tion et d'amertume.

lo. Leurs pieds sont vites pour répandre
le sang.

16. Le brisement et le malheur sont dans
toutes leurs voies.

17. Us ne connaissent point la voie de la

paix.

18. Ils n'ont point la crainte de Dieu de-
vant les yeux '".

19. Or, nous savons que toutes les paroles

de la loi s'adressent à ceux qui sont sous la

loi, afin que toute bouche soit fermée, et

faciamus mala ut veniant boiia :

quorum damnatio justa est,

9. Quid ergo?praecellimus eos?
Nequaquam. Causati enim sumus,
Judreos et Grœcos omues sub pec-

cato esse,

10. sicut scriptum est : Quia
non est justus quisquam.

1 1 . non est intelligens, non est

requirens Deum.

12. Omnes declinaverunt , si-

mul inutiles facti sunt, non est

qui faciat bonum, non est usque
ad unum.

13. Sepulchrum patens est gut-

tur eorum, linguis suis dolose

agebant : Venenum aspidum sub
labiis eorum :

14. Quorum os maledictione, et

amaritudine plénum est :

lo. Veloces pedes eorum ad ef-

fundendum sanguinem :

16. Contritio et infelicitas in

viis eorum :

17. et viam pacis non cognove-

runt :

18. Non esttimor Dei ante ocu-

los eorum.
19. Scimus autem, quoniani

quaecumque lex loquitur, iis, qui

in lege sunt, loquitur : ut omne

^.8. — ^ Le sens des versets 7 et 8 est : Non, le jugement du monde ne saurait
avoir lieu; car si l'infidélité des Juifs n'était pas punie, parce qu'elle a contribué à
faire éclater la fidélité de Dieu, aucun pécheur ne pourrait plus être puui; il sui-

vrait iiième de là que l'on se pourrait croire obligé de l'aire le mal, afiu qu'il en
résultât un bon effet (la gloire de Diou), ainsi que quelques-uns -aous imputent
cette conséquence. La condamnation de ces incrédules et de ces infidèles (y. 3)

est juste. Par ces mots : « pourquoi me condamne-t-ou encore, etc. » saint Paul
personnifie en lui tous les pécheurs quels qu'ils soient, et il faut les comprendre
tous sous cette personnificatiou.

f. 9. — ' Litt. : Quoi donc? avons-nous sur eux quelque avantage? — L'Apôtre
revient au verset premier.

8 Notre mérite, sous le rapport moral, parce que nous sommes eu oosscssiou des
révélations divines, est-il donc plus grand devant Dieu que celui des jcntils? Som-
mes-nous meilleurs qu'eux?

9 Paul revient à sa proposition principale (chap. 1,2), que tous les hommes sont
coupabl<^6. Il la prouve par l'Aucien-Testament, et, par ce genre do preuves, il at-

teint partie uhèrement les Juifs, pont- lesquels les passages cités (y. 10-18) avaient
été directement écrits. Les Genlils étaient d'ailleurs regardés comme pécheurs par
les Juifs; et ils sont en etfet aussi compris dans (;es passages ipii ont été recueilli»

de diverses parties de l'Aucien-Testament (Voy. Ps. 13, note 9).

f. 18. — •" L'Apôtre retrace ici la culpabilité et la coudition de pécheurs de
tous les hommes, laquelle éclate avec plus ou moins d'excès dans les dilférculs in-

dividus. H n'est pas, en parlant mnsi, en contradictiou avec lui-même, quoique

f)lus haut (2, 13. 14. 29) il ait déclaré justes ceux qui règlent leur conduite d'après
a loi, et qui out été justifiés de Dieu ; car même ces justes ne sont pas entière-
ment purs, et eux-mêmes se recounaissenl pécheurs.
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os obstruatur, et subditus fiât om-
nis muntius Deo :

20. quia ex operibus legis non
justificabitur oninis caro corara

alo. Per legem enim cognitio

peccati.

21. Nunc autem sine lege jus-

titia Dei manifesta ta est; testiû-

cata a lege et prophetis.

22. Justitia autem Dei peifidem
Jesu Christi, in omnes et super

omnes qui credunt in eum : non
enim est distinctio :

que tout le monde soit soumis à Dieu ";

20. parce que nul homme ne sera justifié

devant Dieu par les œuvres de .la loi; car la

loi ne donne que la connaissance du péché 'V

Gai. 2, 16.

21. Au lieu que maintenant, sans la loi,

la justice qui vient de Dieu nous a été ma»
nitestée, étant confirmée par la loi et par

les prophètes **.

22. Et cette justice que Dieu donne par

la foi en Jésus-Christ, est pour tous ceux et

sur tous ceux qui croient en lui : car il n'y

a nulle distinction '*;

^.19. — » Les Psaumes et les Prophètes parlent de cet état de péché et de
celte culpabilité. Or, comme tout ce que les Ecritures disent s'adresse aux Juifs,

il est donc démontré par là que les Juifs eux-mèaies sont coupables; de sorte que
tous les hommes, Juifs et Gentils, loin de pouvoir trouver la justification dans
leurs œuvres, doivent implorer la grâce divine (Aug.). Dans le grec : afin que
toute bouche soit fermée, et que le monde entier soit jugé digne des vengeances
divines.

y. 20. — ** Tout doit se reconnaître digne de punition devant Dieu et implorer
sa grâce; car par la loi seulement, soit la loi morale des Juifs, soit la loi naturelle

des Gentils, nul ne peut obtenir de Dieu la juatitication, parce que nul n'accomplit
cette loi entièrement, et que, par cette raison même, elle n'a en elle-même aucune
vertu justihciilive. Le juif ne peut pas davantage attendre de Dieu sa justification

en considération de sa fidélité à observer la loi cérémonielle, à faire les oblalions
et les sacrifices prescrits; car cette loi n'a non plus en elle-même aucune vertu
pour cela. La loi ne peut que faire connaître le péché, c'est-à-dire apprendre ce
qui est permis et ce qui ne l'est pas, ce qui est vertu et ce qui est péché, de même
que les sacrifices expiatoires rappellent bien le péché, mais ne peuvent l'effacer

[Hébr. 10, 3). Le pardon des péchés et la sanctification doivent venir de Dieu.
>. 21. — 13 Maintenant un état reliaieux parfait a commencé, où avec l'Evangile

une justice (une justiticatiun) est annoncée, qui est donnée, non par la loi, mais

f>ar Dieu. Par cette justice (justifie tiou) qui émaue de Dieu, ce n'est pas seulement
e pardon des péchés, mais la communication de la grâce de l'esprit qui vivifie,

régénère, sanctifie et rend ami de Dieu, qu'il faut entendre (voy. pi. h. 1, 17); car
la déclaration de pureté intérieure ne peut être conçue eu tant qu'opération divine,
autrement que comme une opération spirituelle et vivifiante, puisque Dieu lui-

même est esprit et vie. Cette justice n'est pas uouvcUe, en ce qu'elle était déjà in-
diquée daus l'Aucien-Testament (1. Moys. 49, 10. 5. Moys. 18, 15. Jér. 23, 6. 33,
16. Isaïe, 45, 17. 53 et suiv. Dan. 9, 18;, et que déjà les justes de l'ancienne Al-
liance ue le furent que de cette justice (voy. pi. Ii. 2, note 18, vers la fin); mais
elle est nouvelle sous ce rapport qu'elle est enseignée d'une manière plus précise
dans l'Evangile, et que les croyants peuvent la connaître et en jouir, non pas seu-
lement par les prophètes, comme les justes de l'ancienne Alliance (1. Pier. 1, 10.
11), mais d'une vue claire et avec évidence. Si d'ailleurs il est dit que la justice
n'est pas donnée par la loi, mais de Dieu, cela ue signifie pas que l'homme puisse
se croire exempt de toute loi, ou qu'U ne soit pas daus l'obligation de coopérer àa jusiificatiou; c'est précisément le contraire qui est marqué, comme le montre
es qui suit {y. 22. 25. 31).

?> ^^. — '* Dieu ne confère point cette justice sans l'homme, mais l'homme la
reçoit par la foi en Jésus-Christ, Au moyen de cette foi tous indistinctement, Juifs
et Gentils, obtiennent la justification. L'expression « pour tous et sur tous » est
lise pour « tous sans exception. » Suivant d'autres (Au elme), « pour tous » m,ir-
mie 1 universalité des hommes, «sur t.us » la soune divine de la justirication
(Voy. sur la foi pi. h. 1, 17). Comme la foi est une foi en Jésus-Christ tout entier.
Don à tel ou tel point concernant Jésus-Clnist, et que, pour cette raison, elle ne
consiste pas seulement à tenir sa doctrine et ses promesses pour vraies, que ce ue
peut être sinqilenienl la croyance et la conliauce, mais qu'elle comprend nécessaip
remeut en outre la volonté de se montrer obéissant à tout ce que Jésus-Christ a
ordonué, il s'ensuit que la foi est nécessairement jointe à l'espérance

, que la foi
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23. parce que tons ont péché *^ et ont
besoin (ie la gloire de Dieu'^;

24. étant justifiés gi'atuitemeiit par sa

gràcp, par la rédemption qui est en Jésus-

Christ '-,

2o. que Dieu a proposé pour être la vic-

time de propitiation, par la foi en son sanir,

pour faire paraître sa justice, par la rémis-

sion de leurs péchés passés.

26. qu'il a soufferts ayec tant de patience,

pour faire paraître en ce temps la justice

qui Tient de lui; Hiontrant toui ensemble
qu'il est juste, et qu'il justifie celui qui a

la foi en Jésus-Christ '^.

23. Oinnes enira peccaTeruQt,
et egent gloria Dei.

24. Justilicati gratis per gratiam
ipsius. per redemptioueui, quae

est in Chi'isto Jesu,
2.'). qiieni proposuit Deus pro-

pitiationem par iidem in sanguine
ipsius, ad ostensionem just.tiae

su.T, propler rem ssiouem prtEce-

dentium deliclorum

26. iii susteatalione Dei , ad
ostensionem justitiie ejus in hoc
tempore : ut sit ipse justus, et

justificans eum, qui est ex fide

Jesu Christi.

et l'espérance sont inséparables de la charité, et qu'il n'y a que cette espérance
croy.inle. et cette foi espérante qui est viviiiée par la charilé, qui puisse oblenir

la justitication. C'est dans cette union que le sauiL concile de Treute présente ces

trois vertus divines, la ' i, l'espi-rance et la charité, comme préparation à l'acqui-

sition de la justification, et il montre ;Sess. 6, cliap. 6) comment les adultes doi-

vent non-seulement tpuir pour vrai tout ce que Dieu a révélé, mais encore espérer

et commencer à aimer ce Dieu qui est la source de toute justice. Suivant ce même
concile (chap. 1), cette préparation est suivie de la justilicatiou même (par le bap-

tême ou la pénilencp, ou sans ces sacrements, lorsqu'il n'est pas possible de les

recevoir, pourvu qu'on en ait un vrai désir), laquelle n'est pas ime simple rémission

des pécher, mais une sanctificalion et un renouvellement de l'intérieur de l'homme,
que celui-ci reçoit librement et qu'il laisse opérer en lui. A l'égard des eiifants.

c'est encore au'muyeu de la foi qu'ils sont justifiés dans le baptême, mais ce sont

les ]>arrains qui font profession de celte foi, à la place des enfants à bajtliser. Celte

profession peut se faire, car les chrétiens peuvent en générai faire des œuvres mé-
ritoires tes uns pour les autres, et ils peuvent en particulier manifester la foi, quand
ceux qui doivent cioire ne sont pas aetuellimient en état de le faire (Voy. Luc, 8,

50). Eu outie, la profession de fui peut être faite par les parrains, comme si elle

était laite par celui-là même qui e^l baptisé, parce «fu'au .sortir de l'eulauce elle

sera renouvelée avec le vœu du baptême.
j-, 23. — 15 Suit simplement par le péché originel, soit même par des péché»

actuels.
*6 (fe la grâce jnEtifianle. D'autres, par la gloire, entendent l'image de Dieu, qui

fut delpurée par [<• péelié. D'autres traduisent : tous ont besoin de la gloire de

Dieu, < es faveuis divines (Voy. pi. h. 2, 29. Je.m , o, 44).

j. 24. — i'' Tous ublieuneiit la grâce de la jusiinca iou (la justification du péché

et la .-aucii cation), ^ans 1 a'oir niêiitée aiitérieuiement par l'acli iié de leur foi

{voy. note 14), purement iiar un elVet de la rédempliun de Jesus-Clirist (C'_v!io. de

Treille, sess. ti, cliap. 8;. Le. m t rédempiiou signifie proiireiiieut ra» liai d'un es-

clave, au moyen d une- rançon, de la p ii>-?ance de 1 ennemi. L esclave, c'ej<l l'iiuLnine;

la rai ç n, c'est la uiuit lipiutoire de Jésu^-Cl.rist; l'enuenii, c'est la puis-auee du
péclie, de safan. Ain.-i rem.iiquez : La foi active avant la justification ,1e baittéme

ou la c:.nfeosionJ, oblieni bien lu ju^liticalion, eu ce sens que Dieu eu a t.. il une

cotu/iiiiiii, mas elle ne la ihérlte pas, en ce sens ipie Dieu doice jusliMer celui qui

a une lui véiiiaiile. La ju^iilicHlion est bien plutôt un don de Dieu, que Dieu nous

fait et duiit ii iiuus met ei: i)UbSession sans aucun mérite de notre part. 11 en est

ici cu;i me par exemple d'un fiomine qui est lomité dans un pniU. Puur eu sortii

il ta..i qu'il saisisse la corde iju'on lui leud, et c est là une condition imlispeuaable

de .-a (J. nvrauce; mai» il ne mérite pas pour cda d être délivri-; sa déliviauce lui

esl ollert.- jiar une puie et libre laveur. Il eu est loul auUement uèauuioius de la

Joi ici tue ou de la loi et îles bonnes œuvr-s après la jusliin atiou. Ceiieo-ci sont

vnériiijire.^, parce qu'elles sont fanes dans l'état de giàce où l'on s'est établi precé-

deniii.eiii, en Jêo.i^-Miii.-t et avec jesus-v.niisl, et ce soûl p;u- conseiiiieul lea

œuvreo tiiémes de J. aUs-Chrijl, ce qui fait qu elles doivent éire uece.-oa.reiuent

nienluireis.

i . 2ii. — '8 Sriis des ver.els 25 et 26 : Tous peuvent trouver leur jusiihcation pu

Jésiio-Chnaj car Dieu, pai sa uiuit suublaule, l'a établi comme victime d'e\p ulion
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27. Ubi est ergo gloriatio tua?

Exclusa est. Per quara legcm ?

Factorum? Non : sed per legein

fidei.

28. Arbitramur enira justificari

honiiaem per lidem sine operibus

legis.

29. An Judœonim Deus tan-

tum? nonne et Gent:um? Immo
et Gentium;

30. qiioniom quidem unus est

Deus, qui justifical circuincisionein

ex ficle, et praepuliuin per fidem.

27. Où est donc le sujet de votre gloire *'?

Il est exclu-". Kt par quelle loi? est-ce par

la loi des œuvres? Non; mais par la loi de

la foi ".

28. Car nous devons reconnaîtra que
l'homme est jusliOé par la foi, sans les œu-
vres de la loi '^^.

2'J. Dieu n'est-il le Dieu que des Juifs?

ne l'est-il pas aussi des Gentils? Oui, certes,

il l'est aussi des Gentils.

30. Car il n'y a qu'un seul Dieu, qui jus-

tifie par la foi les circoncis, et qui par la foi

justifie aussi les incirconcis.

pour effacer les fautes et la peine en faveur de tous ceux qui croient en lui. Par
ce moyeu, lui-mémi', le Juste, qui ne peut laisser le péché impuni, il a mis d'ac-

cord sa justice ven^ioresse avec !?on amour, atiu que la justice et l'amour, \niis en-
semble, puisent ODérer la rémission de ses péchés qui avaient été commis même
avant la mon de Jésus-Christ, avant celte œuvre de justice et d'amour. Dans son
infinie l^uganimité, il a hnssé jusque-là ces péchés saus les expier; mais mainte-
nant il lui a plu de manifester =a justice (cl son amourj, afin qu'il fût reconnu
non-seulement comme un Dieu juste, qui cliàlie et qui aiuie en même temps, mais
cucore atiii que tous ceux-là pussent obtenir la justice, qui croient (sincèrement)
en Jésus Christ et à l'œuvre de la rédemption qu'il a opéiée. — Le sang de Jésus
est mis pour hi mort sanghmie de Jésus; car ce n'est point le sang par lui-même,
mais Jéf.us-Chiisi se dévunanl par une mort sanglante, en punition du péché, qui
a mérité aux hommes la rédemption. Le sang étant le principal siège de la vie

animale (3. Mojjs. 17, H), ce fut dans une pensée d'une signification profoude, que
Jésus-Christ voulut mourir d'uue mort où son sang fût versé; car celle mort signi-

fiait la cessation, l'abandon de la vie de convoitise dont le christianisme fait un
devoir rigourevix. Dans les passages ci-dessus, par la justice de Dieu, il ne faut pas
entendre seulement la justice vengeresse (Orig.), mais en même temp^ son amour;
car il est dit qu'il la montre pour la rémission des péchés, ce qui est cause que
l'ou ne peut la concevoir saus sou amour (Chrys., Aug., Ans.). Dieu étant juste,

il était dans l'obligation de punir le péché; or, afin de maintenir l'harmonie entre
son infinie justice, qui demandait vengeance, et sun amour infini, il a mis son Fils

à la place des coupables, et ainsi il a puni le péché en quelque manière sur lui-

même, en taul que sou Fils, après avoir pris la nature humaine, s'est, comme per-
sonne diviue, exposé aux soulîrances et a la moit, afin d'offrir pour le péché, qui
était infini, une victime d'un prix iuUui (Anselm.J. Jésus-Christ s'est offert pour
tous les péchés, soit ceux qui précédèrent, soit ceux qui suivirent sa mort; mais
l'Apôtre ue parle que de ceux qui avaient précédé la mort de Jesus-Chrisl, parce
que le péctié, il est vrai, peut bien suivre cette mort, mais il ne le devrait pas.
Après une pareille marque d'amour, semble nous dire l'Apôtre, les vices et la vo-
lupté devraient disparaître, il ue devrait plus être question du péché.

y. 27. — 19 Après celle discussion profonde toucliant la justice émanant de la
foi, l'Apôtre peut demander eu triomphant aux Juifs : Comment ils puuvenl en-
core prétendre avoir, par rapport à la juslificalion, quelque avantage sur les Gen-
tils, et obtenir la justiticalion par l'observaliou de la loi mosaïque. Si cela était,

conclut l'Apôtre, si l'homme était justifié en vertu de cette loi, les Juifs seraient
donc seuls capahles de devenir justes, et les Gentils ne le pourraient donc pas,
puisqu ils n'ont pas la loi de Moyse; Dieu n'aurait doue rendu le salut possible
qu'aux Jiiifcs, et non aux Gentils, 'et il ne serait donc par consé<juent Dieu, c'est-à-

dire la source du salut, un père plein d'amour, que pour les premiers, et non pour
les derniers?

•0 il n'existe pas.
« Eu vertu de quelle loi est-on justifié devant Dieu? Serait-ce par la simple ob-

servation des rites mosaïques et de la morale? Nullement; mais c'est par la foi
qui acccmpilt la loi (Voy. y. 31).

j. 28. — " Nous croyons que l'homme parvient à la justification par une foi
telle, qu'el e renferme 1 espérance et la charité {Gai. 5, 6. 1. Cor. 13, 2), mais qu'il
ne peut l'obtenir par les œuvres de la loi, quelles qu'elles soient, lorsqu'elles sont
laites sans cette foi (Comn. p/. h. f. 19 25}.

VII. 25
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31. Détruisons-nous donc la loi par la foi?

A Dieu ne plaise j au contraire nous l'éta-

blissons ^'.

31. Legem ergo destruimusper
lidem? Absit : sed legem statui-

lUUS.

CHAPITRE IV.

Lttrdoclnne de la justificfition par la foi peut être prouvée même par Vancien Testament;
en e/jel, Abraham et David ne furent pus justi/iés en vertu des seules œuvres de la loi,

mais à cause de leur foi. C'est à raiwn de cette foi qu"Abraham avait mênœ avant
qu'il fût circoncis, qu'il est devenu le père des croijanls circoncis et incirconcis, et qu'il

a eu part, aveo .«<>$ descendants, à la promesse d'être l'héritier du monde.. Sa foi fut,

de plus, d'une fermeté inébranlable. Tous ceux qui imitent sa foi soûl justifés comme
lui.

i. Quel a\antage dirons-nous donc qu'A-
braham, noire père, a eu selon la chair'?

2. Certes, si Abraham a été justifié par

ses œuvres, il a de quoi se glorifier, mais
non devant Dieu -.

3. Car que dit l'Ecriture? Abraham crut

•e que Dieu lui avait dit^, et sa foi lui fut

.mputée à justice ''. 1. Moys. lo, 6. Gai. 3, fi.

4. Or la récompense qui se donne à quel-

.ju'un pour ses œuvres, ne lui est pas im-
putée comme une grâce, mais comme une
dette.

1. Quid ergo dicemus inve^isse

Abraham patrem nostrum secun-
dum caruem?

2. Si enim Abraham ex operi-

bus justificaUis est, habet gloriam,

sed non apud Deum.
3. Quid eiiim dicit Scriptura?

Credidit Abraham Deo : et repu-
latum est illi ad justitiam.

4. Ei aulem qui operalur, mer-
ces non imputalur secundum gra-

tiam, sed secundum debitum.

f. 31. — 23 La foi en Jésus-Christ ne détruit point la loi, elle la confirme bien
plutôt, puisqu'elle apprend à l'accomplir pait'diteiupnt (voy. là-dessus Mattk. 5. 17-

1:^. PL b. cLap. 6 et 7), et qu'elle peut elle-même èlre prouvée par rAucien Testa-
meut. C'est celte deruière pensée que l'Apôlre développe dans le cliapilre suivaut,

en iaisaut voir coiumeut Abraham et David fureut justiliés par la foi, et uou pas
simplement jjar les œuvres de la loi.

>'. 1. — » Sens : Après avoir donc démontré que l'homme est justifié par la foi,

comment en a-l-il été à l'égard d'Abraham, noire père? A-t-il obtenu la justifica-

tion par le simple accûmijli.~seuienldes œuvres de la loi, ou par la fui? — L'expres-

sion « selon la chair » est la méuie chose que : par le simple acconqilissemenl des
œuvres de la loi, et comprend uon-s ulcmeut les rites extérieurs ue la religion,

comme la circoncision (i. 10), mais encore ses observances morales, qui étaient

pratiquées eu dehors de l'état de la foi; car elle est expliquée 5"- 2, 4, 5, par les

muts « œuvres « et « opérer. » Comp. /;/. b. 11, G. Ephés, 2, 8 (Justinieii). Il faut

sous-entendre la i épouse : Ce n'est point par les œuvres, mais par la foi; car, etc.

{Voy. ce qui suit et note 5).

y. 2.— * il a un mérile selon la chair, terrestre, humain, en rapport avec des

œuvres terrestres, mais qui n'est de nulle valeur devant Dieu.

y. 3. — 3 que Dieu accomplirait les promesses qu'il lui faisait (;r. 13 et suiv.)

d'une nombreuse portéiilé (spirituelle).

* Cela, à cause de sa confiance inspirée par la foi, fut considéré, par une
pure grâce, satis aucun méi;te adjuis par ses œuvres antérieures, comme le ren-

dant d,;:ue'de la juslihcalion, et dès-lors Uieu, eu elfet, daigna lui communiquer
la giàcé de la ju^lice (de l'exemption du pèche, tle la sanclUicalion el de la béali-

iTide). imputer à justice ne veut pas dire seulement (pi'Ahraham lut rti-ardé comme
juïle. sans que Dieu l'eût eu tlfet établi dans l'elal de jiislice; mais cela veut dre

que Dieu regarda sou état dépourvu de toul mérile, sou élat de pécheur, par une
pure grà. e i: cause de sa foi, comme digue d'être changé, à partir de ce moment,
eu uu état de justificatiou.
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5. Ei vero qui non operalur, '

credenti aiitem in eiim, qui jus-

tificat inipium , reputatur fides

ejus ad justitiam secundum pro-

positum gratiîB Dei.

(i. Sicut et David dicit beatitu-

cinem hominis, cui Deus accepto

fert justitiam sine operibus :

7. Beati, quorum rcmissee sunt

iniquitates, et quorum tecta sunt

peccata.

8. Beatus -vir, cui non imputa-

vit Dominus peccatum.

9. Beatitudo ergo hcec in cir-

cumcisione tantum manet, an

etiam in pnrputio? Dicimus euira

quia reputata est Abrahae fides ad

justitiam.

10. Quomodo ergo reputata est?

in circumcisione, an in pn-pputio?

Non in circumcisione, sed in prae-

putio.

H. Et signum accepit circum-
cisionis, signaculum justitiae fldei,

quae est in praeputio : ut sit pat -r

omnium credentium per pra^pu-

tiuni, ut reputetur et illis ad jus-

titiam :

5. Et au contraire, lorsqu'un homme sans

faire des œuvres, croit en celui qui justifie

le pécheur, sa foi lui est imputée à justice*,

selon le décret de la grâce de Dieu *.

6. C'est ainsi que David dit qu'un homme
est heureux à qui Dieu impute la justice

sans les œuvres .

7. Heureux ceux dont les iniquités sont

paidonnées, et dont les péchés sont cou-
verls. Ps. 31, 1.

<S. Heureux celui à qui Dieu n'a point

imputé de péché.

9. Or ce bonheur n'est-il que pour les

circoncis? N'est-il point aussi pour les incii^

concis '? Car nous venons de dire que la foi

d'Abraham lui fut imputée à justice.

10. Mais quand lui a-t-elle été imputée?
Est-ce après qu'il a été circoncis, ou lors»

qu'il étciit incirconcis? Ce n'a point éléaprèi
qu'il eût reçu la circoncision, mais avant
qu'il l'eût reçue ^.

11. Et il reçut la marque de la circonci-

sion, comn-.e le sceau de la justice qu'il

avait eue par la foi, lorsqu'il était encore
incirconcis '°, pour être et le père de tous
ceux qui rroieut n'étant point circoncis, afin

que leur foi leur soit aussi imputée à jus-
tice;

}^. 5. — ^ Le sens et la suite des pensées dans les versets 2-5 est : Car si Abraham
est arrivé à la juàlifieation par les œuvres de la loi, il a bien lieu de s'en glorifier

(quoique non pas devant Dieu); oui. il pouvait demander la jnstificatioa comme
une récompense qui lui était due. Or, cela est contredit par l'Ecnture, suivant la-

quelle la justitication lui fut accordée seulement en considération de sa foi et par
une pure grâce; ce qui ne poiiv£iil se dire si Abraham eût été justifié eu vertu de
se3 œuvres; en effer., celui qui fait les œuvres a droit à la récompense comme à
une dette, mais celui qui cro.t, la justificatiou ne lui est pas douuée comme une
récompeuse due, mais [lar grâce, c'est-à-dire qu'elle lui est imputée.

• Les mots « selon le décret, » etc. ne sont pas dans le grec.

f. 6. — ' David pareillement ne rapporte pas la justificaLiDU aux œuvres de la
loi, mais à la grâce gratuite de Dieu (qui est le partage de la conliance ins^/irée

par la foi).

y. 9. — * N'y a-t-il que celui qui est circoncis qui soit purifié de ses péchés (jus-
tifié), et qui, pour celle raison, soil estimé bienheureux, ou bien, l'incircoijcis par-
lage-t-il celle faveur (s'il croit et s'il espère)? Oui, l'incirconcis est également jus-
tifié, laisse à penser l'Apôlre, puisque c'est à cause de sa foi, et uon point en
cou^idé^aliou de la circoucisiou ou d'autres œuvres, qu'Abraham a été justifié. La
circoncision ne peut être le fo.deminl de sa justificatiou, coutmue-t-il dans ce qui
suit, car lorsqu'il fut justifié, il u'était pas eucure circoucis.

j. 10. — 9 Aljialiam reçut la prumesse d'uue p .stérile nombreuse (1. Morjs. 15,
5), avant mèuie qu'il eût reçu le comniaudeuienl de se circoncire (1. AJoys. 17). Il

fut donc justifie avant la cîrcouci.siou ; car sa justificatiou eut lieu par suite de sa
foi eu l'axoiiiplissemeut de cette promesse.

f. 11. — '" Abraham reçut la circoucisiou proprement comme sicrne de sou
alliance avec Dieu (1. Moijs. 17, 9); or, celle alliance n'aurait pas <^u lieu, si Abra-
ham n'avail pas eu i'oi à la prumesse, et si par cette foi il n eût déjà aujiaravant
été justilié. Par où 1 ou vuit que la circoucisiou ne fut aus=i que le sigue de la jus-
lice qu'Abraham obliul par la foi. La circoucisiou iuléiieure du cœur, la morlifica^
tion de l'homme sensuel, tel est encore maiuleuaut le signe de la vie de la foi
dans le chrétien.
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i2. et le père dos circoncis", qui non-
geuleiucut ont reçu la circoncision ''', mais
qui suivent aussi les tiaces de la loi qu'eut
notre père Abraham, lorsqu'il était encore
iucirconcis*^.

1;}. Car ce n'est point à cause de la loi

que la promesse a été laite à Abraham ou à

sa postérité, qu'il aurait tout le monde pour
héritage, mais à cause de la justice de la

foi 'K

14. Que si ceux qui suivent la loi, sont

les héritiers, la loi devient inutile, et la

promesse sans effet.

15. Car la loi produit la colère, puisque
lorsqu'il n'y a point de loi, il n'y a point de
violation de la loi *^.

16. Ainsi c'est par la foi •^ que nous sommes
héritiers, afin que nous le soyons par grâce,

et que la promesse faite à Abraham de-
meure i'erinc pour tous ses enfants '^, uon-

12. et sit pater circumcisionis
non iis tantum qui sunt ex cir-

cumcisione, sed et iis qui sectan-
lur vestigia fulei, qu;e est in prœ-
[lutio patris nostri Abrahœ.

13. Non enim per legera pro-
missio Abrahae, aut semini ejus,

ut hcfres esset muudi : sed pei

justiliam Iklei.

14. Si enim qui ex lege, haere-

des sunt : exinanita est fides, abo-
lita est promissio.

15. Lex enim iram operatur.

Ubi enim non est lex, nec prœva-
ricatio.

16. Ideo ex fuie, ut secundum
gratiam firma sit pron^i^sio omni
semini, non ei qui ex lege est so-

lum, sed et ei qui ex Iule est Abra-

;i^. 12. — " de ceux qui sont circoncis de corps et d'esprit (Voy. la note pré-

cédente).
" lu circoncision corporelle.
*^ mais encore de ceux qui ont la vie de foi d'Abraham, qui sont circoncis

d'esprit, — en sorte qu'il est le docteur de la foi, le père des croyants juifs et

gentils.

X. 13. — *^ Jusque-là l'Apôtre avait enseif^né que c'était à cause de sa foi à la

promesse, et non à cause de tes œuvres (jî'. 1. 2), qu'Abraham avait été justifié]

maintenant il va montrer que la pronu^sse n'a même reçu son accomplissement
dans lui qu'à cause de sa loi, de manière que le sens est : Ce n'est point à cause

de l'accomplistiement de la loi (de la loi morale) qu'Abraham et ses descendants

ont hérité de la domination du monde, mais la promesse a été accomplie à cause

dé la justice qu'Abraham et ses enfants ont puisée dans la foi. Il n'est point ici

question de la concession de la promesse, mais de son accomplisspment, comme
il résuhe clairement du y. 14, où il est parlé non. pas simplement d'héritiers à qui

i'hérilage a été promis, mais d'héritiers effectifs (Comp. Gai. 3, 18). Par l'héritage

du monde il faut entendre la domination sur le monde, sur ses puissances enne-

mies, sensuelles, mauvaises, ses I onneurs et ses jugements (Apec. 3, 21). Cette

domination a été le partage d'Abraham, principalement dans sa postériié, Jésus-

Chri>-t et les chrétiens. Les enfants terrestres d'Abraham, les Juifs de nos jours,

peuvent bien parlur d'une domination terrestre sur le monde par l'or et les riches-

ses, mais ils ne verront pas en cela l'accomplissement des promesses divines; car

ce serait la plus amère dérision dont on pût se rendre coupable envers l>ieu. Les

versets 15 et 16 renferment la raison pour laqueUe la promesse n'a pas été accom-
plie à cause de l'accomplissement de la loi.

f,-.
15.— 15 Car si ce n'est pas de la foi, mais de l'accomplissement de la loi que

dépend la réaliralion de l'héritage, non-seulement la foi, mais encore 1 accomplis-

sement de la promesse, l'héritage même est détruit, puisque cette loi ne peut être

parfaitement accomplie (voy. pi. h. 3, 20); car si la condition n'est pas remplie,

ce qui est garanti sous cette condition, l'héritage promis ne saurait se réaliser.

Mais il en est autrement, si la foi est la condition, et que la loi doul il s'agit soit

consulérée comms n'en faisant point partie; alors en elTet la transgression delà loi

n'empêche pas l'accomplissement de la promess*^; c'est comme si la transgressiori

n'avait pas eu heu. Bien entendu que par celte loi, il faut toujours concevoir une loi

en dehors de l'état de la foi, non une loi qui est accomplie dans la foi; car la loi, pour

n'être pas morte, doit être accomplie par la charité animant la foi (Voy. pi. h.

h 31).

j!. 16. — 16 que nous sommes héritiers, — c'est-à-dire c'est à la foi avec ses œu-
vres que l'héritage est attaché.
" atin que l'héritage, qui n'est point accordé à raison du mérite des œuvres de

la loi, mais par une pure grâce illachée à la foi, devienne le partage de tous.
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hîp, qui pater est omaium nostrum

il. (sicut scriptutn est : Quia

patreai niiiltarum gentium posui

te) aille Deunn, cui credidit, qui

vivificat mortuos, et vocat ea (lua»

non sunt, tanquara ea quœ sunt;

18. qui contra spem ia spem
credidit, ut fieret pater multaruin

gentium, secundu'u quod dictura

est ei : Sic erit senien tuum.

i9. Et non infirmatus est (îde,

nec consideravit corpus suuui

emortuum, cum jam fera centum
esset annorum, et emortuam vul-

vani Sai'iP.

20. In repromissione etiam Dei

non haesitavit diffidentia, seil con-

fortatus est fide , dans gloriam

Deo :

21. pleoissime sciens quia quee-

fumque promisit, polens est et

tacère.

22. Ideo et reputatunn est illi

ad justitiain.

23. Non est autem scriptum

tantum propter ipsum, quia re-

putatum est il i ad justitiain :

24. sed et propter nos, quibu?
rt-putabitur credentibus in eum,
qui susciavit Jesum Christuni

Dominura nostrnm a roortuis,

2b. qui traditus est propter

seulement pour ceux qui ont reçu la loi *%

mais encore pour ceux qui suivent la foi

d'Abraham, qui est le père de nous tous,

17. selon qu'il est écrit : Je vous ai établi

père de plusieurs nations; et qui l'est de-

vant Dieu auquel il a cru '' comme à celui

qui ranime les morts, et qui appelle ce qui

n'est point comme ce qui est -<*. i. Moys.

17, 0.

1(S. Aussi ayant espéré contre toute espé-

rance, il a cru *' qu'il deviendrait le père

de plusieurs nations, selon qu'il lui avait

été dit: Votre postérité sera sans nombre**.

19. Et il ne s'affaiblit point dans sa foi;

et il ne considéra point qu'étant ài^é de cent

ans, son corps était mort, et que la vertu de

concevoir était éteinte dans celui de Sarî^**.

20. Il n'hé-ita point, et il n'eut pas la

moindre défiance de la promesse de Dieu;

mais il se fortifia par la foi, rendant gloire

à Dieu*^,

21. pleinement persuadé qu'il est tout-

puissant pour faire tout ce qu'il a promis.

22. C'est pour cette raison que sa foi lui

a été imputée à jus ice -^.

23. Or, ce n'est pas pour lu: seul qu'il est

écrit que sa foi lui a été imputée à justice;

24. ma^s aussi pour nous, à qui elle sera

imputée de même, si nous croyons en celui

qui a ressuscité d'entre les morts Jésus

-

Christ notre Seigneur,

2b. qui a été livré à la mort pour nos

>» pour les Juifs (s'ils sont croyants), mais encore pour les Gentils qui sui-

vent, etc.

^. 17. — *9 selon la volonté de Dieu, en vertu de sa foi.

" qui est lout-puissant, et qui, par couséqueul, fait que les peuples qui aupara-
vant u'élai<'nl pas les enfants d'Ahrahain, le deviennent. Les mots apijeler ce qui
n'est pas se raiiportent à la fui d Abrali:im, leiinel crut que Di»^u, pour accomplir
la proiiif'sse d'un*» nombreuse postérité qu"il hii avait fiite, lui donm'rail un tils,

nonobstant sou firand âge et celui de sou fpunse. Saint Paul étaldil ainsi une heu-
reuse Iraiisilion au tableau qui va suivie de la fermeté »le la foi d'Abraham.

y. 18. — *' il a cru à la réalisation di^ ce qu il espérait.
** comme les étoiles du fiimameul (1. Mnijs. 1j, 5).

y. 19. — »3 Voy. 1. Moys. 17, 17.

jf. 20. — ** en le recouniiissant comme tout-puisiant et fidèle dans l'accomplisse-
ment de ses pnimesses.

y. 22. — *5 Cette foi absolue qu'il eut que Dieu accomplirait certainement la
promesse qu'il lui fusait de le rendre le père el le maître du monde, lui attira la
;^ràce de la juslilicalion (Voy. pi. h. y. .(). Il viendra peut-être ici à l'esprit du
chrétien atleulif : Ce u'e^l djjnc pas seu'emenl la foi au Giiriit qui justilîe, [>uisque
Abrabam put trouver la juslihculiuii dans sa fui? Abraham, eu ayant foi à la posté-
rité nombreuse qui lui était promise, et, p.ir celte postérité, à la <b)Uiiua ion sur
ie monde, ne crut pas, il est vrai, e i Jé-us-Cbrist d'une foi explicite, mais il f
3rul d'une foi implicite; en ctfel, Jésus-Cluisl a été ce rejeton par excelleuce, qu'
lui a euî-'eudré une race spirituelle innombrable, qni s'assujettit le monde. Aiual
il y a uue foi développée et uue foi qui n'a point eucore aon dévelop[iemeQt.



ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS.390

péchés, et qui est ressuscité pour notre justi-

fication *®,

delictanostra, et resurrexitproptei

justificationem nostrara.

CHAPITRE V.

La juiiificalion produit les fruits les plus féconds en bénédictions : — La paix, la grâce
et la béalilude éternelle, la patience dans les épreuves et l'espérance de la récompense
dans la vie future, récoinpense qui ne trompe point, eu égard à l'amour de Dieu et à
l'amour de Jésus-Chnst, qui a daigné sacrifier sa vie même pour nous. Les heureuses

vîtes de la justification de Jésus-Christ deviennent surtout frappantes, si l'on compare
l'étal de l'hutnanité avant Jésus-Christ avtc son état après Jésus-Christ. Par Adam,
II' péché et la mort entrèrent dans le monde ; par Jésus-Christ, nous obtenons le par-
don de nos péchés et la félicité éternelle. La loi de Mogse ne pouvait remédier à la

ruine qui était une suite du péché d'Adam ; bien plus, depuis cette loi le péché régna
avec encore jilus de force ; mais par Jésus-Christ, le règne de la grâce est devenu plus

étendu et plus fort que celui du péché.

{. Ainsi étant justifiés par la foi, ayons la

paix * avec Dieu par Jésus-Christ notre Sei-

gneur,

2. par qui aussi nous avons entrée par la

foi à cette grâce en laquelle nous demeu-
rons fermes 2; et nous nous glorifions dans

l'espérance de la gloire des enfants de Dieu ^.

Ephés. 2, 18.

3. Et non-seulement dans cette espérance,

iuais nous nous glorifions encore dans les

afflictions, sachant que l'affliction produit la

patience,

4. la patience l'épreuve, et l'épreuve l'es-

pérance. Jac. \, 3.

5. Or, celte espérance n'est point trom-
peuse, parce que l'amour de Dieu a été ré-

pandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit

qui nous a été donné *.

\ . Justifcati ergo ex fide, pacem
habeamiisad Deuin ])er Dominum
nostrum Jesum Christum :

2. per quem et habemus acces-

sum per tidem in gratiam istam,

in qua stamus, et gloriamur in

spe gloriae filiorum Dei.

3. Non solum autem, sed et

gloriamur in tribulationibus :

scientes quod tribulatio patientiam

operatur

:

4. patientia autem probationem,
probatio vero spem,

5. spes autem non confondit :

quia charitas Dei diffusa est in cor-

dibus nostris per Spiritum sanc-

tum, qui datus est nobis.

j^. 25. — 26 C'est également pour nous qu'il a été écrit que la foi d'Abraham lui

a été imputée à justice; car comme Abraham a obtenu la justitication par la foi en
ta fîdélilp avec laquelle Dieu accomplit ses œuvres, ainsi nous trouverons nous-

mêmes grâce, si nous croyons en lui comme à celui qui a, par Jésus-Chnst, accom-
pli l'œuvre de la rédemption , ayant voulu que Jésus-Christ fût crucifié pour nous
purifier du péché, et qu'il ressuscitât pour nous introduire daus la ^tloire.

^. 1. — 1 Dans le grec : nous avons la paix, etc. L'expositiou qui suit des fruits

de la justification forme un supplémeut , une sorte d'appendice au point capital

touchant la justification par la foi [Voy. l'iutrod. à cet Epître). La paix est l'opposi-

de la colère, c'est la réconcihatiou, la rémission des péchés (Voy. également sur la

paix pi. h. 1, 7).

j. 2. — 2 par lequel, au moyen de la foi justificative, nous avons part aux dons
îàe la grâce, en possession de laquelle nous sommes maintenant. Par ces dons de
!a grâce, ou entend l'ensemble des grâces du christianisme, la participation aux
sacrements , et les lumières intérieures du Saint-Esprit.

s dans l'espérance de l'état glorieux de l'éternelle félicité. Dans le grec :... dans
l'espérance de la gloire de Dieu. Par rapport au passé, nous avons la paix avec Dioii ;

pour le présent, nous jouissons des dous de 1 Esprit; en ce qui coucerne l'avenir,

nous pouvons nous réjouir daus l'atteute d'un état glorieux.

^.5. — * Sens des j^. 3-5. Nou~ nous glorihous non-seulement de l'éternelle féli-

«ité, mais encore des afifliclions de cette vie; car b'ien loin que ces afflictions nous
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6. Ut quid enim Christus, cum
adhuc infirmi essemiis , sccun-

dum tempus pro impiis mortuus

est?

7. Vix enim pro justo quis mo-
ritur : iiam pro bono forsitau quis

audeat mori.

%. Comniendat autem charita-

tem suam Deus in nobis : quo-
niam cum adhuc peccatores esse-

mus, secundum tempus
9. Christus pro nobis mortuns

est : niulto ij^itur magis nunc jus-

tificali in sansruine ipsius, salvi

erimus ab ira per Ipsum.

10. Si enim cum inimici essc-

mus, reconciliati suraus Deo per

mortem Filii ejus : raulto macis
reconciliati, sahi eriraus in vita

ipsius.

^\. Non solura autem : sed et

gloriamur in Deo per Dominum
nostrum Jesum Christum, per
quem nunc reconciliationem ac-

cepimus.

42. Propterea sicut per uaum

0. Car pourquoi^ lorsque nous étions en-

core dans les langueurs^, Jésus-Christ est-il

mort pour les impies, dans le temps '?

Hébr. 9, 14. 1. Pier. 3, 18.

7. Et certes, à peine quelqu'un voudrait-il

mourir pour un juste : peut-être néanmoins
que quelqu'un aurait la force de donner sa

Tie pour un homme de bien''.

8. Mais ce qui fait éclater davantapre l'a-

mour de Dieu envers nous, c'est que, lors

même que nous étions encore pécheurs,

9. Jésus- Christ n'a pas laissé, dans le

temps **, de mourir pour nous. Ainsi étant

maintenant justifiés par son saiiï, nous se-

rons à plus forte raison délivrés par lui de

la colère.

10. Car si, lorsque nous étions ennemis

de Dieu ', nous avons été réconciliés avec

lui par la mort de son Fils, à plus forte

raison étant maintenant réconciliés , nous

serons sauvés par la vie ^° de ce même Fils.

1 1

.

Et non-seulement cela, mais n(nis nous

glorifions même en Dieu par Jésus-Christ

notre Seigneur, par qui nous avons obtenu

maintenant cette réconciliation".

12. Car *- comme le péché esi. entré dans

fassent perdre l'espérance d'une éternité bienheureuse, elles nous y affermissent de
plus en plus, en nous donnant occasion de pratiquer la patience. En eQet, la yia-

tience est l'épreuve de la fidéliié, et, à son tour, la fidélité éprouvée porte eu elle

l'espérance, qui ne sera point trompée; car nous avons pour garant l'amour de Dieu
qui a pris possession de nos cœurs par son divin Esprit, et, par conséquent, Diei.

lui-même. Par l'amour de Di-iu. c'est Difuhii-même se communiquant à uous, c'es.

le Saint-Esprit qui est désigué (Ghrys., Théopli., Ambr.); mais il faut en même temp-

y comprendre 1 amour (lue nous avons pour Uieu, comme produit eu nous par le

Saint-Esprit (Aug., B"rn., Ausi;im., coiic. de Trente, sess. 6, ch. ~]; car ces deux
amours, l'amour Je Dii'u envers l'iiomme, et l'amour de l'homme pour Dieu, sont
toujours joints enspmblp, quiml 1 homme r>çoit avec uu cœur bien disposé la vi-

site de Dieu venant habiter en lui. l/am)ur de Dieu envers l'homme se voit mieux
encore dans ce qui suit par le sacrifice et la m irt de Jésus-Christ pour les pécheurs.

>\ 6. — * impuissants a nias secourir nous-mêmes, pécheurs (f. 8].
* quand les temps ont été accomplis Gil. 4, 4).

y. 7. — ' pour une personne déterminée, qui lui a fait du bien (Cathar.,'Vatable).

f. 9. — * Lfs mol» « dans le b-mps » ne sont pas d ms le grec.

f. 10. — 9 Lilt. : ennemis, — ennemis de Dieu, pécheurs.
" Si l'amour de Dieu a été si iîraud, que Jésus-Christ ait expié le péché par 8£

mort, à i>lus forte raison, étant réconciliés avec Dieu, pouvons-nous espérer d'ar-

river à la ff-lici.é éternelle maintenant qu'il vit. Ainsi Tespérancc repose sur l'a-

mour de Dieu [y. 5).

^.11. — •' Et nous ne nous glorifions pas seulement dans l'éternelle félicité, don/
l'amour de Difii nous est, au milieu de toutes les épreuves, un sûr carant (3-10)

mais encore dans Die« même, c'est-à-dire mnis nous iilurifions de l'avoir pourpèr
et pour prulci-leur eu vertu des mérites de Jésus-Glirist (Chrys.).

J. 12. — " Ceci se rapporte à toute la suite des idées qui" précèdent. Ayant ob-
tenu par JêfUs-Cbrist la juslificatiuu (y. 1 , la grâce [f. 2) et l'espérauce de la fé-
licité éleruelh; (T. 2-11), l'étal de grâce que Jésus-Christ a établi peut bien être
comparé avec l'étal du péché veuaut d'Adam, et de celle comparaison se déduisent
tacilement les conséqueuces ioûnimcul heureuses de la rédemption.
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le monde par un seul homme ", et la mort
par le péché '^, ainsi la mort est passée dans

tous les hommes par ce seul homme en qui

tous ont péché '^.

13. Csr le péché a toujours été dans le

inonde jusqu'à la loi : mais la loi n'étant

point encore, le péché n'était pas imputé.

14. Cependant la mort a exercé son règne

depuis Adam jusqu'à Moyse, à l'égard de
ceux mêmes qui n'ont pas péché " par une

hominem peccatum in hune mun-
dum intravit, et per peccatum
mors, et ita in omnes homines
mors pertransiit, in quo omnes
peccaverunt.

13. Usque ad legem enim pec-

catum erat in raundo : peccatum
autera non imputabatur, cum lex

non esset.

14. Sed regnavit mors ab Adam
usque ad Moysen etiara in eos,

qui non peccaverunt in similitu*

*» Voy. 1. Moys. 3.

»* Voy. 1. Moys. 2, 17. 2, 19. Sag. 2, 23. 24.
*' c'est-à-dire parce que tous étaient pécheurs par lui. La conséquence est ren-

voyée pi. b. ^. 18. 19, et le sens de la suite des idées depuis ^. 12-19, est : Comme
fiar le seul Adam le péché et la mort sont passés dans tous les hommes, de même
e seul Jésus-Christ a été pour tous l'auteur de la justice, de la vie et de la félicité ;

avec cette difîérence seulement que, par Adam, le péché, la mort et la corruption

ont régné , mais que, par Jésus-Christ, la grâce produit, dans une mesure intini-

ment plus grande, la vie et le salut. De la première fiarlie du raisonnement, on
peut déduire avec évidence ces dùux points de doctrine : !• qu'Adam a péché et

que la mort a été la peine de sou péché ;
2" que par le péché d'Adam tous les

hommes sont pécheurs, et que c'est pour cette raison que tous sont punis par la

mort. Le péché d'Adam fut un péché réel, commis avec une entière liberté, et la

mort qui en fut la punition, frappa l'àme et le corps; l'âme en ce quelle perdit la

vie de la grâce, la sainteté et la justice . et qu'elle tomba au pouvoir de la concu-
piscence vicieuse; le corps en ce que son existence fut bornée à im temps limité

pour retournnr ensuite dans le sein de la terre. En tant que le péché d'Aiiam fut

aussi le péché de tout le genre humain, il est appelé péché origint^l (héréditaire).

Le péché originel n'est pas en réalité le péché d'Adam, en ce sens que tous les

hommes ont commis en lui ce même péché avec une libre volonté; mais il l'est en
ce sens que c'est un vrai péché, qu'en vertu du libre fait d'Adam, la mort de l'âme

est par transmission passée dans tous les hommes,» et que les hommes dans cet état

de corruption, privés de la grâce devant Dieu, sont considérés comme s'ils avaient

participé effectivement à là faute d'Adam (saiutThom. d'Aquin, saint Bonav., conc.

de Trente, sess. 5). Comment cette mort de l'âme, laquelle, suivant le concile de
Trente, forme la nature du péché originel, a-t-elle pu passer dans tous les hommes
par le libre fait d'Adam, c'est un mystère de la foi, lequel cepend^ml, si l'on fait at-

tention à la nature humaine, peut jusqu'à un certain point être compris. En effet,

la nature humaine est dans ses membres un tout étroitement uni; elle est comme
un seul corps (1. Cor. 12, 20), elle ressemble à un cep de visne (Jea«, 15, 1 etsuiv.).

Puisque le germe duquel ce tout devait sortir et successivement se développer,
avait été altéré, il s'ensuit nécessairement que ce tout lui-même devait conserver

cette altération dans toutes ses parties; car d'un germe dégénéré, il ne sort qu'une
plante dégénérée. Quelques hérétiques anciens et modernes ont prétendu que les

hommes ne sont devenus pécheurs par Adam qu'en ce sens qu'ils ont imité \e. pé-

ché d'Adam. Cette doctrine a toujours été rejetée dans l'Eglise ; et l'on y tient au
contraire que le péché d'Adam est passé dans toute sa postérité par transmission.

L'Apôtre lui-même, dans les ^. 13 et 14, cherche à aller au-devant de cet enseigne-

ment hérétique; car il montre comment tous meurent, même ceux qui de fait ne
se sont rendus coupables d'aucun péché actuel, et qui n'ont point péché comme
Adam, en imitant en quelque manière sa faute par la transgression des précaptes

extérieurs, par exemple les enfants; d'où il suit que cette mort n'a pas sou fonde-

ment dans \'ii7iituiion d'Adam, mais dans le péché émanant de lui.

j. 14. — 16 Seus des y. 13 et 14 en union avec ce qui précède : Tous sont pé-

cheurs par Adam
,
par suite du péché dont il se rendit primitivement coupable;

tous, et ceux qui ont vécu avant, et ceux qui sont venus après la loi de Moyse;
car quoique avant la loi de Moyse les péchés contre celle loi ne pouvaient pas être

imputés, puisqu'elle n'existait pas, les hommes ne laissaient pas d'être pécheurs,
goit à raison du péché originel, soit à cause des péchés qu'eux-mêmes commettaient
contre la loi naturelle. Cette condtion de coupable, commune à tous les hommes,
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dinein pr.Tvaricationis Adte, qui

est forma fiituri.

15. Sed non sicut delictum, ita

et donuin; si enim unius dclicto

miilti niortui suut : niulto niagis

çratia Dei et donum in gratia

.luius honiinis Jesu Christi in plu-

res abundavit.

16. El noD sicut per unum pec-

catuna, ila et donum; nam judi-

cium quidem ex uno in condem-
nationem : gratia autera ex multis

delictis in j«-tificationem.

17. Si enim unius delirto mors
regnavit per unum : multo magis
abundantiam grati<p, et donatio-

nis, et juslitiae accipieutes, in \ila

regnabuut per unum Jcsum Chris-

tum.
18. Igitur sicut per unius de-

lictum in omues homines in con-
demnationem : sic et per unius
justitiam in omnes homines in

justificationem vitae.

transgression semblable à celle d'Adam,
qui est la figure du futur".

15. Mais il n'en est pas de la grâce comme
du péché '*

: car si par le péché d"un seul

plusieurs '' sont morts, la miséricorde et le

don de Dieu s'est répandu beaucoup plus

abondamment sur plusieurs *', par la grâce

d'un seul homme, qui est Jésus-Christ *'.

16. Et il n'en est pas de ce don cunime
du péché : car nous avons été condamnés
par le jugement pour un seul péché, au lieu

que nous sommes justifiés par la grâce après

plusirurs péchés ".

17. Que si, à cause du péché d'un seul, la

mort a régné par un seul homme, à plus

forte raison ceux qui reçoivent l'abondance

de la grâce et du don de la justice, régne-

ront dans la vie par un seul, Jésus-Christ^*.

18. Comme donc c'est par le péché d'un

seul que tous les hommes sont tombés dans

la condamnation : ainsi c'est par la justice

d'un seul que tous les hommes reçoivent la

justification de la vie ^*.

a sa preuve dans la mort qui les frappe tous, laquelle est la peiue du péché. La
mort dominant non-seul<Muent sur ceux qui ont péché librement et contre quelque
commandement de Dieu révélé, comme Adam , mais encore sur ceux dont on ne
pourrait rien dire de semblable, par exemple sur les enfants, il fiut nécessiiirement
que tous soient pécheurs, et pécheurs à raison de l'origine qu'ils tirent d'Adam se-
lon la nature.

i'' lequel, bien qu'il y ait entre lui et Jésus-Clirist une différence profonde, totale,
a cependant avec lui une ressemblance extérieure. L'Apôtre ne fait que toucher
cette ressemblance, qui consiste en ce que l'un et 1 autre ont eu sur tous les membres
de leur postérité une inOueuce analoune, lun, Adam, en les précipitant dans le pé-
ché et dans la moit, l'autre, Jésus-Christ, en devenant le liiiérat ur de tous. L'A-
pôtre passe du reste aussitôt (y. IS-lTj à laditTérouce qui sépare l'un de l'autre, et
il s'étend pins au long encore sur ce point {y. 18. 19).

j. 15. — >8 Litt. il n'en est pas du don... — Par ce don sont compris tous les
bienfaits spirituels de la rédemption.

** « Plusieurs » est mis ici pour tous, comme il est expressément marqué [f. 18).
" D'autres traduisent : sur un plus grand nombre, — c'est-à-dire sur le grand

nombre, comme porte le grec, — sur tous (Théophylact.). Voy. y. 18.
*' Sens du verset : Jésus-Christ nous a procuré lieaucoiip plus de bénédictions

qu'Adam ne nous a causé de dommages. Le péché d'.\dam et Ihs dons de gràcf
que Dit-Il nous a librement départis suut daus un nip[)ort disproportioiuié. Le pé
ché a été, il est vrai, pour tous une cause de mort; mais la mesure de la grâce est
incommensurablement plus grande |.ar les bienfaits divins quelle nous a procurés.
Remarqui-z bieu que l'opposition ne consiste pas dans ces mots « plusieurs et un
plus grand uombn* », mais dans la mort et la firâce surabondante.

f- 10. — ** Le don de Dieu en Jésus-Christ l'emporte encore sur le péché intro-
duit par Adam par cette ruison, que par un seul péché, il est vrai, tous ont été
sujets à la danmation, tandis que la grâce mms délivre non-seulement de ce péché,
mais encore de beaucoup de péchés qui nous sont propres, tt qu'eu outre, l'eliel

de la grâce ne se borne pas à nous délivrer du i»éché, mais il nous élève, eu vertu
de la ju-tilicalion, à un état de vie glorieux. Cette dernière pensée est clairement
expliquée dans le verset qui suit.

J- n. — " Par le seul péché d'Adam la mort du corps et de l'âme est bien
passée dms tous les hommes, mais par 1 seul Jé.-ius-Christ est venue la plénitude
de la grâce, la rémission des péchés, la sanclilication et la vie éteruelle daus la
gloire.

f. 18.— " La justification est le partage de tous , en ce sens qu'elle e?t destinée
à tous, qu'il est possible à ton* d'y parvenir (Voy. pi. h. note 14j.
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19. Car comme plusieurs -' sont devenus
pécheurs par la désobéissance d'un seul,

ainsi plusieurs seront rendus justes par l'o-

béissance d'un seul ^*.

^
20. Or, h loi est survenue pour donner

lieu à l'abondance du péché "
: mais où il

y a eu une abondance de péché, il y a eu
une surabondance de grâce -*;

21. atïn que comme le péché avait régné
{>our la mort, la çràce de même règne par
a justice, en donnant la vie éternelle par
Jésus-Christ notre Seigneur.

19. Sicut enim per inobedien-
tiam unius hominis, peccatores
constituti sunt multi : ita et per
unius obeditionem, justi consti-

tuentur multi.

20. Lex autem subintravit ut
abundaret delictum. Ubi autem
abundavit delictum, superabun-
davit gratia;

21. ut sicut regnavit peccatum
in mortem : ita et gratia regnet
per justitiam in vitam fpternam,

per Jesum Christum Dominum
nostrum

CHAPITRE VI.

Quoique par Jésus-Christ la grâce ait pris un empire d'autant plus grand que le péché
était plus puissant, il ne s'ensuit pas que celui qui a été justifié par la vraie foi, doive

continuer de pécher ; loin de là, la justification \iar la foi implique une vie sainte. C'est

ce que signifie le hapléme, qui est une figure de la mort et de lu résurrection de Jésus-

Chiist, et qui ainsi nous engage à nous défaire du péclié , et à commencer une vie

nouvelle et sainte. Et cette vie de sainteté doit être durable parce que Jésus Christ vit

désormais d'une vie immorlelle, et elle peut l'être, parce que le péché ne domine plus

sur nous, attendu que nous ne sommes plus sous la loi pure, mais que nous sommes
devenus participants aux trésors de grâces de Jésus-Christ. Or, afin de demeurer fidèles

en ce point, il suffit de considérer la fin du péché et la fin de la sanctification.

i. Que dirons-nous donc? Demeurerons- I 1. Quid ergo dicemus? perma-
nous dans le péché pour donner lieu à cette nebimus in peccato ut gratia

surabondance de grâce ^? abundet?

y. 19. — «5 tous (note 19).
'^ pourvu qu'ils veuillent. Afin de faire voir comment tout le genre humain a été

coupable, on a ci-dessus (note 15) comparé Adam à un germe déi^éuéré qui com-
munique son vice à toute la plante. Celte comparaison peut aussi s'ap[iliquer ici à
Jésus-Christ. Il est la noble «reffe que Dieu a insérée dans la nature humaine cor-
rompue. Comme un noble rejeton ennolilit l'arhre tout entier, et que tons les sucs
de l'arbre, par son influence, cliangenl de nature et perdent leur qualité sauvage,
de même tous les hommes peuveui èlre changés en Jésus-Christ, s'ils veulent laisser

agir en eux le noble suc de ses dons et de ses grâces.

y. 20. — *^ Saint Paul va au-devant d'une objection. La loi de Moyse, diront quel-
ques-uns, n'a donc en aucun pouvoir contre le péché? A quoi donc servait-elle?

Il répond : Bien loin que la loi, avec ses inslitutions, ait pu faire cesser, effacer le

péché et rendre l'homme juste, elle a eu bien plutôt pour résultat de multiplier

le péché, en ce que la loi, ayant apporté une connaissance plus claire et plus nette
du péché, le péché, après que la loi oui élé donnée, devint plus fn'-quent, par la

raison que Thomme se porte plus facilement à faire ce qui lui est défendu (Voy.
Îil. II. 3, 20). Il est dit que la loi est venue eutre deux, parce qu'elle parut entre
es deux périodes de l'éiat de nature, au temps des patriarches, et de l'état de
grâce, dans les temps chrétiens.

'* Le péché, à l'occasion de la loi [voy. note précéd.), ayant enfin atteint sou plus
haut période, et le monde eu ayant désormais acquis une connaissance claire, Jé-

sus-Christ parut apportant avec lui la plénitude infinie de ses grâces,

j^. 1. — 1 afin que les trésors de grâces de la justification et de la sanctification

{)ar Jésus-Christ nous soient départis avec d'autant plus d'abondance. Ici commence
a seconde subdivision de la crémière oartie (voy. l'Introd. à celte Epitre), où il
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2. Absit. Qui enim mortui su-

mus peccato, quomodo adhuc tI-

•venius in illo?

3. An ipnoratis quia quicum-

que baptizati sumus in Christo

Jt'sii. in morte ipsius baptizati su-

muii?

4. Consopulti enim sumus cum
illo per bapii.xmnm in nionem :

ut quonioio Chnsius furreiil a

morluis ptr ploriam Patris, iia«t

DOS in Movitâ'e vila^ aa.bub'mus.

5. Si eiiim complanlali facti

sumu» sim linidini mortis ejus :

siniul et resurrrciioais eriuius.

6. Hoc scieutes, quia Têtus Ho-

mo noster siniul crucifixus est, ut

destruatur coipus peccati, et ultra

non serviamus peccato.

7. Qui enim morluus est, justi-

licatus est a peccato.

8. Si autem mortui sumus cum

2. A Dieu ne plaise : car étant morts au

péché % comment viTrons-nous encore dans

le péché?
3. Ne savez-ATOus pas que nous tous qui

avons été baptisés en Jésus -Chri«t, nous
avons été baptisés en sa mort ^. Gai. 3, 27.

4. Car nous avons été ensevelis avec lai

par le baptême pour mourir au péché, afiE

(|ue comme Jésus-Christ est ressuscité d'en-

tre les morts par la gloire de son Père,

nous marchions aussi dans une vie nou-
velle *. Co/. 2, 12.

5. Car si nous sommes entés en lui pour
la ressemblance de sa mort, nous y serons

aussi entés pour la ressemblance de sa ré-

surrection ^
: 2. Tim. 2, H.

(). sachant que notre vieil bomme a été

cruciflé avec lui, atin que le corps du péché

soit détruit, et que désormais nous ne soyons

plus asservis au péché *.

7. Car celui qui est mort "', est délivré du

péché ^.

8. Que si nous sommes morts avec Jésus-

est' montré que l'état de justification exclut le péché, et que, par conséquent, celui

qui a été justilié doit allier à la foi les œuvres d'une sainte vie.

y. 2. — * Vny. ce qui suit.

y. 3. — s liiiorez-vous ([ue par le baptême nous avons été implantés en Jésus-
Christ, comme les brauehes dans l'iirhre, et que, par conséquent, nous devons
mourir avec lui (Tertnil.). D'aulros traduisent 1^ grec : Ou bien ignorez-vuu-; que
nous tous qui avons été baptisés pour Jésus-Christ (si; XiiT-Tiv Ih^oDv, « au noui de Jésus-
Christ»!, nous avons été baptisés pour sa uiort(?(ç 9iv«Tov ai/Toù, «en vue de sa mort»?)
Le sens est le même. Par le baptême nous deveuons enfants de Dieu, frèr^'s de Jésus-
Christ et membres de son corps mystique. D'où il suit que l'on doit voir se repro-
duire en nous tout ce qui s'est opéré en lui. Gomme par l'expiatiou de sa mort il

a détruit le péché, ainsi, par notre mort spirituelle, par la mortification de la con-
voitise des sen>,uuus devons, en quelque manière, mourir au péché (Comp. Col. 3,
5. 9. Eph. 4, 22. 2. Tim. 2, 11).

). 4. — * Car le baptême est notre tombeau, nous devons y mourir au péché,
ressusciter à une vif nouvelle et sainte, de même que Jésus-Christ est mort, qu'il
a été enseveli et qu'il esl ressuscité dans la V' rtu de Dieu. La manière dont autre-
fois on conférait le baptême était une figure sensible de ce qu'il est. En effet, on
plonircail llionuiie tout eutitn' dans l'eau. Lacliou de plonger ainsi dans l'eau celui
qui élail baptisé, ei cpjje de l'en retirer ensuite, figuraient la mort spirituelle (l'ab-
sorption de tout le vieil homme) et la résurrection à une vie nouvelle.

y. 0. — * Voy. note 3.

y. 6. — * Car savons que le crucifiement de Jésus est ou doit être aussi notre
propie crucifieraeut, eu ce que nous devons nous dépouiller de toutes nos anciennes
ii:.position8 au pécbé dont nous avons hénté d'Adam, en sorte que toute la masse
le péchés qui fst en nous ^oit détruite , el que nous ue servions plus le péché
connue des esclaves servent leur maître. Le vieil homme est l'homme tel ipi'il vienl
d'Adam, notre nature corrompue avec ses erreurs et ses convoitises. Tout cela Jé-
su»-Clîri>t l'a c uime mis en croix avec lui, parce qu'il a soutlért pour l'exjiier et
nous Uiériter la grâce de la conversion. Nous-mêmes udus devons attacher uotre
nature lorrompue à la croix, cest-à-dire y renoncer et la lake mourir peu à peu.
Le corps du p. cbê est toute l;i masse de la vie de péché qui est en nous, ses membres
sont nos passions diverses (Chrys., ,4mbr.).

T. 7. — ? au j>éché dans le baptême.
• est purifié et doit demeurer pur (Basile).
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Christ, nous croyons que nous vivrons aussi

avec Jésus-Christ ',

9. sachant que Jésus-Christ étant ressus-

cité d'entre les morts, ne mourra plus, et

que la mort n'aura plus d'empire sur lui.

10. Car quant à ce qu'il est mort, il est

mort seulement une fois pour le péché '°
:

mais quant à la vie qu'il a maintenant, il vit

pour Dieu ".

11. Considérez -vous de même comme
étant morts au péché, et comme ne vivant

plus que pour Dieu en Jésus-Christ notre

Seigneur '*.

12. Que le péché donc ne règne point

dans votre corps mortel *', en sorte que
TOUS obéissiez à ses désirs déréglés.

13. Et n'abandonnez point au péché les

membres de votre corps, pour servir d'ar-

mes d'iniquité; mais donnez-vous à Dieu,

comme devenus vivants de morts que vous

étiez, et consacres-lui les membres de votre

corps, pour servir d'armes de justice '*.

14. Car le péché ne vous dominera plus,

parce que vous n'êtes plus sous la loi, mais

sous la grâce ^^.

15. Quoi donc? pécherons -nous, parce

que nous ne sommes plus sous la loi, mais
sous la grâce? Dieu nous en garde.

16. Ne savez-vous pas que, de qui que ce

soit que vous vous soyez rendus esclaves

pour lui obéir, vous demeurez esclaves de
celui à qui vous obéissez, soit du péché,

pour y trouver la mort, ou de l'obéissance,

pour y trouver la justice. Jean, 8, 34. 2.

Pier. 2, 19.

Christo : credimus quia simul
etiam vivemus cum Christo :

9. scientes quod Christus re-

surgcns ex mortuis jam non mo-
riiur, mors illi ultra non doniina-

bitur.

10. Quod enim mortuus est

peccato, mortuus est semel : quod
autem vivit, vivit Deo.

11. Ita et vos existimate, vos

mortuos quidem esse peccato, vi-

ventes autem Deo, in Chrislo Jesu

D'jmino nostro.

12. Non ergo regnet peccatum
in vestro mortali corpore, ut obe-

diatis concupiscentiis ejus.

13. Sed neque exhibeatis mem-
bra vestra arma iniquitatis pec-

cato : sed exhibete vos Deo, tan-

quam ex mortuis viventes : et

membra vestra arma Justitiae Deo.

14. Peccatum enim vobis non
dominabitur : non enim sub lege

estis, sed sub gratia.

15. Quid ergo? peccabimus,

quoniam non sumus sub lege, sed

sub gratia? Absit.

16. Nescitis quoniam cui exhi-

betis vos servos ad obediendum,
servi estis ejus, cui obeditis, sive

peccali ad mortem, sive obeditio-

nis ad justitiam?

f. 8. — 9 Que si dans le baptême nous mourons au péché, comme Jésus-Christ

est mort pour le péché, nous croyons aussi que nous avons avec lui I.i vie de la

grâce. Ajoutez : Or, comme sa vie est une vie qui durera éternellement, de même,
nous aussi, uous devons persévérer dans noire vie nouvelle.

jr. 10. — *"> à cause du pécUé, pour Texpialion du péché, et afin de nous mériter

la grâce de pouvoir y mourir nous mêmes (Clirys., Tbéud.).
1* après èire ressuscité d'en re les morts à la vie, il vit pour toujours, d'une vie

divine et pour la gloire de Dieu [He'/jr. 1, 3).

f. H. — >» Vivez pour Dieu sous l'état de grâce établi par Jésus-Christ, et suivant

ses prescriptions, sans retourner au pécLé.

f. 12. — " dans votre cœur coupable, et, pour cette raison, soumis à la peine de
la mortalité.

ji. 13. — >* Ne faites plus usage des membres de votre corps, pour servir le j^éché;

mais étant, par le baptême, régèuérés pour une vie nouvelle, failes-les servir à la

pratique d'oeuvres justes et saintes.

f. 14. — " L'exhortation que je vous fais de vous consacrer entièrement à Dieu,
n'a rieu d'exagéré; vous pouvez l'accomplir; car le péché a été dépouillé de sa

puissauce par la plénitude des grâces que vous recevez au nom de JéjusCbrist.
Si vous u'uviez que la loi avec ses rites, vous seriez encore assujettis au péché

j

mais, avec la plénitude de la grâce de Jésus-Christ, vous pouvez ie surmouler, si

vous voulez. Sur la loi en tant qu'impuissante coulre le péché (voy. ///. /(. 4, 15);
sur la loi qui persévère avec la grâce (voy. pi. h. 3, 31), et sur la grâce qui était

donnée au temps même de la loi (voy. Jeun, 1, 17, et les Act. des Àpôlres, i, 4).
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17. Gratias autem Deo, quod
^aistis servi peccati, obedistis au-
\im ex corde in eam formam doc-
riuœ, in quam traditi estis.

18. Liberati autem a peccato,
rTi facti estis justitiae.

19. Humauum dico, propter in-
lirraitaleni carnis vestrae : sicut
enim exhibuistis membra vestra
servire imniunditiœ, et iniquitati
ad iniquitateui, ita nunc exhibele
membra vestra servire justitiae in
sanctilicationem.

20. Cura cuira servi essetis pec-
cati, liberi fuistis juslitiœ.

21. Quera ergo fructum habuis-
lis tune in iliis, in quibus nunc
erubescitis? Kam finis illorum

|

mors est.

22. Nunc vero liberati a peccato,
servi autem facti Deo, habeiis
fructum vestrum in sanctificatio-
nem, finem vero vitam aeteruam.

23. Stipendia enim peccati,
mors. Gratia autem Dei, vita
aeterna, in Chrislo Jesu Domino
nostro.

17. Mais grâces soient rendues à Dieu de
ce qu'ayant été auparavant esclaves du pé-
ché, vous avez obéi du fond du cœur, voua
modelant sur la doctrine à laquelle vou»
vous êtes adonnés *^.

18. Ainsi ayant été affranchis du péché,
vous êtes devenus esclaves de la justice.

19. Je parle humainement, à cause de la
faiblesse de voire chair ". Comme vous avez
fait servir les membres de votre corps à
l'impureté et à l'injustice, pour commettre
l'iniquité, faites-les servir maintenant à la
justice pour votre sanctification

20. Car lorsque vous étiez esclaves du
péché, vous étiez libres ** à l'égard de la
justice.

21. Quel fruit tiriez-vous donc alors de
ces désordres, dont vous rougissez mainte-
nant? Car ils n'ont pour fin que la mort ".

22. Mais à présent étant affranchis du pé-
ché, et devenus esclaves de Dieu, votre
sanctification est le fruit que vous en tirez,
et la vie éternelle en sera la fin.

23. Car la mort est la solde du péché ^;
mais la grâce de Dieu est la vie éternelle
en Jésus-Christ notre Seigneur ".

h/i',^^'
~ '*

^.® "r®
^"® ^°"^ ^^^2 reçu avec une obéissance ponctuelle l'emoreint*»

vnn'Mi^.'n~o'J
^'^ "^

^u''*
^^' ''expression usitée dans la vie communp « d'esclaves

»i*
,'.." r^^"^,

'^^ ^^' ^^"^^^^ 'i" Pé^bé, c'eit la mort,

éterne it'pli'l'inlSs'Je'jéWhri ?"t l" l^r''"'''',^''' récompense la vie

vrec mcrilS"res daus les hfm7i^;,^«nn T '•^"^'"•'l^^e donc bien que me^me les œu-
la récompeT4 de seVœuv?P^ onVr/r"' 1°"' '^^ \^Svàce. Si la vie éternelle esti^uipen.e ac ses œuvre*, on peut bieu dire que Dien donne grâce pour grâce.
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CHAPITRE Vn.

le fidèle n'est plus lié à la loi de Moyse, pas plus que la femme ne l'est à son mari dé-

l'uni; mais étant mort à son ancienne vie, et, par là même, à la lettre de la toi, il doit

servir Dieu dans un nouvel esprit. On ne doit pas dire pour cela que la loi soit quel-

que chose de mauvais La loi donw bien occasion au péché, en ce qu'elle provoque la

concupiscence, et que la concupiscence nous porte ensuite au péché; mais la loi en elle-

même et par elle-même ne mérite aucun reproche. On ne peut donc pas dire que la

loi a occasionné la perte de l'homme; la perte de l'homme n'a d'autre cause que la

toncu\nscence
,
qui se sert de la loi divine comme d'une occasion pour nous donner la

mort. La loi est spirituelle, et elle a l'approbation de notre raison; mais la convoitise,

qui habite en nous, malgré notre science et notre bonne volonté, nous porte au péché,

parce que la volonté toute seule manque de forces. Ce combat intérieur, cette division

intestine de l'homme, et la prépondérance de la partie sensitive sur la partie spiri-

tuelle, sont ce qui fait le malheur de l'homme. Il n'y a que Jésus-Christ qui nous en

délivre.

1. Ignorez-Tous, mes frères (car je parle

à ceux qui sont instruits de la loi) S que la

loi ne domine sur l'homme que pour autant

de temps qu'elle vit *?

2. Car une femme mariée est liée par la

loi à son mari tant qu'il est vivant; mais

lorsqu'il est mort, elle est dégagée de la loi

qui la liait à son mari.

3. Si doue elle épouse un autre homme
pendant la vie de son mari, elle sera tenue

pour adultère; mais si son mari vient à

mourir, elle est affranchie de la loi du

mari '; et elle en peut épouser un autre

sans être adultère *.

1 . An ignoratis, fratres (scienti-

bus enim legem loquor), quia lex

in homine dominatur , quanto

tempore vivit?

2. Nam quae sub viro est mu-
lier, vivente viro, alligata est legi :

si aulem mortuus fuerit vir ejus,

soluta est a lege viii.

3. Igitur, vivente viro, voca-

bitur adultéra si fuerit cum alio

viro : si autem mortuus fuerit vir

ejus, libérata est a lege viri : ut

non sit adultéra si fuerit cum alio

y, l. 1 Par là sont compris en premier lieu les Juifs devenus chrétiens, mais

aussi lés chrétiens convertis de la geutilité, qui étaient auparavant prosélytes {Act.

10 2;. L'Apôtre avait remarqué ci-dessus (6, 14) que le chrétien peut d'autant plus

facilement renoncer à la vie de péchés, qu'il n'est plus sous la loi pure, mais que,

en vertu des trésors de la grâce de Jésus-Christ, il est eu état d'éviter le péché et

de persévérer dans le bieo'^ Maintenant il va exposer encore plus au long cette

exemption de la loi où est le chrétien, et montrer comment enhu celte exemption

le m t daus la voie d'arriver à une vie nouvelle [ji. 1-6), et comment il est délivré

de sa malheureuse condition.
» Ij'autres traduisent : ... domine sur l'homme, qu'aussi longtemps qu'il vil; —

que les hommes ne sont tenus d'observer la loi qu'aussi longtemps qu'ils vivent.

Par la loi ce n'est pas seulement la loi purement cérémonieile qui est désignée,

mais encore toute la loi morale, ainsi qu'on le voit y. 1. L'Apôtre, daus ce qui

suit, explique les rapports qui exidenl entre la loi et l'homme par la comparaison

du mariaue eutre l'homme et la femme. Gomuie la femme est sous le
i
oiivoir de

l'homme "et qu il n'y a que la mort qui l'en délivre, ainsi l'homme selou la naïuie

est-il en' quelque sorte assujetti à la loi, c esl-à-dire à ses passions et au pé-

ché, que la loi excite et occasionne (y. 1. 8), ainsi qu'au chuLimciit que la

loi pruuouce contre le péché, ce qui fait que la loi apparaît comme un domi-

nateur des^jotique.

y. 3. — * Les mots « du mari » ne sont pas daus le grec.
* L'Ai)ôlre ne parle que d'un état de mariage régulier et ordiuaire, et il exclut,

par cuuséquent, le cas du divorce; car d;ius ce cas il était permis à la femme, d'a-

près la loi de Moyse (5. Moys. 24, 1 et suiv.), de s'unir à un autre mari.
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4. Itaque, fratres mei, et -vos

mortificati eslis legi per corpus

Chrisli : ut silis alterius, qui ex

morluis resurrexitj ut fructiûce-

mus Deo.

0. Cum euim essemus ia carne,

passiones peccatorum, quae per

leçem erant, operabautur in meui-
bris Dostris , ut fructiiicarent

morti;

6. nunc autem soluti sumus a

lege morlis, in qua detinebamur,
ita ut serviamus ia novitate spiri-

tus, et non in \etustate litten-e.

7. Quid ergo dicemus? Lex pec-
catum est? Absit. Sed peccatum

4. Ainsi, mes frères, vous êtes vous-mê-
mes morts à la loi par le corps de Jésus-

Chiist, pour être à un autre qui est ressus-

cité d'entre les morts, afin que nous pro-

duisions des fruits pour Dieu '.

0. Car lorsque nous étions dans la chair,

les inclinations au péché étant excitées par

la loi, agissaient dans les membres de notre

corps et leur faisaient produire des fruits

pour la mort *.

6. Mais maintenant nous sommes affranchis

de la loi de mort dans laquelle nous étions

retenus, de soite que nous servons Dieu

dans la nouveauté de l'esprit, et non dans

la vieillesse de la lettre ''.

7. Que dirons-nous donc? la loi est-elle

péché *? Dieu nous garde d'une telle pen-

^. k. — 5 Comme la femme, par la mort de son mari, devient libre, et qu'elle
est morte pour lui, de même par la mort de Jésus-Christ, qui a été la mort de la
loi, eu ce qu'elle a fait disparaître les peines de la loi, et qu'elle a ménLé la grâce
pour triompher des passions et du péclié, vous êtes devenus libres, et vous êtes
morts à ia Li, tout comme la loi est morie pour vous. Depuis la mort de votre
premier mari, de la loi des chàtimeuls, i.e la loi dounaul occasion aux passions et
au péché, vous appartenez à un second mari, préférable au premier, à Jésus-Christ,
qui est ressuscité pour vous posséder en proi)re, non à la venté pour que vous
u'ajez plus aucune loi à observer, mais atiu que vous l'accomplissiez désormais
avec exactitude, et pour vous faire porter, par vos bonnes œuvres, des fruits pour
la vie éteruelle. Remarquez bien : Au lieu de du'e : La loi est morte pour vous, et
vous en êtes exempts, 1 Apôtre met : Vous êtes morts à la loi par la mort de Jésus-
thrist. Il pouvait mettre l'un pour l'autre comme signifiant la môme chose, parce
que la mort de Jésus-Christ par laquelle les chrétiens sont morts d'uue certaine
façon (vuy. pi. h. G, 3-G), est la mort de la loi à la manière qu il a été dit ci-des-
sus. Ki'marquez encore que mourir à la loi ue siguitie pas cesser de faire des actions
vertueuses, mais tout le coulraire; car celui qui contracte avec Jé^us-Chri^t une
nouvelle union, l'aime, et l'amour Cat la plénitude de la loi. L'amour porte à faire
plus que la loi ne demande, et à faire chaque action dans les vues les plus pures;
car l'amour est insatiable, il ne fait jamais assez ni pour lui-même, ni pour 1 objet
aime; il brûle sans cesse jusqu'à ce qu'il embrase le cœur et l'être tout entier, et
"u'il ail tout sacrihé à celui qui est aimé. Mourir à la loi siguihe uniquement cesser
'être sous l'empire de la loi, eu tant qu'elle mtlige des peines, paice que Jesus-

Chrisl a pris la peine sur lui; et aussi eu tant quelle donne occasion aux passions
et au pùcbé, paice que Jésus-Chriât nous a mérité la grâce pour pouvoir triompher
du péché et ues passions, pourvu que nous eu ayous un désir siucére. C'est ainsi
que les luteipréles catholiques et les saints Pères comprennent l'exemption de la
loi eu faveur du chrétien.

^. 5. — « Lorsque nous vivions encore sous la loi charnelle (la loi hors de l'état
de grâce, laquelle n'a aucune force coulre la chair, les passions^ ; la loi provoquait
là concupiscence [y. 7. 8), la concupiscence opérait le péché, et le pèche causait la
peine — la mort [PL h. 6, 23J.

^. ti. — ' Mais maintenant nous sommes délivrés d'une loi qui provoque la con-
cupiscence et occasionne le [léché et la mort, paice que nous ue servons plus Dieu
en gaidanl servilement la lettre de la lui; mais qu'animés d un nouvel Espnt, qui
est TL^pril saint, et créés de nouveau par lui, nous le servons dans la yràce et
dans l'amour. Dans le grec : Mais désurmais étant morts (avec Jesus-Chrisl, voy.
pi. li. 0, 3-Oj,. nous sommes délivrés de la loi à laquelle nous étions assujettis, etc.

y'1-— ^ L'Apôtre a dit delà loi hors de l'etut de grâce, qu'elle donnait occasion
au péché et a la mort (y. 5. <ôj. De la l'Ouvait nailre facilement la pensée que la
loi eu elle-même el par elle-même, était donc quelque chOsc de mauvais. Aiiu de
prévenir celle objection, il entre dans de longs détails pour montrer comment la

l

loi peut être tout à la lois une occasion au péché el sainte, ensuite dans qu.-l rap
port est la loi relativement à l'homme dans lélat de nature, à l'houïme qui n's
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sée. Mais je n'ai connu le péché que par la

loi; car je n'aurais point connu la concupis-

cence, si la loi n'avait dit : Vous n'aurez
point de mauvais désirs. 2. Moys. 20, 17.

8. Mais le péché ' ayant pris occasion de
s'iri'iter du commandement, a produit en
moi toutes sortes de mauvais désii-s; car

saus la loi le péché était mort '".

9. Et pour moi, je -vivais autrefois sans

loi " : mais le commandement étant sur-

Tenu, le péché est ressuscité ",

10. et moi je suis mort *^. Et il s'est

trouvé que le commandement qui devait

non cognovi, nisi per legem : nam
concupiscenliam nescieham, nisi

lex diceret : Non conoupisces.

8. Occasione autera accepta,
peccatum per mandatum opera-
tuni est in me omnem concupis-
cenliam. Sine lege enim peccatum
mortuum erat.

9. Ego autem vivebam sine legc

aliquatido. Sed cum venisset man-
datum, peccatum revlxit.

10. Ego autem mortuus sum :

et inventum est mihi mandatum.

pas été régénéré par la grâce dans le baptême, et quelle est son impuissance à le

délivrer de sa malheureuse condition.
j". 8. — 9 la couvoitise qui habite en moi, la pente au péché. Celte convoitise est

appelée péché, parce qu'elle découle du péché d'Adam, et qu'elle est elle-même
la -ource du péché {Jac. 1, 15).

10 Seuô de= versets T et 8 : La loi n'est nullement répréhensible; mnis la loi m'a
appris à connaître ce qui est péché. C'est ainsi que je n'aurais pas su que les désirs
mauvais soûl des péchés, si la loi ce les avait expressénieul d( fendus. La concu-
piscence, la pcnle au mal qui habite en moi, ou ma vo.outé libre, cons[iiraut en
moi avec le mal, a pris de celte défense uccasion de rechercher ce qui était mau-
vais, et pur là même de pécher; car la dispositiou au mal qui est eu moi u'aurait
pas éclaté au dehors comme concupiscence, si je n'avais connu par la loi que la

coucupiaceijce était ûéfeudue; la convoitise serait demeurée en moi endormie
(Anselme, Deuys-le-Charlreux). La loi est donc une occasion, mais une occasion
innocente de péché; la faute est tout entière dans la volonté iuclhiée an mal, parce
que riiomme, dés qu'il entend parler d'une défense, se représente ce qui est dé-
fendu comme un ohjet digne d'eavio, et s y porte avec force. La loi dont il est ici

question est saus doute, eu premier lieu, la loi morale de Moyse; mais il faut y
CùmpiCudre eu même temps toute espèce de loi. Saint Paul a choisi la loi morale
de Moyse seulement comme un exemple, parce qu'elle était la plus marquée, et,

[)0ur celle raison, plus propre que tout au.re à écluircir sa pensée. Il parle d'ail-

eui-s, ici et dans tout ce qui suit, tn sa personne, quoique ce qu'il dit se rapporte
en général à tous les hommes [Voi/. la note qui suit).

^. 9. — " Dans ce qui suit, saïul Paul nous décrit l'état de l'homme selon la

nature, de l'homme qui n'a point encore été régénéré par la grâce, lequirl a apprit
à connaître la loi, et que cette connaissance a jeté dans une coiitiacictiDU et un
combat intérieur entre la cojnaissuuce du Lien et la convoitise des stus (Orig.,

Chrys., TiiéoLi., Jérôm., Aug.), parce que sans la grâce il ne peut résister à la

concupiscence prépondérante, et que, contre la voloule du bien, il est vrai, mais
néanmoms ave ; une hbre détermmaiion, h est entraîné par elh^ au péché. Suiv->n

un seutiiueut adopté plus tard par saint Augustin, ce qui est dit ici doit s'apnli-

Îuer même à l'homme dans l'étal de giàce. 11 faut l'entendre eu ce sens que môine
ans l'hùuime aidé de la grâce, il y a souvent quelque chose qui s'ék'igue de ce

qui est permis par la loi, il se reucontre b:eu des heures dans la vie où il est tout

seiiblablj à l'homme qui est puremeul sous la loi. Eu effet, la coucupisceuce n é-

tanl pas ékouffée dans ceux qui sont régéuérés par le baptême (Couc. de Treute,

sess. a, chap. 5), mais la grâce leur éiant seulement donnée pour y résister, il

arrive même après avoir reçu le baptême, et après une conversion réelle, hélas»

trop sou eut, que la concupiscence vicieuse veut faire triompher ses anciens droits,

et lutte contre l'esprit.
1* Loi sque j'étais encore jeune et que je ne connaissais pas la loi, la concupis-

cence, la peuie au mal sommeillait, et, dans mon ignorance, j'étais heureux; mais

lorsque, avec le cours des années, j'ai eu appris à counailre la loi, ses préceptea

et ses déleuses, l'inclination au mal s'est fait sentir en moi.

y. 10. — " ùans la lutte qui s'est élevée eutre la concupiscence et la loi, je me
suis senti infiniment malheureux^ et je suis mort de la mort du péché.



CHAPITRE VII. 401

'^uod erat ad Yitam, hoc esse ad

mortem.
1 1 . Nain peccatiim occasione

accepla per mandatum, seduxit

me, et per illud occidit.

12. Itaque lex quidem sancta,

et mandatum sanctum, et justum,
et Louum.

13. Quod ergo bonum est, mihi
factum est mors? Absit. Sed pec-
catum, ut appareat peccatum, per
boDum operaium est mihi mor-
tem : ut fiât supra modum pec-
cans peccatum per mandatum.

14. Scimus euim quia lex spi-

ritualis est : ego autem carnalis

sum, venundatus sub peccato.

lo. Quod enLm operor non in-

telligo; non enim quod \olo bo-
num, hoc ago : sed quod oui ma-
lum, illud i'acio.

16. Si autem quod nolo, illud

îacio, consentio legi, quouiam bo-
aa est.

servir h me donner la vie **, a servi à me
donner la mort.

1 1 . Car le péché *^ ayant pris occasion du
commandement, m'a trompé, et m'a tué par
le commandement même '*.

12. Ainsi la loi est véritablement sainte,

et le commandement est saint, juste et

bon 1^ 1. Tim. 1, 8.

13. Ce qui était bon m'a-t-il donc causé
la morf' Nullement, mais c'est le péché,
qui m'ayant causé la mort par une chose
qui était bonne, a fait paraître ce qu'il était;

de sorte qu'il est devenu, par le comman-
dement même, une source plus abondante
de péché '*.

14. Car nous savons que la loi est spiri-

tuelle; mais pour moi, je suis charnel,
vendu pour être assujetti au péché *'.

15. Je n'approuve pas ce que je fais 2",

parce que je ne lais pas le bien que je veux;
mais je fais le mal que je hais ^^

16. Que si je fais ce que je ne veux pas,
je consens à la loi, et je reconnais qu'elle

est bonne *^.

»^ une vie heureuse (Voy. 3. Moys. 18, 5. 5. Moys. 5, 33. Gai. 3, 12).
y. 11. — lô la concupiscence qui est en moi (uote 9).
" à l'occasion du commandement.
f. 12. — " et il n'y a de mauvais que la concupiscence, parce qu'elle se fait du

commandement une occasion de péché.
T. 13. — 1* Ce n'est point la loi qui a occasionné la mort, mais la concapiscence

et l'inclination au mal, qui, par l'abus d'une bonne chose, se sont produites au
dehors, et qui, au lieu de tléchir sous la loi, sont devenues au contraire une source
d autant plus abondante de péchés {Voy. note 10).
.t- 14. — >9 Car la loi en elle-même et par elle-même ne peut conduire ni au péchém à la mort, parce qu'elle ne fait que des recommandations spirituelles qui con-

cernent la pratique de la vertu (Chrys.) : mais c'est moi-même, la concupiscence
qui prévaut en moi, à laquelle, par suite du péché d'Adam, je suis vendu c^mme
un esclave, qui suis cause du péché el de la mort (Jérôme, Anselme). Toutefois
garde;^-vous de prendre la concupiscence prépoudérante comme si 1 homme était
par elle depouihé de toute libeité pour lui résister avec la grâce de Dieu; car par
le péclie d'Adam les facultés spirituelles de 1 homme, la science et le libre arbitre,
ont été sans doute beaucoup atlaibiies, mais non eulièrement détruites (Conc. de
Trente, sess. 6, ch. 1), comme l'Apotre lui-même le donne clairement à entendre

, ,
- . . c que lamue mierieure que .^i vv^..

de la loi suscite entre la raison et la sensualité, et il nous apprend comment l'homme,
contre la connaissance qu il a du bien, et malgré ses bons désirs, se laisse entraîner
au péché par la concupiscence.

J. 15. — îo Je ne me conduis point selon la connaissance que j'ai du bien (Tolet).
(. u bleu : Je u ai pas une parfaite connaissance de ce que je fais, mais l'oeil demou esprit est obscurci par la coucupisceuce (Chrys.).

*» Dans le grec : Car je ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais
Je veu.x le hien, mu volonté n'est pas eulièrement pervertie; mais la force de la
concupiscence l'emporte sur mou bou vouloir, et je me laisse entraîner à faire cfeque je reconnais et ce que je déteste comme mauvais. «Je vois, disait autrefois uupoè e païen, ce qu'il y a de mieux et je l'approuve, et cependant je choisis cequ u y a de pire. »

j. 16. — »» Or, si je fais ce que je ne veux pas, il y a donc en moi uu bou vou-

VII.
26
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2. parce que la loi de l'esprit de vie, qui

est en Jésus-Christ, m'a délivré de la loi de

péché et de mort *.

3. Car ce qui était impossible que la loi

fît, à cause qu'elle était affaiblie par la

chair, Dieu l'a fait ayant envoyé son propre

Fils revêtu d'une chair semblable à la chair

de pèche; et à cause du péché, il a con-

damné le péché dans la chair ^,

4. afin que la justice de la loi soit accom-

plie en nous *, qui ne marchons pas selon

la chair, mais selon l'esprit *.

5. Car ceux qui sont charnels, goûtent les

choses de la chair; mais ceux qui sont spi-

rituels, aiment les choses de l'esprit ^.

6. Or'', ce! jmour des choses de la chair*

est la mort: au heu que l'amour des choses

de l'esprit est la vie et la paix ^ :

2. Lex enim spiritus vitae ia

Christo Jesu, liberavit me a lege

percati et mortis.

3. Nam quod impossibile erat

legi, in quo infumabatur per car-

nem : Deus Filium suum mittens

in simiiitudintm carnis peccati

et de peccato damnavit pec:atum
ID carne.

4. ut justificatio legis implere-
tur in nobis, qui non secundum
caruem ambulamus, sed secun-

dum spiritum.

0. Qui enim secundum carnem
sunt : quae carnis sunt, sapiuut;

qui vero secundum spiritum

3unt : quse sunt spiritus , sen-

tiunt.

6. Nam prudentia carnis, mors
est : prudentia autem spiritus,

vita et pax;

qui leur est imposée de se conduire, non selon la chair, mais selon l'esprit, de

jôijidre à la foi une vie sainte. La chair, ce sont les dispositions charnelles {Col. 2,

18), c'est ce que recherche et désire la nature corrompue; l'esprit est, non pas la

raison naturelle, mais l'esprit de Dieu, la personne divine (jr. 9. 11. 1. Cor. 2, 10-

12], en tant que par ses opérations en notre âme, il y produit une foi vive, et,

avec la foi, tous les bous sentiments.

t. 2. — * Sens : Car la puissance de l'Esprit de Dieu, qui met dans mon âme
une vie nouvelle par un efftt des mérites de Jésu;-Christ, m'a délivré de la tyrannie

du péché, qui conduit à la mort {PI. h. 1, 24), de la jjrépondérance de la concu-

piscence (Chrys., Théod.). Je ressens bien encore le mouvement des passions; mais
avec le secours de la grâce

,
je les surmonte (Aug.). L'Apôtre parle ici au nom de

tous les vrais chrétiens, comaie dans le ctiapitre précédent il parlait au nom de

tous les hommes hors de l'état de grâce.

j. 3. — 3 Sens : Car ce qui était im[)Ossible à la loi de Moyse et à toute loi mo-
rale, à savoir : opérer la rléliv/auce du i!ê>:lié et de la condamnation, parce que
la prépondérance de la concupiscence atlaililissait son efficacité (cbap. 1), Dieu l'a

opéré en envoyant aux hommes sou Fils qui a pris la forme de l'humanité cou-

pable, et en trioùîpbaut par lui de la concupiscence qui prévalait dans l'iiomme,

pour le délivrer du péché (Tliéopb.). Le F.ls de Dieu a pris la forme de la chair

sujette au péché, c'est-à-dire qu'il a pris la nature humaine eu tout seuibhible à la

nôtre, excepté le pouvoir de pécher [Jean, J, 14, HéO)-. 2, 14. 2. Cor. 5, 21. Hébr.

4, 15). Le péché dans la chair est, comme p!. h. (7, 8. 9 et suiv,), la co.cupisceuee

prévalant dans l'homme. Condamner signitie ici comme Jea7i (12, 31. 16, 11) pro-

noncer une sentence contraire dans le sens de « vaincre ». Au lieu que la concu-

piscence vicieuse était cause de notre condamnation, elle est elle-même condam-
lée, parce qu'elle a été vaincue par la grâce.

y. 4. — * Jésus-Christ triomphe de la puissance de la concupiscence, afin que la

loi puisse être accomplie. Les mots « en nous » désigneut, dans le sens prochain,

la consommation intérieure, la sainteté des dispositions, comme étant la chose

p incipale.
' Voy. note 1.

y. 0. — « Ceu^ qui sont sous le pouvoir de la concupiscence poursuivent les biens

qu'elle recherche; ceux qui sont sous l'influence de l'esprit de Dieu b'elforcent d'ar-

river à la possession des biens de l'esprit, la vérité et la vi.: lu

3^. 6. - 7 II donne la raison pour laquelle ceux qui sont animés de l'Esprit de

Dieu recherchent les biens spiriuiels.

^ D'autres iraduiscml le grec : la recherche de la chair.
' L'une conduit à la mon, l'auirc à la vie et à la pais. L'état même de l'homme

qui est dominé par la concupiscence est une mort paice que c'est une lullo et une
tiivision (chap. 7), et létat de l'homme qui est sous l'inQuence de l'Esprit-Saint,



CHAPITRE VIII. i05

7. quoniam sapientia carnis

inimica est Deo : legi enim Dei

non est subjecta : nec enim po-

test.

8. Qui autem in carne sunt,

Deo placers non possunt.

9. Vos autem ia carne non es-

tis, sed in spirilu : si tsmen spi-

litus Dei habitat in vobis. Si quis

autem Spiritum Christi non ha-

bet, hic non est ejus.

10. Si autem Christus in ^obis

est : corpus quidem mortuum est

propter peccatum , spiritus Tero
vivit propter justificationem.

11. Quod si Spiritus ejus, qui
suscitavit Jesum a mortuis, habi-

tat in Yobis : qui suscitavit Jesum
Christum a mortuis , \ivificabit

et mortalia corpora vestra, prop-
ter inliabitantem Spiritum ejus in

vobis.

12. Ergo fratresdebitores sumus
non carni, ut secundura caruem
vivamus.

13. Si enim secundum carnem

7. car *" cet amour des choses de la chair

est ennemi de Dieu, parce qu'il n'est point

soumis à la loi de Dieu, et ne le peut être *'.

S. Ceux donc qui sont dans la chair, ne
peuvent plaire à Dieu.

9. Mais pour vous, vous n'êtes pas dans
la chair, mais selon l'esprit '^

; si toutefois

l'Esprit de Dieu habite en vous ^'. Que si

quelqu'un n'a point l'Esprit de Jésus-Christ,

il n'est point à lui '^.

10. Mais si Jwi/s-Christ est en vous *^,

quoique le corps soit mort à cause du pé-
ché *^, l'esprit est vivant à cause de la jus-

tice ".

11. Que si l'Esprit de celui qui a ressus-

cité Jésus d'entre les morts, habite en vous;
celui qui a ressuscité Jésus-Christ d'entre

les morts donnera aussi la vie à vos corps
mortels, à cause de son Esprit qui habite

eu vous *^.

12. Ainsi, mes frères, nous ne sommes
point redevables à la chair, pour vivre se-
lon la chair ^^.

13. Car si vous vivez selon la chair, vous

hii-.ojème vje et paix, parce que c'est l'union, l'unité des facultés qui luttent le»
unes contre lir-s autres.

y- 1- — " il donne le motif pourquoi les sentiments charnels ont pour suite la
mort éterneHe.

11 parce que cela est contre sa nature. Dans le grec : Car la recherche de la
chair est haine contre Dieu, etc.

j. 9. — 12 de Dieu, le Saint-Esprit (Phil. 1,19).
»3 « Habilpr » marque l'état d'une âme habituellement remplie de l'Esprit de Dieu

(1. Cor. .3, 16. Ephés. 3, 17. Jeaii, 14, 23).
" il n'appartient point à Jésus-Christ. L'esprit de Jésus-Christ est l'Esprit-Saiot

ïui-même, et il est ainsi désigné parce qu'il procède aussi du Fils Gai'. 4, 6).
jr. 10. — ^'- par son Esprit, par sa grâce.
1* mortel à cause du péclié originel (Aug.';.
" l'esprit, après avoir été mort par le péché, possède la vie {\..Jenn, 4, 16. pi. h.

5, 21), afin qu'il puisse faire des œuvres de justice (Orig., Erasa:.j. D'autres tradui-
sent : à cause de la jiislifîcatioii ; de manière que le sens est : L'esprit vit par ua
effet de la grâce de la justilication.

y. H. — •« Si l'Esprit de Dieu exerce sur vous une influence durable, Dieu c^m-
muuiqnera la vie non-seulement à votre esprit, mais encore à vos corps fragiles,
et cela a cause de cet esprit que vous laissez constamment agir en vous. C'est de
ia résurrection et de la transformation des corps des hommes pieux qu'il est ques-
tion (i. Lor. 15, 51). D'où il suit que la transformation de nos corps dépend du
changement de notre esprit, et qu'il n'y aura qui ressusciteront avec un corps glo-
rieux que ceux dont la grâce aura, avant leur mort, transformé l'esprit, eu 1 éla-
bhssarii dans un état de sainteté et de justice. Remarquez encore qu'il n'est pas
dit : il vivifiera vos corps morts, mais : vos corps mortels. Cette dernière expression
signifie que la trauiformatian du corps commence même avant la mort, en ce sens
que le changement de l'esprit en est comme le fondement (Voy. Jean, 6, 55, note
Oo).

t. 12. — »9 Voij. note 1. Combien en esl-il qui se croient redevables de beaucoup
de soms à leur corps! Et cependant ((u'est-ce que notre corps, sinon le priucipal
siège de la vie de concupiscence, et une source malheureuse pour nous de chutes
et de pèches? Le seul soin légilinJe que nous puissions en avoir, c'est la mortifi-
cation de ses convoitises; car cette mort est sa vie.
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2. parce que la loi de resprit de vie, qui

est en Jésus-Christ, m'a délivré de la loi de

péché et de mort *.

3. Car ce qui était impossible que la loi

fît, à cause qu'elle était affaiblie par la

chair. Dieu l'a fait ayant envoyé sou propre

Fils revêtu d'une chair semblable à la chair

de péché; et à cause du péché, il a con-

damné le péché dans la chair '^,

4. afin que la justice de la loi soit accom-
plie en nous *, qui ne marchons pas selon

la chair, mais selon l'esprit '.

5. Car ceux qui sont charnels, goûtent les

choses de la chair; mais ceux qui sont spi-

rituels, aiment les choses de l'esprit ^.

6. Or"', cel amour des choses de la chair*

est la mort: au heu que l'amour des choses

de l'esprit est la vie et la paix ' :

2. Lex enim spiritus vitae ia

Chrigto Jesu, iiberavil me a lege

peccati et morlis.

3. Nam quod impossibile erat

legi, in quo iniirmabatur per car-

nem : Deus Filium suum raitlens

in simiiitudincm carnis peccati

et de peccato damnavit pec;atum
in carue.

4. ut justificatio legis implere-
tur in nobis, qui non secundum
caraem ambulamus, sed secun-
dum spiritum.

0. Qui enim secundum carnem
sunt : quse carnis sunt, sapiiint;

qui vero secundum spiritum

sunt : quœ sunt spiritus , sen-

tiunt.

6. Nam prudentia carnis, mors
est : prudentia autenj spiritus,

vita et pax;

qui leur est imposée de se conduire, non selon la chair, mais selon l'esprit, de
joindre à la foi uue vie sainte. La chair, ce soûl les dispositions charnelles {Col. 2,

18}, c'est ce que recherche et désire la nature corrompue; l'esprit est, non pas la

raison naturelle, mais l'esprit de Dieu, la personne divine (^. 9. 11. 1. Cor. 2, 10-

12), en tant que par ses opérations en notre àme, il y produit une foi vive, et,

avec la foi, tous les bons seutinieuts.

i". 2. — * Sens : Car la puissance de l'Esprit de Dieu, qui met dans mon àme
une vie nouvelle par un effet des mérites de Jésu^-Christ, m'a délivré de la tyrannie
du péché, qui conduit à la mort [PL h. 7, 24), de la prépondérance de la concu-
piscence (Chrys., Théod.). Je ressens bien encore le mouvement des passions; mais
avec le secours de la gràee

,
je les surmonte (Aug.)- L'Apôtre parle ici au nom de

tous les vrais chrétiens, comaie dans le chapitre précédent il parlait au nom de
tous les hommes hors de l'état de grâce.

^.3. — ^ Sens : Car ce qui était imi)0ssible à la loi de Moyse et à toute loi mo-
rale, à savoir : opérer la déliv/auce tiu iiédié et de la condamnation, parce que
la prépondérance de la concupiscence aliaililissait son efficacité (chap. 1), Dieu l'a

opéré en envoyant aux hommes sou Fils qui a pris la forme de l'humanilé cou-
pable, et eu trioinphant par lui de la concupiscence qui prévalait dans l'homme,
pour le délivrer du péché (Théoph.). Le Fils de Dieu a pris la furme de la chair

sujette au péché, c'est-à-dire qu'il a pris la nature humaine eu tout semblable à la

nôtre, excepté le pouvoir de pécher [Jean, 1, 14, lléùr. 2, 14. 2. Cor. 5, 21. Hébr.

4, 15). Le péché dans la chair est, comme pi. h. (7, 8. 9 et suiv.), la concupiscence
prévalant dans l'homme. Condamner signihe ici comme Jean (12, 31. 16, 11) pro-
noncer une sentence contraire dans le sens de « vaincre ». Au lieu que la concu-
piscence vicieuse était cause de notre condamnation , elle est elle-même condam-
née, parce qu'elle a été vaincue par la grâce.

f.ï. — * Jésus-Christ triomphe de la puissance de la concupiscence, afin que la

loi puisse être accomplie. Les mots « en nous » désignent, dans le sens prochain,
ia consommation intérieure , la sainteté des dispositions, comme étant ia chose

p incipale.
' Vtiij. note 1-

>". 5. — 6 Ceu-i qui sont sous le pouvoir de la concupiscence poursuivent les biene

qu'elle recherche; ceu.\ qui sout sous l'influence de l'esprit de Dieu b'etforcent d'ar-

river à la possession des biens de l'esprit, la vérité et la v..; tii

^. 6. - 7 II (jonne la raison pour hquehe ceux qui sont animés de l'Esprit de
Dieu recherchent les biens spiriuiols.

8 D'autres Iraduisonl le grec : la recherche de la chair.
•' L'une conduit à la morl, l'aulrc à la vie et A la |):iix. I/état môme de l'homme

qui est dominé par la concupiscence est une mort paice que c'est une lutte cl une
liivision (chap. 7), et l'état de l'honinae qui est sous l'intlucnce de l'Esprit-Sainl,
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7. quoniam sapientia carnis

inimica est Deo : legi enim Dei

non est subjecta : nec enim po-

test.

8. Qui autem in carne sunt,

Deo placera non possunt.

9. Vos autem ia carne non es-

lis, sed in spiritu : si tamen spi-

litus Dei habitat in vobis. Si quis

autem Spiritum Christi non ha-

bet, hic non est ejus.

10. Si autem Christus in vobis

est : corpus quidem mortuum est

propter peccatum , spiritus vero

y\y\l propter justificationera.

11. Quod si Spiritus ejus, qui

suscitavit Jesum a mortuis, habi-

tat in vobis : qui suscitavit Jesum
Christum a mortuis , \i\ificabit

et mortalia corpora vestra, prop-

ter inhabitantem Spiritum ejus in

vobis.

12. Ergo fratres debitores sumus
non carni, ut secuadura caruem
vivamus.

13. Si enim secundum carnem

7. car *^ cet amour des choses de la chair

est ennemi de Dieu, parce qu'il n'est point

soumis à la loi de Dieu, et ne le peut être **.

8. Ceux donc qui sont dans la chair, ne
peuvent plaire à Dieu.

9. Mais pour tous, vous n'êtes pas dans

la chair, mais selon l'esprit'-; si toutefois

l'Esprit de Dieu habite en vous '^. Que si

quelqu'un n'a point l'Esprit de Jésus-Christ,

il n'est point à lui '^.

10. Mais si Jésus-Chvisl est en vous '^,

quoique le corps soit mort à cause du pé-
ché '^, l'esprit est vivant à cause de la jus-

tice ".

M. Que si l'Esprit de celui qui a ressus-

cité Jésus d'entre les morts, habite en vous;

celui qui a ressuscité Jésus-Christ d'entre

les morts donnera aussi la vie à vos corps

mortels, à cause de son Esprit qui habite

eu vous **.

12. Ainsi, mes frères, nous ne sommes
point redevables à la chair, pour vivre se-

lon la chair '^.

13. Car si vous vivez selon la chair, vous

lu;-aième vje et paix, parce que c'est l'union, l'unité des facultés qui luttent les

unes contre li^s autres.

jf. 7. — 10 il donne le motif pourquoi les sentiments charnels ont pour suite la

mort éternelle.
11 parce que cela est contre sa nature. Dans le grec : Car la recherche de la

chair est haiue contre Dieu, etc.

j. 9. — 12 de Dieu, le Saint-Esprit (Phil. 1, 19).
13 « Habilpr » marque 1 état d'une àmn habituellement remplie de l'Esprit de Dieu

(1. Cor. .3, 16. Ep/iés. 3, 17. Jean, 14, 23).
1» il n'appartienl point à Jésus-Christ. L'esprit de Jésus-Christ est l'Esprit-Saint

'lUi-méme, et il est ainsi désigné parce qu'il procède aussi du Fils Gai. 4, 6).

j^. 10. — 15 par son Esprit, par sa f^ràce.
!• mortel à cause du péché originel (Aug.).
i"? l'esprit, après avoir été mori par le péché, possède la vie (X.Jean, 4, 16. pi. h.

h, 21), afin qu'il puisse faire des œuvres de justice (Orig., Erasm.J. D'autres tradui-
sent : à cause de la justification ; de manière que le sens est : L'esprit vit par UQ
effet de la grâce de la justilicatidii.

j. 11. — 1« Si l'Esprit de Dieu exerce sur vous une inQuence durable, Dieu com-
muniquera la vie non-seulement à votre esprit, mais encore à vos corps fragiles,
et cela à cause de cet esprit que vous laissez constamment agir en vous. C'est de
la résurrection et de la transformation des corps des hommes pieux qu'il est ques-
tion (i. Cor. 15, 51). D'où il suit que la transformation de nos corps dépend du
changement de notre esprit, et qu'il n'y aura qui ressusciteront avec un corps glo-
rieux que ceux dont la grâce aura, avant leur mort, transformé l'esprit, eu l'éta-
blissant dans un étal de sainteté et de justice. Remarquez encore qu'il n'est pas
dit : il vivifiera vos corps morts, mais : vos corps mortels. Cette dernière expression
signifie que la traniformatian du corps commence même avant la mort, en ce sens
que le changement de l'esprit en est comme le fondement (Voy. Jean, 6, 55, note
38).

f. 12. —19 Voy. note 1. Combien en osl-il qui se croient redevables de beaucoup
de soins à leur corps! Et cependant qu'est-ce que notre corps, sinon le prmcipal
siège de la vie de concupiscence, et une source malheureuse pour nous de chutes
et de péchés? Le seul soin légiliule q\ie nous puissions en avoir, c'est la morlifi-
catioD de ses convoitises; car cette mort est sa vie.
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mourrez; mais si -vous faites mourir par
l'esprit les œuvres de la chair *°, vous vi-

vrez -'.

14. Car ** tous ceux qui sont poussés par
l'esprit de Dieu, sont enfants de Dieu *^.

15. Aussi " vous n'avez point reçu l'es-

ritde servitude, pour vous conduire encore
ar la crainte; mais vous avez reçu l'esprit

e l'adoption des enfants, par lequel nous
ions : Abba (mon Père) *^ 2. Tim. i, 7.

al. 4, 5-6.

16. Et c'est cet Esprit qui rend lui-même
témoignage à notre esprit, que nous som-
mes enfants de Dieu ^^.

17. Que si nous sommes enfants, nous
sommes aussi héritiers, héritiers de Dieu,
et cohéritiers de Jésus-Christ; pourvu tou-

tefois que nous souffrions avec lui, afin que
nets soyons gloriliés avec lui -''.

18. Car*^ je suis persuadé ^^ que les souf-

vixeritis, moriemini : si autena
spiritu facta carnis mortiticaveri-
tis, vivetis.

4 4. Quicumque enim spiritu

Dei aguntur, il sunt flhi Dei.

<5. Non enim accepit'is spiri-

tual servilutis iterum in timoré,

sed accepislis spiritum adoplionis

fihorum, in quo clamamus : Abba
(Pater).

16. Ipse enim Spiritus testimo-

nium reddit spiritui nostro, quod
sumus filii Dei.

17. Si autem iilii, et heredes :

heredes quidem Dei, coheredes
autem Christi : si taraen compa-
timur, ut et conglorificemur.

18. Existimo enim quod non

t. 13. — 20 si par les dispositions qu'inspire l'Esprit-Saint, vous vous efforcez

urmonter el de déraciner les convoitises du corps.
** Celui qui vit selon la concupisci^nce, mouna selon le corps et l'âme, c'est-à-

dire qu'un jour il ressuscitera pour l'éternelle damnation, dans un état d'ignominie:
celui qui vit selon l'esprit, avec des sentiments chrétiens, ressuscitera glorieux pour
l'éternelle béatitude.

y. 14. — *- Il donne le motif pourquoi les hommes spirituels ont la vie ; c'est parce
qu'ils sont enfants de Dieu. « Etre poussé » signifie : se laisser diriger. L'Esprit-

Saint conduit l'àme et la fait agir. Par là il ne détruit pas sa liberté, mais il la per-
fectionne ; car jamais l'homme n'est plus libre que lorsque, délivré de la servitude
du péché, il immole à Dieu sa volonté tout entière.

•3 Dieu les rend participants de son Esprit. C'est en cela que doit consister le gage
de la vie.

y. 15. — ^'* Les deux versets qui suivent donnent un signe auquel on peut recon-
naître si l'on est enfant de Dieu : c'est la prière filiale (15) elle témoignage del'Es-
prit-Saiut en nous (16).

83 Les vrais chéliens sont enfants de Dieu. Vous pouvez même le conclure de ce
que l'Esprit G"e vous avez reçu ne vous inspire pas, par rapport à Dieu comme
souverain maître de toutes choses, une crainte servile, telle que vous l'aviez autre-
fois daus le judaïsme, mais uue confiance filiale, qui fait que dans la prière vous
appelez Dieu votre Père. L'apôtre joint l'expression syriaque Abba au grec, parce
qu'elle exprime un sentiment filial (Orig., Ambr.).
j. 16. — 2» Celte disposition filiale a son fondement, dans l'Esprit divin qui, en

union avec notre esprit, rend le témoignage que nous sommes les enfants de Dieu.
Faites bien attention : Ce que dit l'Esiirit-Saint n'est pas sujet à erreur; mais nous
ne sommes pas certains si ce que nous croyons entendre en nous-mêmes est bien
la parole du Saint-Esprit, parce que nous pouvons nous tromper. Le chrétien peut
Lien sur ce fondement avoir la confiance d'éire dans la grâce de Dieu, mais sans
une révélation spéciale de Dieu, il n'eu a pas la cert-tude (conc. de Trente, sess. 6,

chap. 9). C'est pourquoi saint Paul lui-même dit ailleurs (1. Cor. 4, 4) : Je ne me
sens coupable de rien, mais pour cela je ne suis pas justifié.

f. 17. — 27 Or, si nous sommes enfants de Dieu, et, en cette qualité , les frères

de Jésus-Christ, nous hériterons aussi avec Jésus-Christ de la gloire de la vie éter-

nelle. Toutefois pour avoir part à sa glorification, il faut que nous soyons sem-
blables à lui, que comme lui nous marchions dans la voie des souffrances, du re-

noncement, de la mortification et de la croix. Il s'agit ici de la glorification de
l'adorable humanité de Jésus-Christ; car comme Dieu , sa gloire n'a jamais cessé
(Voy. ce qui suit).

y. 18. — *8 Complétez la pensée : souffrances que nous pouvons aisément suppor-
ter; car, etc. Deux autres motifs nous sont encore donnés fr, 26 et 28.

•• J'en suis convaincu comme d'un» vArlté.
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sunt condignœ pajsiones hujus
temporis ad futuram giorinra, quœ
revelabitur in nobis.

19. Nain expectatio creaturae,
reTelatiouem filiorum Dei expec-
tat.

20. Vanitati enim creatura sub-
jecta est non volens, sed propter
eum, qui subjecit eam in ppe :

21. quia et ipsa creatura libe

frances de la vie présente n'ont point de
proportion arec cette gloire qui sera un
jour découTcrte en nous ^°.

19. Aussi 31 les créatures attendent »2 avec
grand désir la manifestation des enfants de
Dieu ^^;

20. parce qu'elles sont assujetties à la va-
nité ^''•, et elles ne le sont pas volontaire-
ment, mais à cause de celui qui les y a as-
sujetties dans l'espérance 3^.

21. En effet, même les créatures serontX - I - "•" •— »- ^i. 1^11 ciici, mciue jcs créatures seroni
raDitur a servitute corruptionis

| délivrées de cet avertissement à la corrup-

«îhil^ft an^ ""
gbire du vrai chrétien est encore cachée (Col. 3, 3) et invi-sible (^ 24); dans la vie luture elle sera éclatante ; ici-bas le chrétien e't mécoiuuméprise parce que le monde qui a sa gloire en cette vie, ne conVreûd^ Daïsonesprit; dans la vie a venir la générosité et la uoble.se de son espJFt seîoM connues, et obtiendront pour récompense un rè-ne éternel

aioi'rp?V7^/l^^ ^'"'T ^?
''''''°° 'ï"^ '^^'^ °°"'^ convaincre de la grandeur de cette

Set disîr!
^"' ''' '''^'"'•^' y ^'°'^'°* ^^ ^°'"'''^' «t en éproSfent un se-

3> Là-dessous sont compris tous les êtres de la nature animés et inanimés napopposition a
1 bomme et aux anges (Gbrys., Théopb., Ambr Hil ) fX int^eï

r*S'Xr'î''2'ï^?3T3?^'"' '^ '°^^^"" dl. anciennes p;obélS(;X
00, 20.^ /joc. 21. 2. Per. 3, 13), qui nous apprennent que la mauife-^lation Hp la

ÈiVË ?^ZTeni'n !^S^^^'^'' "° "'°°''"-' ^=^^^'X^^
38 Sens

: Toute la nature attend la révélation de la vie cachée dps pnhnt, H»Dieu, qui doit les mtroduire dans la gloire, et les faire connaire comme les eSfLt^de Dieu, ses bien-aimes et ses héritiers, atin qu'elle-même, par suit^I? ce te ré?é

C^Ue 'ilt^nff^.ï '^nn' 'ri'^TT'' '' P^^^' ^ "" état plus^arfai at
. h'^"lorieS"

nLn ; ' " ^,'''°l
^"^ t""t^ '^ "^'"re soupirant après la -loirp de- eufanfs Hp'

iiSliiiiiaii

se fcil sentir à lou L^memLS 11 'cS ,V '^.'L'
'' "*,' "" ' '°»™il« J" chef

de corruption, e'e t-lZi de dJu V? mti '
, . l ?",'' '."' ' «"J^'ies à eet état

lissant ainsi à la «anité il leur a'iïi.î lï ,'i
""i"'",'^,'!"' lue lonl en les assiijet-

«Utde perfeclion)
"' I espérance (d un rélablissemonl dans m
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tioD, pour participer à la liberlé de la gloire

des enfants de Dieu ^'^.

22. Car nous savons que jusqu'à mainte-
nant toutes les créatures soupirent, et sont

dans le travail de l'enfantement ^''.

23. Et non-seulement elles, mais nous
encore qui possédons les prémices de l'Es-

prit, nous gémissons en nous-mêmes, at-

tendant l'eflet de l'adoption divine, la ré-

demption de nos corps ^*.

24. Car nous ne sommes encore sauvés

guen espérance. Or, l'espérance qui se voit,

n'est plus espérance
;
qui est-ce qui espère

ce qu'il voit déjà?
2o. Que si nous espérons ce que nous ne

voyons pas encore, nous l'attendons avec
patience ^'.

26. Pareillement **>, l'Esprit nous aide dans
notre faiblesse. Car nous ne savons ce que
nous devons demander à Dieu dans nos
prières, pour le prier comme il faut; mais
l'Esprit lui-même prie pour nous par des

gémissements ineffables *^

ia libertatem gloriae filiorum Dei.

22. Scimus enim quod omnis
creatura ingemiscit, et parturit

usque adhuc.
23. Non solum autem illa, sed

et nos ipsi primitias spiritus ha-

bentes, et ipsi intra nos gemimus,
adoptionem filiorum Dei expec-
tantes , redemptionem corporis

nostri.

24. Spe enim salvi facti sumus.
Spes autem quœ videtur, non est

spes : nam quod videt quis, quid
sperat ?

25. Si autem quod non vide-

mus, speramus : per patientiam

expectamus.
26. Similiter autem et spiritus

adjuvat infirmitatem nostram :

nam quid oremus, sicut oportet,

nescimus : sed ipse Spiritus postu-

lat pro nobis gemitibus inenarra-

bilibus.

t. 21. — '* Ces créatures ont cette espérance {f. 20), parce que non-seule-
ment l'bomme,mais elles aussi seront délivrées de l'état de corruption dans lequel
elles sont retenues captives, pour arriver à un état de liberté, de stabilité et d'im-
mortalité, comme celui des enfants de Dieu glorifiés (Tolet, Corneille). Comp. Ps.

13, note 27.

f. 22. — 37 Les soupirs sont le désir ardent de cet état; le combat de l'enfante-
ment marque les efforts pour y arriver. Ces deux dispositions se manifestent dans
les pbénomènes dont il a été parlé ci-dessus (note 33). Les douleurs de l'enfante-

nieut dans lesquelles la nature est représentée, forment une figure très-juste; car
de même que la femme qui enfante fait des efforts pour sauver la vie à son enfant
et le ravir à la mort, de même la nature lutte pour s'enfanter elle-même à une vie

qui ne passera point (ce qu'elle ne peut toutefois d'elle-même, mais seulement par
le moyen de 1 borame, parce que ce n'est pas elle-même qui s'est corrompue, mais
qu'elle a été corrompue par l'homme). Dans le grec : Car nous savons que toute
la création soupire eu même temps et éprouve simultanément les douleurs de
l'enfantement (depuis le principe) jusqu'à ce moment (et il en sera ainsi jusqu'à
la 6d).

f. 23. — 38 Et non-seulement les créatures, mais encore nous-mêmes et tous les

vrais chrétiens qui possèdent le Saint-Esprit comme un commencement de cette

transformation glorieuse (2. Cor. 1, 22. 5, 5. Ephéi. 1, 14), oui, nous-mêmes nous
soupirons avec ardeur et du fond de nos cœurs, dans l'attente de la consommation
des enfants de Dieu, c'est-à-dire de la délivrance de notre corps de la mort et de
la fragilité {Pliil. 4, 21. 2. Cor. 5, 2-4) lors de la résurrection générale (Ghrys.,

Théodor.).

f. 2^ — 39 Sens des versets 24 et 25 : Nous avons cette espérance; car notre
fébcité ne dépend pas seulement de la foi, mais encore de l'espérapuce ; ou bien la

vraie foi comprend en elle l'espérance aussi bien que la charité. Or, l'espérance se

rapporte nécessairement à quelque chose de fatnr; car lorsque ce que l'on espérait

est arrivé, l'espérance cesse. C'est pourquoi, l'objet de l'espérance étant dans l'a-

venir, l'espérance elle-même suppose la patience, et elle ne se laisse déconcerter
par aucun obstacle, notamment par aucune épreuve {f. 17-18).

^. 26. — '•o Cetle particule se rapporte aux versets 17 et 18, et conduit au second
motif de consolation qui nous est donné dans les contradictions. L'éclat de la

gloire qui nous est réservée, n'est pas le seul motif qui puisse nous faire prendre
patience, l'Esprit saint lui-même nous y porte pareillement.

'1 Le Saint-Esprit vient au secours de notre faiblesse, qui pourrait succomber au
moment des épreuves, en nous apprenant comment il faut prier, si nous devoM
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27. Qui autera scrutatur corda,

scit quid desideret Spiritus : quia

secundum Deum postulat pro

sanctis.

28. Sciraus autem quoniam di-

ligentibus Deum omnia coope-

rantur in bonum, iis, qui secun-

dum propositum vocati suntsaucti.

29. Nam quos praescivit , et

praedeslinavit conformes fieri ima-

ginis Filii sui, ut sit ipse primo-

genitus in multis fratribus.

27. Et celui qui pénètre le fond des cœurs,
entend bien quel est le désir de l'Esprit,

parce qu'il ne demande rien que selon Dieu
pour les saints ^-.

28. Or nous savons ** que tout contribue

au bien de ceux qui aiment Dieu '•*, de ceui
qu'il a appelés selon son décret pour être

saints *^.

29. Car ceux qu'il a connus dans sa pres-
cience '*, il les a aussi prédestinés pour être

conformes à. l'image de son Fils, afin qu'il

fût l'aîné entre plusieurs frères ".

demander la délivrance de telle et telle trihulation , ou la grâce de la supporter
avec patience. L'Esprit, saint est la troisième personne en Dieu, et c'est lui qui
nous porte à prier comme il faut; d'où il suit ([u'il agit bien avant nous, mais non
pas sans nous, et que, par conséquent, il prie avec nous (Aug.). Il est dit que
cette prière est une prière accompagnée de soupirs inénarrables, parce que, se
passant dans le plus profond et d.ins la partie la plus intime de l'âme, celui qui la

fait n'en a pas clairement conscience, et qu'elle n'est pas exprimée en termes-
clairs.

y. 27. — ** Quoique cette prière de l'Esprit ne soit pas exprimée en termes clairs.

Dieu qui connaît les cœurs ne laisse pas de la comprendre (Ps. 7, 10. Je'r. H, 20);
et la raison pour laquelle Dieu la comprend, c'est que l'Esprit ne demande en nous
et avec nous que ce qui est conforme à la peusée de Dieu, à sa volonté et à son
bon plaisir (Voy. 2. Cor. 7, 9-11).

t. 28. — " Ou bien nous savons encore, etc. En effet, ce qui suit est le troisième
motif de consolation au milieu des contradictions, à savoir la persuasion qu'à l'é-

gard des vrais chrétiens, qui, selon les décrets éternels, ont été appelés, et qui
seront un jour glorifiés, tout tourne à leur plus grand bien.

** particulièrement les souffrances {Je. 17); parce qu'elles purifient et unissent
intimement à Dieu, etc.

*5 Le décret de Dieu est son éternelle détermination, en vertu de laquelle Dieu
a résolu d'accorder l'éternelle béatitude à ceux qu'il a prévus devoir coopérer à sa
grâce. La vocation à la sanctification n'est pas ici l'invitation initiale au christia-

de la part de l'homme (pi. b. 9, H. 2. Tim. 1, 9. Ephés. 1, 5); mais, d'autre part,
il est conditionnel en ce sens que ceux-là seulement sont élus qui, au moyen de
la grâce, se sanctifient (Jérôme, Amb.). L'Apôtre n'exprime pas formellement cette
dernière circonstance, parce qu'à raison du but particulier qu'il se propose, qui
est de relever l'espérance, la patience et la confiance (^.24.25), il ne parle
que de ce que fait Dieu pour le salut de l'homme, non de ce que Ihomme
fait, mais l'action de l'homme n'est pas pour cela exclue L'Apôtre lui-même la
comprend d'une manière non obscure dans sa pensée, en disant que ceux qui sont
appelés aiment Dieu ; et saint PieiTe (2. Pier. 1, 10), pour que l'on soit certain de
son élection, exige expressément les bonnes oeuvres. Les mots: « Pour être saints»
(sauvés) ne sont pas dans le grec; mais ils rentrent évidemment dans le sens de la
proposition.

^. 29. — *6 Ceux que Dieu a connus d'avance, sont ceux qu'il a appelés suivant
ses décrets, comme il résulte clairement du chap. 11, 2 et de Eph. 3, il. 1. Pier.
1, 2. 20. LApôlre leur donne encore ce nom vraisemblablement pour marquer que
ceux-là seulement sont compris dans les décrets de Dieu, que Dieu a cru devoir
coopérer à sa grâce.
" Ceux que, à raison de leur coopération, Dieu a prévus devoir se sauver, doi-

vent devenir semblables à son Fils par leur vie, par les souffrances et par la plo-
rification, afin que ce même Fils soit, quant à son humanité sainte unie à la divi-
nité, le premier entre beaucoup de frères unis à Dieu. Ceux que Dieu a connus
d'avance, ceux qu'il a choisis, sont ainsi ceux qui ressemblent à Jésus-Christ. Si
nous ne savons rien relativement au mystère de nolie élection, du moins nous
pouvons savoir si nous portons eu nous l'image de Jésus-Christ. Plus nous nous
montrons négligents à la reproduire en nous trait pour trait, plus uous avons sujet
de craindre de n'être pas du nombre des élus de Dieu.
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30. Et ceux qu'il a prédestinés, il les a

aussi appelés »^; et ceux qu'il a appelés, il

les a aussi justifiés ''^
; et ceux qu'il a justi-

fiés, il les a aussi glorifiés ^'.

31. Après cela que devons-nous dire? Si

Dieu est pour nous, qui sera contre nous^'?
32. S'il n'a pas épargné son propre Fils,

mais l'a livré h. la mort pour nous tous,

comment avec lui ne nous a-t-il pas aussi

donné toutes choses ^* ?

33. Qui accusera les élus de Dieu ^^? C'est

Dieu même qui les justifie ^'•.

34. Qui osera les condamner? Jésus-

Christ est mort; et il n'est pas mort seule-

ment, mais il est encore ressuscité; il est à

la droite de Dieu oîi il intercède pour
nous ^^?

35. Qui donc nous séparera de l'amour de

Jésus-Christ^^? Sera-ce l'affliction, ou les

déplaisirs, ou la faim, ou la nudité, ou les

périls, ou la persécution, ou le fer ^''?

36. selon qu'il est écrit : On nous fait

mourir tous les jours pour l'amour de vous.

Seigneur; on nous regarde comme des bre-

bis destinées à être égorgées ^*. Ps. 43, 22.

37. Mais parmi tous ces maux, nous de-

meurons victorieux par celui qui nous a ai-

més ^'.

38. Car je suis assuré que ni la mort, ni

30. Quos autem prtedcstinavit,

hos et vocavit : et quos vocavit,

hos et justificavit : quos autem
justificavit, illos et dorificavit.

31 . Quid er20 dicemus ad haec?

si Deus pro nobis, quis contra nos?

32. Qui etiamproprio Filio suo

non pepercit, sed pro nobis om-
nibus iradidit illum : quomodo
non etiara cum illo omnia nobis

donavit.

33. Quis accusabit adversui

eleclos Dei? Deus qui justificavit

34. quis est qui "condemnet
Christus Jésus, qui mortuus est,

imo qui et resurrexit, qui est ad
dexteram Dei, qui etiam inter-

pellât pro nobis.

35. Quis ergo nos separabit a

charitate Christi ? tribulatio? an

angustia? an famés? an nuditas?

an periculum? an persecutio? an
gladius ?

36. (sicut scriptum est : Quia

propler me mortificamur tota die :

aestimati sumus sicut oves occi-

sionis.)

37. Sed in his omnibus supe-

ramusj propter eum qui dilexit

nos.

, 3S. Certus sum enim, quia ne-

^_ 30. — *8 La vocation se fait d'abord par la prédication de la parole de Dieu

sous l'influence secrète de sa grâce (1. Cor. i, 9. Eph. i, 1. 4. Jean, 6, 4S-45).

L'Apôtre met le temps passé (appelés, justifiés, glorifiés) au lieu du présent, parce

que par rapport à la vision éternelle de Dieu, pour laquelle il n'y a point de temps,

le présent et le futur sont comme quelque chose d'accompli (Comp. Ps. 2, 7).

*9 II les a, à cause des mérites de Jésus-Christ, prévenus de la grâce et con-

vertis.
50 II les a conduits à réternelle béatitude du corps et de l'âme.

jf. 31. — 51 Si Dieu a tant fait pour notre salut, quel ennemi avons-nous encore

à redouter? Cela ne veut pas dire que le chrétien n'a point d'ennemis.

y 32. — Bî ne nous dounera-t-il pas le pardon de nos péchés, et tout ce que la

justification comprend?
^. 33. _ 53 Ce sont là ceux qui sont appelés selon les décrets de Dieu {j. 28).

s* Si Dieu justifie les élus, qui les accusera?

f, 34. — 55 Si Jésus-Christ est mort pour nous, s'il est ressuscité, s'il a été glo-

rifié et s'il est notre défenseur dans le ciel, qui nous condamnera?

^. 35. _ 56 Si Dieu et Jésus-Christ nous ont donné, par tout ce qu'ils ont fait

ur notre salut, des preuves si éclatantes de leur amour infini envers nous, com-
nt pourrions-nous en retonr ne pas les aimer? Qu'est-ce qui pourra nous ravir

amour de retour (Chrvs., Orii^., Théodoret et autres)?
5'' Dans le grec : la tribùialion? ou l'angoisse? ou la persécution? ou la faim? ou

Ja nudité? ou les dangers? ou le glaive?

jp. 3G. — 58 Nous sommes, à cause de la confession de votre nom, sans cesse en-

vironnés des dangers de la mort, comme des brebis que l'on conduit à la boucherie

(Comp. Canf. des Cant. 2, note 8, chap. 8, note 14). Que le chrétien de nos jours

se souvienne des dangers qui le menacent de la mort de l'âme.

y. 37. — 5» par amour pour Jésus-Christ (pour Dieu), ou par l'assistance de Jésus-

Christ (de Dieu).
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que raors, neque vita, neque an-

geli , ueque principatus, neque
wirtutes, neque in-^tantia, neque
futura, neque fortitudo,

39. neque altitudo, neque pro-
undum, neque creatura alia po-
erit nos separare a charitate Dei.

juiE est in Christo Jesu Domino
aoslro.

la -vie ^", ni les anges, ni les principautés,
ni les puissances ^', ni les choses présentes,
ni les futures ^% ni la violence ^%

30. ni tout ce qu'il y a de plus haut, ou
de plus profond ^'*, ni aucune autre créa-
ture ^' ne pourra jamais nous réparer de l'a-

mour de Dieu, qui est en Jésus-Christ notre
Seignour ^*.

CHAPITRE IX.

après avoir exposé sa doctrine touchant la foi requise pour le salut, foi qui doit être
vivante par les bonnes œuvres, l'Apôlre jette un coup d'œil sur sa nation , et il té-
moigne la profonde douleur qu'il éprouve de ce que le peuple juif, comblé de tant
de grâces de la part de Dieu, soit arrivé en si petit nombre à la participation au
nouvel ordre établi pour le salut. La parole de Jhei, qui déclarait que les Israélites
recevraient le salut

, n'est pas pour cela privée de son accomplissement ; en effet

,

il ne faut pas perdre de vue que ce n'est point la condition extérieure, rorigir.e selon
ta chair ou les œuvres de la loi, mais la lib.e élection de Ditu qui fait les vrais
Israélites (les Israélites selon l'esprit) et les enfants de l'alliance. Celle élection se
concilie sans peine avec la justice divine ; car Dieu a sans doute un droit absolu de
donner sa grâce à qui il veut, et nous ne devons point entrer en discussion avec lui
si, étant le Seigneur de toutes les créatures, il exclut les uns de son royaume et de la
béatitude, admet les autres dans son royaume pour la félicité, ainsi que, suivant
les prophéties, il a accordé cette faveur aux Gentils et à un petit reste des Juifs. —
Enfin, l'élection de Dieu n'est point arbitraire, mais elle n'est devenue le partage des
Gentils, que parce qu'ils ont cru; et les Juifs ne l'ont perdue, que parce qii ils préien-
daienl arriver au salut, non par la foi, mais par les œuvres de la loi.

i. Veritatem dico in Christo, 1 1. Jésus-Christ m'est témoin que je dis la
non mentior, testimonium mihi

]
vérité *

: je ne mens point, ma conscience

ff. 38. — «0 ni la crainte de la mort, ni l'espérance de conserver la vie"ni les bons anges, quoiqu'ils ne ch(>rchent pas à nous détourner de l'amour
de Jesus-Christ (Ga/. 1, 8); ui les puissances et les principautés des ténèbres les
aiauvais anges [Ephés. 6, 12. 1. Cor. 15, 24).

'

•« ni les maux présents ni les maux à venir.
•* Ce mol n'est pas dans le grec.

y. 39. — «* ni ce qui est au ciel, ni a qui e.^t dans les enfers (Chrys.). Ou bien îm la gloire m la confusion. \ j j
<=" •

" sur la terre.

Jl^l yTo\'^T ^f^ P^'"'^,'".^
•'^T'"" P^"^ ^'^«^ ''a°io"^ q"« Qou= luf avonsvoué a cause de la grâce que Jesus-Chri.t nous a acquise, et l^mo.ir que la grâcenous inspire pour Jésus-Cbnst même. Aucune créature, dit saint Bernard, neSnous séparer de l'amour de Dieu; .1 n'y a que notre p'ropre volonté qui le puSC est pourquoi le propliete O^ée (13, 9) dit aussi aux Israël tes • Vous êtes vous:même votre perte, ô Israël! Cette 'perte des Israélites qu'iirontvou Se eux^

?n?hnATr ^"i^^i^^'^J'^,^ ^^' plaintes que lApôtre fait entendre au commencement
fpn.Sf? h1'"'^^°''

''^ commence la troisième partie de la discussion, et dans
r«^nnr. ^ ?

"^ ''"'"''^ '^"^''?,"^ explicaliou au sujet de la condition dlsraôl parrapport a 1 économie nouvelle du salut [Voy. l'iulrod. à l'Epitre)
^

*• \-~ Vi^ilt- : Je dis la vérité en Jésus-Cbrist — en vertu dé l'union aup i'at

^^n?.Jf'r'-^^"'^
comme chrétien. Saint Paul suppose comme une cl ose liors^diconnotation, qu'un chrétien, en qualité de chrVtien. ne saurait en aucune foçon
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me rendant ce témoignage par le Saint-Es-

prit S
2. que je suis saisi d'une tristesse pro-

fonde, et que mon cœur est pressé sans

cesse d'une vive douleur ,

3. jusque-là que j'eusse désiré de devenir

moi-même anathème, à l'égard de Jésus-

Christ, pour mes frères *, qui sont d'un

«lême sang que moi, selon la chair ^; 1 . Cor.

m, 9.

4. qui sont les Israélites, à qui appartient

l'adoption des enfants ®, sa gloire '', son al-

liance ^, sa loi , son culte ^ et ses promesses "
;

0. de qui les patriarches sont les pères **,

et desquels est sorti selon la chair *^ Jésus-

Christ même, qui est Dieu au-dessus de

tout, et béni dans tous les siècles. Amen *^.

6. Ce n'est pas néanmoins que la parole

de Dieu soit demeurée sans effet*''. Car tous

ceux qui descendent d'Israël, ne sont pas

pour cela Israélites :

perhibente conscientia mea in

Spiritu sancto :

2. quoniam tristitia mihi magna
est, et continuus dolor cordi meo.

3. Optabam enim ego ipse ana-

thema esse a Christo pro fratribus

raeis, qui sunt cognati mei secun-
dum carnem,

4. qui sunt Israelitœ, quorum
adoptio est tilioruni, et gloria, et

testamentum, et legislatio, et ob-

sequium, et promissa :

o. quorum patres, et ex quibus

est Christus secundum carnem,
qui est super omnia Deus bene-
dictus in sœcula. Amen.

6. Non autem quod exciderit

verbum Dei. Non enim omnes
qui ex Israël sunt, ii sunt Israé-

lite :

5 dans la lumière du Saint-E?prit, en vertu du séjour qu'il fait en moi. Par con-
séquent, je ne dis rien qui ne soit vrai.

j. 2. — 3 Pourquoi? l'Apôtre par ménagement ne le dit pas. Mais le motif est

que la plus grande partie de sa nation, à cause de son incrédulité, n'a pas été

reçue dans l'Eglise.

j. 3. — '' L'anaUième, la malédiction d'extermination, fut prononcée chez les

Israélites contre certains peuples, certaines villes, certains animaux, et quelques
individus, et tout ce qui en était frappé était par là irrévocablement voué à une
entière extermination (3. Moys. 27, 28). Lorsque saint Paul souhaite d'être lui-même
frappé de cette malédiction, il exprime, pressé par une charité i/énérense, et

comme aveugle, qui ne réfléchit pas si le sacrifice qu'elle veut faire est possible, le

désir d'être éternellement rejeté et séparé de Jésus-Christ, pourvu que, par ce
moyen, il procure le salut de ses frères (Chrysost., Oricr., Tliéoph.). Du reste, l'im-

possibilité de l'accomplissement du vœu que fait saint Paul d'être éternellement
réprouvé au lieu de ses frères, tout en possédant l'amour de Dieu, se voit avec
évidence dans le temps du verbe grec, qui est l'imparfait, et dont le sens est

comme si l'on disait en français : Je souhaiterais, si cela était possible, même
d'être anathème, etc.

5 tirant leur origine de Jacob, qui est aussi appelé Israël (1. Moys. 32, 28).

f.'t. — 'à l'adoption de TAiif^ien Testament, comme étant un premier degré poui
arriver à celle du nouveau (5. AJoys. 14, 1. 32, 6).

' la présence glorieuse de Dieu, source de tant de grâces (Théodorct).
8 que Dieu a renouvelée à différentes époques, d'où dans le grec : les alliances.

9 les rites usités dans le culte de Dieu, lesquels, cocame tout le reste de la loi,

étaient des figures se rapportant à Jésus-Christ.
»o touchant le Christ.

t. 5. — 1* qui ont pour pères Abraham, Isaac, Jacob et les autres personnages

avec lesquels Dieu a daigné converser.
12 sous le rapport de son origine corporelle [Matth. 1. Luc, 3).

13 qui n'est pas seulement homme, mais en même temps Dieu élevé au-dessus

de toutes choses, et digne d'être à jamais loué. Saint Paul touche encore le point

de foi relatif à la divinité de Jésus-Christ {Tit\ 1, 3. 1. Cor. 15, 11. 1. Tim. 3, 15.

2. Cor. 5, 19. Act. 20, 28).

y. 6. — '* Mais quoique je me plaigne de ce qu'une grande partie du peupla
d'Israël a été rejetée, ce n'est pas à dire pour cela que la promesse faite à Israël,

qu'il aurait part aux grâces qu'apporterait le Messie, ait été vaine; la promesse
conserve sa force et demeure immuable à l'égard des vrais Israélites (des IsraiSites

selon l'Esprit) et des enfants de Dieu, que Dieu lui-même a prédestinés à le devenir,

et qu'il s'est choisis (^. 6-9).
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7. neque qui semen sunt Abra-

hae, omues lilii : sed in Isaac \o-

cabitur tibi semen :

8. id est, non qui filii carnis,

bi filii Dei, sed qui fiiii suut pro-

missionis, œstimantur in semine.

9. Promissionis enim verbum
hoc est : Secundum hoc tempus
veniam; et erit Sarœ filius.

10. Non solum autem illa : sed

et Rebecca ex uno concubitu ha-

bens, Isaac patris nostri.

11. Cum enim nondum nati

fuissent, aut aliquid boni egissent,

aut mali (ut secundum electionem

propositum Dei maueret),

12. non ex operibus, sed ex

TOcante dictum est ei :

13. quia major serviet minori,

sicut scriptum est : Jacob dilexi,

Esau autcm odio habui.

7. et tous ceux qui sont de la race d'A-

braham, ne sont pas pour cela ses enfants*^;

mais il est dit '^
: Ce sera Isaac qui sera ap-

pelé ^otre fils
*''.

8. C'est-à-dire, que ceux qui sont enfants

selon la chair, ne sont pas /)o«r cela entants

de Dieu , mais que ce sont les enfants de Id

promesse, qui sont réputés être les enfants

d'Abraham i*. Gai. 4, 28.

9. Car \oici les termes de la promesse :

Je viendrai en ce même temps, et Sara aura

un fils. 1. Moys. 18, 10.

10. Et cela ne se voit pas seulement dans

Sara ", mais aussi dans Rébecca, qui conçut

d'Isaac notre père *".

1 1 . Car avant qu'ils (les enfants) fussent

nés, et avant qu'ils eussent fait aucun bien

ni aucun mal, afin que le décret de Dieu

demeurât /erme selon son élection,

12. non à cause de leurs œuvres, mais

par la volonté de celui qui appelle, il lui

fut dit :

13. L'aîné sera assujetti au plus jeune,

selon qu'il est écrit : J'ai aimé Jacob, et j'ai

haï Esaix".

^. 7. — '5 tous ne sont pas des enfants légitimes (selon l'esprit) d'Abraham, des
descendants (selon l'esprit) de ce patriarche {PL h. 4, U. 12. Jean, 8, 39).

»6 {. Moys. 21, 12.
" Lilt. : mais ce sera dans Isaac qu'un rejeton vous sera nommé, donné. Dans

Isaac et dans ses enfants sera voire postérité (spirituelle)^ cette postérité avec la-

quelle je conclurai mon alliance. Etre appelé est mis pour « être » [Mat th. l, 23).

y. 8. — >8 Ce ne sont pas ceux qui descendent d'Abrahaiu selon la chair, qui sont ses

enfants et les enfants de Dieu, mais ceux qui existent en vertu de la promesse {l. Moys.
8, 10). Saint Jean dit en d'autres teimes : Ceux qui ne sont pas nés par la volonté
de l'homme, mais par la volonté de Dieu (1. 13). Ismaël (1. Moys. 16) et les enfants
de Cétura (1. Moijs, 25) étaient fils d'Abraham selon la chair; Isaac était l'enfant de
la promesse, celui qui était né d'une manière surnaturelle par la volonté de Dieu

il.
Moys. 18, 10 et suiv.;. L'application à la vocation à l'Evangile est facile à faire,

lette vocation n'a point non plus pour principe la condition extérieure, mais la

volonté de Dieu qui accorde sa grâce librement' et avec une plénitude de puis;-ance

entière, en sorte que tout ce qui e.-t requis du côté de l'homme, c'est qu'il la reçoive
(Orig., Théoph., Ambr.). L'Apôtre donne dans l'élection de Jacob préférablement à
Isaie une fireuve plus évidente encore que c'est la pure volonté de Dieu qui appelle
à son royaume.

jr. 10. — i» Litt. : dans celle-là, dans Sara.
" deux fils, Esaû et Jacob. Dans le grec : qui conçut d'un seul, d'Isaac notre

père.

jt' 13. — " Sens des versets 10-13 : Il en fut de Rébecca et de son fils Jacob,
comme de Sara et de son fils Isaac, qui, par la libre volonté de Dieu, fut ce fils

d'Abraham avec lequel Dieu voulut renouveler sou alliance. Rébecca avait conçu
deux enfants d'Isaac. On ne peut pas dire de ces enfants que Jacob ait mérité de
devenir, par préférence sur Esuû, l'entant de l'alliance; car tous les deux avaient
été couçus eu même temps d'un même père, et Jacob, avant sa naissance, ne pou-
vait pas plus faire de bonnes œuvres qu'Esaû n'en pouvait faire de mauvaises. U
y a plus, s'il est question de préférence, ce serait à Esaû que l'on devrait la don-
ner, puisqu'il était le premier-né (1. Moys. 25, 24-26). Et néanmoins il fut dit à
leur mère que le plus jiMine serait préféré au plus vieux; et le prophète s'exprime
d'une manière toute seuiblalile [Mulacli. 1, 2), atin que l'on sache par là qu'il n'y
a aucune circonstance extérieure, ni oriizine ni bonnes œuvres antérieures, qui
puissent donuer droit à devenir membre du rovaume de Dieu, mais que cela dé-
leud du libre choix, de la pure volonté de Dieu, à qui il appartient d'appeler. —
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14. Que dirons-nous donc? Est-ce qu'il y
a en Dieu de l'injustice^^? Dieu nous garde

de cette pensée*^.

15. Cr.r il dit à Moyse : Je ferai miséri-

corde à qui il aie plaira défaire miséricorde;

et j'aurai pitié de qui il me plaira d'avoir

pitié. 2. Moys. 33, 19.

16. Cela ne dépend donc ni de celui qui

veut, ni de celui qui court, mais de Dieu
qui fait miséricorde ^''.

17. Car il dit à Pharaon dans l'Ecriture*^:

C'est pour cela même que je yous ai sus-

cité *^, pour faire éclater en vous ma toute-

14. Quid ergo dicemus? num-
quid iniquitas apud Deum? Absit.

15. Moysi enim dicit : Misere-
bor cujus misereor : et misericor-

diarn praestabo, cujus miserebor.

16. Igitur non volentis, neque
currentis, sed miserentis est Dei.

17. Dicit enim Scriptura Pha-
raoni : Quia in hoc ipsum excitavi

te, ut ostendam in te virtutem

La prophétie faite à Rébecca (1. Moys. 23, 23) se rapporte en premier lieu à la pré-
férence donnée à Jacob pour qu'il fût Teufant de l'alliance, mais elle convient aussi

à la primauté que les descendants de Jacob devaient un jour avoir sur ceux d'Esaû
(2. Rois, 8, 14. 4. Rois, 14, 22. Abdias, noie 14. 2. Mach. 15, note 12). Le passage
de Malachie regarde également la condition des descendants de ces patriarc les, le

prophète ayant en vue les revers des Iduméens (descendants d'Esaû), et voulant
montrer par là l'amour de préférence que Dieu a pour les descendants de Jacob.
Il prend haïr dans le sens « d'aimer moins » comme 1. Moys. 29, 31. Matth. 6,
24. Luc, 14, 26. Que l'on se garde bien, du reste, de conclure de cet exemple,
pris dans l'histoire, plus que l'Apôtre ne veut dire eu le rapportant. Comme d'or-

dinaire dans les similitudes, il ne faut pas en presser avec rigueur tous les traits,

ni les apphquer strictement et d'une manière adéquate aux objets, termes de la

comparaison, ainsi en est-il en cette occasion. En effet, bien que saint Paul se

serve de l'élection de Jacob préférablemeut à Esaû pour être enfant de l'alliance,

comme dun exemple propre à figurer l'élection ou la vocation au christianisme,

il ne veut pas dire par là qu'il y en a qui, comme Esaû, ne sont point du tout
appelés, les Juifs, par exemple; car tous sont appelés [PI. b. 10, 12); il ne veut
pas dire non plus que dans celte vocation, pour qu'elle soit efficace, il n'est nulle-

ment requis que l'homme s'y prête et aille au devant de la grâce, de même que
Jacob, dans le sein de sa mère, ne put rien faire pour sa prédestination; car il a
dit bien plutôt que les Juifs sont privés du bienfait de leur vocation, parce qu'ils

ne croient point [pi. b. y. 30 et suiv.); mais l'exemple est pour faire voir seule-
ment par une figure que la première cause de toute vocation et de son efficacité,

c'est la libre volonté de Dieu, sa grâce qu'il accorde librement, et qu'aucun avan-
tage extérieur, soit naissance ou bonnes œuvres antécédentes, n'y donne aucun
droit.

y. 14. — -2 Si Dieu, conformément à cette doctrine, appelle par une pure
grâce, sans égard aux circonstances externes, sa conduite eu ce point n'est-elle

pas injuste?
23 Loin de nous de rien penser de semblable! Cette doctrine se trouve dans

toute la loi de Moyse elle-même. Suivant cette loi, tout dépend de la libre volonté
de Dieu; Dieu suscite le méchant (il le laisse subsister un certain temps) comme
il suscite l'homme de bien, et il semble qu'ainsi tout est renfermé sous la volonté

de Dieu {t. 15-18).

y. 16. — ^* L'Apôtre infère de ce que Dieu dit à Moyse, que les forces de l'homme
toutes seules ne peuvent, quoi qu'il fasse, le rendre digne du royaume de Dieu et

des témoignages de son amour, ni lui acquérir un droit à ses faveurs. Mais cela

lie signifie pas que l'activité de l'homme ne soit aucunement requise; loin de là,

l'Apôtre lui-même et l'Ecriture déclarent en plusieurs autres endroits, que s'il veut
se réconcilier avec Dieu, l'homme doit de son côté le vouloir, et que le défaut de
volonté de sa part, est un obstacle à la réconciliation (1. Cor. 9, 24. Hébr. 12, 1.

Phil. 3, 14. Matth. 23, 37. Jean, 5, 40. Jer. 3, 12). L'Apôtre garde ici le silence sur
ce point, afin de mettre d'autant plus eu lumière la libre grâce de Dieu, qui pré-
vient toute bonne volonté.

f. 17. — 25 Nous voyons comment tout dépend absobmient de la volonté de Dieu
par les paroles que Dieu dit au sujet de Pharaon (2. Moys. 9, 16), qui, malgré
l'ordre formel de Dieu et les châtiments qui fuient iuûigés à sa résistance , ne voulut
point laisser partir les Israéhtes.

•* Cette manière de parler a pour corrélatif l'endurcissement mentionné dans 1»
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meain : et ut annunlietur nomen
meum ia universa terra.

i8. lùgo ciijus \ult miseretur,

et quem vult indurat.

19. Dicis itaque niihi ; Quid
adhuc qu?eritur? voluntati enim
ejus quis resistit?

20. homo, tu quis es, qui

respondeas Deo? Numquid dicit

figmeutum ei, qui se finxit:Quid
me fecisti sic ?

21. An non habet potestatem
figulus luti, ex eadem massa fa-

cere aliud quidem vas in hono-
reni, aliud vero in contumeliam?

puissance, et pour rendre mon nom célèbre
par toute la terre ^''.

iS. Il est donc vrai qu'il fait miséricorde
à qui il lui plaît, et qu'il endurcit qui il lui

plaJt ^-\

19. Vous me direz peut-être : Après cela,

pourquoi se plaint-il? car qui est-ce qui ré-

siste à sa volonté ^^î

20. homme ^°, qui êtes-vous pour con-
tester avec Dieu ? Un vase d'argile dit-il à
celui qui l'a fait : Pourquoi m'avez-vous
fait ainsi **? Sages, io, 7.

21. Le polier n'a-t-il pas le pouvoir de
faire de la même masse d'argile un vase
destiné à des usages honorables, et un autre

destiné à des usages vils et honteux '*

verset suivant, et le sens est en conséquence : J'ai opéré, c'est-à-dire j'ai permis
votre endurcissement pour, etc. Ce que Dieu permet simplement est communé-
ment représenté dans les Ecritures comme s'il l'avait fait (2. Moys. 7, 3. 9, 12. 10,
20. 27). Que Dieu ne soil pas à proprement parler l'auteur du mal, c'est ce qui est
démontré josqu'à l'évidence par l'ititinie sainteté de sa nature.

*' Le sens est : Parce que j'ai voulu que votre endurcissement fît éclater ma
Suissauce aux yeux de tous les hommes, je l'ai permis. — Ainsi même le mal entre
ans les desseins, dans la volonté de Dieu, non pas dans cette volonté qui exécute,

mais dans celle qui permet et tolère. Dieu permet le mal parce qu'il ne peut faire
aucune violence à la volonté de l'homme, sans détruire l'homme lui-même. Mais
dans sa toute-puissance il fait que, contre la volonté de celui qui l'opère, le mal
contribue à sa £îloire et au salul de tous Qu'on n'oublie pas toutefois que ce que
sa _toute-pui3saii(:e fait servir au bien, sa sainteté le hait et sa justice le punit.

f- 18. — 28 Ainsi la frrâce et la permission de l'endurcissement dépendent de sa
volonté {Voy. la note ci-dessus).

>'• 19- — *' Sens : Si le mal même entre dans la volonté de Dieu, dans ses dé-
crets et dans son plan, comment Dieu peut-il encore s'en plaindre, et punir ceux
qui le font? Ils ne pouvaient assurément faire autrement; car peut-on résister à sa
volonté?

y. 20. —3» Dans le grec : Quoi donc, ô homme !

3» homme, toi qui es une simple créature, tu oses interpeller Dieu et disputer
avec lui! tu oses lui dire : Pourquoi vos décrets à mon éeard sont-ils ce ou'ila
sont :

" <!"««;»

* V:^I! La_ volonté de Dieu, soil en tant qu'elle exécute, soit en tant qu'ellepermet (^ 16. 1 /) n est-elle pas libre, tout comme uu potier qui a le libre pouvoirde fMire des vases dcstmes les uns à des usr.gos plus nobles, les autres à des usagesmoms nobles? L Apolre compare Dieu à un potier, mais l'observation qui a été
faite ci-dcssus, note 2t,rclat.vrment aux comparaisons, qu'il ne laut p,-.s en prendre
tous les traits a la le tre, trouve éjj.lemcnt ici son application. Ce serait se tromperque de conclure de là que l.\|.ôlre veut dire : Dieu a fait les Juifs pour renier lechristianisme cl encourir la damnation, et il a fait les Gcniils pour le recevoir et sesauver, comme un potier qui, avec un pouvoir absolu, emploie sa molle argile pour
la fabricnt.on <e tels ou tels vases. L'.\pôtre, dan, ce qui pr.'.cèdcnt, nia en vue quede jusiifier la liberté de la volonté de Dieu dans ce qu'il fait ou dans ce qu'il per-
incl, par suite de laquelle les uns sont élus pour son rcymmo, et les autres en sont

éu'l P.. M rn
a^";'«aiion

, c est ce qui a déjà été remaïqué pi. h. (8. 28) où ilétait également question des décrets divins. El cela est ici d'JutaStpW évident ^ue
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22. Que si Dieu, voulant montrer sa co-
lère, et faire connaître sa puissance, a souf-
fert avec une patience extrême ^^ les vases
de colère ^'* préparés pour la perdition ^^,

23. afln de faire paraître les richesses de
«a gloire sur les vases de miséricorde ^^ qu'il
a préparés pour la gloire ^'',

24. sur nous, qu'il a appelés non-seule-
ment d'entre les Juifs, mais aussi d'entre les
gentils,

25. selon qu'il dit lui-même dans Osée :

J'appellerai mon peuple , ceux qui n'étaient
point mon peuple; ma bien-aimé'e, celle que
je n'avais point aimée; et l'objet de ma mi-
séricorde, celle à qui je n'avais point fait

miséricorde ^;
2G. et il arrivera que dans le même lieu

où je leur avais dit autrefois : Vous n'êtes
point mon peuple, ils seront appelés les en-
fants du Dieu vivant "^.

22. Quod si Deus volens osten-
dere iram, et notam facere po-
tentiam suam, sustinuit in multa
patientia, vasa irae apta in inte-

ritum

,

23. ut ostenderet divitias gloriae

suie in vasa misericordiae , quae
praeparavit in gloriam.

24. Quos et vocavit nos non so-
lum ex Judaeis, sed etiam ex gen-
tibus,

25. sicut in Osée dicit : Vocabo
non plebem meam, plebem meam :

et non dileetam, dilectam : et

non misericordiam consecutam

,

misericordiam consecutam.

26. Et erit : in loco, ubi dic-

tum est eis : Non plebs mea vos :

ibi vocabuntur filii Dei vivi.

saint Paul, dans ce qui suit, cherche lui-même à prévenir cette fausse conséquence,
et comme à adoucir ce qu'il a dit de la volonté de Dieu, eu donnant le motif der-
nier pour lequel, dans les décrets divins, les uns sont des vases de colère, les

autres des vases de gloire. Voici en etl'et l'ordre qu'on peut établir dans ce qui suit:
Si Dieu moutre sa colère à l'égard des méchants, particulièrement à l'égard des Juifs,
qui n'entrent pas dans l'Eglise, aprèsles avoir supportés avec louganiuiité, ets'il les

abandonne à leur perte {x . 22), afin de taire d'autant plus éclater sa gloire [p. 23)
dans ceux qui y sont entrés, ce qui, suivant les prophéties, peut s'appliquer à une
petite fraction des Juifs et aux Gentils (y. 24-29); cela (^ 30) certes, n'arrive pas
seulement parce que c'a été arrêté dans les décrets divins, mais parce que les Juil's

d'eux-mêmes, et par un ehet de leur volonté propre, cherchent leur salut dans leur
loi et dédaignant ta foi, taudis que les Gentils cherchent la justice et le salut dans
la foi (y. .SO-33). Tel est le sens simple de ce passage diiScile, si souvent mal com-
pris des interprètes,

33 dans l'espoir que peut-être ils pourraient se convertir. Voilà encore une preuve
que, suivant saint Paul, Dieu ne fait pas les méchants, mais qu il les souffre, c'est-

à-dire qu'il permet qu'ils fassent du mal.
^.22. — 3i les Juifs, qui refusaient d'entrer dans l'Eglise, et eu général les mé-

chants.
3= dont l'exclusion, de leur part volontaire , du royaume de Dieu , et l'éternelle

damnation, ont été prévues et sous ce rapport préparées. Par la damnation il faut,

il est vrai, entendre en premier lieu l'exclusion de l'Eglise, mais non pas exclusi-

vement; il faut y comprendre aussi la damnation proprement, dite, ainsi que cela

résulte non-seulement de l'expression prise eu elle-même, et du mot «gloire » qui
se trouve dans la proposition coriélative, mais encore de ce que saint Paul, dans
sa pensée, joint toujours l'éternelle béatitude à la vocation au christianisme, et la

réprobation éternelle au refus de l'admettre et d'eu faire profession. Ainsi l'en-

tendent également la grande majorité des Pères et des interprètes.

y. 23.— 36 giir les chrétiens.
" La conséquence est renvoyée au ^. 30 et elle se rattache ainsi à ce qui est ici

marqué : Puisque Dieu montre enfin sa colère à l'égard des Juifs, qu'il supporte
avec patience, en les excluant et en les réprouvant, de même qu'il montre sa gloire

dans les chrétiens, — que dirons-nous doue à ce sujet (30) .' que les Juifs sout eux-
mêmes responsables de leur exclusion et de leur damnalion (Drach. Bible de Vence).
Les y. 24-29 forment une parenthèse relative aux vases de miséricorde, où il est

prouvé plus au long que suivant les oracles des prophètes, il ue devait y avoir d'ap-

pelés qu un petit nombre de Juifs avec les Gentils.

jt-. 25. — 38 Les mots « et l'objet de ma miséricorde, etc. » ne sont pas dans le

grec.

y. 26. — 39 Les y. 25. 26 sont du prophète Osée (2, 24. 1. 10), et se rapportentà
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27. Isaias autem clamât pro

Israël : Si fuerit numerus filiorum

Israël tauquam arena maris, re-

liquiœ «aiv;r fient.

2S. Verbum enim consummans,

et abreviaus in a>quitate : quia

verbum brcviatum faciet Dominus

super terram :

29. et sicut prcedixit Isaias :

Nisi Dominus sabaolh reliquisset

nobis semen, sicut Sodoma iacti

essemus, et sicut Gomorrha simi-

les fuissemus.

30. Quid ergo dicemus? Quod
geiites, quae non seclabanlur jus-

titiaiu, appreheaderuut justitiam :

justitiam auiem, quae ei UUe

est.

31. Israël vero sectando legem
justitiiT, in legem justitife non
pervenit.

32. Quare? Quia non ex fuie,

sed quasi ex operibus : offenderunt

enim in lapidem offensiouis,

33. sicut scriptum est : Ecce

pono in Sion lapidem offensionis,

et petram scandali : et omnis, qui

crédit iu eum, non confundetur.

27. Et pour ce qui est d'Israël, Isoïe s'é-

crie : Quand le nombre des enfants d'Israël

serait égal à celui du sable de la mer, il

n'y en aura qu'un reste de sauvés *".

28. Car Dieu dans sa justice accomplira

sa parole et hâtera (son accomplissement).

Oui, le Seigneur accomplira proniptement
sa parole sur la terre '''. Isaï. 10, 22.

29. Et le même Isaïe avait dit aupara-

vant : Si le Seigneur des armées ne nous
avait réservé quelques-uns de notre race ^%

nous serions devenus semblables à Sodome
et à Gomorrhe ".

30. Que dirons-nous donc? Que les Gen-
tils qui ne cherchaient point la justice '''',

ont embrassé la justice, et la justice qui

vient de la foi *=;

31. et qu'Israël au contraire, qui recher-
chait la loi de la justice, n'est point parvenu
à la loi de la justice *®?

32. Et pourquoi? Parce qu'ils ne l'ont

point recherchée par la foi, mais par les œu-
vres de la loi

*'
: car ils se sont heurtés con-

tre la pierre d'achoppement **,

33. selon qu'il est écrit : Je vais mettre
dans Sion une pierre d'arhoppement et une
pierre de scandale : et tous ceux qui croi-

ront en lui, ne seront point confondus *'.

haie, 8, 14, 28, 16. 1. Pier. 2, 7.

l'admission des Gentils. Les Gentils, qui n'étaient pas le peuple objet de la miséri-
corde, le peuple bien-aimé de Dieu, seront désormais le peuple de Dieu, et dans le

même lidu (dans la Palestine), où il fut dit aux Israélites teirestres qu'iU Cf-sseraient
d'être le peuple de ûieu, les Israélites selon l'esprit (les Gentils) seront appelés les
enfants de Dieu.

y. 27, — *o Voy. Isuïe, 10, 22.

f. 28.— *i Dieu accomplira cette prophétie touchant la sép.iration d'Israël, et il

exécutera promptement sur la terre les arrêts de la justice vengeresse. Saint Paul
cite ces paroles d'après l'ancienne version grecque, qui s'éloigne un peu ici du texte
hébreu actuel.

y. 29. — *î un reste pour la propagation de la race (spirituelle). Ce reste était les
.ipôtres et les disciples.

^» Nous aurions été, nous autres Juifs, entièrement anéantis (spirituellement).

t. 30. — ** Voy. /;/. h. 1, 21 et suiv.
«s Voy. pi. h. 1, 17. 3, 24.

^. 31.— *6 que les Israélites, au contraire, qui se fout un devoir de l'accomplis-
senieut de la loi, atin d'arriver à lu justice, ne sont point arrivés à la justice par ce
simple acconiplissemcnt de la loi.

y. ;<2. — " Lilt. : par les œuvres. Dans le grec: par les œuvres de la loi. Parce
qu'Us s'efforçaieut d'arriver à la justice, à la justification devant Dieu, non par une
foi vive en .lésus-Christ, mais pir la pratique des prescriptions de la loi mosaïque.
Cela ne s'applique proprenieul qu'aux Juifs du temps de Jésus-Clirist; car ceux qu:
avaient vécu avant Jésus-Christ renfermaient dans la pratique de la loi la foi eu
Jésus-Christ, parce qu'ils espéraient en lui; ceux au contraire (|ui vivaient au temps
de Jésus-Ch ist, ou qui sont veuus après lui, ont exclu celte vive foi, ayant rejeté
Jésus-Christ lors de sou aijpariiiou; d où il suit qu'ils n'ont pu trouver la juaitica-
tion dan: la simple observation de la lui.

** Jésus-Christ qui fut pour les anciens Juifs, par l'espérance qu'ils avaient en lui,
une source de saiut, est devenu [lour ceux qui vivaient de son timps, et ceux qui
ont vécu dans les temps postérieurs, une occasion de chute et de ruine.

$, 33. — *» Comme Jésus-Christ est le rocher au moyen duquel uniquement celui

VII. 27
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CHAPITRE X.

Put, les Juifs {j'adresse des vœux et des pinères pour qu'ils puissent se sauver) sont

eux-mêmes , avec leur zèle dépourvu de sagesse, la cause de leur réprobation, parce
au'ils veulent faire valoir leur justice propre , et qu'ils refusent de se soumettre à
l'ordre ctabli de Dieu pour conduire Vnomme à la justice. L'ordre que Dieu a établi

consiste dans la foi en Jésus-Christ, qui est le terme et la fin de la loi. Moyse a, il

est vrai, promis à la loi, à la condition qu'on l'accomplisse , la justification et le

salut, mais pour que l'on pût accomplir la loi, il a aussi renvoyé à la justice par la

foi; car la loi doit être entendue avec foi et confessée de bouche. De là il suit que c'est

propremoit la foi et la profession de la foi qui justifient et sauvent tous les hom-
mes, les (' utils aussi bien que les Juifs, pourvu seulement qu'ils invoquent le Sei-

gneur. L'invocation suppose la foi, la foi suppose la prédication , et la prédication

suppose que des prédicateurs sont envoyés, selon que le Prophète lui-même l'avait

prédit. Au moyen de la prédication tous pourraient croire, mais tous ne croient

pas, notamment les Juifs. Or, les Juifs, qui ne croierd pas sont inexcusables , et ils

ne peuvent alléguer pour se justifier ni qu'ils n'ont pas ouï parler de l'Evangile, ni

qu'ils ne l'ont pas compris. La seule cause de leur incrédulité, c'est leur esprit de ré-

bellion.

{. Certainement, mes frères, je sens dans
mon cœur une grande affection pour le salut

d'Israël *, et je le demande à Dieu par mes
prières.

2. Car je puis leur rendre ce témoignage,

qu'ils ont du zèle pour Dieu, mais leur zèle

n'est point selon la science *;

3. parce que ne connaissant point la jus-

tice de Dieu, et s'efforçant d'établir leur pro-

pre justice, ils ne se sont point soumis à la

justice de Dieu '.

4. Car Jesus-Clirist est la tin de la loi, pour
justifier tous ceux qui croient en lui *.

5. Or ^ Moyse dit touchant la justice qui

vient de la loi, que celui qui en observera

1. Fratres, voluntas quidem
cordis inei, et obsecratio adDeum,
lit pro illis in salutem.

2. Testimonium enim perhibeo

illis, quod œmulationem Dei ha-

bent, sed non secundum scien-

tiam.

3. Ignorantes enim justitiam Dei,

et suam quœi'entes statuere, jus-

titise Dei non sunt suhjecti.

4. Finis enim legis, Christus,

ad justitiam omni credenti.

5. Moyses enim scripsit, quo-
niam justitiam, quœ ex lege est,

qui a une vraie foi peut s'établir sur un fondement solide, de même il est. aussi un
écueil contre lequel les orgueilleux et ceux qui recherchent leur justice eu eux-

mêmes, viennent se briser.

y. 1.— 1 des Juifs.

^.2. — * il n'est pas un effet d'une véritable science.

y. 3. — 8 parce qu'ils cherchent leur jusliScalion simplement dans l'accomplisse-

ment de la loi, sans la foi. Ne reconnaissant pas les moyens et la manière par les-

3uels Dieu veut justifier, mais ne suivant que leur volonté propre en prétendant
evenir justes par le simple accomplissement de la loi mosaïque sans la foi, ils

refusent de se soumettre à la justice par la foi, selon que Dieu l'a ordonné dans
la religion de Jésus-Christ.

^.4. — * Car la loi ne conduit pas à la justification, mais c'est la consommation
de la loi, Jésus-Christ, la foi en lui, et la foi active par les bonnes œuvres qui jus-

tifient (Aug., Théod.)i La fin, la consommation de la loi est ce que Jésus-Christ ap-

pelle son accomplissement [Matth. 5, 17).

ji'. 5. — 8 Saint Paul donne la raison pourquoi il faut joindre la foi à la pratique
de la loi, pour que la loi ait la vertu de justifier et de donner la vie, — c est que
Moyse lui-même, outre la justice de la loi (^. 5), a aussi établi la justice par la foi

0. 6-8).
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qui fecerit homo, -vivet in ea.

6. Quae autem ex fide est justi-

tia, sic dicit : Ne dixeris ia corde

tuo : quis ascendet in cœlum? id

est, Christum deducere :

7. aut quis descendet in abys-

sum? hoc est, Christum a mortuis

revocare.

8. Sed quid dicit Scriptura?

Prope est verbum in ore tuo, et

in corde tuo : hoc est -verbum fi-

dsei, quod praedicamus?
9. Quia si coufitearis in ore tuo

Domiuuui Jesum, et in corde tuo

credideris, quod Deus illum sus-

citavit a mortuis, salvus eris.

iO. Corde enimcreditur ad jus-

titiam : ore autem confessio fil r.d

salutem.

les ordonnances, y trouvera la vie '. 3. Moys.

18, ii.

6. Mais pour ce qui est de la justice qui
vient de la ici, voici comme il en parle ''

:

Ne dites point en votre creur : Qui pourra
monter au ciel? c'est-à-dire pour en faire

descendre Jésus-Christ.

7. Ou qui pourra descendre au fond de
la terre? c'est-à-dire pour rappeler Jésus-

Christ d'entre les morts.

8. Mais que dit l'Ecriture *? La parole n'est

point éloignée de vous : elle est dans votre

bouche et dans votre cœur. Telle est la pa-
role de la foi que nous vous prêchons ^;

9. parce que si vous confessez de bouche
que Jésus est le Seigneur, et si vous croyea

de cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les

morts, vous serez sauvé *"•

10. Car il faut croire de cœur pour êtr«

justifié, et confesser de bouche pour obte-

nir le salut ".

• sera heureux dans le temps et dans l'éternité. Sous-entendez : pourvu qu'il y
joigne la justice de la foi, ainsi que Moyse même l'exige (j^. 6) (Aug.). Car la foi

seule allège le fardeau de la loi, et fait qu'on puisse l'accomplir.

y. 6. — '' c'est-à-dire : Quant à la justice qui vient de la foi, Moyse en a parlé
comme il suit. Le passau'e se trouve 5. Moys. 30, 11-14. Moyse y fait voir que la

loi, pourvu qu'elle soit reçue du foud du cœur, c'est-à-dire avec un entier dévoue-
ment, eu bieu, ce qui est la même chose^ avec foi, et qu'on eu fasso profession de
bouclie, n'est point difficile à accomplir. Moyse comprend dans la foi tout ce que
la loi commande et promet, et, par conséquent, la foi au Libérateur; d'où il suit
qu'il eiiSeigne par là même la justice par la foi en Je us-Chrlst, sinon expressément
(explicitement), du moins d'une mauière générale (imfilicitement).

>'. 8. — 8 Dans le grec : Mais que dit-elle (la justice; ?— * âx>.a. »* Mya-^ sous-en-
teudcz 1 •)p«c>i, comme la Vnlgate.

» Saint Paul ne cite pas les paroles de Moyse textuellement, mais il les prend et
il les explique dans le sens plus élevé et prophétique qu'elles renferment (Justin.,
Aug., Chrys j. Le texte de Moyse (5. Moys. 30, 11-14) porte : Ne dis pas (Israël) : Qui
monlcra au ciel pour me rapporter la loi, ou qi;i pas.-era au-delà de la mer pour
l'y aller cherclier ? La parole est tout près de toi, dans la bouche et dans ton cœur,
pour que lu l'accouipli.^ses. C'est-à-dire: Ne rei:aidezpasla loi comme quelque chose
à quoi on ne puisse atteindre, comme s'il fallait la faire venir du ciel ou d'au-delà
des mers, mais croyez seulement, et faites profession de la loi (note 7); alors vous
n'aurez aucune peiue à l'accomplir. L'Apôtre rapporte ce passage daus son sens
éloigné et le plus profond, mettant à la place de la loi Jésus-Chiist, que la loi fi-

gurait. Ne croyez (kis, parce que la loi parait difficile, que Jésus-Ciirist (la loi «n
Jésus Ciirist et avec Jé-us-Cbriélj, soiiqu-'lque chose à quoi on n^j puisse atteindre,
mais ayez seulement foi en celui qui est descendu du ciel et ressuscité, croyez à
l'œuvre entière de la nd.mplion qu'il a accomplie, et faites profession de votre foi;
alors vous posséderez Jésus-Christ, vous pourrez accomphr la loi, et par ce moyen
0U8 vivrez (y. iij.

f- 9- — *" Car comme Moyse demande pour l'accomplissement de la loi, la foi
et la profession de la loi (note 7), de même ce soui, là aussi encore maintenant les
deux conditions du ;aiut. Eu elict, si vous reconnaissez et que vous confebsiez Jé-
sas-Chrisl comme Seigneur, comme le Messie qui a uaru sur terre, que Dieu a res*
•uscilé d entre It-s morts, vous serez ju^litié daus celte vie et glorifié dans l'autre.
L'appariLuu et la lé urrectiou du Sei:.'ueur ^ont mises eu gém-ral pour toute l'œuvre
«le la iéd.Mi)iitioH, que le chrétien qui a la foi doit embrasser du fond du cœur et
coutesser exlerieuremeut, pour obtenir la réconciliation.

,..^"; '9~" ^^^ 1'^ f"^' et la profession de la foi prises ensemble, la première dans
linirlliseucc cl daus la volonté, la seroude dans Is paroles et dans les (ictions, sont
les conditions de la justiLcaliou et du salut. Faites bien attention : comme le cœur et
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a. C'est pourquoi l'Ecriture dit : Tous
ceux qui croient en lui , ne seront point

confondus *^ haïe, 28, IG.

1'2. Car il '^ n'y a point en cela de dis-

ticction entre les Juifs et les Gentils ^^ parce

qu'ils n'ont tous qu'un même Seigneur, qui
répanil ses richesses sur tous ceux qui l'in-

Toquent.

13. Car tous ceux qui invoqueront le nom
du Seigneur seront sauvés ^^. Joèl, 2, 32.

i4c/. 2, 21.

14. Mais comment l'invoqueront-ils, s'ils

ne croient pas en lui '^ ? Et comment croi-

ront-ils en lui, s'ils n'en ont point entendu
parler? Et comment en entendront-ils par-
ler, si personne ne leur prêche?

lo. Et comment précherout-ils, s'ils ne
sont envoyés '"? selon ce qui est écrit **

:

Que les pieds de ceux qui annoncent TE-
Tangile de paix sont beaux, de ceux qui an-

noncent les biens! haie, 52, 7.

16. Mais tous n'obéissent pas à l'Evangile.

C'est ce qui a fait dire à Isaïe : Seigneur,
qui a cru ce qu'il nous a ouï prêcher? haïe,

53, 1.

17. La foi donc vient de ce qu'on a ouï;
et on a ouï par la parole de Jésus-Christ *®.

H. Dicit enim Scriptura : Om-
nis, qui crédit in illum, non con-
fundetur.

12. Non enim est distinctio Ju-
dœi et Grccci : nam idem Dominus
omnium, dives in omnes qui in-

vocant illum.

13. Omnis enim, quicumque
invocaverit nomen Domini , sal-

vus erit.

14. Quomodo ergo invocabunt,
in quem non crediderunt? Aut
quomodo credent ei, quem non
audierunt? Quomodo autem au-
dient sine prfedicante?

15. Quomodo. vero prœdicabunt
nisi mittantur? sicut scriptum est:

Quam speciosi pedes evangelizan-

tium pacem , evangelizauliura

bona!
16. Sed non omnes obediunt

Evangelio. Isaias enim dicit : Do-
mine, quis credidit auditui nostro?

17. Ergo fîdes ex auditu, au-
ditus autem per verbum Christi.

la bouche, la foi et la profession de la foi vont ensemble, de même la justice et le

salut; et ce serait une fausse conséquence de coiiclure de ce passage, qu'il pour-
rait y avoir une vraie foi, une foi justilicative sans la profession de la foi, ou une
profession vraie et conduisant au salut, sans la foi. Or, la raison profonde pour la-

qu. Ile à la foi doit se joindre la profession de la foi, se tire de la nature même de
l'homme, lequel n'est pa» un pur esprit, mais a aussi un corps, qui le met eu re-

lation avec le monde corporel.

y. 11. — *^ Nou-seulemunt Moyse, mais encore Isaie déclarent que celui qui croit,

reçi it ce qu'il espère — la juslitication, la béatitude. Or, encore ici il faut considé-

rer la foi comme devant être jointe à la profession par les paroles et par les œuvres;
car sans c^la elle serait morte, — ce ne serait rien.

^. 12. — '•* Ceci se rapporte à ce qui est dit dans le verset ci-dessus « tous ceux
qui, etc. »

^'* Litt. : entre le Juif et le Grec, — c'est-à-dire le Gentil. Les Gentils sont ainsi

appelés, parce que dans 1 Empire romain on parlait généralement grec.

ji. 13. — ^° C'est avec grand tort que les faux mystiques concluent de jr. 11-13,

qu'} tout homme, à quelque confession de foi qu'il appartienne, est sauvé,
pourvu (ju il croie en Jésus-Christ, qu'il l'aime et qui l'invoque avec confiance; car

il s'agit de la foi orthodoxe non pas simplement en la personne de Jésus-Qirist,

maisa tout ce qu'il a enseigné et ordonné. Eu outre, d'après ce qui suit, la foi vient

de l'ouïe et de l'attention docile qu'on donne aux prédicateurs envoyés, et, parcou-
séquent, (le ce que Jésus-Christ enseigne par l Eglise.

y. 14. — 18 Le mot « invoquer » du prophète ramène l'Apôtre à la foi, dont il donne
une idée plus exacte eu la représentant comme ayaut son principe dans i'auditnm

des prédicateurs envogés.

y. 15. — 1'' La mission vient de Jésus-Christ, des apôtres et de leurs successeurs,

qui sont les évèques. Celui qui est envoyé d'autre part, n'a pas une véritable mis-

sion, n'est qu'un mercenaire, et non un"pastour du troupeau (Voy. Jean, 20, 21).

1* Comme le prophète le dit déjà dans'sa prophétie louchant les prédicateurs dw
l'Evangile. Voij. l'explication de ce passage prophétique, et de son application à 1*»

religion chrétienne, dans le contexte du prophète.
X. n. — 13 Dans le fj^rec : la parole de Dieu. On ne peut point croire sans ouir

et l'on ne peut ouïr s'il n'y a point de prédication.
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18. Sed dico : Numquid non
îudierunt ? Et quidem in omnem
terrnm exivit sonus eorum, et in

fines orbis terra^ verba eorum.

19. Sed dico : Numquid Israël

non cognovil? Primus Âloyses di-

cit : Ego ad aemulationem vos ad-

ducam in non gentem : in gentem
insipienteni. in irara vos mittam.

20. Isaias autem audet, et dicit :

Inventas sum a non queerentibus

me : palam apparui iis, qui me
non interrogabant.

21 . Ad Isiael autem dicit : Tota

die expandi manus meas ad po-

puluni non credentem, et contra-

diceutem.

18. Mais je le demande : Ne I oul-ils pas

entendue -*? Oui, certes, leur voix a retenti

par toute la terre, et leur parole jusqu'aux
extrémités de la terre -'. Ps. 18, S.

19. Mais je le demande : Israël n'en a-t-il

pas eu connaissance ^^? C'est Moyse qui le

premier a dit : Je vous rendrai jaloux d'un

peuple qui n'est pas mon peuple, et je ferai

qu'une nation insensée deviendra l'objet de
votre indignation. 5. Moys. 32, 21.

20. Pour Isaïe, il dit hautement : J'ai été

trouvé par ceux qui ne me cherchaient pas;

et je me suis fait voir à ceux qui ne deman-
daient point à me connaître. Isaïe, 05, 1.

21. Et il dit contre Israël : J'ai tendu mes
bras durant tout le jour à ce peuple incré-

dule et rebelle à mes paroles^*. Isaïe, 65, 2.

CHAPITRE XI.

Toutefois le peuple des Juifs proprement dit, celui dont Dieu a prévu qu'il croirait en

Jésus-Christ, il ne l'a point rejeté. Il en est de lui comme de ceux qui demeurèrent

fidèles au tetnps d'Elie. De même que ces derniers, les Juifs élu^, sont sauvés par une

libre grâce de Dieu, pendant que les autres, qui ne veulent point croire, sont aban-

donnés à leur aveuglement. Cet endurcissement de la plus grande partie des Juifs a
cela de salutaire, qu'à son occasion les Gentils ont été gagnés. Mais d'autre part, les

Gentils ne doivent pas s'élever avec orgueil contre les Juifs ;
qu'ils se souviennent

plutôt que les Juifs sont le fondement sur lequel ils reposent. Les Juifs , à cause de

leur incrédulité, sont déchus de la préférence qui leur avait été accordée ; mais ce

n'est non plus que par la persévérance dans les sentiments de la foi et dans une
conduite chrétienne, que les Gentils demeureront avec sécurité en possession de la

grâce, et Dieu peut également venir en aide aux Juifs pour les rétablir dans la grâce

qui originairement leur appartenait. C'est en effet ce qui arrivera avec le temps,

quand les nations seront entrées dans l'Eglise. Jusqu'à ce moment les Juifs demeu-
reront dans la désobéissance , comme les nations y ont été avant eux. Inscrutable

sagesse et amour avec lesquels Dieu a disposé tout l'ordre du salut !

1. Dico ergo : Numquid Deus 1 1. Que dirai-je donc? Est-ce que Dieu a

repulit populum suum? Absit. j rejeté son peuple'? Non, certes; car je suis

f. 18. — *° Si la foi vient de ce qu'on a ouï prêché la parole de Dieu, les Juifs

peuvent-ils s'excuser sur ce 'pi'ils n'ont pas ouï la prédication ?
*' Non. ils ne peuvent nullement s'excuser là-dessus; car déjà le Psalmiste a pré-

dit que l'Evau^ile serait annoncé par toute la terre.

y. 19. — " Ou bien Israël pourrait-il se justifier en disant qu'il n'a pas compris
la doctrine qu'on lui prêchait?

f. 21. — " Sens des f. 19-21 : Les Juifs ne peuvent pas se justifier sous prétexte
de n'avoir pas compris l'Evangile; car même les Gentils, qui étaient si ignorants
dans les choses de Uieu , comme les Juifs eux-mêmes le leur reprochent, l'ont

compris, selon que Moyse avait déjà prédit, qu'un jour un peuple dépourvu d'in-

telligence provoquerait l'émulation des Juifs, et qu'Isaïe nous apprend que Dieu
se manifesterait aux nations qui ju<que-là n'avaient pas su le chercher. Si les Juifs
n'ont pas cru, ce n'est pas qu'ils n'aient point compris, mais c'est, qu'ils n'ont pas
voulu croire, comme Isaïe la également prédit. — La jalousie à laquelle les Juifs
devaiei t être provoqués à l'égard des Gentils, parce que ces derniers se montre-
raient disposés à emhrasser la foi, et entreraient dans le royaume de Dieu, est at-
tribuée à Dieu comme à sa cause, parce que tout dépond de la volonté de Dieu, soit
entant qu'il exécute, soit en tant qu'il permet.

jr. 1. — * Sous-euteudez : entièrement et absolument.
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moi-même Israélite, de la race d'Abraham,
de la tribu de Benjamin.

2. Dieu n'a point rejeté son peuple qu'il

a connu dans sa prescience -. No savez-vous

donc pas ce qui est rapporté d'Elie dans l'E-

criture? de quelle sorte il demande justice

k Dieu contre Israël ^?

3. Seigneur, ils ont tué vos prophètes, ils

ont renversé vos autels; je suis demeuré
seul, et ils me cherchent pour m'ôter la vie.

3. Rois, 19, 10.

4. Mais qu'est-ce que Dieu lui répond? Je

me suis ré'^ervé sept raille hommes * qui

n'ont point fléchi le genou ^ devant Baal ^.

5. De même donc en ce temps. Dieu a

sauvé ceux qu'il s'est réservés selon l'élec-

tion de sa grâce ''.

6. Que si c'est par grâce, ce n'est donc

point par les œuvres; autrement la grâce ne

serait plus grâce *.

7. Après cela, que dirons-nous , sinon

qu'Israël qui recherchait la justice, ne l'a

point trouvée; mais que ceux-là l'ont trou-

Tée qui ont été choisis de Dieu, et que les

autres ont été aveuslés ^,

Nam et ego Israelita sum ex se-

mine Abraham , de tribu Benja-
min :

2. Non repulit Deus plebem
suam, quam pra.'scivit. An nesci-

tis in Elia quid dicit Scriptura :

quemadmodum interpellât Deum
adversum Israël?

3. Domine, prophetas tuos oc-

ciderunt, altaria tua sulToderunt :

et ego relictus sum solus, et quae-

runt animam meam.
4. Sed quid dicit illi divinum

responsum ? Reliqui mihi septem
millia virorum

,
qui non curvave-

runt genua ante Baal.

5. Sic ergo et in hoc tempore,
reliquiai secundum electionem

gratice salvae factae sunt:

6. Si autem gratia, jam non ei

operibus : alioquin gratia jam non
est gratia.

7. Quid ergo? quod quaerebat

Israël, hoc non est consecutus :

electio autem consecuta est : cae-

teri vero excsecati sunt :

^.2. — - Dieu n'a. point rejeté son peuple, puisqu'il a prévu que dès le commen-
cement une partie de ce même peuple, et à la fln des ternies (f. 23-26) toute la

niasse de la nation, par une libre détermination, recevrait la grâce de la foi, et se-

rait ainsi toujours son peuple. Toutefois l'Apôtre, dans cet endroit, ainsi qu'on le

oit par ce qui suit, a prochainement en vue le petit nombre des Juifs qui dès le

principe crurent en Jésus-Christ.
2 Litl. : Ignorez-vous ce que dit l'Ecriture dans Elle — dans les passages qui re-

gardent Elle — c'est-à-dire dans cfette partie des Uvres des Rois qui parle de ce

prophètp. A l'époque où saint Paul écrivait, l'Ecriture nétait point encore divisée

«D criSp::rcî e; tzi versets, et, par couséiiuent, on ne la citait pas em-ore suivant

cette d;\isioi', mais d'après les personnes ou les choses dont il y étsJ*- fait mention.

La secliûii doni :J est ici question se trouve 3. Rois, 19, 10.

;^. 4. — '' c est-à-dire un grand nombre.
f Quoique !a plus grande partie de mou peuple se soit séparée de moi, néanmoins

M y CL a t-'ncore un grand nombre qui me sont restés fidèles.

* une divinité des Phéniciens, qui représentait le soleil.

y. b. — 7 c'est-à-dire qui ont été sauvés par un etïet libre de la grâce avec le

concours de leur libre volonté. Sur l'élection miséricordieuse de Dieu dans son

union avec la liberté de l'homme, voy. chap. 8, 28. 9, 11 et suiv.

t. :. -— " c'est-à-dire : Je dis eu vertu du cboix de la grâce, parce que le bien-

fait de la justification est accordé sans aucun mérite autérieur, par pure grâce, en

vertu de la bonté de Dieu entièrement imméritée. Par les œuvres, l'Apôtre en-

tend toutes les bonnes actions qui précèdent la justification, même celles qui y
disposent immédiatement, la foi, la pénitence, l'espérance et la cbarité ; car ces

œuvres sont, il est vrai, nécessaires, parce que Dieu eu ce point ne fait rien pour

l'homme sans l'homme, mais elles ne donnent aucun droit à l'obtention de la grâce.

C'est ainsi que quand vous faites l'aumône à un pauvre, et qu'il tend la main pour

la recevoir, l'action de tendre la main est bien nécessaire pour prendre ce qui est

douué, mais n'établit aucun droit au don, elle est sans mérite. Distinguez aussi les

œuvres qui précèdent la justification de celles qui la suivent. Les dernières ne sont

pas seulement nécessaires, mais encore méritoires, parce qu'elles sont faites dans

un état de réaéiiération et aeréable à Dieu.

^.7.-9 Par c- aséquent Israël, comme peuple entier, n'est point arrive à la
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8. sicut scriptum est : Dédit

illis Deus spiritum conipunctionis :

oculos ut noQ -videant, etaures ut

non audiant, usque in hodiernum
diem.

9. Et David dicit : Fiat mensa
eorum in laqueum, et in captio-

nem, et iu scaudalum, et in re-

tributiouem illis.

iO. Obsciirentur oculi eorum ne

fideant : et deorsum eorum sem-
per incurva.

i 1 . Dico ergo : Nuraquid si of-

fenderunt ut caderent? Absit. Sed

illorum delicto, salus est gentibus

ut illos smulentur.

12. Quod si delictum illorum

divitiœ sunt mundi, et diminutio

eorum divitiœ gentium : quanto

magis plenitudo eorum?
13. Vobis enim dico gentibus :

Quandiu quidem ego sum geutium
apostolusj ministerium meum ho-

uorificabo ,

8. selon qu'il est écrit : Dieu leur a donné

jusqu'à ce jour un esprit d'assoupissement ^*,

des yeux pour ne point voir, et des oreilles

pour ne point entendre *'?

9. David dit encore d'eux : Que leur table

leur soit un filet, oîi ils se trouvent enve-

loppés; qu'elle leur devienne une pierre de

scandale, et qu'elle soit leur juste punition **.

10. Que leurs yeux soient tellement obs-

curcis, qu'ils ne voient point ; et faites qu'ils

soient toujours courbés contre terre ".

11. Que dirai-je donc? Se sont-ils heurtés

de telle sorte qu'ils soient tombés? A Dieu ne

plaise ! mais leur péché ** est devenu une

occasion de salut aux Gentils, afin que
l'exemple des Gentils leur donnât de l'ému-

lation pour les suivre *^.

12. Que si leur péché a été la richesse du
monde, et leur diminution la richesse dei

Gentils, combien leur plénitude encore da-

v.intage ^^?

13. Car je vous le dis, à vous qui êtes

Gentils *'', tant que je serai l'Apôtre des Gen-
tils, je travaillerai à rendre illustre mon
ministère.

justice, à laquelle il prétendait arriver par ses œu%Tes; il n'y a eu d'élue qu'une fafWe
partie de la nation, celle qui a cru; le reste a été abandonué à son aveugle iue»4t.

f. 8. — '<• Dans le grec : de léthargie, c'est-à-dire il les a abandonnés à'uae dis-

position d'esprit où l'on est comme à demi endormi.
>• Ce passage, dans son ensemble, est recueilli d'Isaïe, 29, 10 et de o. Moys. 29,

3. -4. Comp. Matili. 13, 14. Jean, 12, 40 et 28, 26.

y. 9. — 1* Que leur festin soit leur perte, c'est-à-dire leur partage sera la per-
dition.

y. 10. — >s Lilt. : et courbez toujours leur dos,— pour porter le fardeau qui leur
sera imposé, et afin que leurs regards ne soient tixés que sur la terre. Ccà paroles
se trouvent Ps. 68, 23. 2i. Elles ne contiennent pas uu désir de vengeauce, mais
une prédiction du châtiment qui devait frapper les Juifs, lesquels, loin d'avoir re-

connu le Messie qui leur était promis, l'ont mis à mort. Elles ne sont doue point
contraires à la charité; car les Juifs, n'ayant pas reconnu la gràca de la vérité, il

était nécessaire que la ju~lice divine en fit retomber sur eux la punition, comme
sur tous les pécheurs eudurcis.

>. 11. — ^'* Dans le grec : leur chute.
>» L'incrédulité des Juifs aura-t-elle pour effet d'entraîner jamais après elle la

perte irrévocable du peuple? Nullement. Mais Dieu a permis leur péché afin qu'il

fût une occasion pour admettre le- Gentils, non afin que le peuple entier fiit à ja-
mais réprouvé. 11 y a plus, le zèle des Juifs sera stimulé parles grâces qu'ils verront
dans les Genlils, et ù la lin eux-mêmes ils entreront en masse dans l'Eglise (y. 25.
26. Chrys., Théod., Ambr.).

t- 12. — *® L'Apôtre fait concevoir une espérance plus grande encore, à savoir
que l'admission et la réconciliation finale et entière des Juifs ,

qui est attendue

,

sera encore plus salutaire pour le monde. Si la diminution des Juifs, par suite dp
laquelle une faible partie seulement d'entre eux est entrée dans l'Eglise , a été le
salut des nations, que n'ont pas à attendre ces dernières de l'entière admissiou de
tout le peuple et de sa complète réconciliation ? Dans le grec : Si leur chute a été
la ricbeiise du monde, etc.

^. 13. — " Les y. 13. 14. 15 se rattachent à la pensée exprimée t- H, que la ré-
conciliation des nations sera un motif qui stimulera le zèle des Juifs, et les portera
à travailler à leur propre salut, et c'est comme si l'Apôtre disait : Car, pour ce qui
concerne l'excitation du s^'e des Juifs, je vous dis, ô Gentils : Les Juifs devant étr«
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14. pour tâcher d'exciter de l'émulation

dans l'esprit de ceux qui me sont unis selon

la chair ^*, et d'en sauver quelques-uns.
lo. Car si leur perte ^' est devenue la ré-

conciliation du monde '^", que sera leur rap-

pel, sinon un retour de la mort à la vie *'?

i(). Que si les prémices sont saintes, la

masse l'est aussi; et si la racine est sainte,

les rameaux le sont aussi ^^.

17. Si donc quelques-unes des branches
ont été rompues, et si vous, qui n'étiez qu'un
olivier sauvage, avez été enté parmi celles

qui sont demeurées, et avez été rendu par-

ticipant de la sève qui sort de la racine de
l'olivier,

15. ne vous élevez point de présomption
contre les branches. Que si vous pensez vous
élever au-dessus d'elles, sachez que ce n'est

pas vous qui portez la racine, mais que c'est

la racine qui vous porte ".

19. Vous direz peut-être : Ces branches
ont été rompues, atin que je fusse enté. Ad.
i3, 46.

"20. Il est vrai, elles ont été rompues à

cause de leur incrédulité; et pour vous.

14. si quomodo ad aemulandum
provocem carnem meam, et salvos

faciam aliquos ex illis.

15. Si enim amissio eorum, re-

conciliatio est mundi : quae as-

sumptio, nisi vita ex mortuis?
16. Quod si delibatio sanctaest,

et massa : et si radix sancta, et

ram.
17. Quod si aliqui ex ramis

fracti sun't, tu autem cum oleaster

esses, insertus es in illis, etsocius

radicis et pinguedinis olivae fac

tus es,

18. noli gloriariadversusramos.

Quod si gloriaris : non tu radicem

portas, sed radix te.

19. Dices ergo :

rami ut ego inserar.

Fracti sunt

20. Bene : propter increduli-

tatem fracti sunt. Tu autem fide

stimulés et engagés par les Gentils à entrer dans l'Eglise
, je déploie parmi vous

toute l'aetivité dont je suis capable (13), afin de pouvoir par les grâces qui se ma-
nifestent en vous, provoquer l'émnlaliou de quelques-uno de mes proches et les

sauver (14), ce qui est de la plus haute importance, puisque l'enUère conversion des
Juifs sera l'entière conversion du monde (15).

^. 14. — 1* Litt. : Pour exciter l'émulation de ma chair, — des Juifs.

^\ lo. — 19 Dans le grec : leur réprobation, leur rejet — à7To/3oMt.

^0 Si leur perte pour l'Eglise a eu pour suite l'acquisition des nations (y. 11).
*• quelle suite aura leur i utréo complète, si ce n'est la résurrectiou des morts

(Chrys., Tliéod., Ausel.)? LApôtre nous apprend par laque la conversion générale

des Juifs sera suivie di^ latin du monde et, de la résurrection.

j;. IG. — -* La déclaration que les Gentils avaient été préférés aux Juifs, et qu'eu

outre leur conversion devait avoir pour effet de stimuler le zèle des Juifs et de les

porter a entrer dans l'Eglise , eût été capable d'iuspirer de l'orsueil aux Gentils et

de provoquer en eux de l'arrogance. Dans la vue de réprimer ces sentiments, pt de
les-porter à l'humilité, l'Apôtre rappelle la sainteté qui fut le partage des ancêtres

des Juii's, et qui, pour cette raison, peut se reproduire eu eux (jî'. 16); ensuite il

fait observer que les Gentils pourraient également être rejetés, s'ils ne croient pas,

d'autant plus qu'ils ne sont pas des brandies naturelles (y. 17-24). Le sens du verset

ci-dessus est donc : Gomme toute la récolte ou la masse entière de la pâe est censée

consacrée à Dieu, pourvu qu'on lui eu consacre une faible partie en prémices (4.

Moys. 15, 17-21), et comme les biaix lies peuvent passer pour saintes, si la racine

a été autrefois réputée sainte; de n;. ..ie il faut bien reconuaître à l'égard de tous

les Juifs la possibilité d'imiter, par lu vii- de la foi, les patriarches et les prophètes

leurs ancêtres, et, sous ce rapport, ils doivent être tenus pour non moins saints

(ju'eux (Chrys.). Par conséquent, il ne vous sied pas, vous. Gentil.-, de vous élever,

SI quelques Juifs ne sont pas présentement entrés dans ! Eglise; ils peuvent y en-

trer plus lard.

y. 18. — " Sens des y. 17 et 18. Si quelqu'un des Juifs sont déctius, et que vous,

Gentils, quoique vous n'apparteniez pas au peuple élu, ayez néanmoins reçu le salut,

venant des Juifs (Jean, 4, 22), et soyez devenus participants de toutes les grâces

qu'il procure; ce n'est pas pour vous une raison de vous élever au-dessus des Juifs.

Que si la teulation vous en vient, souvenez-vous que les Juifs sont le fondement
sur lequel vous reposez, puisque la première Eglise a été formée des Juifs qui, à

l'exemple des patriarches et des prophètes, ont recounu Jésus-Christ.
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•tas : noli altum sapere, sed time.

21. Si enim Deus naturalibus

ramis non pepercit : ne forte nec

tibi parcat.

22. Vide ergo bonitatem, et se-

veritatem Dei : in eos quidem

,

qui ceciderunt, severitatem : in

te autem bonitatem Dei, si per-

manseris in bonitate, alioquin et

tu excideris.

23. Sed et illi, si non perman-
seriiit in incredulitate, inseren-

tur : potens est enim Deus iterum
inserere illos.

2i. rs'am si tu ex naturali exci-

sus es oleastro , et contra natu-

ram insertus es in bonam olivam .

quanfo magis ii, qui secundum
naturam, inserentur suse olivfe?

2o. Nolo enim vos ignorare fra-

tres mysterium hoc, (ut non sitis

vobis ipsis sapientes) quia dnecitas

ex parte coutigit in Israël, donec
plenitudo gentium intraret,

26. et sic omnis Israël salvus

fieret, sicut scriptum est : Veniet
e.\ Sion, qui cripiat, et avertat

impielnleni a Jacob.

27. Et hoc illis a me testaraen-

tiim : cuui abstulero peccata eo-

rum.
28. Secundum Evaugeiium qui-

dem, inimici propter vos : secun-

vous demeurez ferme par votre foi *'
: mais

prenez garde de ne pas vous élever, et te-

nez-vous dans la crainte.

21. Car si Dieu n'a point épargné les

branches naturelles, vous devez craindre

qu'il ne vous épargne pas non plus. 2. Pier

2, 4. 5.

22. Considérez donc la bonté et la sévérité

de Dieu : sa sévérité envers ceux qui sont tom-

bés; et sa bonté envers vous, si toutefois

vous demeurez ferme dans l'état où sa bonté
vous a mis -^

: autrement vous serez aussi

retranché. Jea», lo, 2.

23. Que si eux-mêmes ne demeurent pas

dans leur incrédulité, ils seront entés, puis-

que Dieu est tout-puissant poi>r les enter

encore.

24. Car si vous avez été coupé de l'olivier

sauvage, qui était votre tige naturelle, pour
être enté contre votre nature '^ sur l'olivier

franc; à combien plus forte raison ceux qui

sont les branches naturelle» de l'olivier

même seront-ils entés sur leur projire tronc?

2o. Car je ne veux pas, mes fiores, que
vous ignoriez ce mystère ^''j afin que vous

ne soyez point sages à vos propres yeux ^^,

qui est qu'une partie des Juifs est tombée
dans l'aveuglement ^^, jusqu'à ce que la mul-
titude des nations soit entrée ^°.

26. Et ainsi tout Isiaël sera sauvé, selon

qu'il est écrit : Il sorïira de Sion un libéra-

teur qui bannira l'impiété de Jacob ^*,

27. Et c'est là l'alliance que je ferai avec
eux, lorsque j'aurai effiicé leurs péchés'*.

28. Il est vrai que selon l'Evangile , ils

sont ennemis à cause de vous; mais selon

)>. 20. — *^ Voilà pouvez, en conséquence, vous aussi, être brisés pour cause
d'incrédulilé.

t. 22. — »* Lin. : dans la bonté, dans le bion. — Ce qui pi. h. {j. 20) a été dési-
gné sous le nom de foi, est ici appelé bien, parce que la foi doit être vivante par
les bonnes œuvres, pour qu'elle ait la vertu de jusliticr les âmes et de les conserver
dans lii justice.

y. 24. — " si vous aviez été pris de la gentilité. La figure est empruntée des re-
jetons que l'on prend pour les greffer sur d'autres arbres.

t. 2.J. — *" Jusque-là l'Apôtre n'avait parlé que de la posiibililé que tous les Juifs
^ulrasijeut un jour dans l'Eglise; maintenant il en parle comme d'un fait à venir
uositif.

" dans la croyance que vous autres, Gentils, soyez les seuls élus.
*• Dans le grec : l'endurcissement.
'"jusqu'à ce que la multitude des nations déterminées dans les décrets de Dieu,

soient entrées dans l'Eglise. Comp. Luc, 21, 2t. Jtian, 10, 10 (Aug.).
^. 26. — 31 Ce texte est d'Isaïe, 59, 20, suivant l'ancienne version grecque (Comp.

5. Moys. 4, note 5. haïe, 11, note 18).

f. 27. — 3î C'est là (l'admis-ion générale des Juifs) la promesse que je leur ai
faite (laquelle s'accomplira), lorsque j'aurai effacé , etc. Ces mots sont tirés d'haie,
59, 21, où ils sont expUqués avec le contexte.
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l'élection, ils sont très-aimés à cause de
leurs pères *';

29. parce que les dons et la vocation de
Dieu sont sans repentir de sa part ''.

30. Car comme autrefois vous ne croyiez

point en Dieu ^\ et que vous avez ensuite

obtenu miséricorde, à cause de l'incrédulité

des Juifs;

31. de même à présent les Juifs n'ont point

cru, afin que vous reçussiez miséricorde ^'',

et afin qu'à leur tour ils reçoivent eux-
mêmes miséricorde ^''.

32. Car Dieu a renfermé tous les hommes
dans l'incrédulité, afin d'exercer sa miséri-
corde envers tous ^^.

33. profondeur des trésors de la sa-

gesse et de la science de Dieu ! Que ses ju-
gements sont incompréhensibles et ses voies

impénétrables ^^
!

34. Car qui a connu les desseins de Dieu?
ou qui est entré dans le secret de ses con-
seils? Sag. 9, 13. haïe, 40, 13. i. Cor. 2, 16.

33. Ou qui lui a donné quelque chose le

premier, pour en prétendre l'écompense *"?

dum electionem autem, charis-

simi propter patres.

29. Sine pœnitentia enim sunt
dona et vocatio Dei.

30. Sicut enim aliquando et

vos non credidistis Deo, nunc
autem misericordiam consecuti
estis propler iucredulitatem iilo-^

riim :

3 1 . ita et isti nunc non credi»

derunt in vestram misericordiam.
ut et ipsi misericordiam conse-

quantur.

32. Conclusit enim Deus omni'.

in incredulitate : ut omnium mi-
sereatur.

33. altitude divitiarum sa-

pientise, et scientœ Dei : quam
incomprehensibilia sunt judicia

ejus, et investigabiles viae ejus!

34.Quis enim coguovit sensum
Domini? Aut quis consiliaribus

ejus fuit?

35. Aut quis prior dédit illi, et

retribuetur ei ?

f. 28. — 33 Les Juifs résistent, il est vrai, présentement encore à l'Evangile, afin

que, vous, Gentils, soyez sauvés {PI. h. ^. 11), et, sous ce rapport, ils soûl les en-
nemis de Dieu; mnis ayant été, en vertu des promesses faites aux patriarches et

aux prophètes , choisis pour être le peuple de Dieu , en considération de cette
élection qui un jour aura son plein effet, ils sont aimés de Dieu (Ambr., Orig.,

Aug.).

j. 29. — 3* c'est-à-dire : car les promesses de Dieu, relativement à la vocation
d'Israël au christianisme, s'accompliront sûrement, les décrets de Dieu sont im-
muables.

f. 30. — 3B vous u'éliez point obéissants.

y. 31.— 36 Voy.
f.

11.
^ afin qu'eux-mêmes, stimulés par votre exemple, obtiennent la grâce de devenir

chrétiens.

y. 32. — 38 Dieu a permis que tous , Juifs et Gimtils, tombassent dans l'incrédu-
lité et dans la désobéissance, pour faire connaître sa grâce à tous, et afin que cha-
cun attribuât sa justification, non à son mérite, mais seulement à cette grâce. Dieu
a permis le péché, mais dans sa toute-puissance il l'a changé eu bien. L étonnante
profondeur de cette vérité qu'on ne saurait scruter, en vertu de laquelle Dieu, no-
nobstant son infinie sainteté, a permis le péché pour avoir occasion de montrer sa
toule-puissante miséricorde à l'égard de ceux qui se soumettent à elle avec foi,

arraclie à l'Apôtre l'expresjijm inspirée d'une admiration qui adore, sans les com-
prendre, les décrets de Dieu. Digne conclusion d'un tout divin!

f. 33. — 39 (3 sagesse infinie de Dieu, qui peut changer en bien même le mal !

jugements incompréhensibles de Dieu, suivant lesquels Gentils et Juifs ont été
lai.ssés un temps déterminé dans l'aveuglement et dans l'endurcissement, afin qu'ils

s'ouvrissent les uns aux autres les voies du salut {Voy. ce qui précède) ! inscru-
tables voies de Dieu, quels moyens il prend pour tout sauver! Qui aurait pu seu-
lement y penser?

y. 35. — *o Quel est celui qui, avant sa justification , a fait quoi que ce soit quf
ait pu la mériter? Notre justification est-elle une récompense due aux bonnes
oeuvres que nous avons faites, ou bien u'est-elle pas plutôt un hbre don de la grâce
de Dieu ? Distinguez bien encore ici la foi et les oeuvres qui précèdent la justifica-

tion de celles qui la suivent. Les premières ne sont que préparatoires, elles ne sont
pas méritoires; les secondes sont méritoires, si elles sont faites avec la grâce da
Dieu, et elles nous obtiennent une augmentation de justificaliou, la sauctiûcatioi
et la félicité éternelle.
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36. Quoniam ex ipso, et per ip-

>mn, et in ipso siint omnia : ipsi

gloria in s;ecula. Amen.

36. Car tout est de lui, tout est par lui,

et tout est en lui " : à lui soit gloire dans
tous les siècles. Amen.

CHAPITRE XII.

Commencement de la seconde partie de cet Epître , dans laquelle il est traité des

mœurs qui ccnviennent à la foi. Exhortation à une vie morale en géne'ral. Exhorta-
tions particulières à la modestie, à l'humilité sous le rapport des dons et des fonctions.

Exhortations diverses aux dispositions chrétiennes par rapport à l'amour du pro-
chain, au zèle, à la patience, à la bienfaisance envers ses frères, à l'amour des

'nnemis.

1. Obsecro itaque vos, fratres,

per misericordiam Dei, ut exhi-

l)eatis corpora \estra hostiam vi-

ventem, sauctam, Deo placenlem,

rational)ile obsequium vestrum.

2. Et nolite conformari huic

saeculo, sed reformamini in noTi-

tate sensus vestri : ut probetis

quœ sit voluntas Dei bona, et be-
neplacens, et perfecta.

3- Dico enim per gratîam quae

data est mihi, omnibus qui sunt

inter vos : Non plus sapere quam
oportet sapere , sed sapere ad so-

brietatoui ; et unicuique sicut

1. Je vous conjure donc *, mes frères,

par la miséricorde de Dieu* de lui offrir vos

corps comme une hostie vivante, sainte, et

agiéable à ses yeux, pour lui rendre un
culte raisonnable '.

2. Et ne vous conformez point au siècle

présent; mais qu'il se fasse en vous une
transformation •* par le renouvellement de
votre esprit, afin que vous reconnaissiez *

quelle est la volonté de Dieu, ce qui est

bon, ce qui est agréable à. ses yeux, et ce

qui est parfait ^.

3. Je vous exhorte donc, vous tous, selon

le ministère qui m'a été donné par grâce ''

,

de ne point vous élever au-delà de ce que
vous devez , dans les sentiments que vous
avez de vous-mêmes: mais de vous tenir

f. 30. — " Plus exactement suivant le grec : pour lui.— Car il est le Maître sou-
verain de toutes ses créatures : les créatures sont de lui, en tant qu'ils les a créées;
par lui, en tant qu'il les conserve {Act. 17, 25, 28. pi. h. 1. 20); pour lui, en tant
que tout existe pour sa gloire.

f.i. — 1 Puisque Dieu a montré envers vous tant de miséricorde, en vous rece»
vant comme fidèles dans son Eglise {PI. h. 11, 20).

* je vous prie et vous conjure par la grâce que vous avez obtenue , et qui doit
être pour vous le plus puissaot motif de vertu.

* Suivant leur loi cérémonielle, los Juifs devaient offrir la chair des animaux, ce
qu'ils faisaient souvent avec si peu d'intelli.aence et d'une manière si machinale,
que cela méritait à peine le nom de « culte de Dieu. » Les chrétiens, au lieu de
ces victimes sanglantes, doivent immoler leur propre chair par la pénitence, et
s'offrir eux-mêmes comme des victimes vivantes, saintes et auréables à Dieu; ce
serait là enfin rendre à Dieu un culte raisonnable. La sagesse chrétienne règle cette
oblation sur une discrète mortification, laquelle fait du corps une victime, mais en
même temps se reuferme dans de justes limites, de manière que la victime demeure
vivante.

jr. 2. — * Ne réglez pas votre conduite d'après les sentiments des hommes sett»
suels du monde, mafs laissez la grâce de la conversion {Jean, 3, 3) opérer en voua^
déposant les anciennes dispositions du vieil homme, et vous revêtant des disposi-
tions de Jesus-Cbrist, de l'tiomme nouveau.

• qu'en toutes circonstances votre conscience demande.
• Voy. Eph. 5, 17.

.3. — ' En vertu du ministère apostolique que je remplis.
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dans les bornes de la modération ' selon la

mesure de la foi que Dieu a départie à cha-

cun de vous ^.

4. Car comme dans un seul corps nous
avons plusieurs membres, et que tous ces

membres n'ont pas la même fonction;

5. de même en Jésus-Christ nous sommes
plusieurs, qui ne formons qu'un seul corps,

étant tous réciproquement membres les uns
des autres *".

6. C'est pourquoi '', comme nous avons

tous des dons différents, selon la ^ce qui

nous a été donnée, que celui qui a reçu le

don de prophétie, en use selon l'analogie de
la foi li

;
•

7. que celui qui est appelé au ministère,

administre; que celui qui a reçu le don
d'enseigner, s'applique à enseigner;

f^. que celui qui a reçu le don d'exhorter,

exhorte; que celui qui fait l'aumône, la fosse

avec simplicité '^; que celui qui est cà la tète

(des autres), s'e« acijuitle avec sollicitude ^'•;

que celui qui exerce les œuvres de miséri-

corde, le fasse avec joie ^^.

Deus divisit mensuram fidei.

i. Sicut enim in uno corpore
multa membra habemus, omnia
autem membra non eumdum ac-

tum habent :

5. ita multi ununi corpus su-

mus in Christo, singuli autem al-

ler alterius membra.

6. Habentes autem donationes

secundum gratiam, quœ data est

nobis, différentes : sive prophe-
tiam secundum rationem fidei

,

7. sive ministerium in minis-
trando, sive qui docet in doctrina,

8. qui exhortatur in exhor-
tando, qui tribuit in simplicilate,

qui prfeest in sollicitudine, qui

miseretur in hilaritate.

8 Saint Paul recommande à tous l'humilité. Celui qui est au premier rang en a
besoin, pour se préserver du poison de la vaine gloire, et elle n'est pas moins néces-
saire à cohii qui est au dernier rang, pour l'aider à porter le poids de l'abjection

et de rabaissement.
* Qaf chacun se tienne dans les bornes de la moiestie, selon la mesure des dons

de la foi qui lui a été départie. Cela ne veut pas dire que la modestie doit être

d'autant moindre, que la foi est plus répande, mais la foi est mise ici pour les dons
de la foi, c'esl-à-dire pour ces dons du Saint-Esprit qui, rians ce temps-là, étaient

communiqués aux fidèîps, lorsqu'ils recevaient le Saint-Esprit {Act. 2, 4), et don^
l'Apôlre, dans ce qui suit, cite quelques-uns, les dons de prophétie, d'mstruction,

du miuistère ecclésiastique, de manière que le sens est : Qaa chacun se renferme
avec modestie dans le don qui lui a été départi. Que celui qui a le don de pro-
phétie, s'en tienne là, et qu'il ne s'arroge point le miuistère ecclésiastique; et que
celui qui est dans le ministère, ne s'arroge pas le don de prophétie, et ainsi de
suite (Clirys., Théod., Orig., Ambr.).

j. 5. — 10 11 en est des membres de l'Eglise chrétienne comme des membres
duo corps : comme dans un corps chaque membre a ses fonctions particulières,

ainsi chaque chrétien a sa destination propre. L'Apôtre se réfère ici à cette grande
pensée qu il développe plus au loug dans d'autres épîtres (1. Cor, 12, 12-30. Efjh.

4, 25. h, 30j, que toute l'humanité renouvelée ne forme avec Jésus-Christ qu'une
personne, dont Jésus-Christ est le chef, et dont les individus rachetés ou renouvelés
sont les membres particuliers.

f. 6. — Il à savoir.
** c'est-à-dire : S'agit-il du don d'exhorter, d'instruire et de dévoiler l'avenir en

des termes surnaturellement inspirés, que tout cela ne se fasse que suivant la me-
sure plus ou moins grande de la science divine , communiquée d'en haut. Par la

foi il faut entendre îci comme 1. Cor. 12, 9, les lumières ou la science divines à
un degré supérieui, et non pas simplement la connaissance de la foi puisée dans
l'instruction, que tout chrétien doit posséder.

y. 8. — 13 Un cœur simple est l'opposé d'un cœur à plusieurs faces. Ce dernier,

en donnant, a plusieurs fins, celui-là n'a qu'une chose en vue, de plaire à Dieu
(Anselme).

»* avec une ardente activité. Etre placé à la tète des autres est un honneur et un
fardeau; celui qui ne sonse qu'au fardeau, se montre zélé.

" avec une bonne voloiAé pleine de joie; car c'est une pensée qui élève l'âme,

de pouvoir servir d'instrameut à Dieu dans le désir qu'il a de secourir ses enfanta.



CHAPITRE XII. 429

9. Dilectio sine

Odientes malum

,

bono :

simul.itione.

adhérentes

10. Charitate fraternita'is in-

vicem diligentes : honore iavicera

praevenientes :

H. Sollicitudine non pigri :

Spiritu ferventes : Domino ser-

vientes :

i2. Spe gaudentes : In tribula-

tione patientes : Orationi instan-

tes :

13. Necessitatibus sanctorum
communicantes : Hospitalitatem

sectaates.

1-i. Benedicite persequentibus
vos : benedicite, et nolite male-
dicere.

15. Gaudere cum gaudentibus,

flere cum flentibus :

1 6. Idipsum invicem sentientes :

Non alta sapientes, sed humilibus
cousentientes. Nolite esse pruden-
tes apud vosmetipsos :

17. Nulli malum pro malo red-

dentes : providentes bona non
tantum corum Deo, sed etiam co-

ram omnibus hominibus.
18. Si fieri potest, quod ex vo-

9. Que votre charité soit sincf-re et sans

déguisement. Ayez le mal en horreur, et

attachez-vous fortement au bien '^. Amos,
5, 15.

10. Que chacun ait pour son prochain une
affection fraternelle *''

: prévenez-vous les

uns les autres par des témoignages d'hon-
neur **.

11. Ne soyez point lâches dans votre de-

voir •^; conservez-vous dans la ferveur de
l'esprit 2°, en servant le Seigneur.

12. Réjouissez-vous dans l'espérance^';

soyez patients dans les maux, persévérants

dans la prière -%
13. charitables pour soulager les nécessi-

tés des saints ^^, prompts à exercer l'hospi-

talité.

14. Bénissez ceux qui vous persécutent,

bénissez-les, et ne faites point d'imprécations.

Matth. 5, 44.

15. Soyez dans la joie avec ceux qui sont

dans la joie, et pleurez avec ceux qui pleu-

rent ^'\

16. Tenez-vous toujours unis dans le

même esprit ^^. N'aspirez point à ce qui est

élevé ^^, mais accommodez-vous à ce qui est

de plus bas et de plus humble -''. Ne soyez

point sages à vos propres yeux ^*,

17. Ne rendez à personne le mal pour le

mal; ayez soin de faire le bien, non seule-

ment devant Dieu, mais aussi devant tous

les hommes *'.

18. Vivez en paix, si cela se peut, et au-

t. 9. — '6 La charité chrétienne ne recherche que le bien, et elle hait le mal,
même dans ceux qu'elle aime; c'est-à-dire qu'elle ne passe point par-dessus
leurs fautes et leurs passions, mais qu'elle prend tous les moyens pour les en
corriaer.

^. 10. — 1'' car tous sont frères en Jésus-Christ.
*8 L'amour repose sur l'estime. Honorez dans tous, même dans les pécheurs,

l'image de Dieu, que Jésus-Christ est venu réparer!

X- IL — '^ pour toutes sortes de bien, pour la dilatation du royaume de Dieu.
*" Ayez un ardent désir de vivre selou l'esprit.

y. 12. — *' d'arriver à la possession des biens éternels.
*- qui rend les tribulations légères.

f. 13. — *3 (le vog irères dans la religion chrétienne.

f. 15. — " Tel est l'eilét merveilleux de la charité chrétienne, qu'elle rend sen-
«b!e à tous les biens et à tous les maux que le prochain éprouve.

y. 16. —25 particulièrement en ce qui regarde la concorde et le support mutuel.
*'' à la sagesse et à lu science mondaine.
" Dans le grec : Abaissez-vous jusqu'aux petites choses (ne cherchez pas à voua

soustraire aux ministères, aux affaires, aux conditions les plus humbles, quand cela
est pour le plus grand bien de vos frères).

2* L'orgueilleux n'a de confiance qu'eu sa propre manière de voir; l'homme
humble éprouve ses idées au moyen des lumières d'autrui, surtout en les exami-
aaul à la lumière de la foi.

y. 17. — »9 Vivez de telle sorte que votre conduite soit non-seulement agréable
à Dieu, mais encore qu'elle ne deviecne uu sujet de scandale pour personne, pas
même pour vos ennemis.
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tant qu'il est en vous , avec toutes sortes de
personnes '*.

19. Ne vous vengez point vous-mêmes,
mes clip.rs frères, mais donnez lieu à la co-

lère •^•; car il est écrit : C'est à moi que la

vengeance est réservée, et c'est moi qui la

ferai, dit le Seigneur, o. Moys. 32, 35.

20. Au contraire, si votre ennemi a faim,

donnez-lui à manger; si. a soif, donnez-

lui à boire; car agissant de la sorte vous

amasserez des charbons de feu sur sa tête ^*.

21. Ne vous laissez point vaincre par le

mal; mais travaillez à vaincre le mal par le

bien ^'.

bis est, cum omnibus hominibus
pacem habentes :

19. Non vosmetipsos defenden-
tes charissimi, sed date locum
irae; scriptum est enim : Mihi vin-

dicta : ego retribuam, dicit Do-
niinus.

20. Sed si esurierit inimicus

tuus, ciba illum : si sititr potum
da illi : hoc enim facif^, car-

bones igni congères suyer caput

ejus.

21. Noli vinci a malo, sedvince
in bono malum.

CHAPITRE Xni.

On doit obéir aux puissances , parce qu'elles sont établies de Dieu. Les bons n'ont rie»

à craindre d'elles, elles ne sont redoutables qu'à ceux qui font le mal. C'est également

un devoir de leur payer les tributs qui sont imposés , de même que, en général, de

rendre à chacun ce qui lui est dû. Nous sommes redevables de l'amour à tous les

hommes, et l'amour est l'abrégé de toutes les vertus. Exhortation à se réveiller du
sommeil, à sortir de la nuit du péché, et à se revêtir du Sauveur Jésus.

l. Que toute personne soit soumise aux

puissances supérieures; car il n'y a point de

puissance qui ne vienne de Dieu, et celles

qui existent, sont établies par Dieu *. Sag.

6, 4. 1. Pier. 2, 13.

1. Omnis anima potestatibus su-

blimioribus subdita sit : Non est

enim potestas nisi a Deo : quae

autem sunt, a Deo ordinatœ sunt.

f. 18. — 30 II ne tient pas à nous uniquement d'avoir la paix avec tous les hom-
mes; mais nous pouvons du moins prendre garde de ne rien faire qui soit capable

de troubler la paix et de fournir un prétexte de division.

ij-. 19. — 31 Abandonnez la vengeance à Dieu (Chrys.). Le désir de se venger soi-

même, est une preuve que l'on se défie de la justice de Dieu.

y. 20. — 32 Par là vous lui ménagerez la douleur de la eonfuîion , et, par ce

moyeu, vous le ramènerez à d'auires sentiments (.\ug., Jérôme). Comp. Frov.

23, 21).

y. 21. — 33 On est vaincu par le mal quand on n'a pas la force de supporter les

injures d'un ennemi; celui-là est fort qui à la méchanceté de ceux qui Tout offensé

oppose les bienfaits, et, par ce moyen, s'en fait des amis.

ne fût écrite, sous l'empereur Claude, ils furent i^our cette raisuu expulsé» de

Rome. Ce fut, ce semble, pour empêcher que ces dispositions ne se répandissent

également parmi les chrétiens, que rApùlre jugea particulièrement nécessaire ù'ui-

culquer avec force le devoir de l'obcis^auce à l'égard des puissances. Il euseigue

dans les paroles ci-dessus que nou-seulcmenl riiuLorité sui.érieure elle-même et

par elle-même, mais toute autorité qui e=t une fois existante, est établie de Dieu,

et que, par conséquent, chacun doit se souuiellre à elle. De là il suit que le vrai

chrétien, dans le cas même où l'autorité établie abuse de son droit et nuit dune
manière quelconque à ses sujets, ne tire pas le glaive pour s'élever contre elle,

mais demeure soumis dans le cercle de la pratique de ses devoirs, et souffre, aban-

donnant tout à Dieu, et persuadé que, dans sa toute-puissance et aou infinie sagesse,



CHAPITRE XIII. in

2. It.ique qui resistit poteslati,

Deiordinationi resistit. Qui autem
résistant^ ipsi sibi damuationem
acquirunt :

3. nam principes non sunt li-

mori boni operis, sed mali. Vis

autem non timere potestatem ?

Bonum fac : et habebis laudem ex
illa :

4. Dfci enirn minister est tibi in

bonum. Si autem malum feceris,

time : non enim sine causa gla-

dium portât. Dei enim minister
est : \index in iram ei, qui ma-
lum agit.

5. Ideo necessitale subditi es-
tote non solum propter iram sed
etiam propter conscientiam.

6. Ideo enim et tributa prœsta-
tis : ministri enim Dei sunt, in
hoc ipsum servientes.

7. Reddite ergo omnibus dé-
bita : cui tributum, tributum :

cui vectigai, \ectigal : cui timo-
rem, timorem : oui honorem,
honorem.

2. Celui donc qui résiste aux puissances,
résiste à l'ordre de Dieu : et ceux qui y ré-
sistent, attirent la condamnation sur eux-
mêmes.

3. Car * les princes ne sont point à crain-
dre, lorsqu'on ne fait que de bonnes actions,

mais lorsqu'on en fait de mauvaises ^. Vou-
lez-vous donc ne point craindre les puissan-
ces? Faites bien, et elles vous en loueiont;

4. car le prince est le ministre de Dieu
pour voire bien. Que si vous faites ma!, vous
avez raison de craindre, parce que ce n'est

pas eu vain qu'il porte l'épée *; car il est

le ministre de Dieu pour exécuter sa ven-
geance, en punissant celui qui fait de mau-
vaises actions ^.

'6. 11 est donc nécessaire de vous y sou-
mettre, non-seulement par la crainte du
châtiment, mais aussi par un devoir de con-
science ^.

6. C'est aussi pour cela que vous payez k
tribut '; parce qu'ils * sont les ministres de
Dieu, toujours appliqués aux fonctions de
leur emploi ^,

7. Rendez donc fi chacun ce qui lui es:

dû : le tribut, à qui vous devez le tribut;
les impôts, à qui vous devez les impôts; la
crainte, à qui vous devez de la crainte; l'hon-
neur, à qui vous devez l'honneur.

iî a assez de moyens et de ressources pour amener un autre état de choses, ai telle
est sa velouté. La prière et les larmes, dit saint Augustin, en conformité avec cette
doclriuc, sont les armes de l'Eglise,

^. 3. _ î Le mot car dans le premier verset, a donné la première raison
pourquoi on doit se soumettre à l'autorité, — c'est parce qu'elle est de Dieu; ici
le même mot car en donne une nouvelle raison puisée dans la nature mêmedu pouvoir souverain : c'est que l'unique fin de l'autoiilé est d'empêcher le mal
ûe se produire, et qu en couséquence, ihomme de bien u'a rien à en redouter.

3 Toute puissance, même la pire, ne doit avoir d'autre fin que de réprimer lemal et de lavoriser le bien, encore que daus quelques circoustunces particulières
cest le contraire c^ui arrive; car autrement elle travaillerait à sa propre ruine.L nomme de bien n a doue eu somme à attendre d'elle que protection. Dans les cas
parliculiers d oppression auxquels il ue peut se soustraire, il supporte tout avc;ca autant plus de palieuce, que précisément la patience dans les adversités l'aide àacquérir le bien vers lequel temJenl tous ses désirs et tous ses elforts.

i M " '
.

^-"^
'P

justice, le signe du pouvoir de vie et de mort.

Af pf
s '1 arrivait que le pouvoir commandât quelque chose de mauvais, ou qu'ileiendit de faire n»p nup chnao Ho r,i.n.^,.:t ,.^., i„ i : j. .>• ..o t:- ^ . ' • . ii "AAT !•. 1 r f

— — t.^u.uiL i-uiiiuiciuuai quelque cnose ue mauvais, ou au ildéfendit de faire quelque chose de prescrit par la lui de Dieu? En ce cas, il îau-
ait, il est vrai, obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes, et l'on n- devrait ni faire le

drait.
,

' j7 ' r " "•"" i"^>,^>, 4JCIU.1. iiuuiLUds, ei 1 ou !!•: uevrait ni laire lemal commaudé m omettre le bien présent; mais il ne serait pas pour cela permisde .e revoiter contre le pouvoir; loin de là, même daus colle circonstauce, il fautoeu tenir àla maxime chrétienne, que Ton doit souffrir tout ce qui pourrait résul-
ter de l accomplissement d'un devoir que Dieu lui-même impose.

M uoteli)
'"^'^^ ^"^ ^'^'^^ ""^ obligalion que Dieu lui-même impose (Voy. Prov.

>. 6. — 7 à savoir, en vertu de celte obligation de conscience.
ceux qui exercent le souveraiu pouvoir, le prince et ses ministres.
pour exercer le pouvoir au nom de Dieu, et faire tout ce qui peut être un

kî r deHoûll il'r '°"''T ^ ''''' "'^^ '^'^^ *' '"'' 1"'»'^ ont^aussfle droit de

de î'araent ' ^ "^"^ ^°"^°''" °^ ^'^""^ atteindre son but sans le secoura
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8. Acquittez-vous envers tous de tout ce

que \ous leur devez, ne demeurant rede-

vables à personne que de l'amour ([u'ou se

doit les uns aux autres '°; car celui qui aime
le prochain accomplit la loi ".

9. En effet : Vous ne commettrez point

d'adultère : Vous ne tuerez point : Vous ne

dérobeiez point : Vous ne porterez point de

faux témoignage : Vous ne désirerez point

le bien de votre prochain, et s'il y a queU
qu'autre commandement : tous ces com-
mandements sont compris en abrège dans

cette parole : Vous aimeroz le prochain

connue vous-même '^.

iO. L'amour qu'on a pour le prochain ne

souffre point qu'on lui iasse aucun mal. Et

ainsi l'amour est l'accomplissement de la

loi 13.

11. Acquittons-nous donc de cet amour, et

d'autant plus que nous savons que le temps
presse, et que l'heure est déjà venue de

nous réveiller de notre assoupissement,

puisque nous sommes plus proche de notie

salut que lorsque nous avons reçu la foi *^.

8. Nemini quidq\iam debeatis,

nisi ut invicem diiigalis : qui
enim diligit proximum, Icgem
implevit.

9. Nam : Non adulterabis : Non
occides : Non furabeiis : Non fal-

sum testimonium dices : Non con-
cupistes : et si quod est aliud man-
da' um, in hoc verbo instauratur :

Diliges proximum tuum sicut te-

ipsum.

10. DJlectio proximi malum non
operatur. Plenitudo ergo legis est

dilectio.

11. Et hoc scientes tempus :

quia hora est jam nos de somno
surgerc. Nuac enim propior est

nostra salus, quam cum credidi-

mus.

j^. 8. — '* Libérez-vous de toutes vos dettes, ne demeurez redevables que de la

4;harité dont les exigences ne cessent point, et se représentent en toutes circons-

tances, sans qu'il soit possible d'y satisfaire jamais pleinement. Théodoret dit excel-

lemment : L'accomplissement augmente les exigences, car il rend l'amour plus

ardent.
" La raison pour laquelle on est redevable de l'amour à tous les hommes et

toujours, c'est qu'il n'y a que celui qui aime qui accomplisse tous les commande-
ments, ce qui est notre devoir constant.

f. 9. — 12 En effet, comment celui qui aime véritablement pourrait-il ainsi nuire

à son prochain? Or, le véritable amour du prochain est inséparable de l'amour de
Dieu (Voy. Matih. 22, 39).

y. 10. — 13 Sous un autre rapport encore, qui néanmoins n'entre pas ici dans la

pensée de l'Apôtre, l'amour est l'entier accomplissement de la loi. Eu effet, c'est

l'amour qui proprement rend libre, et qui surmonte tout ce que la pratique de la

vertu a de difficile; car celui qui aime trouve tout léger, tandis que celui qui

n'aime pas, même avec une bonne volonté d'ailleurs, ne fait rien, ou fait tout

avec la plus grande imperfection. Pour maintenir dans l'ordre les familles, les

communautés, les villes et les contrées, il ne faudrait point d'autre loi que celle

de l'amour, si elle était partout respectée et gravée dans tous les cœurs.

j^. 11. — 14 Et, nous devons nous faire de l'amour un devoir d'autant plus rigou-

reux, que le temps de grâce où nous vivons, grâce qui nous est offerte dans la

religion de Jésns-Christ, nous avertit suffisamment que l'heure est enfin venue où
nous devons, par un sérieux amendement et par le changement de nos pensées et

de notre façon d'agir, uou^ réveiller pour une vie nouvelle; car depuis que nous

sommes chrétiens, la rédemption est pour nous plus proLdie que dans le temps où,

Juifs et Gentils, nous étions encore dans riufidéhlé, et où nous avons commencé
à croire. L'Apôtre parle ici du temps de grâce, dont le chrétien, tant qu'il vit, doit

faire un bon usage pour son salut, comme (2. Cor. 6, 2). D'autres entendent le

temps du jugement dernier, du second avènement de Jésus-Gbrist, et rendent le

sens : Et cette charité, nous devons d'autant plus nous appliquer à la pratii|uer,

qu'aux signes des temps présents nous reconnaissons que l'heure de l'avèuenieut

de Jésus-Christ pour le jugement n'est pas éloignée; c'esif pourquoi, ahu d'être

trouvés justes alors, réveillons-nous du sommeil du péché; car présentement que
l'avènement du Seigneur est imminent, notre délivrance de sou jugement est plus

proche qu'au temps où nous avons été reçus dans son Eglise par la foi et le bap-

tême. Mais que l'Apôtre n'ait nullement ici en vue d'attirer l'attention sur l'avène •

ment de Jésus-Christ, c'est ce que l'on voit clairement par (2. Thess. i, 2), où il



CHAPITRE XIV.
4a'ï

<2. Nnx praecesMl, dics autemi i2. La nuit est déjà fort avancée et }r

les tenehres, et revetons-nous des armes de
lumière '^.

13. Marchons avec bienséance et avec hon-
nêteté, comme durant lo jour. .Ne vous i » -

sez point aller aux débauches ni aux ivro-
gneries, aux impudicites ni aux dissolution^
aux querelles ui aux envies;

'

14. niais revêtez-vous de noire Sei-ueur
Jesus-Christ '^ et ne prenez pas soin de to-
tre cba;r jusqu'à contenter ses désirs ^^

operd lenebrarum, et induamur
arma lucis.

Sicut in die honuste ambu-
iemus : non in comessalioinbus,
et elirietaiiiiiis; non in cubiiibus,
tl inipuiliciiiis; non in conten-
•Jone, et auiu alione :

14. scd luduimini Dominum
'«suiu Christum, et carnis curam
le feceiitis in desideriis.

CHAPITRE XIV.

ne tes croient point preJuel iUonvStrli y"f/«"'''^^>/"^»j^
avec plu, de raison,

et il ne faut pas les mcprÙer cl2Z„uJ^^^ ""•'' 'S«rd ces chrétien, fcnblcs,
point se permettre de condZ/JTeTlu -el 0,Z~ZT'''

'^'- ^^"'' "^^^' ^^^ doivent
convictim; ''e cette manineTon ne IrTll^^^ f'-e chacun agisse suivant sa propre
actions à J'^-^us.C^lTZlLiVL^^^^^^^^^^ ^'"'T" ?"^ ''«« rapporterez

^- qui il sera jugé. Que ^2^. iSS'^i^^^^ '''''^''^ ''
en droit de se dispenser de ces choses sur /eZZ/J,/ -^ i^ ^^^ ^^ ^'''^^««^

Il est vrai, raison: mais afin Té^iterle irTl f""-' " '''^" * comnmndé, ord,
mieux user de concescerulaTe Demni Dù^ H^t '* ^''"'';:^«;?'*^'-/« paix, il vaut
>a conscence, çu. en 9^nérafd^^Z ^ti;^r:h:^sZl^-gl^kt^^^lT

cogitationum.
^

fes opinions K '
''''' '°°^''''' '*"'

S^mÎ^ÏÏ^^.'Ï:^- ^^^\-T^i:^,:;..S^t rav.nem.ntdu Sol,ne

^ia^ tr^ u;;^ Sd^ s^^ii"l{^i ;r r=- -^^^:
sentes.

icveiuer ei Jes instruira du néant des choses pré!

esfd^^ ^n^^,t!S'^'!^?Sl^^^;:^^'^^^ '' '^ ^^-'--.
(Atbanase, Cl.rys., Anp., Bût,!.).

"'''^"'^'^''"^ ^"^ Je=u.-Chnsl par !a mort approche

la venté, la v rlu, ain.i ..ae 1 An"tru'lVTni,'nn
'^^^^î'^- Ces armes sont la foi

y. 14.-17 c est là une £ „7di ^Liof. T , l^^"' r"
'°°" ^^''''^'- ^' > ^ ''l ^^"iv

'

21. Ephés. 4, ^^J.Mudelez-v'o ssur Jé-;sCiKi\'?,/"^^^^^
^"'? Je.-'^-Chri.! (G,,/, l^;

e en nmlaut s.-s adious, en sorte qi'iuéricuSmln ef^/.7'''"'
^' ''^^^ senlin...ul.s

en vous .-on image {Basil.)
^ «"leucurcmLUt et e.vteiieurenient vous pord. 2

les mauvais désirs. '-^L^veriL'ïim-M '''TV'"
^""'^ '«^ ''^" ^'^s passKn '

-t

(.>..m.Eh .io,.!vou.,ôch,éti.n,;,r;^Stet

^^^ùne uia^élSl;»^ ;rSt^;i^: 2,;.
- savenl'^ï! ass. clairom, u

•lU' est coumiaudé et ce qui e..t Lis«é àli m 1^^ r .

^''^"i^^li^û ^ulre u-

28



AU EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS.

t. Car l'un croit qu'il lui est permis de
lauger de toutes choses; et l'autre au con-

traire qui est faible, ne mange que des lé-

gumes '.

3. Que celui qui mange ', ne méprise
point celui qui n'ose manger *; et que ce-

lui qui ne mange pas, ne condamne point

celui qui mange *, puisque Dieu l'a reçu *.

4. Qui étes-vous, pour oser ainsi condam-
ner le serviteur d'autrui? S'il tombe, ou s'il

demeure ferme, cela regarde son maître :

mais il demeurera ferme, parce que Dieu
est tout-puissant pour l'affermir ''.

5. De même, l'un met de la différence

entre les jours; l'autre considère tous les

2. Alius enim crédit se mandu-^
care omnia : qui autem mûrmu»
est, olus manducet.

3. Is qui manducat, non man»
ducantem non speriiat : et qui
non manducat, manilucautem non
judicet : Deus enim iilum assum-
psit.

4. Tu quis es, qui judicas alie-

num servum? Domino suo stat,

aut cadit : stabit autem : poteixs

est enim Deus statuere illum.

5. Nam alius judicat dieminter
diem : alius autem judicat om-

ment par ce qu'il avait dit des soins du corps à la fin du chapitre précédent. Comme
B y eu avait qui témoignaient des innuiéludes sur ce point, il voulut les prémunir
contre les écarts dans les jugements. Ces chrétiens scruputeu.x étaient, selon toute
apparence, des luifs qui avaient embrassé la foi, et qui, ne pouvant se détacher
de ctirtaius usages qup, eu leur qualité de Juifs, ils tenaient pour saints, les croyaient
toujours oblii-'ati ires. 'Toutefois ils n'appartenaient pcs à la classe de ces mauvais
chrétiens sortis du judaïsme, qui regiirdaient certaines œuvres, ou même tontes les

œuvres de l.i loi de Moyse comme absolument iudispensables pour le salut (Ad.
15, 1). C'est pourquoi 1 Ajjôtre les traite avec douceur, et il tolère leurs manières
de voir qui ne pouvaient élre préjudiciables. Tout ce chapitre apprend ésalemeut
aux chrétiens de nos jours, que dans les choses laissées à la liberté, il ne faut
point user de contrainte, et qu'ils doivent bien se garder de se juger mutuellement
contre la charité, si les uns s'y soumettent, et les autres refusent de le faire.

jt. 2. — * L'un croit qu'il lui est permis de manger de tout ce dont l'usage était

d'ailleurs détendu dans le judaïsme; un autre, plus scrupuleux, s'abstient de toute
espèce de vi.mde et mange des légumes. Dans la loi de Moyse il était défendu
d'user de cert.ins aliments (3. Aloys. 11.5. Moys. 14), et de manger de la chair des
TicliniPs oHertes aux idoles (2. Moys. 34, 15). ÎJaus les temps postérieurs, les Juifs,

lorsqu'ils habitaient dans des villes païennes et qu'ils ne tuaient point eux-mêmes,
s'abslinrenl de toutes les viandes qui étaient exposées sur les maiciiés, de peur
d'acheter de la chair des victimes ou d'autre chair d'une nature quelconque dé-
tendue d'ai:rès les prescriptions judaïques. Lorsque quelques-uns de ces Juifs em-
brassaient le chriitianisiiie, il y avait toujours parmi eux des scruiiuleux qui
conservaient cette coutume. Remarquez qu'il n'est pas question de quelqu'une des
abstinences presciijjles par Jésus-Clirisl ou par sou Eglise, — ces suites d'absti-

nences ne so. \, pas laissées à ta liberté (Jomp. Aladh. 15, note 18), mais des absti-

nences qui éluieul prescrites dans la loi de Moyse. Jésus-Clirist ayant transformé
celle loi eu loi plus paifiiite (Matlh. 5, 17), elle n'est plus obligatoire que sous le

rapport de cette plus haute perfection; sous sa forme purement judaïque, elle a été
aoit tout à fait abrogée, soit laissée à la liberté,

f. 'à. — * de Ce qui est interdit aux Juifs.
* Cùiimic un méliculeux.
• COiiine un relâché.
B puir^qiie D.eu l'a reçu (celui qui mange) dans son Eglise, sans lui imposer d'au-

tres obiiy;aliuns que Celles du christianisme.

ji. i. — '' L'Apôtie s'adresse L celui qui ne mangeait pas : Comment vous mèlez-
Tous de juger quelqu'un qui n'est pas tenu de vous rendre compte de sa conduite?
Qu'il fasse bien ou qu il la^se mal, il n'est responsable qu'à l'égard de son maître
{Dieu). Or, ii ne fera point de mal en mangeant, il ne sera pas conduit à retouruei"

au paganisme, et il notlénseia Dieu ni par orgueil ni par luxe; car Dieu est assez

puissant pour le conserver dans sa grâce. Suivant quelques iuter|irètos, l'Apôtre

s'adressait à l'un et à l'autre, à celui qui mangeait et à celui qui ne nian^ieail pas,

de sorte que par rapi? )rt à ce dernier, le sens serait : Comment vous inèlez-vous,

etc qui ne doit pas vous rendre compte? En ne mangeant pas il ne sert pas
tenté de retourner au judaïsme, c'est-a-îlire il ne tiendra pas ces prescription»

judaïques pour absolument nécessaires uu sôlut; car Dieu est assez puissant, etc.
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nem diem : unusquisque ia suo
eusu abundet.

6. Qui sapit diem. Domino sa-
pit. Et qui manducat. Domino
mauducat : gratias enira agit Deo.
Et qui non manducat. Domino

43S

aux. Que chacun abonde

7. Ncmo enim nostrum sibi ti-
w't, et nemo sibi moritur.

8. Sive enim yivimus. Domino
ivimus : sive morimur. Domino
morimur. Sive ergo vivimus, sive
morimur, Domini sumus.

9. In hoc enim Christus mor-
tuus est, et resurrexit : ut et mor-
tuorum et vivorum dominetur.

10. Tu autem quid judicas fra-
trem tuum? aut tu quare spernis
fratrem tuum? Omnes enim sta-
bimus ante tribunal Christi.
H. Scriptum est enim : Vivo

ego, dicit Domiuus, quoniam mihi
flectetur omne genu : et omnis
Imgua conlltebitur Deo.

jours comme é

dans son sens '.

6. Celui qui distingue les jours, les dis-
tmgue pour plaire au Seigneur »: celui ani
mange, le fait pour plaire nu Sei-neur car-^ •!"' """ uiauuucai, uomino ' rend erâces à Hipn • Pt r-^i.,; «. • -

noo mandée, e. gn.ias ,g„ Deo. pas, le fa« .lVL";r';L -^^a^sLigaerS
- - " en rend aussi grâces à Dieu ".

'

7. Car aucun de nous ne -vit pour so!même, et aucun de nous ne meurt nour
soi-même. ^

8. Mais soit que nous vivions, c'est pour
le baigneur que nous vivons; soit que nous
mourrions c'est pour le Seigneur que nous
mourons. Soit donc que nous vivions, soit
que nous mourions, nous sommes toujours
au Seigneur ". "'

9. Car c'est pour cela même que Jésus-
Christ est mort, et qu'il est ressuscité, afi»
d acquérir la domination sur les morU et
sur les vivants ".

10. Pourquoi donc, vous, condamnez-voui
votre frère '^? ou pourquoi, vous, mépriseï-
vous le votre? Car nous paraîtrons tous de-
vant le tribunal de Jésus-Christ

,

H. selon cette parole de l'Écriture • Je
jure par moi-même, dit le Seigneur, 'que
out genou fléchira devant moi, et que tout»
langue contesseia que je suis Dieu »*.

comme il veu
, 1 sumfqî.^^ f^^olr^l.'i l'.'

''"'*'
^^^'^r"^^^' '^^««"^ Pe«t agir

soit fermemen persuadé^ai'iî LuTpÔ i cl
,°'^"'j^ ^^ '^ conscience, et q^

vés parmi les Juif. (S 2^ 6 nul£;nt 1^!%1"À
'^''

^f''^°V
^"^^ J^ùn^s olier-

rel'9'on chrétienne. Les mes el\^^i^'Z.^^^^^^^ ''^ ''''' -"'""«^ '"^f"*' dans la
choses iudiffércntesrde manière c^ue l'on nn'- T^ ^'^ *^" °°"'^''^ *^«^
observer.

' '"'^lere que Ion pui.se les observer ou ne pas les

tujne pT/pour^rs:i?neu;.^'
''^"' ^"' °^ ^^^""^"^ P^^^* 1«^ jo"-. ne les di^

cerc?"o!eriL;rfre>:nt?riaP!:ST5LsTi.'n'^ ^^ -^"•^'•'^ d'«n--dan«
iui p.a.r_e, et par ce" moyen,traucft?tirsrcoi''duU^"' "' '^"^ "" ^^"^ ^"«^ P^-
manière d'agiY,^?"!? mêmfZ? \'J^.T'

' ''
Vi^'^'^^' = ^°^'à(^- «) la bonne

Seigneur, et de ré-ler Si IouIp nL.n f
'"''' 'i^J'ff rentes, de tout rapporter au

croie poiîvoir en ri "o^ ê ^^^^^^^^^^^^ '' ''"" ''''" ""''' ''^°
ment et absolument au Seif^n?ur tout notrp ^?- J^f[ °^"/ appartenons entière-
mourir désignent tout lètr? de nîip '^'''^ ^"' ^*'^ consacré. Vivre et

rh^m'uiilé'dur'aU k'l1e^îrà"ïï'S?'aue'5f'"^^r^^ }""'' '' 1'°"^ «'«^sujetlir
rceuvr.de la réden.piion. Comme vS^e^.^Mnnr-'H''^''^'^'^*' ^'''"S^ d'accomplir
de môme la mort et la résurïï tfon dTs^ 'ënf l i

'^'°^^^ ^^'^'^ '^'^ '"''omme,
Jésua-Cl.rist; sa mort est ï fonrmeKe no.fp"^! '"''f''

'^^ '^ rédemption dé
est le dernier lerme.

'"Quemeul de notre rédemption, sa résurrecliou eo

qu^^!2;.rjésuiîrrl.f.'P"'^°^°' ' Jésus Christ, n'agit de telle ou telle manière

etUr;raient''â?.u'eïVS'S,?iFtMf^ '^f
^'^^^'^ reconnaîtraient

ment de Dieu eu Jés.Lrnri »„..-. ' '^ ,<l''^'Ji'^ ^e tous est doue daltr,„ire leur im.*-
en juges leAnTàl'll^rdi'e^llli,^^

'^«^ ««' P^'^l P'^rmisde s'énger eux"mi;2«
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12. Ainsi chacun de nous rendra compte
à Dieu de soi-même.

13. Ne nous jugeons donc plus les uns

les autres; mais jugez plutôt que vous ne
•Jevez pas donner à votre frère une occasion

Je chute et de scandale **.

14. Je sais, et je suis persuadé, dans le

Seigneur Jésus *®, que rien n'est impur de

soi-même ", et qu'il n'est impur qu'à celui

qui le croit impur **.

Ib. Mais si en manjxeant de quelque
chose •', vous attristez votre frère -°, dès

lors vous no vous conduisez point par la

charité". Ne faites pas périr par votre man-
ger celui pour qui Jésus-Christ est mort.

It). Que notre bien donc ne soit point

blasphémé ^*.

il. Car le royaume de Dieu ne consiste

pas dans le boire et dans le manger, mais
dans la justice, dans la paix, et dans la joie

que donne le Saint-Esprit ^^.

18. Et celui qui sert Jésus-Christ en cette

mauière, est agréable à Dieu, et approuvé
des hommes.

19. Recherchons donc ce qui peut entre-

tenir la pai\ parmi nous, et observons ce

qui peut nous édifier les uns les autres -*.

20. Que le manger ne soit pas cause que
vous détruisiez l'ouvrage de Dieu ". Ce u'est

12. Itaque unusquisque qû3-

trumpro se rationem reddet Deo.
13. Non ergo amplius invieem

judicemus : sed hoc judicate ma-
gis, ne ponatis offeudiculum fra-

tri, vel scandalum.
14. Scio, et confido in Domino

Jesu, quia nihil commune per ip-

sum , nisi ei qui existimat quid
commune esse, illi commune est.

lo. Si enim propter cibum fra-

ter tuus contristatur : ja.» non se-

cundum charitatem ambulas. Noli

cibo luo illum perdere, pro quo
Chrislus mortuus est.

16. Non ergo blasphemetur bo-

num nostrum.

17. Non est enim regnum Dei

esca et potus : sed justifia, et pas,

et gaudium in Spiritu sancto :

18. qui enim in hoc servit

Chrislo, placet Deo, et probatus

est hominibus.

19. Itaque quœ pacis sunt, sec-

temur : et quœ sedificationis sunt,

in invieem custodiamus.

20. Noli propter escam des-

truere opus Dei. Omoia quidem

f. 13. — *5 L Apôtre pas e à cette autre pensée, que celui qui est plus ferme,

qui regarde (juelque chose en matière InditTérenle comme permis, ne doit pas

néanmoins le faire, s'il a lieu de craindre de donner occasion de pécher à son
frère qui est faible.

jt. 14. — itî en vertu de mon union avec Jésus-Christ.
" Voy. Act. 10, 14. 15 et les nolps.
18 Seulement celui qui, eu matière indifférente, serait persuadé que telle ou

telle chose en telles ou telles circonstances est défendue, devrait la tenir poiir

réellement déleudue, et se conduire en conséquence. Celui qui est fermement
persuadé du contraire, peut s'en dispenser. Toultfois c'est encore un devoir

pour ce dernier d'user de prudence à cause de la fuiblesse de son frère (Vby. ce

qui suit).

y. 15. — 1' dont vous croyez qu'il vous est permis de manger {f. 2).

20 si vous le scaudalisez et que vous lui donuiez occasion de pécher, soit par des
jugements trop sévères, soit même par la rechute dans ie judaïsme.

*' si néannii'ins vous en mangez.

f, 16. — *^ Dans le grec : votre bien, la religion chrétienne.

j. 17. — *^ C'est pourquoi gardez-vous de devenir, par la liberté que vous vous
permettez, une occasion de blasphème contre notre rehgion, comme si c'élait une
mstitution qui lâche trop le frein à la liberté; il y a plus, pour prévenir le blas-

phème et le scandale, interdisez-vous telle et telle chose, par e.-îeaiple telle nour-
riture ou telle boisson; car celui qui est membre de l'Eglise de Dieu , ne doit pas

<îroire que c'est dans une liberté de cette nature que consiste le sentiment chré-

tien; il doit bien plutôt s'élever au-dessus de choses aussi minimes et ne fixer ses

regards que sur la pratique de la justice, le maintien de la paix et la joie sainte

que le Saint-Esprit répand au fond du cœur, comme le fruit de la justice et de la paix.

jr. 19. — ** L'édilication du prochain est l'opposé du scandale qu'on lui douue
(^. 13). Faisons moins ce qu'il nous est permis de faire que ce qui éditie les autres,

ce qui les porte au bieu, les y atierinit (Voy. 1. Cor. 10, 2i). Dans le grec : Recher-
chons donc ce qui peut procurer la p.iix et l'édification mutuelles.

fi. 20. — 25 à savoir^ ce que Dieu a opéré dans un de vos frères quel qu'il so
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Biint manda : sed malum est ho-

mini, qui per otfendiculum mau-
ducat.

21. Bonum est noa maanucare
farnem, et non bibere viniim ne-

qiie in quo frater tuus offenditur,

nul scHDdalizalur, aut inûrmatur.

22. Tu fidem habes? pênes te-

metipsum habe coram Deo. Bea-
tus, qui non judicat semetipsura

in eo quod probat.

23. Qui autem discernit, si

manducaverit, damnatus est : quia

non ex fide. Omne autem, quod
non est ex lide, peccatum est.

pas que toutes les viandes ne soient pures;
mais un homme fait mal d'en manger, lor»-

qu'en le faisant il scandalise les autres •*..

TU. 1, 15.

21. Et il vaut mieux ne pas manger de
chair, et ne point boire de vin *'', ni rien

faire de ce qui est à votre frère uue occa-

sion de chute ou de scandale, ou de ce qui

peut l'affaiblir dans sa foi. l. Cor. S, 13.

22. Avez-vous uue foi éclairée? Conten-
tez-vous de l'avoir dans le cœur aux yeux
de Dieu '^. Heureux celui que la conscience

ne condamne point en ce qu'il approuve **.

23 Mais celui qui faisant un discerne-

ment '^, ne laisse pas d'en manger, est con-
damné ^'j parce qu'il n'agit pas selon la foi ".

Or tout ce qui ne se fait point selon la foi,

est péché '^.

en le scandalisant par l'usage de va»re liberté, en le faisant tomber dans des juge-
ments défavorables, r - .. i oostasie.

«6 Voy. ^ 15.

f. 21. — " ue poini manster de viande et ne point boire de vin des marchés
païpns, parce que cette viande et ce vin viennent des temples des idoles, et que
tout au moins ils peuvent être souillés par le contact des idolâtres (Voy. pi. k,

f 1, 2).

f. 22. — *' Etes-vous persuadé que les lois de Moyse relatives aux aliments ne
sont point obli<;3toires pour le chrétien, et que celui-ci jouit, surtout daus lea

choses indifférentes, de toute sa liberté? Suivez dès lors votre couviction quand
vous êtes seul, devant Irs yeux de Di''U (Ghrys., Ainbr.).

*• Heureux celui qui agit selon sa convlctiou, et qui ainsi n'a point à se con-
damner lui-même dans ce qu'il tient pour juite (Voy. pi. h. note 31).

jf. 23. — *" entre les aliments purs et impurs suivant la loi de Moyse. Dans le
grec : Mais celui qui est dans le doute (si les aliments impurs sont permis). C'est
à peu près la même chose; car celui qui doute fait également un discernement,
quoique son jugement ne soit pas eulièrement formé sur ce qui fait l'objet de son
doule.

2' celui-là doit se condamner {f. 22) coupable,
3* parce qu'il n'a pas une certitude morale à l'appui de son action, mais qu'il se

laisse conduire par la passion ou par d'autres molifs contre la persuasion plus pro-
bable à ses yeux que L)ieu cominaude le contraire.

33 Or, non-seulemeut daus ces matières indifférentes, mais en toutes choses, le
rhrélien doit agir d'après sa propre conviction, autrement il pécherait. D'où il suit
que si quelqu'un avait sur un poiut quelconque, sans qu'il y eût de sa fàule, une
opinion erronée, il devrait s'y conformer dans sa couduile; cependant, c'est un
nevoii^ pour chacun de s'instruire exactement de tout ce qu'il doit savoir, et aussi-

qu'il lu: survient ua doute si une chose est permise, d^
fct de suivre sa décision.

consulter son coofe»-
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CHAPITRE XV.

Suile de Vexhortation h supporter les faibles et à se renoncer soi-même en ce point, à
^exemple de Jéstis-Christ. Tous doivent être unis entre eux et se supporter les uns les

autres, parce que Dieu a appelé tous les hommes sans distinction , Juifs et Gentils,
selon ses promesses et par sa miséricorde, pour fo)vner une seule et mp'me famille de
Dieu. L'Apôtre termine ses avis par une bénédiction. Conclusion de l'Epitre. Il s'excuse

de la liberté dont il a u.'ié parce qu'il a été appelé pour être l'apôtre des nations,

il promet itérativement de visiter les Romains, et il demande leurs prières. Souhait

final.

\. Nous devons donc, nous qui sommes
p!us forts, supporter les faiblesses des in-

urmos, et ne pas nous laisser aller à une
vaine complaisance pour nous - mêmes *.

PI. h. 14, l et suiv. i.Cor. 9, 22. Gai. 6, 1.

2. Que chacun de vous * ait de la com-
plaisance pour son prochain dans ce qui est

bon, et ce qui le p^ut édifier.

3. Car Jésus-Chiist n'a eu aucune com-
plaisance pour lui-même, selon ces paroles

de l'Ecriture : Les injures qu'on vous a faites

sont retombées sur moi '.

4. Car tout ce qui est écrit * a été écrit

pour notre instruction, afm que nous ayons
espérance par la patience, et par la consola-

tion que les Ecritures nous donnent '.

5. Que le Dieu de patience et de consola-

tion vous fasse la grâce d'être toujours unis

de sentiments et d'affectiou les uns avec les

antres, selon Jésus-Christ «; l. Cor. 1, 10.

6. afin que d'un mêirie cœur et d'une
même bouche vous glorifiiez Dieu le Père
de notre Seigneur Jésus-Christ '.

1. Debemus autcm nos Crmio»
res imbecillitates infirmorum su^
tinere, et non nobis placere.

2. Unusquîsque vestrum proxi-

mo suo placeat in bonum, ad aedi-

ficatioaem.

3. Etenim Christus non sibi

placuit, sed sicut scriptum est :

Improperia improperantium tibi

cecidcrunt super me.
4. Quaecumque enim scripta

sunt, ad nostram doctrinam scripta

sunt : ut per patieuliam, et con-

solationem Scripturarum , spem
habeamus.

5. Deus autem patientiae et so-

latii , det vobis idipsum sapere

in alterutram secundum Jesum
Christum :

6. ut unanimes uno ore hono-
rificelis Deum, et Patrem Domiui
nostri Jesu Christi.

^.1. — * nous devons nous renoncer nous-mêmes, et vivre de manière à plaire

aDx autres.

.2. — * Dans le grec : de nous.

y. 3. — 3 Ceux qui vous couvrent de confusion, qui par leurs œuvres vous mé-
priseut, me méprisent égalonipul, parce que je vous suis attaché. JèsU3-Chri?t parle

ainsi dans le Ps. 68, 10. Jésui-Christ soullrit celte coulusion et ce mépris a\ •

çalieuce dans la vue de gagner les boiumcs, et par là même de leur plaire.

t. 4. — * Dans le grec : ioul ce qui a été écrit jusqu'ici.

» atin que uou-seulement la pati(^uce dans les alfiiclious, mais encore les conso-
lantes promesses des divines Eciilures nous conlirmenl daus l'espérance de l'éter-

nelle félicité. La patience augmente l'espérance, ou bien : Plus ou est palieiit, plus

on a d'espérance d être sauvé. Et réciproquement c'est aussi l'espérance qui aug-
mente la patience; car plus on se représente vivement le bonheur éternel, plus il

devient facile de se montrer patient. La lecture des divines Ecritures fait naître et

vivilie l'espérance, [larce qu'elles renferment les promesses et les garanties le»

plus consolâmes de l'éterneile béatitude.

jp. 5. — * c'est-à-tlire dans les sentiments de Jésus-Christ. Dieu est un Dieu de
patience et de cou:oIatiou, parce que l'une et l'autre viennent de lui.

^.6. — '' Les fidèles n'ont qu'un cœur et qu'une bouche pour chanter les louan*

ges de Diea.
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7. Propter quod suscipite invi-

cem, sicut et Christus suscepit

Tos in honorem Dei.

8. Dico eniin Christum Jesum
ministrum fuisse circumcisioais

propter veritatem Dei, ad conf;r-

maoàas promissioaes patrum :

9. Gentes autem super miseri-

eordia honorare Deum, sicut

Kriptum est : Propterea confite-

bor tibi ia gentibus Domiui, et

aomini tuo cautabo.

10. Et iterum dicit : LaetamiDi

gentes cum plèbe ejus.

il. Et iterum : Laudate omnes
gentes Doininum : et magaiûcate
eam omnes populi.

12. Et ruisus Isaias ait : Erit

radix Jcsse, et qui exurget regere

gentes, ia eum geotes sperabunt.

7. C'est pourquoi supportez-vous les tins

les autres, comme Jésus-Christ vous a sup-

portés pour la ;i;loire de Dieu '.

8. Car ^ je vous déclare que Jésus-Christ

a été le ministre de l'Evatifiile à regard des

Juifs circoncis, afin quo Dieu fût recomm
véritable par l'accomplissement des promes-

ses qu'il av.iit faites à leurs pères *".

9. Et quant aux Gentils, ils doivent glori-

fier Dieu de la miséricorde qu'il leur a

faite ", selon qu'il est écrit : C'est pour

cette raison. Seigneur, que je publierai ^os

louanges parmi les nations, et que je chan-

terai à la gloire de votre nom ".

10. 11 est encore écrit : Réjouissez-voos,

nations, avec son peuple ''.

H. Et ailleurs : iNations, louez toutes W
Seigneur; peuples, glorifiei-ie tous **.

12. Isaîe dit aussi : II sortira de la tige

de Jessé '' un rejeton qui s'élèvera pour ré-

gner sur les nations, et les nations espère»

roût en lui. Isaïe, H, 20.

t. 7. — * pour procurer la gloire de Dieu.
j^. 8. — • Ce qui suit donne la raison pourquoi tous doivent se supporter les ont

les autres avec une patience pleine de cluirité; c'est que tous, Juifs et Gentils, oat
été appelés au même ordre de clioses établi pour le salut (^. 8. 9J.

*« Jésus-Christ s'ast soumis h la circoncision, et a paru comme uu juif parmi tea

Juifs, alin de montrer que Dieu était véritable, c'esl-à-dire, afin de montrer les pro-
messes divines duns leur accomplissement; car les proiuesses divines déc'ar.iient

ane le Messie paraîtrait au milieu des Juifs. Ce verset parle encore de l'admicssion

oes Juifs, le suivant parle de celle des Geutils.

f. 9. — " et les Geutils louent Dieu de ce qu'il a eu à leur égard tnnt de miséri-

corde, qu'il les a admis dans son Eglise. Faites bJpn atteulion : l-es Juifs furent appelés
en vertu des promesses qui leur avaientété fuites, les Gentili le furent par iniséiicorde.

Ce qui ne doit pas s entendre comme si les Juifs n'avaient pas été appelés par mi-
séricorde, ni les Gentils en vertu des promesses, car les uns et les autres out été

les objets de la promesse ni de la miséricurde; en effet, la promesse qui avait été

donnée aux Juifs était elle-même une miséricorde, et le bienfait de la rédemption
avait été également promis aux Gentils [voy. ce qui suit).

*• c'est-à-dire les ualions seront au uombre des adorateurs de Dieu, comme déjà
David l'a prédit (Ps. M , 50. 2. Rois, 21, 50J, eu pariaut des louanges de Dieu qu il

souhaitait entendre publier parmi les peuples. Les peuples que David subjui,'ua

étant u;ie figure des nations qui devaii-nt em'trasîer la religion i;lirélienrji- , cutiime
il était lui-:ueme un type de Jésus-Christ; les peupjps, dont il parlait, repiésentaient
ainsi, dms \\n sens élevé, les nations en général qui croient en Jésus Chiist.

j. 10. — '^ Ce passapce est de 5. AIo'js. 32, 43, et il est cité d'après l'aucienne
version grecque, qui était alors généralcmeul lue. Le texte primitif et notre ver»

sion latine s'en éloiiçnent un peu, mais non pas substautielleuient; car dans l'en-

droit cité 5. Motjs. 32, 41-43, il est question de l'ussujettissem'-ut des ennemis d Is-

raël qui étaient tous i)aien8, et liguraieul les Gentils en général, en tant qu'il» se

sont soumis au joug de Jésus-Christ; de manière que les peuples qui dans le j>. 43
looent Dieu (soûl dans la joie), doivent être aussi, dans uu sens plus élevé, les na-
tions se convertis aut uu christianisme.

y. 11. — '* Voy. Ps. 116, 1. Le Psalmiste parlant de tous les peuples, désigoait
par là même la conversion future des Gentils à la religion chréiieuue.

j^. 12. — " Liil. : Il y aura la tige de Jessé, et il en sortira uu rejeton pour ré-
gner, efc. — Ce sera la race de David d'où sortira, etc. — Jessé fut père de David
(Comp. isaie, 11^ 1 et les uotesj.
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13. Que le Dieu d'espérance ** tous com-
ble de joie et de paix dans votre foi, afin

que votre espérance croisse toujours de plus
en plus par la vertu du Saint-Esprit.

14. Pour moi, mes frères, je suis per-
suadé *' «jue vous êtes pleins de charité^

que vous êtes remplis de toutes sortes de
connaisances, et qu'ainsi vous pouvez vous
instruire les uns les autres.

lo. Néanmoins je vous ai écrit ceci, mes
frères, et peut-être avec un peu de liberté,

voulant seulement vous faire ressouvenir de
ce que vous savez déjà, selon la grâce que
Dieu m'a faite ***,

16. pour être le ministre de Jésus-Christ
parmi les nations, en exerçant la sacrifica-

ture de l'Evangile de Dieu, afin que l'obla-

tion des Gentils lui soit agréable, étant sanc-
tifiée par le Saint-Esprit ^^.

17. J'ai donc sujet de me glorifier en
us-Christ du succès de l'œuvre de Dieu *".

18. Car je n'oserai parler de ce que Jésus-
iJhrist n'a point fait par moi

,
pour amener

les nations à l'obéissance par la parole et

par les œuvres,
19. par la vertu des miracles et des pro-

diges, et par la puissance du Saint-Esprit,
de sorte que j'ai porté l'Evangile de Jésus-
Christ dans cette grande étendue de pays ^^,

qui est depuis Jérusalem jusqu'à l'Ulyrie *^

20. Et ^3 je me suis tellement acquillé de
ce ministère, que j'ai eu soin de ne point
prêcher l'Evangile dans les lieux où Jésus-
vlhrist avait déjà été prêché **, pour ne point
bâtir sur le fondement d'autrui, vérifiant

ainsi cette parole de l'Ecriture :

13. D3US autem spei repleatros
omni gaudio et pace in credendo :

ut abundefis in spe, et virtute

Spiritus sancti.

14. Certus sum autem fratres

mei et ego ipse de vobis, quoniam
et ipsi pleni estis dilectione, re-

pleti omni scientia, ita ut possitis

alterutrum monere.
In. Audacius autem scripsi vo-

bis fratres ex parte, taiiquam in

memoriam vos reduceus : propter
gratiam, quae data est mihi a Dec,

16. ut sim minister Christi Jesu

in gentibus : sanctificaus Evauge-
liura Dei, ut fiât oblatio G'ntium
accepta, et sanctificata in Spiritu

sancto.

17. Habeo igitur gloriam in

Christo Jesu ad Deum.
18. Noa enim audeo aliquid lo-

qui eorum, quae per me non effi-

cit Christus in ohedientiam gen-

tium, verbo et factis :

19. in virtute siguorum et pro-

digiorum , in virtute Spiritus

sancti : ita ut ab Jérusalem per

circuitum usque ad Ulyricum re-

pleverim Evangelium Christi.

20. Sic autem pr.pdicavi Evan-

geliam hoc, non ubi nominatus

est Christus, ne super alienum

iundamentuui œdificarem : sed

sicut scriptum est :

]?'. 13. — 1' qui donne l'espéraDce et qui l'accomplit. Ce verset forme la bénédic-
on qui vient à la suite de l'exliorlation qui précède [Voy. le sommaire).
f' 14. — *'' Dans le grec : Pour moi, mes frères, je suis persuadé aussi k votre

sujet.

je. 15. — " Je sais bien que vous êtes vous-mêmee remplis de la charité et de
la sdence chrétienne, de manière que vous pouvez vous exhorter muluellnment;
toutefois ayant reçu de Dieu la grâce d'être l'apôtre des Geutds, j'ai voulu rappe-
ler la doctrine chrétienne à votre souveuir.

f. 16. — '» J'annonce l'Evangile aux nations, afin que , par ma prédication, elles

se convertissent et qu'elles soieut cousacrées par le Saint-Esprit comme une vic-

time agréable à Dieu, que je lui offre moi-même (Aug.).

f- 17. — «» De cette manière, en vertu de lu vocation que j'ai reçue de Jésus-
Christ pour être l'apôtre des natiou? (^. 16), je puis me glorifier daus les choses de
Dieu, de la conversion et de 1 oblalioa des Gentils. L'Ai)ôtre parle muiulenaut de
sa vocation à l'apostolat, principalement eu vue de justifier la liberté qu'il a prise

d'écrire aux Romains.
f- 19. — *' daus la Palestine, l'Arabie et la Syrie.
** Saint Paul se rendit en ce Uea vraisemblablement de la Macédoine, peu avant

qu'il écrivît cette Epître.
y. 20. — ** Sens des versets 18, 19: Je puis me glorifier, car je no parle que de

ce que Jésus-Christ a opéré par moi (eu sorte que la gloire que je me donne ne
«oe revient pas proprement, mais à Jésus-Christ).

•' par d'autres prédicateurs de la foi (Gomp. 1. Cor. 3, 10. Ephés. 2, ÎO).



CHAPITRE XV. Ut

21. Quibus non est annuntia-

tum de eo, videbunt : et qui non
audieruat, intelligent.

22. P.'opter quod et impediebar

plurinuim veniie ad vos, et pro-

hibitiis sum usque adhiic.

23 Nunr vero ulterius locum
non habens in his regionibus, cu-

piditatem autem habens veniendi

ad vos ex aiultis jam praecedenti-

biis annis :

2 t. Cum in Hispaniam proficisci

cœpero, spero quod pra'teriens

videam vos, et a vobis deducar
illuc, si vobis primum ex parte

Iruitu^ fuero.

25. Nunc igitur proficiscar in

Jérusalem miaistrare sanctis.

2G. Probavernnt enim Macedo-
nia et Achaia, collationem ali-

quam faceie in pauperes sancfo-

lum, qui sunt in Jérusalem.

27. Placuit enim eis : et debi-
lorcs sunt eorum. Nam si spiritua-

lium eorum participes facti sunt
geutilos, debent et in carnalibus

rainistrare illis.

2.S. Hoc Igitur cum consumma-
vero, et assignavero eis fractum
hune : per vos proGciscar in His-

paniam.
29. Scio autem quoniam Te-

nions ad vos, in abundantia be-
nedictionis Evaugelii Christi ve-
niam.

30. Obsecro ergo vos fratres per
Dominum nostrum Jesum Chris-
tum, et per charitatem sancti

21. Ceux à qui il n'avait point été an-
noncé, verront; et ceux qui n'avaient point
encore ouï parler de lui, entendront sa pa-
role *^. Isaïe, 52, 15.

22. C'est ce qui m'a souvent empêché ***

d'aller vers vous, et je ne l'ai pu faire jus-

qu'à cette heure ". P/. A. 1, 13

23. Mais n'ayant plus maintenant aucun
sujet de demeurer*^ davantage dans ce pays-
ci *', et désirant depuis plusieurs années
d'aller vous voir,

24. lorsque je ferai le voyage d'Espagne,

j'espère vous voir en passant ^'>, alin qu'a-

près avoir un peu joui de votre présence,

vous me conduisiez en ce pays-là **.

25. Mil! itenant je m'en vais à Jérusalem",
pour remire service aux saints **.

26. Car les églises de Macédoine et d'A-
chaïe ont résolu avec beaucoup d'affection

de faire quelque part de leurs biens à ceux
d'entre les saints de Jérusalem qui sont

pauvres.

27. Ils s'y sont portés d'eux-mêmes, et

en effet ils leur sont redevables. C;ir si les

Gentils ont participé aux richesses spirituel-

les '* d(,s Juifs, ils doivent aussi leur faire

part de leurs biens temporels, i. Cor. 9, 11.

3S. Lors donc que je me serai acquitté de
ce devoir, et que je leur aurai distribué

cette aumône, je passerai chez vous en m'en
allant en Espagne.

29. Or je sais que quand je vous irai voir,

ma venue sera accompagnée d'une abondante
bénédiction de l'Evangile de /e'iws-Christ

.

30. Je vous conjure donc, mes frères, par
Jésus-Christ notre Seigneur, et par la cha-

rité du Saint-Esprit, de combattre avec moi

>• 21. — '5 Je m'en suis tenu à la prophétie portant que je devais prêcher à ceux
qui n'avaient point encore entendu parler de Jésus-Christ.

p. 22. — " Ce qui m'a empêché... c'est ceUe entreprise difficile de fonder une
église entièrement nouvelle.

*7 Lps mots « et je ne l'ai pu, etc. » ne sont pas dans le grec.
f. 23. — ** pour y fonder le christianisme.
»» Saiut Paul écrivait vraiscralilablemont de Corinthe (Voy. l'Introduction à l'E-

ptlre).

jl". i4. — ** Saint Paul fut conduit à Rome comme priôonnier quelques années
après avoir écrit ceci. Saint Clément de Rome et d'autres aucieus auteurs rappor'
leut qu'après une captivité de deux ans à Rome {Act. 28, 30), il exécuta réellement
son projet d'aller en Espagne.
" Ces sortes d'accompaguements durant les voyages étaient alors ordinaires

\Ac(. 15, 3. «7, 14. in;.

f. 25. — 3* Voy. Act. 21, 15-17.
" priQciualement pour porter les aumônes qui ont été recueillies fVoy. Act.

2i, i7).

it'. 27. — »* à la reli» on chrétienne, qui est passée des Juifs aux Gentils.



i42 ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS.

par les prières que tous ferez à Dieu pour'
moi ",

31. afin qu'il me délivre des infidèles

ÎDÎ sont dans la Judée ^^, et que les saints

e Jérusalem reçoivent favorablement le

présent que je leur porte;

32. et qu'ainsi étant plein de joie
, je

puisse aller vous voir, si c'est la volonté de
Dieu, et jouir avec vous d'une consolation

mutuelle.

33. Que le Dieu de paix demeure avec
tous tous. Amea.

Spiritus, ut adjuvetis me in ora-
tionibus vestris pro me ad Deum,

31. ut libérer ab intîdelibusqui
suQt in Judxa, et obsequii mci]
oblatio accepta iiat in Jerusalemi
sanctis,

32. ut veniam ad vos in gaudio
per voluntatem Dei, et rclrigerer

vobiscum.

33. Deus autem pacis sit eum
omnibus vobis. Amen.

CHAPITRE XVI.

Recommandation de Phébé. Saints à plusieurs chrétiens de Rome. Avertissement à
regard des hérétiques. Plusieurs de ceux de sa connaissance saluent les chrétiens de
Rome. Souhait de la conclusion et louanges rendues à Dieu.

1. Je vous recommande notre sœur Phébé,
diaconesse de l'Eglise qui est au port de
Cenchrée *,

2. afin que tous la receviez dans le Sei-

gneur', comme on doit recevoir les saints,

et que vous l'assistiez dans toutes les choses
où elle pourrait avoir besoin de vous; car

elle en a assisté elle-même plusieurs, et

moi en particulier.

3. Saluez Prisque et Aquilas, qui ont tra-

vaillé avec moi pour le service de Jésus-

Christ; Ad. 18, 2-4. 18. 1. Cor. 16, 19.

4. (qui ont exposé leur tête pour me sau-

ver la vie *, et à qui je ne suis pas le seu!

qui sois obligé, mais encore toutes les Egli-

tes des Gentils.)

1

.

Commendo autem vobis PhoB-

ben sororem nostram, quœ est ia

ministerio Ecclesiae, quse est in

Cenchris :

2. ut cam suscipiatis in Domiiio
digne snni'iis : et assistatis et 'il

quocumque negotio vestri indi-

guérit : etenim ipsa quoqueastitu
multis, et mihi ipsi.

3. Salutate Priscam et Aquilam
adjutores meos in Christo Jesu

4. (qui pro anima mea suas cer-

viccs supposuerunt : quibus non
solus ego gratias ago,sed et cunctse

Ecclesiae gentium).

y. 30. — s* Dans le grec : de combattre avec moi et en ma faveur, par vos priè-

res pour moi auprès de Dieu. La prière est le combat de l'âme, en ce qu'elle s'ef-

force de faire disparaître les obstacles, qui, à cause de la partie inférienre d*
?ftme et de la sensualité, s'opposent à son essor vers Dieu (Gorap. Col. 4, 2).

3^. 31. — S6 Gomp. là-dessus Act. 20, 3-23. Gliap. 21-23.

f.\. — » Phébé, qui faisait pour ali'aires {f. 2) le voyage de Rome, était, selon

toute apparence, chargée de l'Epîlre. G'était une diaconesse (comme porte le

grec), c'''sl-à-clire une des femmes qui avaient soin des pauvres et des malades du
sexe féminin à Genchrée (Couip. 1. Tim. 5, 9). L'office des diaconesses comprenait
en outre l'obligation d'assister au baptême des femmes nouvellement couveriies, et

de les instruire de la doctrine chrétienne. On ne prenait pour cet emploi que de»
veuves àpîées, et si, par exception, on admettait quelques jeunes femmes qui se

distinguaient par leur vie exemi;laire et pieuse, on les appelait également veuves.
— Ceiicbrée était un bourg servant de port, à l'est de Gorinthe, près du golfe Sa-

rooique.
j^. 2. — • c'est-à-dire avec des sentiments chrétiens.

j^. 4. — 3 qijij pour me sauver la vie, se sont eux-mêmes exposés au péril de la

perdre. Comment, où et quand, c'est ce qu'on ne sait pas. Peut-être fut-ce à C»>-

rinthe lAct. 18, 6 et suiv.), peut-être à Ephèse {Act. 19).
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5. et domesticam Ecclesiam eo-

rura. Salutate Eprenelum dilectum

mihi, qui est primitWus Âsise in

Christo.

6. Snlutate Mariam, qu;e mul-
tum laboravit in 'vobis.

7. Salutate Andronicum et Ju-

niam , cognatos et concaptivos

meos : qui sunt nobiles in npos-

tolis, qui et ante me fuerunt in

Christo.

8. Salutate Ampliatnm dilectis-

simum mihi in Domino.
9. Salutate Urbanum adjutorem

nostrum in Christo Jesu, et Sta-

chyn dilectum meum.
ÏO. Salutate Appellen probum in

Christo.

11. Salutate eos, qui sunt es
Aristoboli domo. Salutate Hero-
dionem cognatum meum. Salutate

eos, qui sunt ex Narcissi domo,
qui sunt in Domino.

12. Salutate Tryphaenam et Try-
phosam, quae laborant in Domino.
Salutate Persidem charissimam

,

quae multum laboravit in Domino.

13. Salutate Rufum eJectum in

Domino, et matrem ejus, et

raeam.

14. Salutate Asyncrilum, Phle-
rontem , Hermara, Patrobam

,

H«rmen, et qui cuni e^s sunt
.ratres.

15. Salutate Philologum et Ju-
liam, Nereura et sororem ejus, et

Olympiadem, et omnes, qui cum
eis sunt, sanctos.

16. Salut.ate invicem in osculo
suicto. Salutant vos omnes EccJe-
siae Christi.

S. Saluez aussi l'Eglise qui est dans leur
maison *. Saluez mon cher Epénèle, qui «
été les prémices de l'Asie en Jésus-Chrisl •.

fi. Saluez Marie, qui a beaucoup travailla

pour vous*.

7. Saluez Andronique et Junie mes pa-
rents, qui ont été compagnons de mes liens',

qui sont considérables entre les apôtres, et

qui ont embrassé la foi de Jésus-Christ '

avaiii moi.
8. Saluez Amplias, que j'aime particuliè-

rement en notre Seigneur.

9. Saluez Urbain, qui a travaillé avec noua
pour le service de Jésus-Christ, et mon cher

Stachys.

10. Saluez Appelle, qui est fidèle en Jésus-

Christ.

11. Saluez ceux qui sont de la famille

d'Aristobule. Saluez Hérodion mon cousia.

Saluez ceux de la maison de Narcisse, qui

sont au Seigneur.

12. Saluez Tryphène et Tryphose, les-

quelles travaillent pour le service du Sei-

gneur '. Saluez notre chère Perside, qui a
aussi beaucoup travaillé pour le service du
Seigneur.

13. Saluez Rufus, qui est un élu *" du
Seigneur, et sa mère, que je regarde comme
la mienne ".

14. Saluez Asyncrite, Phlégon, Hermas,
Patrobe, Hermès, et nos frères qui sont

avec eux.

15. Saluez Philologue et Julie, Nérée et

sa sœur, et Olympiade, et tous les saint»

qui sont avec eux.

16. Saluez les uns et les autres par ua
saint baiser ". Toutes les Eglises de Jésus-

Christ vous saluent.

>• 5. — * l'assemblée chrétienne, qui se tient dans leur maison (Gompar. 1. Cor.
16, 19).

* qui a été le premier croyant de l'Asie. L'Asie, c'est l'Asie procon^ulaire on
rionie.

f. 6. — • en ayant converti, affermi plu-ieurs d'entre voua dans la bien.
^.7. — ' On ne sait où ils furent en prison avec rApdtre
• qui sont devenus chrétiens.

f. 12. — 9 Voy. note 6.

f. 13. — 13 qui s'est distingué.
** ma mère — par ralîachement qu'elle m'a témoigné et les soins qu'elle m'a

donnés.

^: 16. — »• Le salut chez les Juifs, les Grecs, les Romains et d'autres peuples,
était accompagm'î du baiser. Parmi les chrétiens ce baiser devait être saint, le signe
d'une siiiile amitié (1. Cor. 16, 20. 2. Cor. 13, 12. 1. Thess. 5, 26). Celte manière
de saluer par le baiser ne tarda pas à passt-r en coutume même dans les assemblées
chrétiennes, et encore aujourd'hui il est d'usage entre le clergé dans la célébration
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11. Mais je \ous prie, mes frères, de
prendre garde à ceux qui causent des divi-

sions et des scandales contre la doctrine que
vous avez apprise, et d'éviter leur compa-
çnie *'.

18. Car de tels hommes ne servent point

Jésus-Christ notre Seigneur, mais leur ven-
tre •^, et par des paroles flatteuses ils sé-

duisent les âmes simples.

19. Votre obéissance '"' est venue à la

connaissîince de tout le monde, et je m'en
ri'jouis pour vous : mais je désire que vous
soyez sage dans le bien, et simple dans le

mal '^.

20. Que le Dieu de paix brise " au plus
tôt satan sous vos pieds. Que la grâce de
notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous '*.

21. Timothée, qui est le compagnon de
mes travaux, vous salue, comme aussi Lu-
cius et Jason, et Sosipatre, qui sont mes
parents ".

22. Je vous salue au nom du Seigneur,
moi Tertius, qui ai écrit cette lettre**.

23. Caïus, qui est mon hôte, et toute l'E-

glise*', vous saluent. Eraste, trésorier de
la ville, vous salue, et notre frère Quartus.

24. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-

Chiist soit avec vous tous. Amen.
2,"). Gloire soit à celui qui est fOK/-puis-

saiit pour vous affermir dans l'Evangile '-,

dans la doctrine de Jésus-Christ*', que je

17. Rogo autem vos fratres, ut

observetis eos, qui dissensiones
et offendicula, pr.Tter doctrinam
quam vos didicistis, faciunt; et

declinate ab illis.

18. Hujuscemodi enim Christo

Domino nostro non serviunt, sed
suo ventri : et per dulces sermo-
nes, et benedictjones, seducunt
corda innocentiura.

19. Vestra enim ohedientia in

oranem locum divulgata est. Gau-
deo igitur in vobis Sed voîo vos

sapientes esse in bono, et sim-
plices in malo.

20. Deus aulem pacis conterai

satanam sub pedibus vestris velo-

citer. Gratia Domini nostri Jesu
Christi vobiscum.

21. Salutat vos Timotheus ad-
jutor meus, et Lucius, et Jason,

et Sosipater, cognati mei.

22. Saluto vos ego Tertius, qui

scripsi epistolam, in Domino.
23. Salutat vos Caius hospes

meus, et universa Ecclesir». Salu-

tat vos Erastus arcarius civi'atis,

et Quartus, frater.

24. Gratia Domini nostri Jesu

Christi cum omnibus vobis. Amen.
25. Ei autem, qui potens est

vos condrmare juxta Evangelium
meum, et pr;edicationem Jesu

de l'Office divin (^Comp. Cant. des cant. 1, note 2). — * Ce baiser n'est d'usage que
dans le rit romain.

>". n — 1' L'Apôtre veut vr.;iiemblablemenl désigner l'^ Taifs qui Msaiont pro-
fession du chriit\nisme; car dans presque toutes ses épilres, il sf plaint qu'iU
cliercliaient à altérer la pure doctrine du Jésus-Christ par de pernicieuses erreur»
(Voy. Phil. 3, 2 et suiv. 19. 2. Cur. 11, 13;.

^. 18. — i*" mai.- leur bas amour-pro|)re et leur sensualité {Phil. 3, 19).

^.19. — '* raison pour liqiielle il es[)ère que le? avis qu'il leur a donnes seront

bien reçus. Vous été.-; renommés pour votre soumission.
*6 sages dans la pratique du bien, et simpliis, d'un cœur sans malice, pour vous

préserver des atteiutes du mal (Gonip. Matlh. 10, Î6).

f. 20. — *" Dans le grec : le Dieu de paix brisera.
'8 Le grec ajoute : Amen.
J-. 21. — 19 mes concitoyens, des chréfiens sortis du judaïsme.

^. 22. — *o Tertius, qui a écrit cette Epîlre, prenant lui-même la parole , et saint

Paul parlant de nouveau aussitôt après, il n y a ri^n de plus naturel que de sup-

poser que saint Paul lui dictait la lettre, et que Tertius profita d'un moment de
repos pour y intercaler son salut.

y. 23. — 21 Dans le grec: Gaius, qui m'accueille, moi et toute l'Eilise avec

hospitalité (pour les assemblées où on célébrait les Offices divins). Voy. 1. Cor

1, 14.

y. 23. — « Litt. : dans mon Evangile, dans l'Evangile — tel que je vous 1 ai ex-

posé dans cette Epître.
' *3 Litt: et dans la prédication de Jésus-Christ, — dans la prédication touchant

Jésus-Christ comme Ubérateur.
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Christi, secundum reTelationem
myslerii lerapoiibus ae ternis taciti,

M. (quod nurc pateficliim est

per Scripiuras prophetarim se-

etinduin prae. eptum aeteriji D'i,

ad obediioiiem fidei) in cuaciis

gentibus cogniti.

27. soli sapienli Deo, per Jesum
Cbristum, cui honor et gloria in

saecula sœculorum. Amen.

prêche suivant la révélation du mystère,
qui étant demeuré caché dans tous les sity-

des passés**,

26. a été découvert maintenant par les

oracles des prophètes *•, selon l'ordre du
Dieu éternel, et est venu à la connaissance

de tous les peuples, alin qu'ils obéissent u

la foi;

27. à Dieu qui est le seul sage, honneur
et gloire " par Jésus-Christ dans tous les

siècles des siècles. Amen ".

ï* selon la lévcl^ition évangiMique tout entière, qui est demeurée silencieuse-

ment renfermée dans le sein de la diviniln jusqu'au jour où Jésus l'a fait connaître,

(col. i, 19, i. 2. Ephès, 6, d9, 3. 5, i. Fier. 1, 20.) Entendez la révélation évaniié-

lique développée; car le mystère de h; rédcmpiion était déjà connu, quoique non
développé, dans l'Ancien Tesiament, y (t;iiil de plusieurs manières prédit ei figuré.

Saint l'aul du r ste déclare, môme dans celle Epiire, qne ce qu'il enseigne touchant

la foi vivifiante et ju.<tificativc est ccniormc à l'Ancien Te.slament.

%. 26 — ^' au moyen de l'exacte interpiétalion des prophètes.

f 27. — 26 i,e grec a simplement : gloire.
•'7 Dans le grec : ju-que dans l'élcinité. (Amen). — * e'ç t'.ù; alûvaç, durant le»

siècles Qui Iqucs manuscrits ont encore ce verset : r.oo^ P- iiaiouç iypiv-f\ ànà Koptv6o«

8ià <ï>oior,ç Tr,; S'.axô-'ou ttj; £v Kev/ps'yl:, tx/>.xïita:. Elle (l'E^'itre) a été écrite aux Ro-
mains de Coiinthe par l'entrcniise de Phébé, diaeoucsbe de l'Eglise de Çenchrée.

Mail C6 nrsct n'est pas aulbeu tique.





PRÉFACE

SUR LES DEUX ÉPITRES DE SAIINT PAUL

AUX CORINTHIENS

Corinthe était la capitale de la province grecque , l'Achaïe , aujotir-

d'hui la Morée , située sur l'islliiue , entre la mer Ionienne et la mer

Egée, ville riche et commerçante avec deux ports, un des principaux

sièges du culte de Vénus et de la volupté , mais aussi de la science et

de l'art de bien dire. Saint Paul y était venu d'Athènes {Act. 18, 1)

dans le cours de sa seconde tournée apostolique {Act. 15, 40), l'an

de l'ère chrétienne 52, suivant d'autres 54, et il y avait prêché durant

un an et demi avec un tel succès, qu'il parvint à y former une Eglise

nombreuse, qui cependant comptait parmi ses membres plus de

Gentils que de Juifs ; car les Juifs s'étaient montrés rebelles et contra-

dicteurs à Corinthe comme partout (Ac^ 18, 6. 12. 13, 45). Saint Paul

avait tout lieu d'être content des chrétiens de Corinthe. Mais lorsqu'il

fut parti, et qu'il se fut rendu à Ephèse, pour de là aller à Jérusalem

{Act. 19, 21), un bon nombre relouxiièrent à leur vie dissolue, et

donnèrent à l'Apôtre l'occasion d'écrire une première épître aux Co-

rinthiens; épître toutefois qui est perdue, et dans laquelle il interdisait

aux fidèles tout commerce avec les hommes corrompus (1. Cor. 5,

9-12). Vers le même temps des chrétiens judaïsants qui, selon toute

apparence, étaient venus de la Palesline, excitèrent des troubles. S'al-

uibuant une prééminence parlicuhère (2. Cor. 5, 12. 11, 18. 22),

ils contredisaient la doctrine de saint Paul (2. Cor. 11, 4), rabaissaient

son autorité (1 Cor. 9, 2) et exaltaient celle de Pierre (1. Cor. 1, 12).

Durant l'absence de saint Paul arriva également à Corinthe {Act. 18,

24. 19, 1). Apollon, qui était un chrétien renommé pour sa science
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dans les Ecritures, et qui, sans s'éloigner de l'enseignement de saint

Paul (Comp. I. Cor. 3,6. d6, 12), se distinguait cependant de lui pai

la manière scientifique dont il enseignait. On vit ainsi paraître de?

docteurs de différentes espèces à Coriutlie. Les suites en furent tristes;

divers partis se formèrent bientôt , et se divisèrent entre eux. Ils se

désignaient d'après les maîtres auxquels ils donnaient la préférence :

l'un se disant sectateur de Paul, un autre d'Apollon, un autre de

Pierre (1. Coi\ 1, 12). Ceux qui se disaient partisans de Paul et de

Pierre étaient particulièrement animés de dispositions hostiles les uns

à regard des autres. Ils ne disputaient pas seulement sur la foice

obligatoire des lois rituelles deMoyse; d'autres sujets de contestations

s'élevèrent encore parmi eux. Un homme cohabitait avec sa belle-

mère, et cela était, aux yeux des uns, un inceste qui méritait les plus

sévères châtiments ; aux yeux des autres une chose indifférente. La

coutume de recourir aux tribunaux romains pour obtenir justice , la

participation aux festins que les païens célébraient à l'occasion des

sacrifices, les mariages avec ceux qui n'étaient pas chrétiens, la vie

hors du mariage, les agapes, l'obligation pour les femmes de se voiler

dans les assemblées religieuses, certains désordres dans la célébration

du saint Sacrifice et de la sainte Cène , l'autorité des preuves philoso-

phiques dans le christianisme , les dons de l'Esprit , la résurrection

d'entre les morts, étaient autant de sujets sur lesquels on disputait

avec beaucoup de chaleur. L'Apôtre fut informé de tout cela à Ephèse

(1. Cor, 16, 8. 19. Act. 18, 19), en partie par ceux de la maison de

Chloé , une femme chrétienne de Corinthe, en partie par le bruit pu-

blic; et aussi par une lettre que des envoyés de l'Eglise de Corinthe

lui avaient apportée. (1. Cor. 1, 11. 7, 1. 16, 13-18). Il en prit occasion

d'écrire notre première Epitre aux Corinthiens, afin de leur y donner

ses instructions touchant les divers points en discussion parmi eux, et

de les exhorter à l'union. Les envoyés furent chargés de l'Epître , et

Timothée devait en même temps se rendre à Corinthe par la Macé-

doine {Ad. 19, 22), apparemment afin d'informer l'Apôtre de l'im,

pression que sa lettre ferait sur les Corinthiens. Le désir de l'Apôtre

était que ceux qui portaient son Epître, arrivassent à Corinthe à peu

près vers le temps de Pâques (1. Co7\ 5, 7. 8), et que Timothée fût

de retour à Ephèse pour la Pentecôte (1. Cor. 16, 8-12). Ainsi les

commissionnaires durent partir d'Ephèse au commencement du mois

de mars, et la lettre doit en conséquence avoir été écrite vers le même

temps, la dernière année du séjour de l'Apôtre à Ephèse, c'est-à-dire

J
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l'an 57, selon d'autres 38 de l'ère chrétienne ; car saint Paul dit ex-

pressément (l. Cor. 16, 8. 9), que son dessein était de ne demeurer

à Ephèse que jusqu'à la Pentecôte de l'année courante.

L'Apôtre, plein de sollicitude pour savoir quelle impression sa

Lettre ferait sur les Corinthiens, outre Timothée, envoya encore Tite

d'Ephèse à Corinthe , le chargeant en même temps de faire faire des

quêtes en faveur des pauvres. Pour lui , dans la nécessité de quitter

Ephèse durant cet intervalle {Act. 20, 1), il croyait pouvoir attendre

le retour de Tite dans la Troade (2. Cor. 2, 12. 13), mais il ne le re-

trouva qu'en Macédoine (2. Cor. 7, 5. et suiv.). Il apprit de lui que

sa Lettre n'avait pas été, il est vrai, sans un bon effet (2. Cor. 7, 7-9),

mais que néanmoins il n'avait pas entièrement atteint sou but (2. Cor.

6, 14-18. 12,21. 13, 10); qu'il n'y avait que ceux qui se disaient les

adeptes de Paul
,
qui fussent revenus à de meilleurs sentiments ; que

les autres cherchaient par tous les moyens à le rabaisser (2. Cor. 2,

15-17. 3, 1. 10, 10), et que mémo ils portaient l'audace jusqu'à l'ac-

cuser d'inconstance (2. Cor. 1, 12-23), et de faiblesse (Comp. 2. Cor.

10, 1-11. avec 1. Cor. 4, 18-21). 11 apprit tout cela et diverses autres

choses encore de Tite , et ce fut ce qui l'engagea à écrire notre seconde

E(titre aux Corinthiens, qu'il composa durant son séjour dans la Macé-

doine , ayant auprès de lui Timothée
,
qui durant ce temps-là était

revenu, peu après qu'il eut envoyé sa première, l'an 57 ou 58, suivant

d'autres 58 ou 59 de notre ère. « Nous l'y voyons comme un père

plein de tendresse , dont le cœur avait été profondément affligé et

rempli d'angoisses en se trouvant dans la nécessité de châtier ses en-

fants à cause de leurs dérèglements, et qui, attendant avec une in-

quiète sollicitude l'effet du châtiment , embrasse avec un amour plus

vif encore ceux de ses fils bien aimés qui s'étaient montrés repentants

mais qui, d'une part, pénétré lui-même de la plus haute idée de la di-

gnité d'apôtre dont il est revêtu, et de la grandeur des sacriflces qu'il a

faits pour la propagation de la bonne nouvelle du salut, reprend avec

fermeté les endurcis et les récalcitrants. »

VU 29





r ÉPITRE DE SAINT PAUL

AUX CORINTHIENS

CHAPITRE PREMIER.

Préambule. L'Apôtre commence l'Epitre même par une exhortation à éviter les divisions
et à ne pas faire reposer l'enseir/nement chrétien sur l'autorité humaine de celui qui
l'enseigne, puisque nous n'appartenons qu'à Jésus-Christ. Pour lui, il prêche Jésus-
Christ, et Jésus-Christ cnicifié, et il le prêche en termes simples ; car Dieu a ré-
prouvé la sagesse du monde avec toute son éloquence comme une folie qui co7iduit à
l'erreur ; et, au contraire, la prédication de la croix, qui parait une folie, il la
destine à sauver ceux qui croient. Cette prédication de la croix est , il est vrai, un
scandale pour les Juifs et une folie pour les Gentils ; mais pour les vrais chrétiens

elle est force et sagesse divine. Et la conduite que Dieu a tenue par rapport à la
réprobation de la sagesse humaine, est également celle qu'il tient par rapport à la

vocation. Il a préféré les ianorants et les petits aux savants et aux grands, préférence
qui toutefois est à l'égard des premiers un pur effet de la grâce , afin que nul ne se

glorifie de ses propres mérites, mais que chacun rende toute gloire au Seigneur.

{. Paulus Tocatus apostolus Jesu

Christi per voluntatem Dei, et

Sosthenes frater,

2. Ecclesi.'E Dei, quœ est Co-
rinthi , sanctificatis in Christo

Jesu, vocatis saactis, cuin omni-
bus qui invocaijt nomen Doinini

nostri Jesu Christi, in omni loco

ipsorum, et nostro.

3. Gralia vobis. et pax a Deo

1 . Paul, apôtre de Jésus-Christ *, par la

vocation et la volonté de Dieu ^, et Sosthène
notre frère ',

2. à l'Eglise de Dieu qui est à Corinlhe,

à ceux qui sont sanctiliés en Jésus-Christ 4,

et qui sont appelés à la sainteté % et à tous

ceux qui en quelque lieu que ce soit, ainsi

que chez nous, invoquent le nom de notre

Seigneur Jésus-Christ^.

3. Que Dieu notre Père, et Jésus-Christ

j^. 1, _ t Voy. Rom, 1, 1.

* n'ayant pas été appelé à l'apostolat par les hommes.
' C'est, selou quelques-uns, le même dont il est lait mention (Act. 18, 17). Sui-

vant d'autres, c'est un personnage diffi^jrent, celui qui servit de secrétaire pour cette

EpUre (Gomp. pl.b. 16, 21. avec Rom. 16, 22).

y. 2. — * à ceux qui ont été incorporés à Jésus-Christ par le baptême {Rom. 6,

3-5), et qui par là ont été, comme saints, séparés, selon l'esprit, du reste des
hommes.

» Voy. Rom. !, 7.

* Litt. : tp'.i invoquent... eu tous lieux, chez eux et chez nous, — parmi eux à
Corinthe et parmi nous à Eplièsp, — à eux tous (ajoutez : Paul et Soslhèue ndres-
at'ut eut écrit). Les Lpitres du saint apôtre étaient envoyées d'Ei^lise eu Eglise. Il

fait mention de tous les fidèles, dit saint Ghrysostôme, pour montrer qu'il uo doit

y avoir qu'une Eglise sur la terre.
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notre Seie^neur, vous donnent la grâce et la

paix. Rom. 1,7.
4. Je le'ids pour \ous à mon Dieu des

actions de grâces continuelles, à cau-e de
la gràre de Dieu, qui vous a été donnée en
Jésus-Christ^,

o. et de toutes les richesses dont vous
avez été comblés en lui dans tout es qui

regarde la parole et la science*;

(5. le témoignage qu'on vous a rendu de
Jésus-Christ ayant été ainsi confirmé parmi
vous ^

:

7. de sorte qu'il ne vous manque aucun
don pour attendre avec confiance la mani-
lestation de notre Seigneur Jésus-Chiist '".

8. Et Dieu vous affermira encore jusqu'à

la fin ", pour être trouvés sans crime au

jour de l'avènement de Jésus-Christ notre

Seigneur'*.

9. Dieu, par lequel vous avez été appelés

à la société de son Fils Jésus-Christ notre

Seigneur, est fidèle ".

dO. Or je vous conjure, mes frères, par

le no:M de Jésus-Christ noire Seigneur **,

â'avoir tous un même langage ^^, et de ne
point souffrir parmi vous de divisions, u.ais

d'être tous unis ensemble dans un même
esprit, et dans un même seniiment.

Pâtre nostro, et Domino Jesu
Christo.

4. Gratias ago Deo raeo semper
pro vobis in gratia Dei, quae data

est vobis in Christo Jesu *

5. quod in omnibus divites fact

estis in illo, in omni verbo, et ij

omni scientia :

6. sicut testiraonium Christi

confirmatum est in vobis :

7. ita ut nihil vobis desit in

uUa gratia, expectantibus revela-

tionem Dommi nostri Jesu Christi,

S. qui et confirmabit vos usque
in finem sine crimine, in die ad-

ventus Domini nostri Jesu Christi.

9. Fidelis Deus : per quem \o-

cati estis in societatem Filii ejus

Jesu Christi Domini nostri.

10. Obsecro autem vos fratres,

per nomen Domini nostri Jesu

Christi : ut idipsum dicatis om-
nes, et non sint in vobis schis-

mata : sitis autem perfccti in

eodem sensu, et in eadem sen-

tentia.

f.i. — '' pour l'état (l'ordre) de grâce, dans lequel vous vous trouvez, et dont
Jésus-Christ est l'auteur.

^.5. — * pour vous qui êtes parfaitement instruits dans la science chrétienne.

Sous le nom de science chrétienne on peut du reste compreudre toute espèce de
science, parce que la science chrétienne est le fondement et la fin de toute vraie

science.
jr. 6. — 9 la prédication touchant Jésus-Christ, avec tous les dons qui l'accom-

pasnent, ayant été solidement établie parmi vous et en vous. Un prédicatei;r rend
lémuiguage de ce qui vit en lui; ainsi il n'est pas simplement un luaitre qui en-

seigne.

j. 1. — 19 en sorte que durant le temps où vous attendez le second avènement
de Jèsiis-Christ dans l'éclat de sa gloire, vous n'êtes pas seulement remplis de tou-

tes Ips grâces propres à vous faire opérer votre salut, mais vous êtes encore .irnés

des diius (ixtruordinaires de la crâce. Sur le second avènement de Jésus-Christ,

(voy. Matth. 24, 30 et suiv. Sur les dons de la grâce Act. 2, 4. Pi. b. 12, 8-lOj.

y. S. — '' vous maintiendra dans sa persévérance.
1* au jour où notre Seigneur viendra, su.l pour le jugement général à la fin du

monde, soit pour le jugement particulier à la mort (Voy. Matth. 24). Ne nianque-
t-il rien pour son avèuemcnt? Pouvons-nous espérer d'être trouvés devant son
tribunal sans péché mortel? Plaise à Dieu qu'une cr.iinte salutaire accompagne
toujours uolre confiance ; car les iiràces que Dieu nous fait pour nous ali'ermir, ne
doivent pas nous empêcher de tout cr.iindre de notre faiblesse.

y. 9. — 1^ Oui, il vous fera persévérer jusqu'à la fin; car Dieu accomidit ses

promesses. Vous ayant appelés à la plus étroite union avec son FUs, à la qualité

d'enfmts de Dieu, de l'rères et de cohéritiers de Jésus-Christ, il vous fera persé-

vérer jusqu'à la fin dans sa grâce (6u,)i)jsé que vous ne vous en priviez point vous-

mêmes (Ansel., Ambr., Théophil., Chrys.). Comp. t. Jean, 1,3.

y. 10. — li au uom, dans la vertu et la tuule-pnissance de Jésus-Christ. Ou bien :

par le nom de Jésus-Christ, par ce que vous avez de plus sacré.
•3 de n'avoir tous qu'un même sentiment, et de persévérer tous daus la pureté^

de la foi.
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H. SigniQcatum est enim mihi

de Tobis tratres mei, ab iis qui

8unt Chloes , quia conteationes

sunt inter vos.

12. Hoc auteni dico, quod unus-

auisque vestruin dicit : Ego qui-

em suin Pauli : ego aulera Apollo :

ego vero Cephae : ego autemChristi.

13. Divisus est Christus? Num-
quid Paiilus ciucifixus est pro vo-

bis? aut ia nomiue Pauli baptizati

estis?

i\. Gratias ago Deo, quod ne-

minem vestrum baptizavi , nisi

Crispiim et Caium :

i'6. ne (|uis dicat quod in Do-

mine meo baptizati estis.

16. Baptizavi autem et Stephanœ
domum : c;eteruin nescio si quem
alium baptizaverim.

17. Non euim misit me Chris-

tus baptizare, sed evangelizare :

H. Car j'ai été averti, me» frères, par

ceux de la maison de Chloé '% qu'il y a des
contestations parmi vous.

12. Ce que je veux dire est, que chacua
de vous prend parti en disant : Pour moi je

suis à Paul; et moi je suis à Apollon"; et

tnoi je suis à Céphas *^; et moi je suis à

Jésus-Christ 19. Act. 18, 24.

13. Jesus-Christ est-il divisé "? Est-ce

Paul qui a été crucifié pour vous^*? ou
avez-vous été baptisés au nom de Paul -*?

14. Je rends grâces à Dieu de ce que je

n'ai baptisé aucun de vous, sinon Crispe et

Caïus;

15. afin que personne ne dise que vous

avez été baptisés en mou nom *'.

16. J'ai encore baptisé ceux de la famille

de Stéphanas; et je ne sache point en avoir

baptise d'autres,

17. parce que Jésus-Christ ne m'a pas

envoyé pour baptiser, mais pour prêcher

jt. 11. — >6 Voy. rintrod.

j. 12. — " Voi/. riulrod.
1* Céphas est le nom syriaque de Pierre {Jean^ 1, 42).
19 Je veux rappeler ce qui arrive parmi vous, à savoir, que les uns se déclarent

sectateurs de Paul, les autres d'Apollon, les autres de Pierre, enfin que d'autres
n'embra.-seul aucun parti, font, profe-sion de n'appartenir qu'à Jésus-Clirisl. Il

semble que les sectateurs de Paul élaiuut ceux qui . avec saint Paul, niaient la

force obligatoire des lois rituelles de Moyse (PL b. 3, 11. Gai. 3, i). Leur faute

consistait eu ce que leur mauière d'agir à cet égard n'était pas, comme celle de
saint Paul, dirigée par uue parfaite sagesse, sans porter atteinte à la charité {Ac\..

18, note 21). Les adeptes d'Apoilou élaieut sans doute ceux qui, comme Apollon
{Act. 18, 24), cherchaient à dcfeudre le elirisliauisme par l'éloqueuce et la science
des Ecritures. Leur faute con.-islait, ce sem.jle, eu ce qu'ils ne se maintenaient
pas, comme Apollon , eu union de sentiments avec saint Paul [PL b. 4, 6), qui at-

tachait beaucoup plus d'iuiportance à l'esprit de la parole qu'à l'art de bien parler;
car assurément Apollon avec toute son éluquenco rendait sur ce poi.il justice à
saint Paul. Les sectateurs de Pierre étaieut des chiétieui qui avaient des si-nti-

ments judaïques, et qui prétendaient que les lois céréniùnielles de Moyse étaient
obligatoires. Saint Pierre enseignant presque toujours au milieu des Juifs, l.i sa-
gesse demandait que, dans sou geure de vie, il fit plus de concessions qi;e les

autres apôtres pour plaire aux Juifs. Les chrétiens judaisauts inféraient de la que,
selon lui, les pratiques judaïques devaient être conservées dans la religion cliré-

tienue, et ils eu faisaieut leur chef, bien que saint Pierre euseiLniàt tout le con-
traire [Act. 15, 10. 11), et qu'il fût sur ce point absolument de l'avis des aiilres

ipôtres. Les adeptes de Jésus-Clirist sont 1 -s cliretiens orlLodoxes de Gorinlhe
ijui, étrangers à tout esprit de parti, ne voulaient appartenir qu'à Jésus-Claict , et
ne voyaient dans ceux qui l'uuoiiç lieul que ses ministres (Cluys.).

y. 13. — *" Les différents maîtres' enseiguent-ils donc un Christ dillérent, ou bien
n'est-ce pas plutôt un seul et même Christ qui est enseigné par tous? Kl s'il n'y a
qu'un seul Christ, uect-ce pas le comble de la folie de s'attacher à ui'. autre qu'à
lui?

*' Ou bien vos maîtres seraient-ils eux-mêmes vos libérateurs? Est-ce Paul (ou
an autre de vos docteurs quel qu'il soit) qui a accompli pour vous l'œuvre de la
rédemption)

** dans la vertu et par les mérites de Paul.
^. 15. — " Je rt^nds grâces à Dieu de n'avoir pas fait du baptême ma principale

•ccupatioQ, aûu que personne ne ouisse me dire que je l'ai baotisé eu mou nom.
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l'Erangile **, non pas toulefois par la sagesse

de la parole *% pour ne pas anéantir la croix

de Jésus-Christ «6, 2. Pier. i, 16. PL b. 2,

13. 14.

18. Car la parole de la croix est une folie

pour ceux qui se perdent; mais pour ceux

qui se sauvent, c'est-à-dire pour nous, elle

est la -vertu de Dieu ".

19. Car i! est écrit : Je détruirai la sagesse

des sages, et je rejetterai la science des sa-

vants**. Isaï. 29, 13. 14.

20. Que sont devenus les sages? que sont

devenus les docteurs de la loi ? que sont

devenus les esprits curieux de ce siècle *^?

Dieu n'a-t-il pas convaincu de folie la sa-

gesse de ce monde 2"? Isaïe, 33, 18.

21. Car Dieu voyant que le monde, avec

la saLiesse humaine, ne l'avait point connu
dans les ouvrages de la sagesse divine, il lui

non in sapientia verbi, ut non
evacuetur crux Christi.

18. Verbum enim cruels, pe-
reuntibus quidem stullitia est :

ils autem qui salvi fiuiit, id est

nobis, Dei virtus est.

19. Scriptum est enim : Perdam
sapientiam sapieutium, et pru-
dentiam prudentium reprobabo.

20. Ubi sapiens? ubi scriba? ubi

conquisitor hujus seeculi? Nonne
stultam fecit Deus sapientiam
hujus mundi?

21. Nam quia in Dei sapientia

non cognovit mundus per sapien-

tiam Deum : placuit Deo per stul-

j^. 17. — *' L'apostolat était souvent désigné dans la primitive Eglise sous le

titre de ministère de la prédication, parce que les apôtres, pour les gagner au sa-

lut, devaient se présenter aux Juifs et aux Gentils principalement, et surtout
comme prédicateurs de la foi (Voy. Act. 6, 2. 9, 15).

*5 par des discours préparés avec art. 11 semble que saint Paul ait ajouté ceci à

cause des sectateurs d'Apollon (voy. pi. h. note 19i, et en général pour ceux qui.
à raison de la simplicité de sa manière d'instruire, faisaient peu cas de lui (2. Cor.

H, 6).

*6 pour ne pas détruire la prédication de la croix en ayant recours aux artifices

humains, de peur que l'on ne s'attache au charme des paroles, et que l'on n'oublie

ce qu'il y a d'essentiel. D'autres rendent le sens : de peur que l'on n'attribue à
une éloquence humaine la conversion des hommes, qui n'a absolument sou prin-

cipe que dtius la croix, c'est-à-dire dans la grâce divine, que le sacrifice de la croix

a méritée au monde [PI. b. 2, 4).

f. 18. — 2'' Car la bassesse de la prédication d'un Sauveur crucifié parait, il est

*rai, absurde à ceux qui se perdent à cause de leur incrédulité [Rom. 1, 18); mais
pour nous qui y avons foi, et que uotre foi sauve {Jean , 3, 18), elle est (eu union
avec la grâce) le moyen puissant qui nous conduit .iU salut. En union avec la grâce;

car c'est la grâce qui donne à la prédication son efficacité, et elle est également la

fin de la prédication (Gomp. Rom. 1, 16)'

^. 19. — 28 Gnr déjà Isaïe (29, 13. 14) a prédit touchant les docteurs juifs qui

Êivorisaienl les doctrines des hommes, prédiction qui se rapporte aussi au teuips de
-lésus-Ghrist, que Dieu réprouverait leur sagesse toute humaine {Voy. l'explication

de ce passage prophétique dans le contexte). Par le mot sagesse ce n'est pas seu-

lement la manière de parler étudiée, !a forme de l'enseignement, mais aussi l'en-

seignement même, en tant qu'd est purement humain, qui est ici compris; et saint

Paul se sert de ce passage comme d'une transition à cette pensée , que Dieu con-

fond non-seulemeut la sagesse humaine dans l'art de parler tout humain (jf. 17),

mais encore les doctrines mêmes des hommes. Les Corinthiens aj^am taut d'incli-

nation à s'appuyer sur l'autorité des hommes, et même à défigurer la parole de
Dieu par le mélange d'idées humaines, l'Apôtre jugea utile de montrer au long
comment Dieu a confondu la sagesse des sages du siècle.

f. 20. — *9 Que Dieu ait réprouvé la sagesse du siècle, c'est ce que vous pou-
vez voir d'une manière sensible dans les philosophes et les érudits au paganisme,
aussi bien que dans les docteurs de la loi parmi les Juifs. Où y a-t-il duuc parmi
eux un sage et un docteur de la loi qui mérite ce titre? Ont-ïls jamais euseigné

la vraie sagesse, la sagesse qui rend bon et qui sauve? N'est-ce pas là un signe

qu'ils ont été réprouvés de Dieu?
3* Dieu n'a-t-il pas permis que les sages de ce monde enseignassent les imparti •

nences les plus insensées? Ayant méconnu la manière dont Dieu se manifestait à
eux {Rom. 1. 18 et suiv.), ne sont-ils pas tombés dans le culte des idoles et dans
tous les vices? Il n'y a aucune folie oui n'ait été conçue et enseignée par quelque
philosophe

i
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titiam prœdicationis salvos facere

erfidentes.

22. Quoniam et Judsei signa

petunt, et Grœci sapienliam quae-

runt :

23. nos autem praedicamus

Christum crucifixum : Judteis

quidam scandalum, gentibus au-

tem stultitiam :

24. ipsis autem vocatis Judrris^

atque Grtecis, Christum Dei vir-

tutem, et Dei sapientiam :

25. quia quod stultum est Dei,

sapientius est hominibus : et quod
infirmum est Dei, fortius est ho-
minibus.

2G. Videte enim vocationem

vestram fratres, quia non multi

sapientes secundum carnem, non
multi potentes, non multi nobiles :

27. sed qufe stuUa sunt mundi,
elegit Deus, ut confundat sapien-

a plu de sauver par la folie de la prédicatioB

ceux qui croiraient en lui ''.

22. Les Juifs demandent des miracles, et

les Gentils cherchent la sagesse.

23. Pour nous, nous prêchons Jésus-Christ

crucifié ^^, qui est un scandale aux Juifs, et

une folie aux Gentils^*;

24. mais Jésus-Christ qui est la force de
Dieu et la sagesse de Dieu '* à ceux qui sont

appelés ^^, soit Juifs, soit Gentils;

25. parce que ce qui paraît en Dieu une
folie, est plus sage que les hommes; et que
ce qui paraît en Dieu une faiblesse, est plus

fort que les hommes'*.
2G. En effet, considérez, mes frères, qui

sont ceux d'entre vous qui ont été appelés ^''
:

il y en a peu de sages selon la chair '*, peu
de puissants, et peu de nobles ^^;

27. mais Dieu a choisi les moins sages

selon le monde, pour confondre les sages;

y. 21. — *^ Car les hommes {Jean, 1, 10), particulièrement les sages du siècle,

n'ayant pas, au moyen de la sagesse de leur raison qui se complaît si fort en elle-

même, reconnu Dieu dans l'ordre qu'il a établi et dans ses œuvres si remplies de
sagesse [Rom. 1, 20), Dieu résolut de procurer, par la simplicité de la prédica-
tion de la croix, le salut de ceux qui croient Tliom.). De là il suit (c'est ce qu'il

faut suppléer pour la liaison avec ce qui suit), que la foi et le salut, dans les des-
seins de Dieu, dépendent de la prédication, et même d'une prédication dépourvue
de science, et non, comme le veulent les pharisiens, des signes opérés dans le

ciel (Mattlt. 12, 38. 39), ni, ainsi que le prétendent les Gentils, des discours étu-
diés, savants et philosophiques.

y. 23. — 3ï Pour nous, nous proposons (sans avoir recours à une rhétorique
païenne) la doctrine du Libérateur crucifié.

*' qui est aux Juifs un scandale, parce qu'ils n'attendaient pas un Messie anéanti
jusqu'à la mort de la croix, mais un Messie revêtu d'une puissance et d'une gluire
séculière; qui offusque les Gentils comme une folie, parce que, à leurs yeux, un
Homme-Dieu attaché à la croix est quelque chose de choquant (Ghrys.).

^. 24. — 3* Jésus-Christ crucifié, qui possède la puissance et la sagesse divine,
pour venir en aide à tous ceux qui s'abandonnent avec foi à lui et à ses préceptes,
et pour les conduire à la vraie sagesse, la vertu et le salut.

35 à ceux qui suivent avec docilité la vocation de Dieu, et qui, par conséquent,
sont du nombre des élus {Matth. 20, 16).

f. 25. — 36 Eu Jésus-Christ réside la puissance et la sagesse de Dieu; car un
Messie crucifié paraît, il est vrai, indigne de Dieu et un objet peu eu harmonie avec
sa toute-puissance, mais ces dehors, qui semblent choquer, surpassent toute la sa-
gesse humaine , car ils voilent tous les trésors de la vraie sagesse jusque-là incon-
nue, et cette faiblesse apparente est plus puissante que toute la puissance des
hommes; car elle s'assujettira l'univers entier.

y. 20. — 37 Vous pouvez vous convaincre de la môme vérité en jetant les yeux
sur ceux qui, avec le secours de la grâce de Dieu, uni suivi leur vocation à la re-
ligion de Jésus-Christ. Gomme Dieu n'a pomt voulu que ce fût cette sagesse qui
parait quelque chose aux yeux du monde, qui rendit les hommes bons et les sau-
vât, mais lu sagesse de la croix que le monde dédaigne, de même Dieu a préféré
les iguorauts et les petits aux doctes et aux grands (Clirys.). D où il arrive que les
petits servent à la confusion et à l'humdialion des grands, atiu que cet abaisse»
ment puisse également contribuer à leur salut.

** Il n'y en a pas beaucoup de ceux qui sont sages dans la science et dans 1m
arts purement humains. Le mot chair est mis pour purement humain (1. iiûv •. 6.
3. 12).

i- f \ J- i

3^ qui aient coopéré à la gr&ce de la vocation.
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il a choisi les faibles selon le monde, pour

confomlrc les puissants.

2S. Et il a clioisi les plus yils et les plus

mépiisalilcs selon le monde, et ce qui n'é-

tait rieu, pour détruire ce qui est '**
;

20. afin que nul homme ne se glorifie de-

vant lui *'.

30. C'est par cette voie que vous êtes éta-

blis en Jésus-Clirist '•-, qui nous a été donné

de Dieu pour être notre sagesse, notre jus-

tice, notre sanctification et notre rédemp-
tion "; Jcr. 23, 0.

31. alln que, selon qu'il est écrit, celui

qui se glorifie, se gloriûe dans le Seigneur *'•.

2. Cor. 10, 17.

tes : et infirma mundi elegit

Deus, ut confundat fortia :

28. et ignobilia mund , et con-
temptibilia elegit Deus, et ea qupe
nou sunt, ut ea qu;e suutdestrue-
ret :

29. ut non glorietur omnis caro
in conspectu ejus.

30. Ex ipso autem vos estis

in Christo Jesu, qui factus est

nobis sapientia a Deo, et justitia,

et sanctificatio, et redemptio :

31 . ut queraadraodum scriptum
est : Qui gloriatur, in Domino
glorietur.

CHAPITRE IL

Dans cette conviction que Dieu, dans la distribution de ses grâces, n'a e'gard qu'à ce

qui est petit, je n'ai point paru parmi vous comme un orateur, mais avec la doctrine

de Jésus-Christ dans la simplicité' , sans aucun avantage personnel daris l'art de
parler et sam ornement dans mes discours, laissa7it simplement agir l'esprit de Dieu.

Je ne laisse pas cependant d'enseigner la sagesse, et une sagesse qui s'élève bien haut
au-dessus de toute la sagesse des hommes, et que l'homme abandonné à lui-même
est tout-à-f'ait incapable de comprendre. Pour goûter cette sagesse, il faut tj être forme
par le Saint-Esprit. Il n'y a que celui que le Sai/it-Esprit dirige, qui puisse avoir

l'intelligence des choses spirituelles et en juger ; l'homme selon la nature est entière-

ment inepte pour cela.

i. Pour moi, mes frères, lorsque je suis 1 1 . Et ego cum venissera ad vos.

Tenu vers vous pour vous annoncer l'Evan- | fratres, veni non in sublimitate

j^. 28. — *" Les apôtres étaient des pêcheurs pauvres et sans science, et la plus
graniie partie des premiers chrétiens apparteuaieut à la classe des ignorants et des
pauvres.

jp. 29. — *' afin que nul hnmme n'attribue sa vocation au christianisme, à sa

[>ropre sages.^e ou à sou élévation , mais à la pure grâce de Dieu (Ansehne). Mais
es savants et les grands ne furonl-ils donc pas a«s-i appelés? Oui, cert3s, ils furent
appelés avec tous les autres [Matth. 20, 16), mais ils n'accédèrent pas à leur voca-
tion , et Dieu permit ainsi qu'ils fassent du nombre de ceux qui n'avaient pas été
appelés. Les ignorants et les pauvrns aciédèreul à leur vocation, et il arriva ainsi

qu'avec le secours de la grâce de Dieu, qui toutefois leur avait été donnée comme
aux autres, sans aucun mérite de leur part, ils forent appelés et persévérèrent
dans leur vocation. Prenez bien garde : Dieu a seulement permis que ceux qui se

montrèrent récalcitrants fussent exclus; mais parce que la volonté de Dieu, en tant
qu'il permet, n'est pas moins libre que sa volonté, en tant qu'il exécute, rexclusion
est attribuée à Dieu (Voy. Rom. 9, 18 et suiv.).

y. 30. — '^ C'est par ia libre, la pure grâce de Dieu que vous êtes devenus
chrétiens. L'Apolre ajoute ceci de peur que les ignorants et les pauvres ne vinssent
à se prévaloir de leur condition, ou qu'ils ne se fissent un mérite de leur coopéra-
tion à ia vocation divine (Voy. sur la grâce qui est donnée absolument sans aucun
mérite Rom. 3, note 17).

*' qui a été destinée de Dieu à être notre Maître descendu du ciel, à nous justi-

fier {Rom. 3, 24. 2o), à nous sauvpr et à nous délivrer de tous les maux.
^.31. — ** C'est p,ir la libre grâce de Dieu que vous avez été sauvés, afin que la

faveui qie \ ous avez ol)tenue, vous l'aLlribuiez, non à votre mérite, mais au Seigneur,
à ses mérites et à sa grâce. Le passage est emprunté de Jérémie , 9, 23. où il est
dit que nul ne doit espérer de se sauver par ses propres forces, mais que le salut
ue peut être que l'effet du secours de Dieu.
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sermonis, aut sapientia?, annun-

tians vobis testimonium Christi.

2. Non enim judicavi me sciro

aliquid inter tos, nisi Jesuiii

Chriitum, el hune crucifixuin.

3. Et ego in iufirmitate, et ti-

moré, et tremore multo fui apud
vos :

4. et sermo meus, et ppredicntio

raea, non in persuabilibus hii-

manrc sapientiœ veibis, sed in Os-

tensione spirilus et virtutis :

5. ut iides vcstra non sit in s;i-

pientia hoiuiuum, sed in virtute

Uci.

6. Sapieutiam autem loquimur
inter perfectos : sapientiam vero

non hujus s;t'culi, neque princi-

pum hujus steculi, qui destruun-

tur :

7. sed loquimur Dei sapientiam

in mysterio, quae abscondita est,

quani prindeslinavit Deus ante

saecula in gioriam nostram,
8. quam nomo principum hujus

sa?culi cognovit : si enim cogno-
vissent, nunquam Dominum glo-

ris crucifi.vissent.

9. Sed sicut scriptum est : Quod
oculus non vidit, nec auris audi-

îriln de Jésus-Christ *, je n'y suis point venu
avec les discours élevés de l'éloquence ou
vie la sagesse *.

2. Car je n'ai point fait profession de sa-

voir nuire chose parmi vous que Jésus-Christ,

et Jésus-Christ crucitié. PL h. i, 13.

3. Et tant ([ue j'ai éié parmi vous, j'y ai

toujours été dans un état de faiblesse *, de
ciainte et de tremLilement '",

4. et je n'ai point employé en vous par
lant, et en vous préchaut, les discours per-

suasifs de la sagesse humaine, mais les eiléts

sensibles de l'esprit et de la \ertu ^;

0. alin que votre foi ne soit pas établie sur

la sagesse des hommes, mais sur la puis-

sance de Dieu ^.

6. Nous prêchons néanmoins la sagesse

parmi les parfaits % non la sagesse de ce

monde **, ni des princes de ce monde ^ qui se

détruisent;

7. mais nous prêchons la sagesse de Dieu,
sagesse mystérieuse et cachée, qu'il avait

prédestinée et préparée avant tous les siècles

pour notre gloire "^;

5. que nul des princes de ce monde " n'a

connue; car s'ils l'eussent connue, ils n'eus-

sent jamais crucifié le Seigneur de la

gloire *^
:

9. et de laquelle il est écrit, que l'œil

n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, e(

t. 1. — 1 Voy. pi. h, 1, 6. Dans le grec : de Dieu.
• d'nne sagesse humaine {PL h. 1, 17).

t. 3. — * de faiblesse dans ma porsoune et dans mes discours (2. Cor. 10, 10).
D'autres entendent les épreuves que saint Paul eut à essuyer.

* étant toujours exposé aux peroéculions des Juifs et des GenlUs (Act. 18, 6). Les
prédicateurs de morale peuvent prêcher sans crainte; mais pour celui qui prêche
Jésus Christ, et Jésus-Christ crucifié, atîu de porter les hommes au crucifiement de
la chair, il faut qu'il se dispose à être crucifié lui-même.

y. 4. — * mais, en vous prêchant. Je uie suis montré par ma prédication rempli
du Saint-Esprit, qui est la vertu de Dieu {Luc, 1, 35). D'autres, par la vertu de
Dieu, euleudpMt les miracles par lesquels saint Paul confirmait sa prédicaliou.

y. >• — * afin que votre conversion fût altribuée, non pas à une éluqueuce hu-
maine, mais à la grâce de Dieu agissant par mes paroles qui ne paraissent que
folie.

y. 6. —•'' aux chrétiens. Les chrétiens sont représentés ici comme parfaits, de
luème qu'ailleurs ils sont appelés saints, par opposition aux Juifs et aux Gentils
non convertis, et par là même imparfaits et non saints.

8 non pas la sagesse païenne du moutle.
» ni les doctrines humaines des [ihilosophos et des docteurs de la loi (pL h. l,

20), qui prétendent être les premiers maîtres et les coryphées de la science, mais
qui, .avec leur sagesse, sont réduits à néant.

if- 7. — "> mais nous enseignons la sagesse de la croix (pL h. 1, 18), sagesse jus-
que-là cachée, inaccessible à ruUelligence de l'homme, que Dieu de toute éternité
a destinée à nous servir de secours pour arriver à la gloire éternelle. Elle consiste
en ce que Jésus-Christ a du soullrir pour uous la moit de la croix, eu ce que, de
notre côté, nous devons mourir eu lui et avec lui, selon le vieil homm-, afin de
ressusciter en lui et avec lui à une vie nouvelle {Rom. 6, 6-8).

>'. 8.— " le grand conseil et les scribes.
*» leur iguorauce toutefois n'était pas excusable {Act. 3, 17).
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le cœur de l'homme n'a jamais conçu ce

que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment **.

10. Mais pour nous. Dieu nous l'a révélé

par son Ksprit '*, parce que l'Esprit '^ pé-

nètre tout, jusqu'aux secrets les plus pro-

fonds de Dieu *^.

H. Car qui des hommes connaît ce qui

est en l'homme, sinon l'esprit de l'homme
qui est eu lui? Ainsi nul ne connaît ce qui

est en Dieu, que l'Esprit de Dieu ".

12. Or, nous n'avons point reçu l'esprit

du monde '*, mais l'Esprit de Dieu '*, afin

que nous connaissions les dons que Dieu
nous a fuits ^°:

13. et nous les annonçons, non avec les

discours qu'enseisne la sagesse humaine,
mais avec ceux que l'Esprit enseigne, trai-

tant spirituellement les choses spirituelles ^^

14. Or, l'homme nnimal -- ne conçoit point

les choses qui sont de l'Esprit de Dieu : elles

lui paraissent une folie, et il ne les peut com-

mit, nec in cor ho'ninis ascendit

quap prœparavit Deus iis, qui dili-

u'unt iilum :

10. Nobis autem revelavit, Deus
ppr Spinlum suum : Spiritus

•iiim omnia scrutatur, eliam pro-
lunda Dei.

11. Quis enim hominum scit

quae sunl hominis, nisi spiritus

lii'm nis, qui in ipso est? ita et

ijuae Dei suut, nemo ccgnovit,
nisi Spiritus Dei.

12. Nos autem non spiritum

hujus mundi accepimus, sed Spi-

ritum qui ex Deo est, ut sciamus

quae a Deo donata sunt nohis :

13. quae et loquimur non in

doctis humanse sapientiîe verbis,

sed in doctrina Spiritus, spiritua-

libus spiritualia comparantes.

14. Animalis autem humo non
percipit ea au<e sunt Spiritus Dei:

stultitia enim est illi, et non po-

f. 9. — " Sens en union avec ce qui précède : que nul n'a connue, mais qui

était isnorée d'eux conformément à ce que dit le Prophète {Isnï. 64, 4) : que ce

qae Dieu a préparé (ce qu'il donnera en ce monde dans le temps, et en l'autre du-
rant l'élf'rnité) à ceux qui l'aiment (qui croient et qui espèrent), est inaccessible

non-sculenient aux sens, mais encore à toutes les puissances de l'homme aban-
donné à lui-même. L'Apôtre a rapporté ce passage prophétique plus quant au sens

que selon la lettre. Ce que Dieu a préparé, c'est d'abord la sagesse ds la croix

connue par l'Evangile, mais en même temps aussi la félicité éternelle; car, dans
la pensée de l'Apôtre, recevoir l'Evangile et être destiné à réteruelle félicité sont
deux choses inséparables {Rom. 8, 30). Ceux qui aiment Dieu sont ceux qui en
même temps cr lent et espèrent, de même qu'ailleiirs la foi comprend la charité

et l'espérance [Hom. 1, note 24).

j. 10. — 1* L'Apotre va au-devant de l'objection : « Si ce mystère a été caché à
tous, comment le connaissez-vous vous-même? » Dieu nous l'a révélé (aux autres
apôtres et à moi) par le Saint-Esprit, ainsi que Jésus-Gbrist l'a promis {Jean, 14,

26. 16, 23). C'est à tort et contre le contexte que quelques-uns entendent par ce
nous tous les chrétiens en général; car l'Apôtre {f. 12. 13) parle expressément
de lui seulement, et (chap. 3, 2) il dit que les Corintiiiens, quoiqu'ils fussent chré-
tiens, étaient animés de sentiments tout humains.
" Dieu, le Saint-Esprit.
*• pénèire jusqu'aux plus profonds mystères de Dieu.
fr. 11. — •'' Car quel liomme sait ce qu'un autre homme pense en lui-même, ex-

cepté l'esprit de ce dernier? Pareillement nul ne connaît les pensées et les desseins
cachés daus le sein de Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu (et celui à qui l'Esprit de
Dieu l'a fait connaîre).

>. 12. — '8 la .-agesse de ce monde.
" qui procède de Dieu.
** afin que nous puissions connaître clairement et faire connaître aux autres le

don de Dieu, le mystère du christianisme {Jean, 14, 26).

y. 13. — -1 Et la doctrine mystérieuse du christianisme, nous l'enseignons, non
en des termes préparés avec art, comme on a coutume de présenter les leçons de
la sagesse humaine, mais en des termes tels que l'Esprit-Saint nous les inspire;
nous exposons les enseianements spirituels avec les paroles de l'Esprit (Aug.,
Chrys., Théod., Ambr.). Vojr. 2. Pier. 1, 16.

. f- 14. — '•* Celui qui ne suit que ses idées fondées sur la nature et ses inclina-
tions naturelles (Théod., Bern.. Justin.). Saint Paul ne dit pas ce oui suit sans avoir
indirectement en vue les Corinthiens (Voy. pi. b, 3,3).
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test intelligere : quia spiritualiter

examinatur.

lo. Spiritualis autem judicat

omnia : et ipse a nemine judica-

tur.

16. Quis enim cognovit sensum

Domini, quis instruat eum? iNos

autem sensum Christi habemus.

prendre, parce que c'est par une lumière

spirituelle qu'on en doit juger ".

15. Mais l'homme spirituel juge de tout,

et n'est jugé de personne **.

16. Car qui connaît l'Esprit du Seiçneur,

et qui peut l'instruire *'? Mais pour nous,

nous avons l'Esprit de Jésus-Christ **.

CHAPITRE III.

Cette sagesse, Je n'ai pu (l'abord vous l'enseigner que dans ses premiers e'ir'mcnfs, parce

que vous êtes encore remplis de sentiments tout naturels et tout humains, comme le

montrent vos divisions. Comment pourcz-vous choisir des chefs de partis? Tous

ne sont que les serviteurs de Jésus-Christ , ils ne peuvent opérer que selon les dons^

que Dieu a départis à chacun, et ils rendront compte de hurs actions à Dieu qui

éprouvera et purifiera leurs cmvres par le feu. Vous êtes les temples du Saint-Esprit;

ne profanez p is ce temple par une sagesse humaine, qui devant Dieu est folie, et

conduit à la perdition. Ne vous glorifiez pas au sujet des hommes, comme si la sa-

gesse émanait cTeux ; car tous ne sont que vos serviteurs en Jésus-Christ, et Jésus-

Christ est à Dieu.

i. Et ego, fratres, non potui 1 1. Aussi, mes frères, je n'ai pu vous par-

vobis loaui auasi spiritualibus , [ler comme à des hommes spirituels, mais

" L'homme qui ne suit que ses idées et ses inclinaiious nalurelle?, ne comprend
pas les cnseianem"nt3 surnatiirfls que Dieu nous a donnés; car ces enseignements
étant au-dessus de sa raison, ils lui paraL-;.-(?nt plutôt èlre une folie, et, il ne peut
même les comprendre; car pour en avoir riutellisencp, il est besoin du secours de
l'Esprit, de la i^nice de Dieu, de la limiière de la foi et des moyens que la loi

fournil (Corneil., Tirin.). Il se rencontre des hommes distinijiiés avec qui on peut
discourir tant qu'où veut de Dieu et de la vertu, c"la leur plaît; mais qu'on leur
parle du Sauveur attaché à la croix et de la charité surnaturelle, ce sont des choses
qu'ils ne peuvent concevoir ni même supporter.

^. 15. — 21 Mais l'homme si)irituel (bien entendu tant qu'il est spirituel, c'est-à-
dire tant qu'il suit l'Esprit, la lumière de la foi), comprend toutes clioscs, et ilpeut
prononcer sur ce qui mérite d cire approuvé ou rejeté, sans que lui-même (tant
qu'il est spirituel) puisse être accusé [lar personne (uotaunueut avec fondement par
aucun de Cfux qui ne suivent que leur ri'.isou naturelle) d'erreur ou de péché. Re-
marquez encore que l'on n'est point en droit de se dire spirituel ni dn juser les
autres, parce qu'on est chrétien; car les Corinthiens étaieut aussi chrétiens, sans
être pour cela s[)iriUu-ls en tout (pi. h. 3, 3), et souvent même ils jugeaient fort
mal. Le chrétien lui-même est susceptible de se tromper et (Ut prendre pour l'Es-

prit el pour la foi ce qui ne l'est pas; et c'est pourquoi, de peur de tomber dans
l'illusion touchant ce que l'Esprit ensei|:^ne intéri-nn-ement, il doit recourir à l'au-
torité à laquelle .lésus-Glirist lui-même le renvoie, à lEiilise enseiL,Mianti; [Matth.
18, 17. 18), à laquelle l'infaillibilité a été promise {Matth^iQ, 18. Luc. 22, 32. Matth,
28,20).

j?. 16. — "Car quel est l'homme qui, ne suivant que la lumière naturelle, a
connu la sagesse divnie, de manière qu'il puisse reprendre l'homme spirituel [voy,
la note précédeulej ? L'Apotre a en vue le passage d'/*niie, 40, 13 (Gomp. Saa. 9.
13. Rom. 11. 34).

" ° .
' > \

v n »

«• Pour nous (les autres apôtres et moi) {pi. h. y 10), nous avons l'Esprit de Jé-
Us-Gh.nst, et, eu lui, la sagesse surnalurelle, en sorte que nous pouvons juger.
Les apôtres avaient reçu la promesse loruielle de l'a-sistance de Jésus [Matth. 28,
20) et de l'EspriUSainL [Jean, 14, 2G) dans le ministère de la prédication. Il n'e/
nullement question dans ce passage du commun des fidèles.
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comme a aes personnes encore charnelltis *,

comme à lie petits enfuuts en Jésus-Christ*.

2. Je ue vous ai nourris que de l;iit, e!

Don de vianJes solides ^, parce que vous

n'eu t'tier pas alors capables : et à présent

même vous ne l'éles pas encore, parce que

vous êtes encore charnels.

3. Car puisqu'il y a parmi vous des jalou-

sies et des disputes* n'est-il pas visible que

TOUS êtes charnels, et que vous vous con-

duise/, selon l'homme?
4. En effet, puisque l'un dit : Je suis à

Paul ^- et l'autre : Je suis à Apollon; n'ètes-

vous pas encore charnels? Qu'est donc Paul,

et qu'est Apollon?

5. Ce sont des ministres de celui en qui

TOUS avez cru, et chacun selon le don qu'il

a reçu du Seigneur *.

6. C'est moi qui ai planté, c'est Apollon

qui a arrosé; mais c'est Dieu qui a donné

l'accroissement ''.

7. Ainsi celui qui plante n'est rien, ni ce-

lui qui arrose : mais tout vient de Dieu qui

donne l'accroissement.

8. Et celui qui plante et celui qui arrose ne

sont qu'une même chose* : mais chacun re-

cevra sa récompense particulière selon sou

travail. Matlh. 20, 4. 8.

9. Car nous sommes les coopérateurs de
Dieu "; et vous, vous êtes le champ que
Dieu cultive, et l'édifice que Dieu btàtit *".

0. Selon la prâce que Dieu m"a donnée.

sed quasi carnalibus. Tanquam
parvulis in Christo,

2. lac Tobis potum dedi, non
escam : nondum enim poteralis :

sed nec nunc quidera potestis :

adhuc enim caruales estis.

3. Cum enim sit inter vos ze-

lus, et contentio : nonne carna-

les estis, et secundum hominem
ambulatis?

4. Cum enim quis dicat : Ego
([uidem sum Pauli : alius autem :

Ego ApoUo; nonne homines es-

tis? Quid igitur est ApoUo'^ quid
vero Paulus ?

5. Ministri ejus, cui credidis-

tis, et uniquique sicut Dominas
dédit.

6. Ego plantavi, Apollo rigavit:

sed Deus incrementum dédit.

7. Itaque neque qui plantât est

aliquid, neque qui rigal : sed,

qui incrementum dat, Deus.

S. Qui autem plantât, et qui

rigat , unum sunt. Unusquisque
autem propriam mercedem acci-

piet secundum suura laborem.

9. Dei enim sumus adjutores :

Dei agricultura estis, Dei aedilica-

tio estis.

10. Secundum gratiam Dei,

f.i. — » à des hommes selon la nature {f. 3), qui ont, il est vrai, reçu le Saint-

Esprit, mais qui nn le laissent point opérer en eux, de manière à lui assujettir

toutes leurs pensées et toutes les inclinations de la nature.
* qui ue sout point encore devenus forts, irils daus l'esprit.

^.2. — 3 Je vous ai enseigné les preuiiers éléments de la foi, ce qui est d'une
indispensable nécessité pour le salut, mais non ce qui est réservé aux [)arfaits, de
manière à vous initier plus avant daus la foi et ses fondements, daus cl- qui est

plutôt de conseil que de devoir (Judtiu.). Dans île grec: comme à des hom-
mes charnels, comme à des eufan's encore à la mamelle en Jésus-Carist. Je vous
ai donné du lait à boire, et non de la nourriture.

> . 3. — * Le grec ajoute : et des divisions.

y. 4. — 5 Voy. pi. h. 1, 12.

j. 5. — 6 i[^ ue sont pas les maîtres ni les auteurs de votre foi; ils ne sout que
les instruments d'un seul et nnique Maître et Seigneur, qui se sert d'eux soit pour
vous conduire à la foi, soit pour vous y atl'ermir, selon qu'il a déterminé à chacun
le CHicle du sou action (Ans., Ambr., tliéopli.). Dans le grec : Us sont les minis-
tres par lesquels vous êtes arrivés à la foi, et cela selon que le Seigneur a donné
à chacun.

y. (3. — ? Pour moi, j'ai fondé votre Esî'.ise {Act. 18, 11), Apollon vous a affermi»

dans la foi {Act. 19, Ij^ mais ni l'un ni l'autre nous n'aurions rien été sans Dieu;
car Ditiu seul pouvait bénir notre truvail.

y. 8. — * l'un et l'aut.'-e ne sont que des serviteurs. Note 6.

j. 9. — 9 C'est une dignité d'une élévation infinie, angélique, vraiment divine
dit tiaiut Denys, de travailler avec Dieu à la conversion des âmes.

10 Vous èies comme le champ que nous cultivons avec Dieu, l'édifice que de
eoDcert avec Dieu, nous édifions.
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qua» data est. mihi, ut sapiens ar-

chitectus fundamentum posui :

slius aiitem superaedificat. Unus-

quisqiie aiitem \ideat quomodo
supeiaedificet.

11. Fuudamentiim enim aliud

nemo potest ponere, praBter id

quod positum est^ quod est Chris-

tus Jésus.

i2. Si quis autem superaedificat

super fuiidamenturn hoc, aurum,
argcnto?, lapides pretiosos, ligna,

fœnum, stipulam,

13. uniuscujusque opus mani-
festum erit : Dies enim Dornini

decir.rabit, quia in igné revelalii-

tur : et uniuscujusque opus quale

sit, ignis prob;ibit.

14. Si cujus opus raanserit

quod supcrœdificavit, mercedem
accipiet.

ili. Si cujus opus arserit, de-

trimentum patietur : ipse autem
salvus erit; sic tamen quasi per

i&raem.

j'ai posé le fondement" comme fait un sage

architecte; un autre bâtit dessus : mais que
chacun prenne garde comment il bâtit sur

ce fondement **.

H. Car personne ne peut poser d'autre

fondement que celui qui a été posé, lequel

est Jésus-Christ i'.

12. Que si l'on élève sur ce fondemt-nt

un édifice d'or, d'argent, de pierres pré-

cieuses **, de bois, de foin, de paille '^;

13. l'ouvrage de chacun paraîtra; e; le

jour du Seigneur '^ fera voir quel il est, parca

qu'il sera découvert par le feu ''', et (]ue le

feu mettra à l'épreuve l'ouvrage de chacun.

14. Que si l'ouvrage que quelqu'un a bâti

sur le fondement demeure, il en recevra la

récompense •^.

lo. Si au cowfrfl/re l'ouvrage de quelqu'un

est brûlé, il en souffrira la perte ^^
: il ne

laissera pas néanmoins d'être sauvé, mais
comme eu cassant par le feu -*•

jr. 10. — " Jésns-Christ (j^. 11), la foi en lui.

'* Que tout prcdicalïïur qui vient après moi fa-se bien attention s'il conduit l'E-

glise à une scionce plus profonde et à nue vertu plus élevée, ou bien s'il ne jette
pas des semeucps d erreur et de divi^iou.

y. 11. — '3 Que chacun pèse bien ce qu'il enseigne; car nul ne peut poser un
autre fondement que celui que j'ai posé moi-uiènie {^. 10), à savoir, la foi vivante
en Jésu-Cluist (Ans., Grég.). L'apôtre saint Pierre dit à peu près la même ciiose
{Act. 4, 12).

^. li. — •* une doctrine et des œuvres bonnes et pures.
•* une doctrine et des œuvres avec un luélau^e de choses qui passent, un ensei-

gnemeut mélè de maximes humaines, des œuvres entachées d'amoui-propre (Tho-
mas).

y. 13. — '6 le jour du jugement, principalement du jncrement général, mais aussi
le jour du jugement parliculior à la rnoil; car le jugement rendu en ces deux jours
sera absolumt'nt le même [Malth. 24, note 5.5}.

" par le feu de la vérité du Juge, (jul éprouvera les œuvres, feu qui aura aussi
la vertu de puiilier (y. lo^; car le leu n'epiouve pas seulement, il purilie encore
"•-e qui est s^usceptible d'être purifié.

>'• 14- — '* il sera atteint, il est vrai, par le feu qui éprouve, mais non par celui
qui purilie.

^. 15. —'9 par le moyen du feu qui purifie.
«0 L'homme dont il s'agit, qui par., il d.'vant Dieu, son juge, avec des œuvres

souillées, après avoir éprouvé du dommage, c'esi-àdire après avoir été purihé de
tout ce qu'd y avait eu lui de périssable, arrivera à l'cteruelle félicité dans le ciel
où ru-n de souillé ne peut entrer {Apoc. -21, 21 , mais il n'y arrivera qu'eu pas.-aot
par une puril'.calion qui ressemble à la purilicalion par le feu. Il est dit i;oiu'ne
par lu feu, jiarce que la purihcalion peut être uu feu, sans que ce soit puur cela
un feu élémentaire comme le notre. — Faites donc bien attention : Le f u dont
rApôlre parle ici ne peut pas être le feu d^s allliclions en ce moude; car il parle
d uu leu qui brûle au jour du jugement, et, par conséquent, après le temps de la
vie présente (y. 13). Il ne peut pas nuu plus simplement désigner l'épreuve du
juge; car non-seulement ce feu éprouve, ui.iis il lait encore sentir ses ardeurs de
manière que celui qui y brûle souU'ie (y. l.o). Ce ne peut pas être davantage le
feu de 1 enfer; car celui qui brûle dans ce fou, uprès y avoir souUertdu domnia-re,
sera sauvé (y. 15). Ce feu ne peut donc abiolnmeut et. uniquement être que le feu
qui se ti0u\e dans un lieu de puriucai.iûu où iuu va ojùrès la mort, feu connu sous
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16. Ne savez-\ou8 pas que yous êtes le

leiuple (le Dieu, et que l'Esprit de Dieu ha-

tite eu vous *' ?

17. Si ([uelqu'uu donc profane le temple

de Dieu *-, Dieu le perdra. Car le temple de

Dieu est saint, et c'est vous qui êtes ce

temple. PI. h. 6, 10.

18. Que nul ne se trompe soi-même. Si

quelqu'un d'entre vous pense être sage se-

lon le monde, qu'il devienne fou pour être

sage "
;

19. car la sagesse du monde est une folie

devant Dieu*^, selon qu'il est écrit : Je sur-

prendrai les sages dans leurs propres arti-

fices 2S.

20. Et ailleurs : Le Seigneur pénètre les

pensées des sages, et il en connaît la va-

nité. Ps. 93, 1 1

.

21 . Que personne donc ne mette sa gloire

ilans les hommes *^.

16. Nescitis quia templum Dei
estis, et Spiritus Dei habitat in

vobis?

17. Si quis autem templum Dei
violaverit, disperdet illum Deus.
Templum enim Dei sanctum est,

quod estis vos.

18. Nemo se seducat : si quis

videtur inter vos sapiens esse in

hoc sœculo, stultus fiât ut sit sa-

piens.

19. Sapientia enim hujus mun-
di, stultitia est apud Deum. Scri-

ptum est enim : Comprehendam
sapientes in astutia eorum.

20. Et iterum : Dominùs novit

cogitationes sapientium, quoniam
vanœ sunt.

21. Nemo itaque glorietur in

hominibus.

le nom de feu du purgatoire, lequel brûle dans le temps pour achever de purifier

les allies qui ont quitté la vie sans être entièrement pures, jusqu'à ce qu'il finissu

au jour du jugement universel et par l'embrasement général du monde {2. Pier. 3,

10-13). En efl'et, comme la puritication par le feu terrestre (2. Pier. 3, 10 et suiv.)

précédera la parfaite délivrance de la nature {Rom. 8, 19 et suiv.), de même l'a-

chèvement de la purification par une espèce de feu qui suit la mort, précède la

parfaite délivrance des âmes et leur entrée en possession du bonheur des saints, si

elles ne sont passées dès ce monde par le feu des tribulations, de l'abnégation et

de la mortification. Ce feu cessera avec le jugement universel, et il s'éteindra en
quelque sorte dans l'embrasement général du monde, parce que cet embrasement
sera suivi de la transformation de la nature (2. Pier. 3, 12. 13), que cette transfor-

mation établira l'humanité dans un étal de purification parfaite {Rom. 8, 19), et que
l'humanité une fois entièrement purifiée n'a plus besoin de feu purificateur. C'est

eu ce sens que d'une voix unanime les saints Pères interprètent le passage ci-des-

sus, et nous en avons de plus une interprétation qui n'est point sujette à erreur
dans celle qu'en a donnée le concile de Florence (dernière sess.).

f. 16. — 21 par la vertu du saint baptême et de la confirmation.
ji. n. — 2^ en faisant tomber les autres dans des erreurs de doctrine et de con-

duite, et aussi en suivant ceux qui coi>duiseut dans les voies de l'erreur.

f. 18. — 23 Que nul ne se fasse illusion au sujet de sa science, de ce qu'il croit

être la vérité. Si quelqu'un, suivant ses idées et ses inclinations naturelles, se re-
garde comme sage en ce monde, qu'il renonce à cette sagesse, et qu'il fasse pro-
fession de la sagesse de la croix, qui est une fohe aux yeux du siècle; alors il sera
réellement sage.

j. 19. — 24 L tiouime dans l'état de nature, la raison abandonnée à elle-même,
ne peut découvrir la vérité — * tout entière et sans mélange d'erreur, — mais il

faut qu'elle tombe dans des erreurs plus ou moins grossières, qui sont folie aux
yeux de Dieu (Voy. pi. h. 1, 20).

phie du siècle. Tous les systèmes sont tombés d'eux-mêmes, et ils n'ont subsisté
qu'autant de temps que l'on a été sans remarquer leur côlé faible et défectueux
Les paroles ci-dessus se trouvent dans Job, 5, 13. Elles sont prises dans un seu
faux par l'application qu'Ehphaz eu fait à Job; car Job n'était pas un de ces sage*
du siècle; mais en elles-mêmes elles sont vraies {Voy. l'Introduction au livre da
lob).

^. 21. — *^ C'est pourquoi, puisque tout ce qu'il y a de purement humain dan'

l'homnie est sujet à erreur, que nul ne se glorifie d'avoir des hommes pour maî-
tres, bien moins encore dans les voies du salut (voy. pL h. }', 4), comme si la sa-

gesse venait d'eux, et comme s'ils étaient vos maîtres, que vous leur appartinssiez.
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22. Omnia enim Testra sunt,

liTe Paiilus, sive Apollo, sive

Cephas, sive mundus, siye vita,

si"ve mors, sive prfesentia, sive

!utura : omnia enim vestra sunt :

23. Vos aillera Christi : Chris-

tus autem Dei.

22. Car toutes choses sont à -vous *', soit

Paul, soit Apollon, soit Céphas **, soit le

monde, soit la vie, soit la mort, soit le»

choses présentes, soit les futures *', tout est

à vous '•*.

23. Et vous, vous êtes à Jésus-Christ'*, et

Jésus-Christ est à Dieu '*.

CHAPITRE IV.

Que chacun donc ne voie dans les prédicateurs de la foi que les ministres de Jésus-

Christ , dont le devoir est d'être fiilèles ; toutefois que nul ne se permette de les

condamner, car il n'y a déjuge que Jésus-Christ. Je vous ai instruits de la destina-

tion des ministres de l'Evangile, de peur que vous ne donnassiez la préférence à
celui-ci ou à celui-là, et que vous ne vous élevassiez au-dessus des autres. Qui a
droit de s'élever, chacun n'ayant que ce qu'il a reçu ? Vous vous croyez comblés des

faveurs de l'Esprit. Plût à Dieu qu'il en fût ainsi, et que nous pussions tous ew^emble

régner avec Jésus-Christ ; mais il n'en est rien; car nous-mêmes, tout apôtres que
nous sommes, nous sommes méprisés, nous sommes maltraités, et nous avons à sou~

tenir les luttes les plus pénibles; ce que je ne vous écris pas pour voiis couvrir de
confusion, mais dans ta vue de vous indrinre comme votre père en Jésu^-Christ.

Suivez mon exemple, et écoutez Timothée que j'envoie avant que moi-même je me
rende parmi vous, ce qui ne saurait tarder beaucoup.

i. Sicut nos existimet homo ut

ministroiî Christi, et dispensato-

Tes mysteriorum Dei.

1. Que les hommes nous considèrent

comme les ministres de Jésus-Christ *, et

comme les dispensateurs des mystères de
Dieu -.

^. 22. — 27 Vous n'appartenez a personne, loin de là, tout ce que Dieu a oioonne,
tout co qu'il a fait ou tout ce qu'il a permis, il le desliue à votre service, à voua
servir de moyens de salut sous un Seigneur et Maître unique, qui lui-même appar-
tient à Dieu.

*8 fût-ce même les docteurs envoyés de Dieu.
•» tout ce quil y a en ce monde, les objets présents et futurs, les événements,

les vicissitudes du sort, la vie et la mort.
30 Tout doit vous servir de moyeu, mais n'est pas votre fin même. Le terme, la

fin est d'appartenir à Jésus-Christ par une vie sainte; tout le reste nous devons le

considérer comme moyen destiné à nous conduire à cette fin, et notre devoir est

de n'eu user qu'autant que cela peut nous être de quelque secours (Voy. Ps. 8, 8.

Phil. 1, 21).

f. 23. — *' Pour vous, vous appartenez à Jésus-Christ comme à l'unique Maître
et Sauveur (Mattfi. 23, 8).

»* Jésus-Christ, en qualité de Fils de Dieu, appartient à Dieu le Père, et sa doc-
trine est une doctrine diviue. Jésus-Christ rapportait à son Père céleste tout ce qu'il

enseignait et tout ce qu'il faisait (Voy. Jean.'b, 19 et suiv.). Saint Paul veut encore
dire par là, que nous aussi, nous appartenons à Dieu eu Jésus-Christ; car par la

vertu de la rédemption nous sommes devenus les enfants de Dieu, les membre.-
de son corps mvstique, et, par conséquent, nous appartenons à Dieu même en luj

(Voy. pi. h. 1, 31. PI. b. 11, 3).

y. i. — 1 Voy. pi. h. 3, 5. 21, 22.
• de la doctrine chrétienne et des divins sacrements Par le mot mystères,

les païens eux-mêmes entendaient non-seulement leurs doctrines occultes, mais
encore les rites religieux, parce que ces rites mêmes étaient tenus secrets à l'égard
de ceux qui uétaieut pas initiés, et qu'ils avaient uu^; si-^nification secrète. 11 y ;»

d'autant plus de raisons de croire qu'oulu; Li doctrine, 1 Apôtre comprend ici tout
ce qu'il y a de choses saintes dans le christianisme, que dans le grec, au lieu du
mol dispensateurs il y a économes, c'ed-a-dire dis ministres qui ont la di-
rection générale de tous les biens du maître. Apprenez de là quelle est l'émi-
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2. Or ce qui est à désirer dans les dis-

pensateurs; est qu'ils soient trouves fidèles'*.

3. Pour moi, je me mets fort peu en

peine d'etie jugé par vous, ou par quelque

liounue que ce soit *, je n'ose pas même
méjuger moi-même,

4. Car encore que ma conscience ne me
reproche rien, je ne suis pas justifié pour

cela ; mais c'est le Seigneur qui est mon
juge K

5. C'est pourquoi ne jugez point avant le

temps, jusqu'il ce que le Seigneur vienne,

qui produira à la lumière ce qui est cache

dans les ténèbres, et découvrira les plus se-

crètes pensi es des cœurs ; et alors chacun ^

recevra de Dieu la louange (jui lui sera due.

G. Au reste, mes i'rères, j'ai propose ces

choses en ma personne et en celle d'Apol-

lon, à cause de vous; afin que vous apjire-

nicz par notre exemple à n'avoir pas de
vous d'autres sentiments que ceux que je

viens de marquer, prenant garde à ne pas

vous enfler d'orgueil les uns contre les au-
tres pour autrui ''.

2. Hic jam quaeritur inter dis-»

pensatores, ut fidelis quis inve-
niatur.

3. Mihl autem pro minime est

ut a vobis judicer, aut ab hu-
mano die : sed neque meipsum
judico.

4. Nihil enim mihi coascius

sum : sed non in hoc justificatus

sum : qui autem judicat me. Do-
minus est.

5. Itaque noiite ante tempus
judicare, quoadusque veniat Do-
minus : qui et illuminabit abs-
condita tenebrarum, et man.ies-
tabit consilia cordium : et t.4DC

laus erit unicuique a Deo.
6. H;pc autem, fratres, transL-

guravi in me et ApoUo, propter

vos : ut in nobis discatis, ne supra
quam scriptum est, unus adversus

alterum infletur pro alio.

nence de la dignité de ces ministres. Ils parlent au nom de Jésus-Christ (Luc, 10,

16), ils purifient et sanctifient dans la vertu et la toute-puissance de Dieu, au moyen
des mystères qui leur sont confiés.

X. i. — * Cet économe est fidèle, dit Théophylacte, qui ne s'approprie pas lea

bieus de son maître, qui n'appelle point sien ce qui est à son maîire. — Un éco-

nome de ce caractère cherche en tout, non sa gloire, mais celle de son maître, il

fait valoir pour sou maître tous ses talents, il les emploie au salut des fidèles, et

il s'ellorce de les édifier non-spulement par une saine doctrine, mais encore par
l'exemjile d'une sainte vie. Encore ici rÂpôtre a en vue ces docteurs des Corin-
thiens qui prétendaient se donner pour chef>, et f.iire prévaloir leur autorilé, comme
s'ils eussent pu, par leur considéraliun personnelle ou par Us dons naturels (l'ha-

biieté à enseii-ner, l'éloquence), faire avancer l'œuvre de Jésus-Christ.

^. 3. — * à un tribunal humain.
>". 4. — * Sens des versets 3-4 avec le contexte : Tout ministre et dispensateur

aoit être fidèle. Je me suis fait de cette fiJéiité un devoir rigoureux; toutefois peu
m'importe le jugement que les hounnes portent à cet égard sur moi^ moi-même
je ne me juge point, et je n'ose dire que je sois un ministre fidèle; car quoique je

ne me sente coupable d'aucune infidélité, je ne suis pas pour cela exempt de re-

proches, car je pourrais me trouifier. Il u y a que le Seigneur qui puisse juger et

décider si je suis juste, fidèle ou intîdèle. — (/Apôtre a en vue ceux d'entre les Co-
rinthiens qui jugeaient leurs maîtrts, il donnaient à l'un la préférence sur l'autre.

Ce passage ni us fournit en outre une preuve hieu claire que si l'homme peut avoir
la confiance qu'il est justifié devaul Uteu, il ne saurait avoir à cet égard une en-

tière certitude, excepté dans le cas où il Hundt eu uuc révélation spéciale ^Concile

de Trente). Un apôtre à qui sa conscience ne reproche rien, n'ose se regarder
counne juste; si nous l'osons nous-niènies, est-ce en nous appuyant sur notre in-

nocence, ou sur la pénitence que nous avons fuite (Comp. Prov. 16, note 2).

^.5.-6 chaque homme de bien.

^. 6. — ? Ce que je vous ai enseii^né {Pi. h. 3, 3-4. 5) relativement à la destina-

tion des prédicateurs de la foi, qu'Us ne sont lous que les minisires d'un même
Waiire, je vous l'ai enseigné en mon nom et en celui d'Apollon [PI h. 3, 4), non
pas à cause de nous-mêmes; c;ir nous sommes l'un et l'autre bien éloignés de
nous regarder comme des chefs de paru, mais à cause de vos autres m litres, qui
aU'ecteni de se faire chefs de sectes, et lussi à cai'se de vous tous, afiu que vous
ne voyiez dans un docteur, quel qu'il soit, rieu de plus que ce tjue je vous ai

marqué [PI. h. 3^ 5. 4, l 2), et que nul ne s'élève au-dessus d'un autre à raisou de
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7. Quis cniiii te discernit?Quid

autem habes quod non accepisti?

Si aulem accepi-sti, quid gloriaris

quasi non acceperis?

8. Jam saturati estis, jam divites

facti estis : sine nobis regnatis :

et utinam regnetis, ut et nos vo-

biscum regnemus.
9. Puto enim quod Deus nos

apostolos novissiraos ostendit. tan-

quam morli destinatos : quia spec-

tâculuiii facti sumus mundo, et

angelis, et hominibus.
10. Nos slulti propler Christum,

vos auteni prudentes in Christo :

nos iulirmi, vos auteui fortes :

I vos nobileSj nos autem ignobiles.

H. Usque in banc horam et

esurimus, et sitimus^ et nudi su-

mus, et colaphis caedimur, et in-

stabiles sumus,
12. et laboramus opérantes ma-

7. Car qui est-ce qui vous discerne enK^
les autres *? Qu'avez-vous que -vous n'aye»

reçu? Que si vous l'avez reçu, pourquoi vous
en glorifiez-vous comme si vous ne l'aviei

point reçu '?

8. Vous êtes déjà rassasiés, vous êtes

déjà riches; vous régnez sans nous : et plût

è Dieu que vous régnassiez, afin que nous
régnassions aussi avec vous*'*.

9. Car il semble que Dieu nous traite,

nous autres apôtres, comme les derniers

des hommes, comme ceux qui sont condam-
nés à la mort, nous faisant sei'vir de >pec-

tacle au monde, aux anges et aux hommes ".

10. Nous sommes fous pour l'amour de
Jésus-Christ '*; mais vous autres, vous êtes

sages en Jésus-Christ '*
: nous sommes fai-

bles'*, et vous êtes forts *5; vous êtes hono-
rés, et nous soumies méprises.

11. Jusqu'à cette heure nous souffrons la

faim et la soif, la nudité et les mauvais
tiaitements •^; nous n'avons point de de-

meure stable;

12. nous travaillons avec beaucoup de

son maitrr, qu'il se figure posséder des dons particuliers (Justin). Dans le grec:...

afin qui; vous appreniez dans nous à ne pas avoir des pensées contraires à ce qai
a été écrit, en sorte que nul ne s'enfle contre un autre au sujet de qui que ce
soit.

j^. 7. — 8 Qui vous donne la prééminence sur les autres? Saint Paul s'adresse
particulièrement à ces docteurs et à ces chrétiens qui, remiilis de leurs propres
idées et se croyant plus sages que les autres, s'en faisaieut un prétexte pour i*
diviser eu sectes.

• Nul n'a aucune prééminence sur les autre-; car toi;s sont par eux-mêmes éga-
lement aveufïJes et sujets au péché; ce que lun a de plus qu'un antre, est un don
de Dieu, et, par conséquent, n'appai lient pas à l'iiomme, mais à Dieu, et ne peut
aucuaeuieut être un motif de s'en glorifier comme si c'était quelque chose qui lui

appartînt en pnqire.
jr. 8. — •" Uéà vous croyez posséder dans sa plénitude, sous vos chefs de partis,

la science chrétienne, et èlre riches en toutes sorties de biens spirituels; oui, vous
vous tigurez déjà eu quelque manière régner sur le morde (f. f). 6, 2. 3. Af/oc. 1,
6), et ipii plus est, régner sans nous, apôtres. Plût à Dien qu'il en fût ahisi, et que
déjà vous eussiez obtenu la doniinaiion qui a été promise [Luc, 19, 17,! en ce c«is

nous-mêmes non» régnerions avec vous; car la dominaiiOu nous a été promise avant
tous les autres (Mult/t. 19, 28 et suiv.). Mais taul s'en faut que vous régniez que,
pour vous convaincre du contraire, il sulht de jeter les yeux sur notre condition
ici-bas. L'Apôlre a, ce semble, en vue les Juifs devenus chrétiens, qui, en ce qui
concerne la dminijaliou d s chrétiens sur le monde, avaient apporté avec eux les
fausses idées pujsées dans le judaïsme, et en général tous ces partisans de sectes
également remplis de présomption.

y. 9. — " Car nous sommes tellement en butte aux persécutions, que je dois
croire que Dieu veut nous voir traités comme les derniers des homm' s , ci-mme
des victimes ollertes en spectacle au monde entier, aux an^es et aux hommes.

jr. 10. — "Il faut qne nous souff.ions qne le monde nous considère comme fous
PI h. \, 18 et suiv.).

" et vous, vous voulez, quoique chrétiens, èlre réputés (y. 8) sages avec voile
science et votre éloquence mondaine? Quelle différence! dépouillez-vous de vos vai-
nes idées et imitez notre exemple.
" nous par issous faibles à cause de ce que nous avons à souffrir (>'. 11. 12. 13).
'* des esprits fermes tt généreux, il semble que vous êtes placés au-dessus dea

Épreuves, parce que vous ne soutirez rien.

y. 11. ~ 16 Comp. 2. Cor. 4, 8 el suiv.

V". 30
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peine de nos propres mains "; on nous

maudit, el nous bénissons; on nous persé-

cute, et nous le soudions;

13. on nous dit des injures, et nous ré-

pondons par des prii'ros; nous sommes jus-

3u'à présent regardés comme les ordures

u monde, comme des balayures qui sont

rejelées de tous ''.

14. Je ne \ous écris pas coci pour touss

causer de la honte : mais je vous avertis de

votre devoir, comme mes très-chers en-

fants '».

15. Car *» quand tous auriez dix mille

aaaîtres en Jésus-Christ, vous n'avez pas

néanmoins plusieurs pères *', puisque c'est

moi qui vous ai engendiés eu Jesus-Christ

par rfcvnngilc ".

16. Soyez donc mes imitateurs ^^ je vous

en conjure, comme je le suis moi-méuie de

;6sus-C!irist ^K

17. C'est pour cette raison que je vous ai

envoyé Timothée ", qui est mon très-cher

et très-fidèle en notre Seigneur, afin qu"il

vous fasse ressouvenir de la manière dont

je vis moi-même en Jésus-Christ ^s, selon ce

que j'enseigne partout dans toutes les Eglises.

18. Il y en a parmi vous qui s'enllenl de

présomption *'', comme si je ne devais plus

aller vous voir.

19. J'irai vous voir néanmoins dans peu
de temps, s'il plaît au Seigneur : et alors je

reconnaîtrai, non quelles sont les paroles,

mais quelle est la vertu de ceux qui sont

enflés de vanité -*.

nibus nostris : malediciraur, el

benedicimus : persecutionem pa-
tiniur, et suslinenius :

13. blasplicmmaur, et obsecra-

mus : tanquam purgamenta hujuî

mundi facti sumns, omnium pe-

ripsema usque adhuc.

14. Non ut confundam tos,

hrec scribo, sed ut filios meos
charissimos moneo.

15. Nam si decem milli.i peda-
gogorum habeatis in Christo, sed
non multos patres. Nam in Christo

Jesu per Evangclium ego vos ge-
nui.

16. Rogo ergo vos, imitatores

mei esfote, sicut et ego Christi.

17. IdeomisiadvosTimotheura,
qui est filius meus charissimus,

eliîdelis in Domino : qui vos com-
monefaciet vias meas, quie sunt

in Christo Jesu, sicut ubique in

omui ecclesia doceo.

18- Tanquam non venturus sim
ad vos, sic inflati sunt quidam.

19. Veniam cutem ad vos cite,

si Dominus voluerit : et cognos-

cam non sermouem eorum qui

inflati sunt, sed virtutem.

f. 12. — " Voy. Ad. 20, 34.

j^. i:j. — 18 ou nous considère comme les plus vils, les plus méprisables des

hommes.
jr. 14. — 19 Ce que je dis n'est point un reproche pour vous couvrir de confu-

sion, c't?sl un avertisspineut pour vous l'ncrniirr à venir à résipiscence (Chrys.).

f. 15. — *<* Ceci justilie l'e^; pression d enfants.
*• Car quel que soit le nomlro de luailres dans le christianisme que vous ayez

i:iainlcnaut, il est vrai cepemlaiit que vous u'avez qu'un père, el que ce péro c'est

uioi. Dix mille est mis ici [our nu firaud nombre.
" car p.ir cela même que je vous ai le premier annoncé l'Evangile, et que je suis

i aulinir de votre couver.-idu
,
je suis tomme votre père en Jèsus-Christ , la cause

i;uc vous êtes clirétiuns. Mais si je suis votre père, je veux aussi être apôtre , c'est

pour vous un devoir de m'écouler piéférablemeut à tous ces docteurs qui v
conduiseut dans les voies de l'erreur.

jr. 10. — *» par l'humilité de vos sentiments (j^. 9-13).
•* Ces mois ne sont pis dans le grec.

^. 17. — »» Voy. riutrod. à celte Eoîlre.
*6 (le la doc'riiic cliclicnnc auilHniique, orlfaodoxo, telle que jo l'enseigne. ain»i

que (If ma conduite (Tiinm:is, Anselme).
^. 18 — 27 I] y pn a qui, .lans ravcuglemcnl de leur propre sagesse, ont la témc-

rité (lu répandie le bnul que je n'aurai-" i>lii le courage d'i retourner à Corintho.
Il est vr;Msend)l:iblc que c'(lai(!nl les hcréliliques qui faisaient courir ce bruit, afin

d'affaiblir l'autoriij'; <U' l'Apolre, et ilo (li.ninuer 1<' nombre de ses partisans.

|. 19. — -8 Je ne ferai p s allcnlion à la beauté, ni à l'art de leurs «liscours, je
n'aurai égard qu'à l'esprit qui les animera el aux biens qu'ils auront opérés par
leurs paroles.
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tO. Non enim in sermone est

regnum Dei, sed in virtule.

21. Uiiid vultis? in virga ve-

iani ad tos, an in charitate, et

piritu uiausuetudinis?

20. Car le royaume de Dieu ne consiste

pas dans les paroles, mais dans la rertu *••

21. Que voulez-vous? aimez-vous mieux
que j'adie vous voir la verge à la maiu, ou
avec chanté et dans un esprit de douceur **t

CHAPITRE V.

rai appris au'un incestueux est souffert parmi vous, et malgré cela vous tous faite»

un sujet (le gloire de l'état florissant de votre Eglise, au lieu de chasser du milieu de
vous un homme aussi scandaleux. Pour moi, dès ce moment j ai ^°^oiv, a expulser cet

homme de l'Eglise , et son expulsion sera mise ii exécmmn vnrmi voim en -pleine

assenihli'e des fidèles. Vous n'avez point sujet de vous g/onfier ; purifiez-vous plutôt

du contact d'un tel homme et de tous les méchants, et ainsi vous célébrerez dignement
la ftte de Pâques. Purifiez-vous de tous ces vii.es au sujet desquels je vous ai donné
des avis dans une première lettre, et séparez-vous de tous ces nommes corrompus- qui
sont parmi vous. Pour ce qui est de ceux qui ne so7tt pas chrétiens, ne les jugez
pas ; appliquez-vous seulement à faire régner la pureté des mœurs dans votre propre
Eglise.

l. Omnino auditur inter tos

fomicalio, et lalis fornicfllio, qualis

nec inter gentes, ila ut uxorem
patris sui aliquis habeat.

2. Et vos inflati esfis : et b:Ti

magis luclum hnbuistis ut toUatur

de medio vestrum qui hoc opus
fecit.

3. Ego quidem absens corpore,

praesens autcm spiritu, jam judi-

cavi ut praesens, eum, qui sic

operatus est,

1. C'est un bruit constant qu'il y a de
limpureté parmi vous, et une telle impu-
reté, qu'on n'entend point dire qu'il s'en

commette de semblable parmi les païens,

jusque-là qu'un d'entre vous abuse de la

femme de son père *.

2. Et vous êtes enflés d'orgueil*; et vous
n'avez pas au contraiie été dans les pleurs,

pour faire retrancher du milieu de vous *

celui qui a commis cette action.

3. Pour moi, étant absent de corps, mais
présent en esprit, j'ai déjà prononcé ce ju-
gement comme présent*;

j^. 20. — " Voy. pi. h. 2, 4. Ce ne sont pas ceux qui parlent bien et beaucoup
iMatIh. 7, 21), qui appartiennent à Dieu, cfit saint Thomas, mais ceu.x qui règlent
eur conduite sur la volonté de Dieu.

f. 21. — '«Il dépeud de vous de vous dépouiller de votre esprit de parti ou d'y
persévérer. Dans ce dernier ca3, j'irai parmi vous comiue un mailrn armé de la
verge pour punir; dans le premier ca?,

j y paraîtrai comme un pèie plein d'amour.
Voyez ici la raison pourquoi l'Eglise, et, en son nom, les évèques, ont depuis l'o-

rigme jusqu'à Bos jours, usé de la puissance vindicative à légard des chrétiens re-
belles.

t. 1- — * Un homme vivait avec sa belle-mère dans un commerce ilhcite. C'était,
ce semble, sa belle-mère et non ?a mère véritable

,
parce que dans ce dernier caa

l'Apôtre aurait dit: « Que quelqu'un a sa mère pour femme. » Celte conduite cri-
minelle datait vraisomblablcmenl du vivant même du père qui (étant paieuj vivait
peut-élre séparé, ou se tenait engagé dans d'autres liens, car il est dit 2. Cor. 2,
5. qu'il uva l sonllert une injure. Le fait était également en horreur chez !^s Juifs

(3. AJoyu 18, 6. 8) et chez les païens; car les païens eux-mêmes ne per^ Uaient
pas de seuihlables mariages.

y. 2. — * vous ne laissez pas de tous enorgueillir de l'état Qorissant dj votre
église [PI. h. 4, 8).

* afin que rii.ceilueux fût expulsé, excommunié par les préposés de la commu»
nauté, eu vitilu de la toute-puissance que Jésus-Christ leur a confiée (Alalth. 18,
n. 18). Itemuniuez avec quel soiu non-seulement les pasteurs, mais les simple'
fidèles eux-màuies doivent travailler à foire disparaître tous les scandales du mille»
d'eux.

^. 3. — * Saint Paul , en qualité de premier pasteur , donne par ces paroles aux



468 1. ÉPITRK DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS.

4. que \oas et mon esprit étant assem-

blés '' au nom de notre Seigneur Jésus-

Christ ^, celui qui est coupable de ce crime

Boit, par la puissance de notre Seigneur

lésus '',

5. livré à satan ', pour mortifier sa chaire

efin que son âme soit sauvée au jour de

notre Seigneur Jésus-Christ *".

6. Vous n'avez donc point sujet de vous

tant glorifier. Ne savez-vous pas qu'un peu

de levaiu aigrit toute la pâte"? Gai 5, 9.

7. Purifiez-vous du vieux levain, afio que
vous soyez une pâte toute nouvelle, comme
TOUS êtes vraiment des pains sans levaiu.

Car notre Agneau pascal, Jésus-Christ, a

été immolé '*.

4. in nomine Domini nostri

Jesu Christi congregatis -vobis et

meo spiritu, cum virtute Domini
nostri Jesu,

5. tradere hujusmodi satanœ in

interitum carnis, ut spiritus sal-

vus sit in die Domini nostri Jesu
Christi.

6. Non est bona gloriatio vestra.

Nescitis quia modicum fermen-
tum totara massam corrumpil?

7. Expurgate vêtus fermentum,
ut sitis nova conspersio, sicutestis

azymi. Etenim pascha noslrum
immolatus est Christus.

préposés de l'Eglise de Corinthe (PI. h. 4, 15) l'ordre d'excommunier l'incestueux

en assemblée publique.
^.4.-5 pendant une assemblée publique (de l'Eglise), à laquelle je serai pré-

sent en esprit. Faites bien attention : c'est saint Paul qui, en sa qualité de premier
pasteur, décrète l'excommunication, ce n'est pas l'assemblée; seulement la sen-

tence devait être exécutée dans l'assemblée, pour servir d'exemple et d'avertisse-

ment.
• Tout ce que les envoyés de Jésus-Christ font dans l'exercice de leurs fonctions,

se fait dans la vertu et dans la toute-puissance de Jésus-Christ lui-même [Jean ,

20, 21).
' Voy. note 6.

f. 5. — 8 exclu du royaume de Jcsus-Chrisl, de l'Eglise; et après avoir été privé

des moyens d'obtenir la grâce, qui sont dans l'Eglise, la prière, le saint sacrifice,

jes divins sacrements, qu'il soit livré à satan doul le royaume est hors de l'Eglise

(Jean, 14, 39. Clirys., Auselm., Aug.). Satan, il est vrai, tente également les fidèles

qui se trouvent daus l'Eglise; mais i) a bien pins de pouvoir contre ceux qui n'onf

jas le secours des sources de la grâce que l'Eglise possède (Amb., Aug., Jérom.j.
• afin que par la honte et les privations qu'enlraiue l'excommunioation, les pas-

sions charnelles soient mortifiées en lui (Autbr., Anselm., Aug.). Ou bien afin que
par les souffrances corporelles que satan, avec la permission de Dieu, lui fera en-
durer (voy. Joh, 1, 2), la force de la concupiscence soit détruite en lui, et que
réduit à cet état d'humiliation , il se réveille et fasse pénitence (Théod., Chrys.,
Théophyl.). Celte dernière explication n'esl pas si hasardée que plusieurs se le

figurent; car c'est un fait constant et bien prouvé que les excommuniés dans la

primiti\e Eglise se virent souvent, à la sui^e de l'excommunication, subitement
atteints de soutf;auces corporelles. Salau est ici représenté comme le ministre de
la vengeance de Dieu (Comp. 3. Moys. 16, note 14. Job, 1).

*" atin qu'd fasse pénitence, et qu'il puisse paraître avec confiance devant le

tribunal du Seigneur. Le but de l'excouimunii atiou est en conséquence le salut de
l'âme de l'excouununié. Quand ce but est atteint, et que celui qui a été mis hors
du sein de l'Eglise a fait pénitence, il est de nouveau admis dans la société des
fidèles. Le jour du Seigneur est le jour de sou avènement pour e jugement univer-
sel, ou le jugement particulier {Matlh. 24, note 55). Dans le grec : Au jour du Sei-

gneur Jésus.

j. 6. — " Vous n'avez pas lieu de tant louer l'état de votre église (j^. 2) : ne
savez-vous donc pas qu'un mauvais exemple introduit la corruption dans les mœurs
de toute l'Eglise ? On était alors au temps pascal (Voy. l'Iutrod. à l'Epître) durant
lequel on ne mangeait que du pain sans levain (Matth. 26, 17). L'Aj)ôlre fait très-

spiriluellement allusion à cette circonstance, et il apprend dans ce qui suit, parti-

culièrement aux chrétiens sortis du judaïsme, comment ils doivent changer la pâque
judaïque en uue pâque chrétienne, de quelle manière il faut rappeler les symboles
seusiLiles de cette t'éte à l'ordre plus élevé de l'esprit chrétien.

j. 7. — li Eloignez le méchant de votre assemblée, et toutes les dispositions
corrompues, impures (y. 8. Chrys., Auselme), qui ont leur origine dans le vieil

homme, dans le péché origuael, de votre cœur, afin que vous soyez uue assemblée
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8. Itaque epulemur : non in

ferinento -veleri, ueque in fer-

inciito malitife et nequili;e : sed

in azymis sinceritatis, et \entatis.

9. Scripsi vobis in epistola

nonimisceamini fornicariis :

Ne

10. non utiqiie fornicariis hu-
jus mundi, aut avaris, ant rapa-

cibus , aut idolis servieutibiis :

alioquin debueratis de hoc mundo
e.xiisse.

H. Nunc autem scripsi vobis

non commisceri : si is qui fratei-

nominatur, est fornicator, aut

avarus , aut idolis serviens, aut

inaledicus, aut ebriosus, aut ra-

pax : cuui ejusmodi nec cibum
suaiere.

8. C'est pourquoi célébrons cette fête, nou
avec le vieux levain, ni avec le levain de Is,

malice et de la corruption '', mais avec les

pains sans levain de la sincérité et de la

véri:é**.

9. Je vous ai écrit dans une lettre '», que
vous n'eussiez point de commerce avec les

fornicateurs :

10. ce que je n'entends pas des fornica-

teurs de ce monde, non plus que des avares,

des ravisseurs, ou des idolâtres : autrement
il faudrait que vous sortissiez de ce monde.

1 1 . Mais quand je vous ai écrit que tous
n'eussiez point commerce avec ces sortes de
personnes, /ai en<eH(/« que si cehii qui est

du nombre de vos frères, est foruicateur,

ou avare, ou idolâtre, ou médisant, ou ivro-

gne, ou ravisseur, vous ne mangiez pas même
avec lui *^.

louie espèce ae pam leve avaui i muuoiaiion ae i agoeau pascal, aun de i

server absolu'.iient que du pain s /US levaiu pour le repas de la Pàque. Jésus
•^îait le prototype on l'archétype de 1 agneau pascal judaïque, c'est-à-dire qu
t"ire de l'agueai pascal selon la loi judaïque, reut'enriait d'une manier»- svmb

nouvelle, puritiée, des lioiumes noiivi^aux , de même que vous avez déjà été puri-
liés par le baptême, et qu:\ par sa vertu , vous avez contracté l'obligatiou de vous
fonserver purs (Chrys., Ausolmo); car Jésus-Christ iiolre agneau pascal a déjà été
offert; et couiiue l'immolalion de l'a^ueau pascal, d'après la loi juive, esi suivie de
la mauducalion du paiu sans levain, aiusi il faut que le sacrifice de Jésus-Christ
ait pour effet de nous inspirer des liispositions pures. — Si vous avez ces disposi-
tions vous célébrerez e.xcellemmeiiL la fête pascale. — Par les mots « puiiHez-vous»
j'Ap'Mro fait allusion à la coutume où sont les Juifs de jeter hors de leur maison
toute espèce de pain levé avant l'immûlalion de l'agneau pascal, aQn de ne coq-

is-Christ

ue l'his-

. . bolique,
terrestre, ce qui s'est réalisé dans 1 histoire de li victime pascale de la loi chré-
tienne dans un sens spirituel et plus élevé. Eu effet, comme le sang de l'agneau
pascal judaïque, dont les poleau.'c des portes étaieul teints, fut pour l'ange extermi-
nateur le siixne d'éparguer les Israélites, et pour ne les point frapper avec les pre-
luiers-ués E^iyptieus (2. Moys. 12;, de môme celui qui a été sauvé par le sang de
Jésus-Christ en porte le signe, et il ne tombe point sous les coups de la mort
éternelle (Coœp. Jean, 1, 29).

y. 8. — " Les anciens, sous les noms de malice et de corruption, compreûaieut
toute espèce de péché.

•^ avec une vie pure, n'ayant que la vérité pour fln.
V. 9. — is Saint Paul se réfère à une lettre qu'il avait écrite avant celle-ci aux

Goriiilidens, ujais qui est perdue [Voy. l'iutrod.).

t-il- — " Quand je vous ai écrit de n'avoir aucune société avec les pécheur»
publics, je n'ai pas voulu parler de ceux qui ue sont pas chrétiens, car s'il en était
ainsi, il vous faudrait sortir de ce monde, attendu que presque tous les païens et
tous i.'s Juifs se trouvent dans ce cas {Rom. 1, 2-2-3-2. 2, 19-2i), mais je n'avais en
vue (ue les chrétiens. Si des chrétieus sout pécheurs publics, évitez tout commerce
avec eux. — Mais comment, si le monde chrétien lui-mêmii est devenu un monde
païen, pirce que les temps approchent cù la religion chrétienne sera ôtée aux
^eupK-s ci-devant païens et sera dom;ée aux Juifs {Joi.1, 3, note 3), quelle conduite
e vr.ii chrétien devra-t-il tenir au milieu de la multitude mlinie des mauvais chré-fe

liens et de ceux qui n'ont du .:hristiaiii,me que les apparences? Sera-t-iï donc
obbiic, pour se conformer au précepte de l'Apôtre, d'abai)d..nner l'univers chrétieQ»
une chacun les évite autant qu'il le peut, et qu il se sépare de cette race perverse
•lutaul que sa condition le lui permet, mais qu'à cet égard il laisse la décision à la
sagesse chrétienne, et surtout à l'avis du guide de sa conscience et de son confes-
seni

; car saint Paul lui-même n'urdoime pas d'éviter absolument c^s sortes de
pécheurs; il veut seulement qu'on les évite autant que cela est possible puisqu'il
permettait, à raison des eirroustuuc.s du temps, d'entretenir des rapporU» avec lei
pécheurs publics encore païens.

*^
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12. Car pourquoi entreprendrais- jo de

juger ceux qui sont dehors"? N'est-ce pas

de ctiix qui sont dans l'Eglise que vous

a^ez (lioit lie juger '"V

^3. Dieu jugera ceux qui en sont dehors.

Mais jiour vous, retranchez ce niéchrml '* du

milieu de Tous.

12. Quid enim mihi de lis, qui
foris suut, ji'.dicare? Nonne de lis,

qui iutus sunl, vos judicalis?

13. nam eos, qui foris sunt,

Deus judicabit. Aulerte malurn e::

vobis ipsis.

CHAPITRE YI.

Rendez-voua justice les uns aux autres, et faites vous-mêmes disparaître les scandales

du milieu de vous. Ne portez donc aucun de vos procès devant des Juges pnims. Cela

sera il imligne d'un c/trctien ; car les derniers dentre vous peuvent juger des affaires

de ce niuiule. Il y a plus , il ne devrait point s'élever entre vous de pareilles contes-

tations ; car d'un côté, un chrétieit devrait savoir souffrir, et , d'un autre côté, il tie

devrait point y avoir parmi des chrétiens des hommes capables de commettre des

injustices ,
parce que ni ceux qui commettent l'injustice, ni les hommes adonnés aux

autres vies , comme vous l'étiez vous-mêmes avant le boptf'me, ne peuvent hériter du
royiiume de Dieu. A la l'éinté il n'est pas défendu de plaider pour les choses tempo-
relles ; 7nais il ne faut pas s'en rendre esclave ; car elles ne sont, ainsi que In nourri-

ture, destinées qu'au corps, et elles passent avec lui. Or, quoique les choses tem/jorelles

soient destim^'es au corps, le corps n'en doit pas moins demeurer pur de la fornication.

Le lorps est fait pour servir le Seigneur, de même que le Seigneur prend d'une

certaine maniere soin de notre corqs, ayant fixé sa demeure dans notre âme, et nous,

devant ressusciter en lui. Celte éminenie dignité qui fait de nos corps les membres de
Jésus-Christ, dod être un motif de ne pas les profaner par la prostitution. Quiconque

agit ainti, au lieu d'être une seule et même chose avec Dieu, s'identifie avec une
prostituée, il pèche contre lui-m'me et il profane le temple du Saint-Esprit, qui a été

acheté à un si haut prix.

1. Comment se trouve- 1- il quelqu'un

parmi vous qui, ayant un différend * avec

son frère, ose. l'appeler en jugement devant

les méchants, et non pas devant les saints*?

2. Ne save7~vous pas que les saints doi-

fent un jour juger le monde ^? Que si vous

devez juger le monde, ètes-vous indignes

de juger les moindres choses *?

3. Ne savez-vous pas que nous serons les

juges des anges mêmes ^? Combien plus le

devons-nous être de ce qui ne regarde que
la Tie présecte?

4. Si donc vous avez des différends tou-

chant les ( hoses de celte vie, prenez pour

1. Audet aliquis vestrum ha-
bens negotium advei'sus alteruna,

judicari apud iniquos, et non apud
sanclos?

2. An nescitis quoniam sancti

de hoc raundo judicabunt? Et si in

vobis judicabiiur mundus, indigni

Cstis qui de minimis judicetis?

3. Nescitis quoniam angelos ju-

dicabimus? quanto magis saecula-

ria?

4. ScEcularia igitur juùicia si

habuerilis : contemplibiles qui

f. M. — " hors de l'Eglise.
*' Ne jugeant vous-mêmes que les chrétiens, comment pourrioz-vous croire que

la dt-feuse que je vous ai faite regarde ceux qui ne le sont pas? Remarquez qu'ii

ne s'agit ici que des jugements sur des péchés pubhcs et provenant d nue ha.Silude

invétérée, nulkmeut des jugements téméraires et coupables sur nos frères qui
eommeltraient quelques fautes par faiblesse.

t. 13. — '9 l'incestueux.

j^. 1. — * uu différend au sujet du mien et du tien, pour des biens terrestres.
• devant de- jupies païens, et non devant des juges chrétiens.
.2. — » avec Jésus-Christ, au jugement dernier (Voy. Malth. 19, 28).
* des accidents insignifiants de la Vie civile.

j>. 3. — 'des mauvais anges, ainsi que de tous les autres pécheurs (Chrys.,
Théod., Théophyl.). Gomp. 2. Pier. 2, 4. Jud. 6. Sages. 3, S. Isaie, 24, note 27.
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»unt m Ecclesia, illos constituite

ad judicnndum.

5. Ad vereciindiam -vestram di-

co. Sic non est inter vos sapiens

quisauam, qui possit judicaie in-

ter fratreiii suum?
6. Sed frater cum fratre judicio

contenait : et hoc apud infidèles?

7. Jain quidem omnino delic-

tum est in vobis, quod judicia

habetis inter vos. Quare non ma-
gis injuriam accipitis? quare non
magis fraudem patimini?

8. sed vos injuriam facitis, et

fraudatis : et hoc fratribus.

9. An nescitis quia iniqui re-

gnum Dei non possidebiint? No-
Dle errare : Neque fornicarii

,

neque idolis servientes, neque
adulteri,

10. neque molles, neque mas-
eulorum concubilores, neque fu-

res, neque avaii, neque ebriosi,

neque maledici , neque rapaces,

regnum Uei possidebunt.

11. Et hsec quidam fuistis : sed

abluti estis, sed sauctilicali estis,

sed justiQcati estis in nomine
Domini nostri Jesu Chnsli, et in

Spiritu Dei nostri.

12. Omnia mihi licent, sed non
omnia espediunt : omnia mihi li-

cent, sed ego sub nullius redigar

potes tate.

juges les moindres personnes de l'Eglise *.

5. Je vous le dis pour vous faire confu-
sion. Est-il possible qu'il ne se trouve point

parmi vous un seul i omme sage qui puisse

être juge entre ses frères?

6. Mais on voit un frère plaider contre

son frère; et encore devant des infidèles!

7. C'est déjà certaiiieraenl un péché parmi
vous de ce que vous avez dos procès les

uns contre les autres. Pourquoi ne souffre»-

vous pas plutôt les injustices"? pourquoi ne
soutfrez-vous pas plutôt qu'on vous trompe.
Mntlh. 5, 39. Luc, 6, 29. Rom. 12, 17. 4.

Théss. i, 6.

8. Mais c'est vous-mêmes qui faites 1«

tort, c'est vous qui trompez, et cela à l'égard

de vos propres frères.

9. Ne savez-vous pas que les injuste? ne
seront point héritiers du royaume de Dieu?
Ne vous y trompez pas : ni les foruicatears,

ni les idolâtres, ni les adultères,

10. ni les impudiques'', ni les abomina-
bles, ni les voleurs, ni les avares, ni les

ivrognes, ni les médisants, ni les ravisseurs,

ne seront héritiers du fjyaume de Dieu.

11. C'est ce que quelques-uns de vous
ont été autrefois : mais vous avez été lavés,

vous avez été sanctifiés, vous avez été justi-

fiés au nom de noi;re Seigneur Jcsus-Christ,

et par l'Esprit de notre Dieu'.
12. Tout m'est permis, mais tout n'est

pas avantageux; tout m'est permis, mais je

ne me rendrai esclave de quoi que ce soit*.

y. i. — • car cela vaudrait mieux encore que d'aller devant les païens.

f. 10.— > Litt. : ceux qui sont adonnés à la mollesse, — ceux qui se souillent
eux-mêmes.

f. il. — * Quelques-uns d'entre vous se sont rendus coupables de tous ces péchés,
mais vous avez été puritiés, sauctifiés, justiBôs par le baptèiue de notre Seigneur
Jésuâ-Clirist, auquel vous avez cru, pundés, à savoir, par 1 Esprit de Dieu, dont
Jèsus-clirist, par l'œuvre de la rédemption, vous a mérité la grâce puritianle et
sanctifiaute. GomLiien donc devez-vous preudre de précaulious pour ne plus retom-
ber daus des péchés semblables! Le nom est ici le bapiéme conféré au nom de
Jésus-Christ {Act. 19, 5), comme le montre clairement l'expression laver (Ghrya.,
Théophil.). Comp. Jeun, 3, note 1). Remarquez que la justiticrilion n'est pas appelée
une simple déclaration de justice, mais une puritication et une sanctification résilie

et etTeclive (Voy. Hom. 1, 11). Dans le grec : au nom du Seigneur Jésus et dans
fEsprii de notre Dieu.

y. 12. — 8 A ce que saint Paul avait dit au sujet de l'obligation de souffrir l'itt

justice (jr. 7 , on pouvait objecter qu'il est bi.;u permis de faire valoir ses droits,
et de penser à couserver les » boses nécessuires à lentret'ea de la vie. 11 semble
dans ce verset aller au-devant de cette objection, et c'est comme s'il disait : U
peu', être permis de l'aire valoir nos droits devant les tribunaux; mais il peut être
plus avaulageux (pour notre salut et celui d'autrui, que nous devous avoir avant
tout en vue) de ne pis paraître devant la justice humaine; il peut être licite de
défendre son avoir et son bien, mais dans plusieurs cas il vaut mieux ne pas le
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Î3. Les viandes sont pour le ventre, et le

entre est pour les viandes; mais un jour

Dieu détruira l'un et l'autre *°. Le corps au

contraire n'est point pour la fornication ,

mais pour le Seigneur; et le Seigneur est

pour le corps".

14. Car comme Dieu a ressuscité le Sei-

gneur, il nous ressuscitera de même par sa

puissance **.

15. Ne savez-vous pas que vos corps sont

les membres de Jésus-Christ"? Arracherai-

je donc à Jésus-Christ ses propres membres,
pour les faire devenir les membres d'une

prostituée? A Dieu ne plaise.

1(>. Ne savez-vous pas que celui qui se

joint à une prostituée devient un même
corps avec elle? Car ceux qui étaient deux
ne seront plus qu'une chair, d'ii TEcriture **.

il. Mais celui qui demeure attaché au
Soi;:neur, est un même esprit avec lui *•'.

i 3. Esca ventri, et venter escis :

Deus autem et hune, et has des-
truet : corpus autem non fornica-

lioni, sed Domino : et Dominus
corpori

.

H. Deus vero et Dominum sus-

citavit : et nos suscitabit per vir-

tutem suara.

15. Nescitis quoniam corpora

vestra membra sunt Christi? Tol-

lens ergo membra Christi faciam

membra meretricis? Absit.

16. An nescitis quoniam qui

adhccret meretrici, unum corpus

efficitur? Erunt enim (inquit) duo
in carne una.

17. Qui autem adharet Domino,
unus spiritus est.

faire, de peur que des choseà de néant, un bien terrestre quelconque, n'exercent
sur nous trop d'influence. L'Apôtre parle ici des choses dont on a la liberté de
disposer des choses, appelées mixtes, qui ne sont précisément ni commandées ni

défendues, dans l'usage ou l'abandon desquelles on peut avoir égard à l'avantage

spirituel qui en résulte pour le salut de notre âme ou celui du prochain. Il en a
traité plus au long Rom. 14.

jr, 13. — 10 La nourriture et tous les biens de cette vie sont destinés à l'entretien

de ce corps terrestre et périssable, mais Dieu détruira et ces biens et le corps
même, en tant qu'il est terrestre. Il ne convient donc pas, veut dire l'Apôtre, d'être

si attaché aux biens de la terre et au corps; le chrétien doit bien plutôt être prêt
à renoncer à un avantage temporel, si cela peut contribuer à son propre salut ou
à celui d'autrui.
" L'Apôtre avait dit en termes à peu près explicites que, quoiovie l'on soit obligé

à faire de ce côté plus d'un sacrifice à la charité, il est toutefois permis de satis-

faire les besoins et les nécessités du corps. Ceci l'anime à p irler d'un besoin illé-

gitime et qui n'a rien d'impérieux, la fornication, qui était un vice dominant et

lort répandu à Corinthe. Le sens est donc : Si je dis que la nourriture; est destinée
au corps, et que le corps est pour la nourriture, du moins le corps n'est point pour
la fornication, mais entres autres destinations, il a celle de servir le Seigneur dans
la cliasteté, de même que le Seigneur, de son côté, sert en quelque manière notre
corps, étant l'âme de notre âme, et, par conséquent aussi, l'âme de notre corps :

union qui est le gage de notre future résurrection, parce que Dieu ressuscitera
comme il a ressuscité Jésus-Giirist lui-même (^. 14), ceux en qui vit Jésus-Christ.

f- 14.— 12 Sur la résurrection de Jésus-Christ par Dieu, voy. Act. 2, note 24.

y. 15. — 13 L'Apôtre contiime à parler de l'union intime de Jésus-Cluist avec
nous, et il montre comment celte union doit être le motif le plus puissant de con-
server notre corps pur de toute fornication. Ne savez-vous pas que vos corps, en
union avec l'Eglise, forment le corps dont Jésus-Christ est le chef, en sorte que
vous êtes les membres de Jésus-Christ? {Rom. 12, 5). Les membres de notre corps,
nos corps mêmes ne nous appartiennent plus; il sont à Jé^us-Christ; et nou-seuie-
ment ils sont à lui en propre, mais ils sont participants à son propre corps et à
son humanité, ils sont considérés comme parties du corps entier de Jésus-ChrisL
Nous portons les membres de Jésus-Christ. Quel énorme péché est donc la forni-
cation dans un chrétien !

y. 16. — 1* Dieu dit cela (1. Moys. 2, 24) au sujet de l'union de l'homme avec la
femme.

y. 17.— 15 Celui qui se donne au Seigneur, qui contracte avec lui en esprit une
union si intime que ses pensées, ses désirs et ses actions sont en tout conformes
aux pensées, aux désirs et aux actions du Seigneur. Les maîtres de la vie spiri-
tuelle appellent cette union le mariage spirituel, et sainte Thérèse dit à ce sujet,
qu'il en est exactement à cet égard comme quand deux lumières sont réunies; il
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18. Fugite fornicationem. Omne
peccatura

,
quodcuraqiie fecerit

horao, extra corpus est : qui au-

tem fornicatur, ia corpus suum
peccat.

19. An nescitis quoniara mem-
bra vestra, templura sunt Spiri-

tus sancti, qui in vobis est, quem
Labetis a Dec, et non estis vestri?

20. Erapli enim estis pretio

niagno. Gloriûcate et portate Deum
in corpore vestro.

18. Fuyez la fornication. Quelque autre

péché que l'homme commette, il est hors

du corps; m;iis celui qui commet la forni-

cation, pèche contre son propre corps **.

19. Ne savez-vous pas que "votre corps *'

est le temple du Saint-Esprit, qui réside en
vous, et qui vous a été donné de Dieu, et

que vous n'êtes plus à vous-mêmes*^.
20. Car vous avez été achetés d'un grand

prix*'. GloriQez donc, et portez Dieu dans
votre corps*".

CHAPITRE Vn.

Au sujet des questions que vous m'avez adresbf'>-s
, je vous réponds : Que celui qui n'a

pas le don qui est de perfection pour la vie hors du mariage, se marie , et qu'U
remplisse le devoir matrimonial. Un mariage contracte' ne peut plus être dissout, de
façon qu'une partie puisse, avant la mort de l'autre, convoler à de nouveaux liens.

Dans ces cas où, une partie est fidèle, l'autre infidèle, le mariage est valide, parce
que la partie infidèle est sanctifiée par la partie fidèle. Mais si la partie infidèle ne
veut plus cohaoiter avec la partie fidèle , celle-ci peut permettre la séparation. La
conversion de la partie infidèle est un motif pour la partie chrétienne de demeurer
dans le mariage; mais si elle ne peut y réussir, cela ne doit pas lui servir de pré-

texte pour se séparer. Qu'elle demeure dans le mariage auquel Dieu l'a appelée,
avant qu'elle embrassât la religion chrétienne

; que nul non plus ne change, pour
cause de religion , la condition extérieure où il se trouvait avant sa conversion ; que
chacun persévère plutôt dans la vocation où Dieu l'a placé. Ce qui toutefois ne doit

pas être entendu en ce sens que les personnes non mariées soient tenues malgré elle»

de vivre hors du mariage ; je le conseille bien, mais ce n'est pas un péché de se

marier. Je conseille le célibat, parce que c'est un moyen de se consacrer entièrement
et sans obstacle au Seigneur ; mais ce n'est pas à dire pour cela que je prétende
gêner qui que ce soit, ni les jeunes personnes, ni les jeunes gens, ni les veuves ; toute-

fois, relativement à ces dernières, si j'ai un conseil à leur donner, c'est de demeurer
dans leur état de viduité.

1 . De quibus autem scripsistis

mihi : Bonum est homini mulie-
rem non tangere :

1. Pour ce qui regarde les choses donl
vous m'avez écrit, il est avantageux à l'homme
de ne toucher aucune femme.

y en a, il est vrai, toujours deux, et elles peuvent être séparées de nouveau, mais
dans leur union elles ne sont qu une seule et même lumière.

f. 18. — •' Tous les autres péchés sont extérieurs au corps, en ce sens qu'aucun
ne souille le corps et n'y adhère d'une manière aussi iuiniédiate, et qu'aucun ne
l'assujettit à un esclavage aussi honteux que la fornicatiou qui imprime immédia-
tement sa tache sur le corps, parce qu'elle u'a que le corps pour objet, et qu'elle
en fait un vil et perpétuel esclave, en en faisant comme le bien propre d'uue
prosUluée, le membre le plus abject de la société humaine.

f. 19. — " Litt. : vos membres. — Dans le grec : votre corps.
" Ainsi que Jésus-Christ, le Saiut-Esprit liahite également dans le chrétien; car

•e Saint-Esprit est l'esprit de Jésus-Christ. Saint Augustin fait là-dessus celte re-
marque : L'àme est la vie du corps, la vie de l'àme c'est Dieu. D'où il suit que
ÎTispril de Dieu habite dans l'àme, et, par le moyen de l'àme, dans le corps, de

pcct
»" Ilenuiz gloire à Dieu que vous portez en vous, par uue vie chaste et pure!

^Comp. Rom. 8, 11. pi. h. 3, 16J. Les mots « et portez » ne sont pas daus le grec
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2. Néanmoins pour éviter la fornicatiou,

que ch;'>que homme vive avec sa femme, et

chaque feuime avec sou mari *.

3. Que le mari rende à sa femme ce qu'il

lui doit, et la femme ce qu'elle doit à son

mari. 1. Picr. 3, 7.

4. Le corps de la femme n'est point en

sa puissance, mais en celle du mari : de
même le corps du mari n'est point en sa

puissance, mais en celle de la femme '.

0. Ne vous refusez point l'un à l'autre ce

devoir, si ce n'est du consentement de l'un

et de l'autre pour un temps, afin de vous

exercer à l'oraison; et ensuite vivez easera-

ble comme auparavant, de peur que le dé-

mon ne prenne sujet de votre incontinence

pour vous tenter*.

6. Or, je vous dis ceci par condescen-
dance, et non par coaimandement ^.

2. propter fornicntionem autem
unusquisque suam uxorem ha-
licat, et uuaqu^que suum viruna
habeat.

3. Uxori vir debitum reddal:
similiter autcm et uxor viro.

4. Mulier sui corporis potesta-
tem non habet, sed vir. Similiter

autem et vir sui corporis potesta-
tera non habei, sed mulier.

5. Nolite fraudarc invicem, niai

forte ex consensu ad lempu^, ut

vacetis oratioui : et iterum lever-

tiniini in idipsum, ne tentet vos

satauas propter incoutineutiam
vestram.

(t. Hoc autem dico secundum
indulgentiam, non secundum im-
perium.

f.i.— 1 Les avis qu'il a donnés relativement à la fornication (pi. h. 6, 13 et

suiv.) fourni.-sent à l'Apôtre l'occasion de répondre d'abord aux questions que les

Corinthiens lui avaier.t proposées touchant la vie du célibat et du niariage. Eu
égard aux grands avantages spirituels (voy. Mnlth. 19, 12, note 14) iju'à i'étit du
céhbal, il vaut mieux no pas se marier; et ceppndaut quiconque n'a pas le don de
]&. couliutnce, et qui d'ailleurs est dans la possihitité de coutracter maridcre, di>il le

faire, de peur de tomber dans le péché de fornication. L'ApôLre par là n'ordonne
pas à tous sans distiuclion de se maner; car il dit plus bas, en termes très-expli-

cites, que cliacun doit demeurer dans la vocation à laquelle Dieu l'a appelé {^. 24),

et preudre pour règle de sa conduite le don qui lui a été douné {>'. 1}. Il suit de
là que sou intention n'est nullement de comprendre ceux qui ont reçu de Dieu le

don de lu continence iMatth. 19, 12); ceux-ci sont obligés de suivre leur vocation.

Il ne peut eutendre que ceux qui ne sentent point en eux la vo.-atioo à la conti-

nence, et que des ciiconslances ex.érieurcs n'empêchent pas d'ailleurs de contrac-

ter mariage. Dans le cas où quelque empêchement s'opposerait à ce que l'on con-
tractât mariage, et que néanmoins on ne se sentirait pas capable de se contenir,

ce que l'on doit faire alors, c'est de chercher à acquérir le don de la contionnce,

don que Dieu donne toujours quand on le lui demande avec des inteutions droites

«t avec persévé;ance (Voy. pi. b. uote i.1. « Ne toucber aucune fenune » est une
expression voilée pour désigner le lien conjugal; mais la signiticatiou littérale de
celle expression a aussi sa vérité, et saint Jérôme dit à ce sujet: L'Apôtre ue parle

que du toucher, parce que le simple attouchement expose déjà aux plus grands
dauuers, et il est nécessaire que celui qui toucbe le feu en ressente les ardeurs

(Voy. l'rov. 6, uote 21).

y. 4. — * car ils sont réunis en un seul et même corps (Voy. pi. h. 6. 16. Matth.

19, 6).

y. 5. — ' parce que vous n'avez pas le don de la continence [Voy. note 1). Saiiit

Paul veut dire : Aliez prudemment en ce point, de peur que de votre absteution il

ne réouUe plus de mal que vous u'en attendez de bien. Saint Augustin écrivait à
ce su|et à uue femme qui par ses relus iucousidérés avait douué otcasion à son
mari de tomber dans l'adultère : N'avez-vons pas lu ce que dit l'Apôtre? Que votre

mari est teuu de vous rendre le devoir, dans le cas où, comme vyus, il serait dis-

Èosé à s'abateuir, dès que vous-même n'y consentez pas. Ainsi Dieu lui ferait un«
iule de sou absieuliou s'il n'usait de coudescenoance pour votre fai.lesse. A com-

bien plus forte raison auriez-vous dû vous-même céder à ses désirs, dans la craiute

que la tentation de satan ne le fil tomber dans l'adultère; car Dieu aurait agréé

votre acquiescement comme uue abstention, parce que votre actiou n'aurait em
d'autre moiif que celui U'empécher que voire mari ne se perdit! — Tenez-vous en
garde contre satan, il peut vous conseiller la continence, atin de vous précipiter

TOUS el les autres dans le péché.
. 6.— * Si je dis que tous devez vivre ensemble, ce n'est pas que je tous en
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7. Volo enim omnes tos esse

«eut meipsum : sed unusquisque

proprium donum habet ex Deo :

alius qiiidein sic, alius vcro sic.

8. Dico ; uteiu noa nuptis, et

viduis : bouum est illis si sic

perinaneant, sicut et ego.

9. Quod si non se continent,

nubant. Melius est enim nubere,

quam uri.

10. lis autem, qui matrimonio
juncti sunt, praecipio non ego, sed

Dominus, uxorem a \iro non dis-

cedere :

ii. quod si discesscrit, manere
innuptam, aut vire suo reconci-

liari. Et tir uxorem non dimittat.

i2. Nam creteris ego dico, non
Domiuus : Si quisi frater uxorem
habet inûdelem, et hœc consentit

babitare cum illo, non dimittat

illam.

13. Et si qua mulier âdells ha-

7. Car je voudrais que vous fussiez tous

comme moi ^; mais chacun a son don parti-

culier, selon qu'il le reçoit de Dieu, l'un

d'une manière, et l'autre d'une autre '.

8. Quant aux personnes qui ne sont point

mariées, ou qui sont veuves, je leur déclare

qu'il leur est bon de demeurer en cet état,

comme j'y demeure moi-même.
9. (jue s'ils sont trop faibles pour garder

la continence, qu'ils se marient; car il vaut

mieux se marier que de brûler'.

10. Quant à ceux qui sont déjà mariés,

ce n'est pas moi, mais le Seigneur * qui

leur fait ce commandement, que la femme
ne se sépare point d'avec son mari *. Malth.

5, 32. 19, 9.

11. Que si elle s'en sépare, qu'elle de-

meure sans se marier **, ou qu'elle se ré-

concilie avec son mari; et que le mari de
mémo ne qu tte point sa femme ".

12. Pour i i qui est des autres'*, ce n'est

pas le Seigu 'ur, mais c'est moi qui leur

dis **
: Que si un fidèle a une femme qui

soit infidèle **, et qu'elle consente à demeu-
rer avec lui, qu'il ne se sépare point d'avec

elle.

13. Et si une femme fidèle a un mari qui

fasse une obligation rigoureuse ; je dis seulement que cela vous est permis à rai-

son de voire faiblesse. Saint Paul permet donc en même temps aux époux de
vivre, avec un mnluel consenleraenl, dans une conlmence perpétuelle. — Les
époux qui senteul le désir de vivre ainsi, doiveut bien examiner si telle est leur
vocatiou; mais leur vocation une l'ois éprouvée et reconnue, qu'ils la suiveut avec
fidébté!

j^. 7. — s conlioents.
6 Voy. Mntt/i. 19, 12.

f. 9. — ' Le- persormes non mariées et les veuves, qui n'ont point le don de la
continence, et que rien d'ailleurs n'empêche de contracter mariage^ doivent se ma-
rier; car quoique le mariage soit un moiuLlre bien que la contiuence, il vaut mieux
néanmoins se marier que d être dèvoi ' par les ardeurs de la concupiscence et de
tomber dans le péciié d'impureté. Ceux qui ont le doa de la continence, doivent
86 conduire d'uue niatiière conforme au dou qu'ils out reçu (f. 7), et à l'égard de
ceux qui se sont obligés à la continence par un vœu particulier ou solennel, l'o-

bligatiou est bien plus stricte encore.
y. 10. — * L'expressiou « ce n'est pas moi, mais le Seigneur qui leur commande^ »

ne siguilie pas que lus comuiandomenis de l'Apôtre eussent une force obligatoire
moindre que les paroles du Seigneur; car c'était l'Esprit du Seigneur qui parlait
par l'Apùlie (jr. 40); elles siguiHeut qu'il y a tel et tel point que le Seigneur lui-

même a e.xpresséuieul commandé (Jérôme).
• de son autorité privée, mais, aujsi que cela doit se pratiquer en général dans

tes cas de grave luésiulelligence [Mattli. l8, 15-15), par la décision de l'Eglise.

f. 11. — '* Jusquà la mort de sou mari, comme saint Paul l'explique plus bas
(j>. 30).

" Le mari de son côté ne peut non plus, de son autorité privée, renvoyer sa
femme (ui après la séparatiou s'unir à une autre, avant la mort de la première).
L'Apôtre laisse ce deruier point à su;ip'.éer pour ue passe répéter (Gomp. d'ailleurs
.e comuiandenieut du Seigneur lui-même daus Matth. 19, 3-9).

^- 12. — '* de ceux dont il est question dans ce qui suit, de ceux qui sont unis
à une partie infidèle (Aug., Jèrôm.).

1* Uelativeuienl aux autres, le Seigneur ne s'est pas expliqué^ mais moi je dis
dans son Esprit (Voy. pi. fi. uote 8).

** une femme non ch-étienne, qu'il avait déjà pour épouse avant sa conversion.
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soit infidèle, et qu'il consente à demeurer
avec elle, qu'elle ne se sépare point d'avec

lui.

14. Car le mari infidèle est sanctifié par

la femme fidèle, et la femme infidèle est

sanctifiée par le mari fidèle : autrement vos

enfants seraient impurs, au lieu que main-
tenant ils sont saints '^.

15. Que si le mari infidèle se séparo d'a-

vec sa femme qui est fidèle, qu'elle le laisse

aller, parce qu'un frère ou une sœur ne
jiont plus asservis en cette rencontre **

: mais
Dieu nous a appelés pour vivre en paix''.

16. Car que savez-vous, ô femme, si vous

ne sauverez point votre mari? Et que savez-

vous aussi, ô mari, si vous ne sauverez pomf
votre femme **?

17. Mais que chacun se conduise selon le

don particulier qu'il a reçu du Seigneur, et

selon l'état dans lequel Dieu l'a appelé *'
:

et c'est ce que j'ordonne dans toutes les

Eglises.

bet virum infidelem, et hic con-
sentit habitare cum illa, non d;-

iniltat virum :

14. sanctificatus est enim vir

infidelis per mulierera fideleiu.

et sanctificata est mulier infidelis

per virum fidèle;]) : alioquin filii

veslri iramundi essent, nunc au-
tem «ancti sunt.

lo. Quod si infidel s discedit,

d scedat : non en m serviluti sub-

jectiis est frater aut -oror in hu-
jusmodi : in pace autem vocavit

nos Deus.

16. Unde enim scis mulier, si

virum salvum faciès? au. unde
scis vir, si mulierem s ilvam fa-

ciès?

17. nisi un cuique sicut divisit

Dominu*, unumquemque sicut

vocavit Deus, ita ambulet, et sicut

in omnibus Ecclesiis doceo.

f. 14. — 15 Car la partie inBdèle participe jusqu'à une certaine mesure à la sain-

f:eté de la partie fidèle, en ce qui celle-ci se donnera assurément tonte espèce de
peine pour per^uador l'autre de l:i vérité du christiaiiisnie, et, au moyeu de la vé-

rité, pour la sanclitier {Jean, 17, 17). Autrement, si cette communicaliou de la sain-

teté n'existait pas, les eufiuld qui naîtraient d'un pareil mariage seraient de vrais

païens; et cependant, s'ils ne sont pas chrétien?, ils ne laissent pas de concevoir
des disj)Ositious l'avoraLles au ciirislianisme. C'est aiuéi que de nos jours encore
l'EizliiC loière les mariages enire ortliodoxes et hérétique», mais qu'elle met pour
condition que la partie orlhodoxe travaillera à persuider l'autre de la vérité, afia

de saucîilier par ce moyen sa partie conjointe, le mariage et les enfant-.

y. 15. — 16 Car en ce cas le chrétien n'est pas lié, mais il peut vivre séparé, quoi-
qu'il ne puisse pas convoler à un nouveau mariage. Ou bien : il peut vivre séparé

et passer à un autre luaria^ie. lin efiel, les interprèles sont divisés de sentiuients.

Les uns entendent ce que i Apôtre dit, que la partie chrr''mne n'est pas liée, de
la simple cessation de la vie commune; les autres l'eiilendeiit de la dissolution du
lien conjugal. Les paroles du texte semblent favoriser ce dernier sentiment; car

l'Apôlre [) irle d'une dissolution pure et simple (,v. 15), sans ajouter que la partie

chrétieuue, après la séparation, est tenue de demeurer hors du mariage, comme
il lavait ajoute à l'égard du mariage entre chrétiens (i'. 11). C'est en ce sens que
la plupart des saints Pères ont pris ces paroles (Chrys., Ambr., Aug., Thomas),
et c'est celte interprétation que l'Eglise suit d'ordinaire en pareil cas.

i'' mais Dieu nous a appelés au christianisme aliu que nous vivions, autant qu'il

est en nous, en paix avec tous les hommes, et, par conséquent, ce n'est pas pour
nous regarder comme liés à une partie paienue, mais atiu que nous la laissions

aller en paix.
jf. 16. —- »* Le mot car se rapporte au verset 13. "Vous, mari clirétieu ou

épouse chrétienne, ne vous séparez pas de la partie inlidèle; car il est pos-ible que
vous la convertissiez. — * On a ajoute la négation qui se trouve dans la version al-

leiiiaude, à cause de la note. Le leste latin ni le grec n'ont point cette négation,

qui n'.'st pas non plus dans la version française.

y. 17. —19 Si la partie chrétienne ne peut pas opérer la conversion de l'autre,

te n'est pas une raison de se séparer d'elle dans le cas où la partie [lairinne n'est

pas décidée à se séparer (y. 12-13), mais qu'elle p'-rsévère dans son mariage; car

iyaiit élé appelée au cliristianisme après .-ou mariage avec la partie païenne ^Voy,

pi. h. noie 14), qu'elle demeure d.ius s.ui mariage. Il n'y a aucune po.-ilion pure-

ment extérieure, quelle qu'elle soit, qui soit caiiahle d'empêcher le clirélien de

ivivre selon sa toi; car le vrai chrétien est ii.3ilre toujours et partout, et il a toute»

choses à ses pieds.
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18. Gircumcisus aliquis vocatus

est? non adducat piseputiuin. In

praeputio aliquis vocatus est? uon
circunicidatur.

19. Circuincisio nihil est, et

praeputio nihil est? sed obser-

Tatio mandatoruin Dci.

20. Unusquisque in qua \aca-

tioue vocatus est, in ea perma-
neat.

21. Servus vocatus es? non sit

tibi curœ : sed et si potes fieri li-

ber, magis utere.

22. Qui enim in Domino voca-

tus est servus, libertus est Do-
mini : similiter qui liber vocatus
est, servus est Christi.

23. Pretio empti estis, nolite

fieri servi homiuum.

24. Unusquisque in que voca-

tus est, fratres, in hoc permaneat
apud Deuiu.

23. De virgiuibus autum prîB-

cepluui Douiiui nou habeo : con-
silium autem do, tanquam mise-
ricordiam consecutus a Domino,
ut sim ûdelis.

18. Un homme est-il appelé étant circon-

cis? qu'il n'affecte point de paraître incir-

concis ^°. Est-il appelé n'étant point circon-

cis? qu'il ne se fasse point circoncire.

<9. Ce n'est rien d'être circoncis, et ce

n'est rien d'être incirconcis; mais te tout est

d'observer les commandements de Dieu ^'.

20. Que chacun demeure dans l'état où il

était quand Dieu l'a appelé ^^. Ephés. 4, 1.

21. Avez-vous été appelé étant esclave?

ne portez point cet état avec peine; mais si

vous pouvez devenir libre, profitez-en plu-

tôt ".

22. Car celui qui, étant esclave, est appelé

au service du Seigneur, devient affranchi du
Sei_niur; et de même celui qui est appelé

étant libre, devient esclave de Je'^us-Christ '^'*.

23. Vous avez été achetés d'un grand
prix : ne vous rendez pas esclaves des hom-
mes «. PL h. 6, 20. Pier. 1, 18.

24. Que chacun, mes frères, demeure
dans l'état où il était lorsqu'il a été appelé,

et qu'il s'y tienne devant Uieu *^.

2d. Quand aux vierges, je n'ai point reçu

de commandeaieut du Seigneur ; mais voici

le conseil que je donne comme étant fidèle

ministre du Seigneur, par la miséricorde

qu'il m'en a faite -^.

f. 18. — *" Quelqu'un était-il circoncis, lorsqu'il a embrassé le christianisme,
qu'il n'affecte pas, parce que peut-être il rougit de la circoncision parmi les Gen-
tils, de n'être pas circoncis, y u'il laisse paraître ce signe extérieur sur son corps

;

car rien d'extérieur n'empêche le chrétien d'appartenir à Dieu en esprit. Sur la

manière de faire disparaître les traces de la circoncision, voy. 1. AJach. 1, 16,
note 17. L'Apôtre parle jusqu'au verset 24 de quelques autres conditions extérieures
au-dessus desquelles le chrétien est placé.

>• 19. — *' La circoncision et la non circoncision n'est pas ce qui nous justifie,

mais, etc. Observez comment l'Apôtre attribue ici aux œuvres ce que ailleurs {Rom.
1, 17. 3, 22. 27, 28) il fait dépendre de la foi, afin de montrer que la foi doit être
jointe aux œuvres, et les œuvres à la foi {Hom. 3, 31).

j. 20. — ''^ Litt. : dans la vocation dans laquelle, etc. — La vocation est ici en
premier lieu l'état extérieur dans lequel l'homme se trouvait lorsqu'il devint chré-
tien ; mais il n'en est pas moins vrai en général que l'homme doit suivre la voix
de Dieu toutes les fois qu'il l'appelle.

>. 21. — *•» Etiez-vous esclave (V oy- !• J^'»'- 6, note 1), lorsque vous êtes devenu
chrétien, ne vous eu inquiétez pas; car quoique esclave vous pouvez opérer votre
salut. Si cependant il vous est possible d'améliorer vctre condition extérieure,
vous pouvez toujours le faire ; mais profitez de votre nouvelle position pour avan-
cer de plus en plus dans la perfcctiuu.

f. 22. — ^'- Car se rapporte à « ne vous en inquiétez pas ». Car quoique par
votre condition vous soyez esclave, vous pouvez vous dire libre en Jésus-Christ,
Jésus-Christ vous ayant délivré de l'erreur et du péché : et l'homme libre, parla
seule raison qu'il est libre civilement, n'a sur vous aucun avantage; comme vous,
U est tenu de servir Jésus-Cljfist.

^. 23. — *5 Jésus-Christ est le maître des hommes libres et des esclaves, nou?
ayant tous rachetés au prix de sou sang; c'est pourquoi ne vous laissez entraîner.
eu vue de plaire aux hommes, à quoi que ce soit qui pourrait vous détourner di
««rvice de Jésus-Christ. 11 semble que l'Apôtre veuille principalement par là avertir
les Corinthiens de ne pas se rendre les esclaves des docteurs de l'erreur.

t. 24. — ^^ c'est-à-dire, en servant Dieu.
\ 25. — ^ Si tous doivent demeurer dans l'état où Dieu les a placés, tous doi-



178 I. ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS.

26. Je crois donc ''* qu'il est avantageux,

à cause des nécessités pressantes d*; cette

•vie "; qu'il est, dis-je, avantageux à rhomme
de ne point se marier *•.

27. Eles-vous lié avec une femme? ne
cherchez point à vous délier. N'ùtes-vous

point lié avec une femme? ne cherchez point

de femme.
28. Si néanmoins vous épousez une femme,

vous ne pochez pas; et si une Olle se marie,

elle ne pèche pas : mais ce- pers nnes souf-

fri ont les tribulalions de la chair*'. Or je

Tondrais vous épargner**?
20. Voici donc, mes frères, ce que je vous

dis : Le temps est court**; et a nsi que
ceux mêmes qui ont des femmes, soient

comme n'en ayant point;

30. et ceux qui pleurent, comme ne pleu-

rant point; ceux qui se réjouissent, comme
ue se réjouissant point; ceux qui achètent,

comme ne possédant point;

3 I . enfin ceux qui usent de ce monde,
comme n'en usant point; car la figure de

ce monde passe **.

2G. Existimo ergo hoc bonum
esse propter i stantem necessita-

tem, quoniam bonum est homini
sic esse.

27. Alligatus es uyori ? noli

qua^rere solutlMuem. SoIut.;s es ab

uxore? noli quaerere uxorem.

28. Si antem acceperis uxorem :

non peccasti. Et si nups rit virgo,

non pecca it ; iribula ioncm ta-

men carnis habebunt hujusmodi.
Ego autem vo is parco.

29. Hoc itaque dico, fratres :

Tempus brève est : reliquum est,

ut et qui haben. uxores, tanquam
non habentes sint :

30. et qui fljnt, t inquam non
fientes : et qui gaudeut, tanquam
non gaudentes : et qui emunt,
tanquam non possiiientrs :

31. et qui uUintur hoc ranndo,

tanquam non utantur : prœterit

enim figura hujus mundi.

vent-ils aussi demeurer dans l'état de virginité où ils sont nés? Le Seigneur n'a

poiul coniniaiidé cela, mais moi qui, par :^a grâce, suis son apôlre fidèle,, je voua
le couseille en son nom cl dans sou Eipr.t (Am!jr., Anjclin., Théodore). L'Apôtre

semble avoir été ameué à celle explicatidn par quelques cûréliens exagérés qui

di.-aieut que l'état du mariage était un état criminel, el, qui souleuaieul que tous

les cbrétiens devaient allendre la prochain avènemeut du Seigueur dans l'clat de

célibat. L'Apôtre couseille donc, il est vrai, à tous, dans le Saint-Esprit, U conti-

neuce, mais il n'en fait une obligation à personne. Ceux qui ont le donde la con-

tiuence, il dit qu'il e.sl plus parfait pour eux de lobserver; ceux qui n'eut pas ce

dou (et qui peuvent coutracter mariage), c'est un devoir pour eux d^i se marier.

Le couseil de l'Apôtre s'adressant à tous, c'est un sentiment commun des SB. Pèrea

que tous peuverd demeurer dans la vie du célibat, pourvu qu'ils le veuillent, c'est-

à-dire pourvu qu'ils demandent à Dieu la grâce de la continence, qu'ils y tendent

avec un courage persévérant, et qu'ils cof^pèrenl à la grâce céleste que Dieu donne
à tous ceux qui la lui demandent (TertuU., Chry3.,0i'ig.,Jérôm., Ambr.,Aug.). Comp.
MaWi. 19, note 11.

y. 2G. — «» Remarquez bien que ce n'est pas là une simple manière de voir, une
opir.iun humaine, mais une certitude dans 1 Esprit-Saint (y. 49).

-8 Ces nécessités pressantes (présentes el instautes) sont, dius la pensée de l'A-

pôtre, en partie les peines de ce monde (y. S8), en partie la brièveté du temps qui

nous est accordé pour notre sanctificaliou jusqu'à l'avènement du Seigneur i^Clirys.,

Auselm., Jérôm.). Alin d'avoir moins de peines en ce monde, et de pouvoir con-

sacrer sans partage le temps si court de nos épreuves au salut de notre àme, il

vaut mieux u'élre pas engagé dans le mariage.
so qu'il vaut mieux être et demeurer dans le célibat.

y. 28. — *' Les tribul lions de la chair sont ici principalement les tribulations

d î la vie dans le mariage. Le mariage est une douleur, die Eh' ist ein Web, dit le

proverbe.
, , . . , j ,

'* Je veux bien cependant vous permettre de choisir les douleurs du mariage

(Anselm.). D'autres traduisent : pliât à Dieu que je pusse par là vous épargner;

Plût à Dieu que je pusse vous voir exempts de semblables tribulalions!

y. 29. — ** 11 n'y a jusqu'à l'avènemeut du Seigneur (Matth. 24, 42), jusqu'à U
mort, que peu de temps.

^, 31. _ 34 Sens des versets 29-31 • Je ne vous impose pas la conlmence; mais

je ne puis non plus vous dissimuler que le prochain avènement du Seigneur est

pour vous un motif de ne pas trop vous attacher à quoi que ce soit de terrestre.

Les gens mariés doivent, en conséquence, tenir leur cœur élevé vers Dieu, et ne
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32. Volo autem vos sine solli-

citudine esse. Qui sin^ uxore est,

soMciiiis €il qure Domini sunt,

quomodo placeat Deo.

33. Qui autem cum uxore est,

sollicitus est quœ sunt mundi,
quomodo p!aceat uxori, et divisus

est.

34. VA mulier innupla, ctvjrgo,

cogitai qii.T Domini sunt; ut sit

sancta cor) oie, et spiritu. Qa;e

auteui nupta est, cogitât qute sunt

mundi, quomodo placeat viro.

35. Porro hoc ad utilitatem vps-

tram dico : non ut laqueum Tobis

injiciiiin, sed ad id, quod hones-
tum (,'st, et (pio I facultatem prœ-
beat sine iuipedimento Dominum
obseciiindi.

30. Si quis autem turpcm se

Tfideii existiuiat super virgice sua,

quod sit supciadulta et ita opor-

tet (ieri : quod vult faciat : non
peccat, si uubat.

37. N;un ([ui statuit in corde

suo fiinii's, non habens necessi-

tatciii, jiolcsîatem autem habens
suae volunlutis, et hoc judicavit

32. Pour moi, je désire de vous voir dé-

gagés des sollicitudes'*. Celui qui n'est point

marié, s'occupe du soin des choses du Sei-

gneur 3*, et de ce quM doit faire pour plaire

à Dieu '''.

33. Mais celui qui est marié, s'occupe du
soin des choses du monde ^*, et de ce qu'il

doit faire pour plaire à sa femme; et ainsi

il se trouve partagé ^^.

34. De même une femme qui n'est point

mariée, et une vierge, s'occupe du soin îles

choses du Seigneur, afin d'être sainte de
cor s et d'esprit'"; mais celle qui est ma-
riée s' cciipe du soin des choses du monde,
et de ce qu'elle doit faire pour plaire à son

mari.

3o. Or je vous dis ceci pour votre avan-

tage, ion poui- vous tendre un piège, mais
pour vous porter à ce qui est de

j
lus par-

fait, et qui vous donn-i un moyen plus facile

de prier Dieu sans empêchement*'.

36. Si quelqu'un donc croit que ce lui

soit un déshonneur que sa fille passe la fleur

de son âge, et qu'il juge la devoir marier*',

qu'il fasse ce qu'il voudra; il ne péchera
point si elle se marie.

37. Mais celui qui n'étant engagé par au-
cune nécessité '^ et qui se trouvant dans
un plein pouvoir de faire ce qu'il voudra **,

prend une ferme résolution dans son cœur.

pas le laisser s'enfoncer dans les jouissances du mariage, et ils doivent éfçalement
86 sniimillre à la volouté de Dieu

,
quand la mort ou d'antres circonstances vien-

nent liontiler et dis^oudre la vie conjupalo. Ciux que l'infortune a Jetéa dans le

deuil, ne doivriit pas trop s'affliger , et ceux que la prospérité inviterait à la joie,

ne d.àvi'ul pas trop s'y laisser aller. Gmix qui uni qielqu„'s acquisitions, ne aoivent
pas y a tiiclicr leur cœur; cl cpux qui, d:ins ce uiunde, ont des jouissances quel-
con(iues, ne doiveut pas, au milieu de leurs jouissances, oublier Dieu; car tout ce
qui est Irrreslre ne mérite pas qu'on s'y ;itl;iclie, parée que la figure seusible de
ce monde paise bien vite (ftow. 8, 10 et suiv. Conq». Eccl. 3, note 5).

y. o-i. — ** Je vous consf'ille de vivre hors du mariage, parie que je souhaite-
rais (jue vous fussiez exempts de soucis, que vous n'eussiez de pensées que pour
l'éterui é.

" de sa sanctification et de celle d'autrui.
^ Dans le pr<c : au Seigneur.

33 — ** Il est obligé de s'occuper de cbo.îes temporelles, de l'entretien de st
lie, etc.

il est distrait par des soins muHiples, de manière qu'il no peut vaquer unique»
au SL-rvice du Seigneur, mais qu'il est dans la uécessilé de cousacrer une
le partie de ses soins à lui et à sa faunllje (Ambr.). Le grec porte:... pour
e à sa lenuue. Il est partagé.
84. — *" cliaste de corps, pure d'esprit.

35. — *' Je ne vous dis p.iiut cela {mur vous contraindre en rien; mais aSa
ous iairo remarquer ce qu'il y a de jilus parfait, ce qui peut vous procurer la
ité d'appartenir au Seigneur absolument san.-< obstacle.

. 86. — ** et que les circonslauces exigent que sa tille se marie.
. 87. — *3 par la détermination de la ;euuc lille, ou par d'autres circonstance»

'le péril de subversion, les dispositions de curps et desprit de sa tille), à la marier,
** paice que la jeune personne conseut à vivre hors du mariagie, et que d'uilleuri

il n'y a aucune circonstance urgente qui puisse faire désirer qu elle se marie.
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et juge en lui-même qu'il doit conserver si

fille vierg ', fait une bonne œuvre.
38. Ainsi celui qui marie sa fille, tait

bien; et celui qui ne la marie point, fait

encore mieuv.
39. Li femme est liée à la loi'^, tant (|ue

ton m ri est vivant; mais si son mari meur
,

elle est libre. Qu'elle se marie à qui elle

oudra, pourvu que ce soit selon le Sei-

gneur*^.

40. Mais elle sera plus heureuse si elle

demeure veuve, comme je le lui conseille";

•t je crois que j'ai aussi l'Esprit de Dieu *^.

in corde suo , servare virginem
suam, bene facit.

3S. Igitur et qui matrimonio
jungit virginem suam, bene facit:

et qui non jungit, melius facit.

3'J. Mulier alligat» est legi

qiianto tempore vir cjus vivit;

quod si dormierit vir ejus, libe-

rata est : cui vult nubat : tantum
in Domino.

40. Beatior autem erit si sic

permanserit, secuudum meum
consilium : puto autem quod et

ego Spiritum Dei babeam.

CHAPITRE VIIJ.

Pour ce qui concerne les viandes offertes aux dieux, nous savons bien qu'en elles-ménies

et par elles-mêmes ce sont des choses indifféreniti ; mais à cet égard la science ne

mf[it pas, il faut encore que la charité préside à notre manière d'agir. En effet,

bien que pour nous, nous sachions qu'il est pei^mis d'user de ces sortes de viandes,

parce que les idoles ne sont rien, et qu'il n'y a qu'un seul Dieu et Seigneur, toute-

fois tous n'ont pas cette science, et si ceux qui ne l'ont pas, provoqués par notre

exemple, en mangent contre leur conscience, ils pèchent. Comme il n'importe nulle-

ment pour notre salut que nous en mangions ou que nous n'en mangions pas, notre

éivoir est de ne pas faire de notre liberté un usage qui contribuerait à faire tomber

notre frère, lequel, s'il nous voyait manger de ces viandes, en mangerait peut-être

aussi; et cela, contre sa propre conviction, de façon que nous serions cause de mi

perte, ce qui serait pécher non-seulement contre ha, mais encore contre Jésus-Chrisi

lui-même, qui l'a racheté. C'est pourquoi Je ne mange point des viandes dont il s'agit,

lorsque je pourrais scandaliser mo.\ frère.

{. Quant aux vimdes qui ont été immo- j 1. De iis autem, quae idolis sa-

lées aux idoles *, nous n'ignorons pas que |
criûcantur , scimus quia omnes

y. 39. — " à la loi du mariaire, la loi chrétienne [PL h. y. 3-5. 10, 11).

»* toutc'foiH. quelle épouse un cbrétien. Comp. Rom. 6, 23. Gai. 3, 27. (Ambr
,

Théod., Aiisilm.). L'apôtie ne peut entendre qu'un cbrétien orthodoxe; car il fait

une obliuaticu très-rifroureuse d'évittr les béréllques qui s'obstiueul dans Terreur

{Tit 3, 10. 11). Il [louvait donc bien niciu» encore par ce qu'il dit ici permettre de

conlrauier uj.riage. C'est pourquoi l'Eglise witliolique n'a jamais app-i-ouvé ces

sortes de miiri;iijes, et, elle ne les tolère que dans des cas de nécessité, par exemple,

dans les puv:- où orthodoxes et hérétiques vivent mêlés ensemble, et où les ma-
riages eiilre"eux peuvent à peine, à raison des rap[iorls extérieurs, être évités. Le

chrétien culiioliipie doit dans ce cas s'en tenir à l'autorité spirituelle dout il dé-

pend, laMUH.l' lui a douné sur ce poi ,t des prescriptions conformes aux lois exis-

tantes. Voy. le liref de Sa Sainteté Grégoire XVI, et Inslructio ad Archiepiscopos et

Episcopos B. varia' (Alhan. aun. 1835).

f. 40. — " PI. h. y. 25.
*8 c'est-à-dire le conseil que je vous donne ne vient pas d'une manière de voir

puremeat humaine, mais de l'Esprit de Dieu, qui m'éclaire ainsi que les autres

apôtres.
, , ., .

f.l. — i Les idolothytes sont des viandes que les prêtres des idoles brûlaient eu

partie pour honorer les idoles, qu'eu partie ils coiisumaieut dans des repas célébrés

dans le temple avec ceux qui les oirraieut ou qu'ils invitaient, qu'en partie eufin

ils recevaient comme portion du sacrifice qu'il leur revenait, et qu il vendaient sur

les marchés. Comme les Juifs avaient pour ces sortes de viandes une extrême

horreur, et que ceux d'entre eux qui se convertissaient au christianisme coiuccr
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fcientiam habemus, Scientia in-

llat, charitas vero aedificat.

2. Si quis auteii) se existimat

•cire aliqnid, nondum cogno-

Tit quemadmodum oporleat eum
Bcire.

3. Si quis autem diligit LJeum,

hic cognitus est ab eo.

4. De escis autem, quae idolis

immolantur, scimus quia nihil

est idolum in niundo, et quod
DuUus est Deus, nisi uuus.

5. Nam etsi sunt qui dicantur

dii, sive in cœlo, sive in terra

(siquidem sunt dii multi, et do-
mini multi) :

6. nobis tamen unus Deus, Pa-
ter, ex quo omnia, et nos in il-

lum : et unus Dominus Jésus

Christus, per quem omnia, et nos

per ipsum.

nous ;ivons tous sur ce sujet assez de science
-j

mais la science enile et la charité édifie*.

2. Que si quelqu'un se persuade savoir

quelque chose, il ne sait même pas encore

de quelle manière il doit savoir *.

3. Mais si quelqu'un aime Dieu, il est

connu de lui *.

4. Quant à ce qui est donc de manger dei
viandes immolées aux idoles, nous savons

que les idoles ne sont rien dans le monde %
et qu'il n'y a nul autre que Dieu, que le

seul Dieu.

5. Car encore qu'il y en ait qui soient ap-

pelés dieux, soit dans le ciel, soit sur la

terre, et qu'ainsi il y ait plusieurs dieux et

plusieurs seigneurs '',

6. il n'y a néamoinspour nous qu'un seul

Dieu, qui est le Père, duquel toutes choses

tirent leur être, et qui nous a faits pour lui;

et il n'y a qu'un seul Seigneur, qui est Jé-

sus-Christ, par qui toutes choses ont été

faites, comme c'est aussi par lui que nous

j sommes *.

valent cette aversion prononcée après leur conversion, tandis que Ip.s Gentils devenus
chrétiens ne se faisaient aucun scrupule d'en user , on dut mettre en question
comment les chrétiens, pour ne pas Lless(;r leur conscience, devaient se conduire à

cet égard , et il est probable que les Corinthiens avaient consulté l'Apolre sur ce
point. L'ancienne décision donnée par le Concile des apôtres {Act. 15, 20) n'ayant
été adressée d'abord qu'aux Gentils convertis d'Anlioche et des contrées voisines

(Act. 15, 23), n'était pas, ce semble, venue à la connaissance des Corinthiens. C'est

pourquoi l'Apôtre donne les explications nécessaires, lesquelles sont toutes dans le

sens du concile: car le concile n'avait pas déclaré rue ces viandes fussent défen-
dues par elles-mêmes, il les avait seulement prohibées par ménagement pour les

Juifs qui avaient embrassé la foi (Act. 15, 21, note 19). Plus bas (10, 14 et suiv.)

saint Paul développant la décision des apôtres, enseigne que la participation aux
repas des sacrifices oûerts aux idoles est, à la vérité, en elle-même indigne d'un
chrétien qui s'assied à la table du Seigneur, mais seulement en tant qu'il participe

ses repas dans les temples mêmes.
* Voy. la suite j. 4 : Nous savons que les idoles, etc. — * La suite du y. 1 et les

versets 2 et 3 forment une parenthèse.
3 La science sans la charité rend orgueilleux, la charité opère le bien. Je sais

que vous avez celte science; mais la science toute seule vous inspirera de l'orgueil,

elle vous fera mépriser la faiblesse de votre frère; si au contraire, par charité pour
lui, vous vous abstenez de ces viandes, vous l'empêcherez de tomber, et ainsi voui
ferez le bien.

X- 2. — * Ainsi celui qui dans la haute idée qu'il a de sa science, n'y joint pas la

charité, celui-là ne sait pas faire de sou savoir un bon usafre.

j^. 3. —- ^ celui-là, par sa charité, donne la preuve que Dieu le connaît Matth. 7,

iS) et lui a communiqué la vraie science; car il ne peut avoir la clinrilè sans la

grâce de Dieu; or, la giàce ne meut pas seulement la volonté, elle éclaire encore
l'intellect; elle est amour et science tout à la fois. Celui donc qui a une vraie cha-
nté, sait aussi, par un effet de la grâce qui opère en lui la charité et la science,
quel usage il doit faire de ce qu'il sait pour la gloire de Dieu et le salut de ses
frères.

f.i. — • c'est-à-dire ne sont pas des dieux; comme le fait voir ce qui suit.

j^. 5. — ' car les Gentils disent: 11 est vrai, qu il y a des dieux du ciel et des
dieux différents qui sont ceux de la terre, ^t ainsi il existe, suivant leurs idées,
grand nombre de dieux et d'êtres qui président aux destinées humaines; mais pour
nous, etc.

f. 6. — 8 D'où il suit que les viandes dont il est question sont par elles-mêmes

?II. 31
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7. Mais tous L'ont pas cette science. Car
il y en a qui croyant que l'idole esi. quelque
chose, mangent^ des \'iandes qui lui ont été

offertesj et ainsi leur conscience qui est fai-

ble, en est souillée *°.

8. Le manger n'est pas ce qui nous rend

agréables à Dieu : si nous mangeons, nous

n'en aurons rien davantage; ni rien de moins,

•i nous ne mangeons pas. Rom. 14, 17.

9. Mais prenez garde que cette liberté que
ous avez ne soit aux faibles une occasion

de chute. Bom. 14, 20.

10. Car si l'un d'eux en voit un de ceux
qui sont plus instruits '*, assis à table dans

un lieu consacré aux idoles, ne sera-t-il pas

portéj lui dont la conscience est faible, à

manger aussi de ces viandes sacrifiées aux
idoles *^?

H . Et ainsi par votre science, vous per-

drez votre frère encore faible, pour qui Jé-

sus-Christ est mort. Rom. 14, lo.

12. Or, péchant de la sorte contre vos

frères^ et blessant leur conscience qui est

faible, vous péchez contre Jésus-Christ ".

Rom. 14, 21.

13. C'est pourquoi si ce que je mange
scandalise mon frère, je ne mangerai plutôt

jamais de chair, pour ne pas scandaliser mon
frère.

7. Sed non in omnibus eai

scientia. Quidam autem cum con-
scientia usque nunc idoli, quasi

idolothytum mauducant : et coq-
scientia ipsorum cum sit infirma,

poliuitur.

8. Esca autem nos non com-
mendat Deo. Neque enim si mau-
ducaverimus, abundabimus : ne-
que si non manducaverimus, de-
ficiemus.

9. Videte autem ne forte hsec

licentia vestra offendiculum fiât

infirmis.

10. Si enim quis viderit eum,
qui habet scientiam, in idolio

recumbentem : nonne conscientia

ejus, cum sit infirma, aedificabi-

tur ad manducandum idolothyta ?

11. Et peribit infirmus in tua

scientia frater, propter quem
Christus mortuus est?

12. Sic autem peccantes in fra*

très, et percutientes coascientiam

eorum infirmam, in Christum pec-

catis.

13. Quapropter si esca sc^inda-

lizat fratrem meum : non mandu-
cabo carnem in aeternum, ne fra-

trem meum scandalizem.

«boses entièrement indifférentes; les idoles, qui ne sont rien, ne sauraient les rendre
impures. « Qui nous a faits pour lui » c'est-à-dire auquel nous devons nous soumettre
avec obéissance comme ses créatures, et par ce moyen lui rendre honneur et

gloire. Pourquoi le Fils est-il le moyen par lequel tout ce qui est a passé à l'exis-

tence , et pourquoi aussi le Saiot-Espril n'est-il pas nommé avec les deux autres

;)ersonnes divines? sur tout cela voy. Jean, 1, 1.
'

^. 7. — 8 excités par votre exemple.
10 leur conscience , bien qu'erronnée , est souillée

,
parce qu'ils vont contre leur

propre conviction. Comp. avec les f. 7-13. Rom. ch. 14, où il est parlé plus au
long des ménagements qu'on doit avoir pour les faibles, et de l'obligation de sui-

n^ dans sa conduite le dictamen de sa conscience.

f. iO. — " Voy. note 2. Dans le grec :Si quelqu'un vous voit, vous qui êtea, aie.
** contre sa propre conviction.

f. 12. — *2 lui enlevant un bien qu'il a acheté.



CHAPITRE IX.

CHAPITRE IX.

Pareillement, toujours dans U désir de ne donner aucun scandale
, je m'abstiens duser

de ma liberté dans bien d'autres choses. Quoique apôtre aussi bien que les autres,

et en cette qualité autorisé comme eux à recevoir des fidèles les choses nécessaires à
mon entretien, ce qui est non-^ulernent conforme à la coutume générale, mais encore
prescrit par la loi de Dieu ; néanmoins je n'use pas de ce droit ; car si je trouve

gloire et récompense auprès de Dieu, ce ne sera point parce que je prêche l'Evangile,

tfest là pour moi un devoir rigoureux, mais parce que je le prêche avec un entiet

désintéressement, sans aucune récompense temporelle. C'est pourquoi je m'appliaue
en toutes choses à plaire à tous par ma manière de vivre, afin que par ma condes-

cendance pour les faiblesses de tous, je les gagne tous à l Evangile, et que moi-même
j'aie part à ses fruits. Cette façon d'agir entraine , il est vrai, bien des privations

et la mortification du corps ; mais comme dans les jeux de l'arène celui-là seulement

obtient la recompense qui fait des efforts, ainsi, sans les rigueurs de la mortification

je ne crois pas pouvoir atteindre le but, ni me rassurer contre la réprobation.

1. Non sum liber? Nou sum
apostolus? Nonne Christum Jesum
Doniiaum nostrum \idi? Nonne
opus meum \os estis in Domino?

2. Et si aliis non sum aposto-

lus, sed tamen vobis sum : nam
signaculiim apostolalus mei vos

estis iu Domino
;

3. niea deieusio apud eos, qui

me inlerrogant, ha-c est,

4. Numquid non habemus po-
testatem manducandi, etbibendi?

5. Numquid non habemus po-

testatem mulierem sororem cir-

cumducendi sicut et cseteri apo-

stoli, et fiatres Domini, et Ce-
phas ?

G. Aut ego solus, et Barnabas,

non habemus potestatem hoc ope-

randi?

1. Ne suis-je pas libre '? Ne suis-je pas
apôtre? N'ai-je pas tu Jésus-Christ notre
Seigneur '^? N'ètes-vous pas •vous-mêmes
mon ouvrage en notre Seigneur^?

2. Et quand je ne serais pas apôtre à l'é-

gard des autres, je le suis au moins à votre

égard ; car vous êtes le sceau de mon apos-
tolat en notre Seigneur *.

3. Voici ma défense ^ contre ceux qui
m'interrogent sur ma mission :

4. N'avons-nous pas le pouvo".'/ de manger
et de boire? Luc, 10, 8.

0. N'avons-nous pas le pouvoir de mener
partout avec nous une feiilaie sœur, comme
font les autre? apôtres, et les frères de notre

Seigneur, et Céphas *?

6. Serions-nous donc seuls, Barnabe et

moi, qui n'aurions pas le pouvoir d'en user

de la sorte '' ?

^.1. — 1 Ce qui est permis aux autres prédicateurs de l'Evangile, ne m'est-il paa
aussi yiermis?

* Voy Act. 9, 3-6. Les adversaires de saint Paul lui reprochaient de n'être pan
un véritable apôtre, parce qu'il n'avait pas été appelé, comme les autres, immé-
diatement par Jésus-Christ {Luc, 6 , 13), et qu'il ne l'avait pas même vu (Comp,
pi. b. 15, 8. 2. Cor. 12, 1-4).

s N'esl-ce pas moi qui ai fondé votre église? [Act. 18, 11. 18).

y. 2. — '> car la preuve sensible que je suis apôtre, c'est ce que j'ai opéré parmi
0U3.

y. 3. — ^ cette vocatioo à faire ce que j'ai fait parmi vous (Anselme),
y. 5. — * Les mots « une femme, une sœur, » ne signifient pas : une épouse

,

mais comme les e.xpres?ioQS « d'iiommes, de frères » {Acl. 15, ~i) désignent, nor.

pas des époux, mais des frères dans la fci, des chrétiens, de même ici par le mot
de femme, de sœur, ce n'est pas une épouse, m;iis une femme chrétienne qu'il

faut enleudre. Les apôtres suivaient en cela l'exemple du Seigneur, qui vivait daus
la société des femmes pieuses, auxquelles il permettait de le servir {Luc, 8, 3). Le
sens est donc : Je pourrais, aussi bien que les autres apôtres, les parents du Sei-
gneur {Mfitth. 13, Co), et comme Pierre {PI. h, 1, 12i, mener une femme cliré-

ueune pour avoir soin de moi dans mes voyages, et exiger qu'elle fût nourrie avec
moi.

j^. 6. — ' Serions-nous seuls obligés à vivre du travail de nos mains? Dans le
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7. Qui est-ce qui "va jamais à la guerre à

tes dépens? Qui est-ce qui plante une vi-

gne, et n'en mange point du fruit? Ou qui

est celui qui mène paître un troupeau^ et

>'en mange point du lait ^?

8. Ce que je dis ici n'est-il que selon

l'homme ®? et la loi ne le dit-elle pas elle-

même?
9. Car il est écrit dans la loi de Moyse :

Vous ne tiendrez point la bouche liée au

bœuf qui foule les grains '". Dieu se met-il

en peine de ce qui regarde les bœufs?
10. Et n'est-ce pas plutôt pour nous-mêmes

qu'il a fait cette ordonnance '' ? Oui, sans

doute, c'est pour nous que cela a été écrit.

En effet, celui qui laboure, doit labourer

avec espérance de recueillir, et celui qui bat

le grain, doit espérer d'y avoir part.

H . Si nous avons semé parmi vous les

biens spirituels, est-ce une grande chose

que nous recueillions un peu de vos biens

temporels i*? Rom. 15, 27.

12. Si d'autres usent de ce pouvoir à

^otre égard, pourquoi n'en pourrons-nous
pas user plutôt qu'eux ^^? Mais nous n'avons

çoint usé de ce pouvoir, et nous souffrons

au contraire toutes sortes d'incommodités,
pour n'apporter aucun obstacle à l'Evaugile

de Jésus-Christ'^.

13. Ne savez-vous pas que les ministres

du temple mangent de ce qui est offert dans
le temple, et que ceux qui servent à l'autel

ont part aux oblations de l'autel *^?

14. Ainsi le Seigneur a aussi ordonné à

ceux qui annoncent l'Evangile de vivre de
l'Evangile.

15. Mais pour moi, je n'ai usé d'aucun de

7. Quis militât suis stipendiis

unquam? Quis plantât vineam,
et de fructu ejus non edit? Qui»
pascit gregem, et de lacté gregis
non manducat?

8. Numquid secuudum homi-
nem hfec dico? An etlex hœc non
dicit?

9. Scriptum est enim in leg»*

Moysi : Non alligabis os bovi tr»-

turanti. Numquid de bobus cuiu
est Deo?

10. An propter nos utique hoc
dicit ? Nam propter nos scripta

sunt : quoniam débet in spe, qui

arat, arare : et qui triturât, in

spe fructus percipiendi.

11. Si nos vobis spiritualia se-

minavimus, magnum est si nos

carualia vestra metamus?

12. Si alii potestatis vestraepai^

ticipes sunt, quare non poliu»

nos? Sed non usi sumus hac po-

testate : Sed omnia sustinemus,

ne quod offendiculum demus
Evangeiio Christi.

13. Nescitis quoniam qui in sa-

crario operantur, quœ de sacrario

sunt, edunt : et qui altari deser-

viunt, cum altari participant^

14. Ita et Dominus ordinavit

iis, qui Evangelium annuntiant,

de Evangeiio vivere.

15. Ego autem nuUo horum

grec:... qui n'aurions pas le pouvoir de ne pas travailler (de nos mains)? c'est-à-

dire de vivre de l'Evangile , sans pourvoir à nos besoms par le travail des mains'
f.l. — * C'est avec beaucoup de justesse que l'Apôtre se sert de ces compara;-,

sons; car l'ouvrier apostolique soutient une lutte pour la vérité et la justice, ^
plante les sarments (la vigne) du Seigneur {Jean, 15), et il est le pasteur du tro«*>

peau que le Seigneur lui a confié [Jean, 10).

f. 8, — 9 Dis-je cela seulement par rapport à l'usage qui s'est établi parmi Isd

lommes?
y. 9. — 10 Dans la Palestine on foule au moyen de bœufs que l'on fait passer sot

le blé, pour eu faire tomber les grains (Voy. 5. Moys. 25, i).

f. 11. — " Dieu a-t-il permis que cela fût dit à cause des bœufs, ou bien plutôt

à cause de nous, afin de faire comprendre dans un sens plus élevé que l'ouvrier

évaugélique mérite sa récompense?

f. 11. — 1* Litt. : charnels, terrestres, temporels.

y. 12. — " moi^ votre apôtre.
1* aûu que nul ne puisse apporter pour prétexte qu'il ne se convertît pas ai

christianisme, parce qu'il serait dans l'obligation de contribuer à mon entretien.

f. 13. — >5 Les prêtres et les lévites , chez les Juifs, recevaient leur portion de-

dons et des offrandes que l'on faisait au temple (3. Moys. 27, 30. 4. Moys. 18, 20
et suiv. 5. Moys. 14, 22 et suiv.).
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unus sum . Non aulera scripsi hœc
lit ita fiant in me : bonum est

cnim mihi magis morij quam ut

gloriam meam quis evacuet.

16. Nam si evangelizaro, non
est mihi gloria : nécessitas enini

mihi iucumbit : vae enim mihi
est, si non evangelizaro.

17. Si enira volens hoc ago,
mercedem habeo : si autem in-

vitus, dispensatio mihi crédita est.

18. Quse est ergo merces mea?
Ut Evangelium prœdicans , sine

sumptu ponam Evangelium , ut

non abutar potestate mea in Evan-
gelio.

19. Nam cum liber essem ex

omnibus, omnium me servum
feci, ut plures lucrifacerem.

20. Et factus sum Judaeis tan-

quam Judœus, ut Judreos lucrarer
;

21. iis qui sub lege sunt, quasi

sub lege essem (cum ipse non es-

sem sub lege), ut eos, qui sub

lege erant, lucrifacerem; iis qui

sine lege erant, tanquam sine le-

ge essem (cum sine lege Dei non
essem : sed in lege essem Christi),

ces droits *'. Et encore maintenant je ne vous
écris point ceci, afin qu'on en use ainsi en-
vers moi ", puisque j'aimerais mieux mou-
rir que de souffrir que quelqu'un me fit

perdre cette gloire **.

16. Car si je prêche l'Evangile, ce ne m'est
point un sujet de gloire **, puisque je suis

obligé nécessairement à ce ministère. Et
malheur à moi si je ne prêche pas l'Evan-
gile 20

!

17. Que si je le prêche de bon cœur, j'en

aurai la récompense; mais si je ne le fais

qu'à regret, je dispense seulement ce qui
m'a été confié *^

18. Quelle est donc ma récompense '*?

C'est qu'en prêchant l'Evangile ^-, jele prêche
gratuitement, sans abuser du pouvoir q^e
j'ai dans l'Evangile.

19. Car étant libre à l'égard de tous je
me suis rendu le serviteur de tous, pour
gagner à Dieu plus de personnes ^'*.

20. Et j'ai vécu avec les Juifs comme
juif ", pour gagner les Juifs;

21. avec ceux qui sont sous la loi, comme
si j'eusse encore été sous la loi, quoique je

n'y fusse assujetti *^, pour gagner ceux qui
sont sous la loi; avec ceux qui n'avaient

point de loi ^'', comme si je n'en eusse point

eu moi-même (quoique j'en eusse une à l'é-

gard de Dieu, ayant celle de Jésus-Christ)*'

f. 15. — i« Voy. Act. 18, 3.

" Je ne vous écris point ceci comme si je voulais vous donner à entendre que
TOUS devez me récompenser pour mon ministère.

** que quelqu'un, par une rétribution même volontaire, me'' ravît la gloire que
j'ai eu Dieu, de vous avoir annoncé l'Evangile gratuitement, sans en retirer aucun
avantage humain.

f. 16. — '9 cela ne me donne aucun droit de me glorifier devant Dieu de quelque
mérite spécial.

*" Reconnaissez par là l'étroite obligation où sont tous les pasteurs d'annoncer la

parole de Dieu !

y. 17. — *i Car, si je prêche l'Evangile avec un entier désintéressement, sans en
recevoir aucune récompense terrestre

,
j'acquiers ainsi auprès de Dieu une gloire

particulière, et le droit à une récompense spéciale. Que si au contraire je le fais

poussé par l'appât dune récompense terrestre , comme malgré moi, je suis tou-
jours dans la nécessité de le faire, car c'est un devoir du miuislère qui m'a été
confié, mais je u'obtiendrai pour cela aucune récompense particulière.

y. 18. — ** Pourquoi donc me glorilié-je d'être digne d'une récompense spé-
ciale?

*^ c'est parce qn'eu prêchant, etc.

f. 19. — *^ Car en général je me suis fait une maxime de vivre, autant que cela
peut se concilier avec ma conscience, de manière à plaire à tout le monde, afin de
gagner à l'E augile un nombre d'hommes d'autant plus grand.

f. 20. — "'^ Dans la vue de plaire aux Juifs, je me suis couformé aux usages de*
Juifs (Voy. Act. 16, 3).

f. 21. — « Voy. Rom. 3, 21. Ces paroles ce sont pas dans toutes les éditions
ecques.
" la loi cérémonielle de Moyse, à l'égard des Gentils.
** Vov. Rom. 3, 27 et suiv.
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pour gagner ceux qui étaient sans loi.

22. Je me suis rendu faible avec les fai-

bles, pour gagner les faibles. Je me suis fait

tout à tous, pour les sauver tous ^'.

23. Or, je fais toutes choses pour l'Evan-
gile, afin d'en être participant '<'.

24. Ne savez-vous pas que quand on court

dans la carrière, tous courent, mais un seul

remporte le prix? Courez donc de telle sorte

que vous remportiez le prix ^*?

25. Or, tous les athlètes gardent en toutes

choses une exacte tempérance ^^; et cepen-

dant ce n'est que pour gagner une couroune
corruptible, au lieu que nous en attendons

une incorruptible ^*.

26. Pour moi, je cours, et je ne cours pas

au hasard ^^. Je combats, et je ne donne pas

de coups en l'air ^^;

27. mais je traite rudement mon corps,

et je le réduis en servitude, de peur qu'ayant
prêché aux autres, je ne sois réprouvé moi-
même *^.

ut lucrifacerem eos, qui sine lege
erant.

22. Factus sum infirmis infir-

mus, ut inQrmos lucrifacerem.

Omnibus omnia factus sum, ut

omnes facerem salvos.

23. Omnia autem facio propter
Evangelium : ut particeps ejus

efficiar.

24. Nescitis qaod li qui in sta-

dio currunt, omnes quidem cur-

runt, sed unus accipit bravium?
Sic currite ut comprehendatis.

23. Omnis autem, qui in agone
conteudit, ab omnibus se absti-

net : et illi quidem ut corruptibi-

lem coronam accipiant; nos autem
iucorruptam.

26. Ego igitur sic curro, non
quasi in incertum : sic pugno,
nou quasi aerem verberans :

27. sed castigo corpus meum,
et iu servitutem redigo : ne forte

cum aliis prœdicaverim, ipse re-

probus efficiar.

f. 22. — 29 Dans le grec : afin d'en sauver au moins quelques-uns. Sens : Je me
suis accommudé, autaut que cela a pu se concilier avec ma conscience, à tous les

désirs , à toutes les iuclinalionb , à tous les bi'soins de ceux à qui je devais annon-
cer l'Evangile, afin d'en gagner au moins quelques-uns (sinon tous) à Jésus-Christ.

jf. 23. — *<> afin d'avoir part aux grâces que l'Evangile donne en ce monde, et

aux biens qu'il promet pour l'éternité Voy. j. 27).

y. 24. — ^' 11 y avait des courses d'arènes sur l'isthme (sur la langue de terre)

près de Corinlhe. Dans les arènes il y avait toujours quatre coureurs qui couraient
simultanément d'un bout de là carrière à l'autre , et celui qui arrivait le premier
devait saisir le but. Les vainqueurs recommençaient ensuite la course entre eux,
et c'était celui qui enfin saisissait le but avant tous les autres, qui était le paiuqueur
définitif et qui recevait le prix, saint Paul, par cette comparaison, fait allusion à
cette vérité de l'Evangile, que beaucoup sont appelés, peu sont élus.

y. 25. — ^'* Dans tout ce qui pourrait débiliter.
33 Chez les Grecs les lutteurs se préparaient longtemps d'avance au combat qu'ils

devaient soutenir devant le peuple dans les jeux publics. Ils observai'^nt la plus

rigoureuse diète , se privaient de viu et de tous les plaisirs des sens , et s'y exer-

çaient durant un espace de temps considérable. La vie chrétienne est également
un comliat de ce genre. Le plus redoutable ennemi que nous ayons à vaincre,

c'est notre propre chair. Il faut que nous l'assujettissions à re3[irit, et l'esprit à
Dieu (Aug.). Si les combattants des jeux publics s'imposaient tant de privations en
vue d un avantage qui en soi n'est rien, que ne devrions-nous pas faire eu vue du
bonheur éternel?

Ji. 26. — 34 J'ai une ferme confiance que j'ai teindrai mon but, l'éternelle félicité.

Ou ne court pas au hasard quand on vit d'une manière conforme aux règles de TE-
vantiile, que l'on n'a en vue que la vie éternelle, et que l'on dirige de ce côlé

toutes ses actions.
35 luais je châtie mon corps à violents coups de poing. La figure est encore em-

pruntée de ces lutteurs qui, armés de gantelets pesants faits de courroies entrela-

cées et chargés de plomb ou de fer, s'élançaient avec îf,<oleuce sur leur adversaire;

quand celui-ci esquivait adroitemeul le coup, il se perdait dans l'air.

f. 27. — 36 Je châtie mon corps, à savoir, par les privations et la mortification

corporelle et spirituelle. Je ne permets pas que les fidèles me nourrisseut et preu-

nent soin de moi, mais je préfère vivre dans la pauvreté, afin de maintenir par ce

moyen mon corps dans la discipline, et de me préserver de la perdition. Ne per-

dez pas cette réûexion : Si saint Qaul, malgré les grâces cxtraordiuairos qu'il avait
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Les grâces spirituelles que vous avez reçues ne sont pas pour vous une raison de vous
rassurer contre la réprobation ; car jetez les yeux sur les Israélites. Ils furent tout
baptisés et nourris spirituellement en Jésus-Christ ; et cependant ils périrent presque
tous dans le désert. Ne prenez donc point plaisir au mal , ne vous abandonnez pat
à l'idolâtrie et à la fornication, ne tentez point le Seigneur et ne murmurez point
comme eux. Dieu a permis qu'ils tombassent dans le péché, afin que nous prissions
exemple sur eux, que ?ious n'eussions pas trop de confiance en nous-mêmes , mais
que nous missions dans la tentation toute notre confiance en Dieu. Je vous recommande
aune manière toute particulière de ne point prendre part aux repas des sacrifices

offerts aux idoles, car ce serait en quelque manière vous unir aux idoles mêmes, de
même que le chrétien s'unit à Jésus-Chrid par la divine Euchari'stie , et le Juif au
ministère du temple par les repas sacrés. Je ne veux pas dire par là que les idoles

soient quelque chose , mais satan faisant servir à ses vues et animant l'idolâtrie, par
ces repas vous vous mettez en union avec lui. Hors des temples il est permis au
chrétien de manger de la chair offerte aux dieux, il n'y a d'excepté que le cas où
quelqu'un en serait scandalisé ; car comment pourrions-nous scandaliser le prochain
en usant de viandes pour lesquelles imus rendons grâces à Dieu ? Faisons donc toutes

choses de manière à honorer Dieu , ce qui arrivera si nous ne donnons à personne
occasion de chute, mais que nous vivions de façon à plaire à tout le monde.

i . Nolo enim vos ignorare fra-

tres, quoiiiam patres nostri om-
nes sub nube fuerunt, et omaes
mare transierunt;

2. et omaes in Moyse baptizati

sunt, et in uube, et in mari :

1. Je ne veux pas que vous ignoriez, mes
frères, que nos pères ont tous été sous la

nuée
5
qu'ils ont tous passé la mer *;

2. qu'ils ont tous été baptisés sous la con-
duite de Moyse, dont la nuée est dans la

mer ^•,

reçues, regarde comme une chose nécessaire de châtier son corps, de peur d'être
réprouvé, quel est celui qui osera encore prétendre de pouvoir se sauver par la
foi seule, sans les œuvres, ou en menant dans le monde une vie molle et volup-
tueuse? {Voy. conc. de Trente, sess. 6, chap. 11).

f. 1. — ' que nos pères, les Israélites, lors de leur sortie d'E2;}'pte, étaient sous
la protection d'une nuée qui marchait devant eux (voy. 2. Moys. 13, 2! et suiv.
14, 24), et qu'ils traversèrent la mer Rouge à pied sec (2. Moys. 14, 21-27).

^.2. — * que tons, par le moyen de Moyse^ leur chef, reçurent siiirituellement
(d'une manière figurative) le baptême de Jésus-Christ dans la nuée et daus la mer.
Il faut entendre ici un baptême spirituel, comme >'. 3. 4, il s'agit d'une nourriture
et d'un Ijrpuvage spirituels. Go qu'il y avait de spirituel consistait en ce que ces
objets, outre ce qu'ils étaient en eux-mêmes, avaient un rapport à Jé-us-Cbrist, et
que môme avant Jésus-Christ ils représentaient d'une manière syuibolique, et par
conséquent pré6<?uralive, ce que Jésus-Christ était et ce qu'il a donné eu eàprit et
in vtrilé. L:) nu<*e qui durant le jour tcraférait la chaleur pnr son ombre, et qui
durant la nuii éclairait la marche, était une figure de la grâce du buplêine qui
calme les ardeurs de la concupiscence, et illumine l'esprit de l'homme; la mer
était une figure de Tenu baptismale.. (\'oi\ le chrétien sort pur de tout" corruption
de même que les Isracliics traversèrent autrefois sains et ^aufs la mer Rongea
pied sec. La manne Apurait l'adorable sacrement des autels, ec l'eau dans le désert
les torrents de la grâce de Jcsus-Clirist, comme Jésus lui-même l'a expliqué {Jean,
6. 31 cl suiv., 4, 10, 14), Ce rapport spirituel des objets dont il a été question n'est
nullement arbitiairc ni un jeu de l'in ,• gination, et il en est de même de tous les
autres (bjets de la vie civile et religieu.^r chi z les Israélites; lou> ces objets sont
dans une union qui n'est point du tout accommodative, mais nécessaire, avec Jé«
sus-Christ et sa grA e. Cette union nécessaire est dans la nature même des choses.
En effet, aucun autre nom sous le ciel n"a été donné par lequel les hommes puis-
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3. qu'ils ont tous mangé d'une même
viande spirituelle ',

4. et (|u'ils ont tous Im d'un môme breu-
vage spirituel : car ils buvaient de l'eau de
la pierre spirituelle qui les suivait *; et Jé-
sus-Christ était cette pierre *,

5. Mais il y en eut peu d'un si grand
nombre qui furent agréables à Dieu; car

ils périrent dans le désert '. 4. Moys. 26,
64. Oo.

(i. Or, toutes ces choses ont été des figu-

res "^ de ce qui nous regarde, afin que nous
De nous abandonnions pas aux mauvais dé-
sirs ^, comme ils s'y abandonnèrent. 4. Moys.
11,33.34.

7. Ne devenez point aussi idolâtres ®,

comme quelques-uns d'eux, dont il est écrit :

Le peuple s'assit pour manger et pour boire,

et ils se levèrent pour se divertir. 2. Moys,
30, 0.

^

8. Ne commettons point de fornication,

comme quelques-uns d'eux commirent ce

crime, pour lequel il y en eut vingt-trois

mille qui furent frappés de mort en un seul

jour *".

9. Ne tentons point Jésus-Christ, comme
le tentèrent quelques-uns d'eux, qui furent

tués par les serpents *'.

3. et omnes eamdem escam
spiritalem manducaverunt,

4. et omnes eumdem potum
spiritalem biberunt : (bibebant
autem de spiritali, conséquente
eos, petra : petra autem erat

Christus)

o. sed non in pluribus eorum
beneplacitum est Deo : nam pros-

trati sunt in deserto.

6. Sic autem in figura facta

sunt nostri, ut non simus concu-
piscentes malorum, sicut et illi

concupierunt;

7. neque idololatrae efficiamini,

sicut quidam ex ipsis : quemad-
modum scriptura est : Seditpopu-
lus manducare et bibere , et sur-

rexerunt ludere.

8. Neque foruicemur, sicut qui-

dam ex ipsis fornicati sunt, et

ceciderunt una die viginti tria

millia.

9. Neque tentemus Christum •

sicut quidam eorum tentaveruat

et a serpentibas perierunt.

institutions qu'il a établies pour le salut des Israélites, devaient avoir une signiti-

cation chrétienne; toutes matérielles et sensibles qu'elles étaient, parce que ce
peuple sensuel n'était pas encore mùr pour la vérité spirituelle {Voy. l'Introduction
aux Evangiles), elles devaient receler en elles-mêmes l'esprit et le germe du chris-
tianisme. — Le texte grec offre une légère variante; il porte : et tous furent bapti-
sés en Moyse. 'm t'.i hUtni iC^'miTùt.no, dans la nuée, etc.; mais cette légère
variante ne chan^ie pas substantiellement le seus; car être baptisé en Moyse, si-

gnifie au fond èlre baptisé eu Jésus-Christ suivant la loi de Moyse; et être baptisé
par Moyse signifie la même chose.

y. 3. — 3 de la manne (2. Moys. 16, 15, note 21).

y. 4. — * Saint Paul entend l'eau qui coula du rocher que Moyse frappa de la

verge (2. AJoys. 17, 6). Il est dit que le rocher suivait, parce que les Israélites ne
eoufiraient jamais du manque d'eau (4. Moys. 20, 11. Ps. 104, 41), et qu'en général
la bouté de Dieu leur accorda abondamment toutes les choses nécessaires.

•• Cette eau qui ne tarissait point était la figure de l'effusion de la grâce de Jéaus-
Chritt. qui ne cessera jauiais [Jeun, 7, 3C).

y. 5. — ^ De bOO.OOO Israélites, Josué et Caleb seulement entrèrent dans la terre

promise. Prenez donc garde à vous, ô Corinthiens, ne comptez pas sur le baptêîiie,

sur la divine Eucharistie, sur le saint sacrifice, ni sur toutes les autres grâces;
malgré la participation à ces faveurs, vous pourriez encore vous perdre.

y. G. — ^ pour- nous servir d'exemples et d'avertissements.
8 que nous ne désirions rien d'illicite, ou bien que nous étoufQons aussitôt le

plaisir quo causent les choses mauvaises.
y. 7. — ^ par la participation aux renas célébrés à l'occasion des sacrifices offerts

aux dieux (Voy. pi. b. ^. 14).

^. 8. -10 Dans Moyse (4. chap. 25, 9) il y a 24,000. Saint Paul ne parle que i\»

ceux qui moururent de mort subite, il ne comprend pas ceux qui furent tués par
les prêtres. — * Peut-être aussi s'est-il glissé quelque faute de copiste dans le nom-
bre de l'un ou de l'autre de ces passages.

f. 9. — " Les Israélites, fatigués de tant de courses pénibles, se laissèrent aller

i l'impatience, et ils leutèreul Jéhova, en ce sens que par leurs murmures coutra
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10. Neque murmuraveritis , si-

cut quidam eorum murmurave-
runt, et perierunt ab exlermiua-

tore.

H. HcTC autem omnia in figura

contingebant iUis : scripta sunt

autem ad correptionem nostram,

in quos Unes sœculorum deveue-

runt.

i2. Itaque qui se existimat sta-

re, Tideat ne cadat.

13.Tentatio vos non appréhen-
dât nisi humana : fidelis autem

10. Ne murmurez point, comme murmu-
rèrent quelques-uns d'eux, qui furent frap-

pés de mort par l'Ange exterminateur **.

1 1

.

Or toutes ces choses qui leur arri»

vaient, étaient des ligures "; et elles ont
été écrites pour nous servir d'instruction, à
nous autres qui nous trouvons à la fin de»
temps '*.

12. Que celui donc qui croit être ferme,
prenne garde à ne pas tomber.

13. Ne vous laissez pas surprendre par
des tentations, sinon humaines **. Dieu est

Moyse, ils doutèrent de sa toute-puissance et de sa bonté, ne sachant s'il pouvait
ou s'il voulait les secourir (4. Moys. 21, 4-6). Il est dit des Israélites qu'ils tentè-

rent Jésus- Christ, parce que Diuu, Jéhova, qui s'est révélé dans l'ancienne al-

liance, était le Fils de Dieu, qui a apparu en Jésus-Christ (Voy. Ezéch. 1, notes 8.

14. 45).

f. 10. — 1* Il y en a qui rapportent ceci aux murmures après le retour des ea-
pions (4. A/oj/5.'14, 1 et suiv.); d'autres aux murmures qui s'élevèrent après le

" in et Abiron (4. Moys. lU, 41). Par l'ange exterminateur il

faut entendre uue cause quelconque de ruine.
châtiment de Coré, Dathan

fr. 11. — 13 Voy. note 7. — * Tout ce qui arrivait aux Juifs leur arrivait en figure,
« L'histoire de l'Ancien Testament offre en eflet, d^ins ses principaux faits et dans
ses personnages les plus illustres, autant de types où le Messie se trouve désigné
avec ditl'érents caractères. Adam le représentait comme père de la postérité des
saints; Abel comme innocent et vierge; Noé comme réparateur de l'univers, et
Abraham comme béni du ciel : dans Melchisédech, il se montrait comme souverain
pontife; dans Isaac, comme victime volontaire; dans Jacob, comme chef des élus
et dans Joseph, comme trahi par les siens; il était voyageur, fugitif, puissant en
œuvres et législateur dans Moyse; souffrant et abandonné dans Job; haï et persé-
cuté dans la plupart des prophètes; vainqueur dans David, et roi des peuples; pa-
cifique en Sulomon, et consécrateur d'un nouveau temple; enfin enseveli et ressus-
cité dans Jouas. Les tables de la loi, la maune du désert, la colonne lumineuse,
le serpeut d'airain et la Pâque, étaieut des emblèmes de ses dons et de sa gloire-
le temple de Jr-rusalem, seul endroit où il fût permis d'adorer Dieu, était le sym-
bole de son uuité; la circoncision de la chair figurait le retranchement dos mau-
vaises pensées, des désirs criminels; et par le ret'our de la captivité de Babylone,
se trouvait figurée celte délivrance de l'homme esclave de ses passions, que devait
opérer la sagesse iucaruée. Enfin les Juifs eux-mê:ups, tour à tour comblés des
bienfaits du Seigneur ou objets de sa vengeance, selon qu'ils étaient fid. les ou
sourds à ses préceptes, faisaient voir, par leur exemple, quel sort est réservé aux
bons et aux méchants. La plupart des ordonnances et des règlements de Moyse
renfermaient un sens mystique et beaucoup plus étendu que celui qui résultait de
la siguiticalion matérielle des mots : il en était de même des promesses que Dieu
faisait à ses élus; par exemple, la terre qu'il leur proposait pour héritage désignait
la Jéru.salem céleste; et lorsqu'il annonçait à David que son royaume subsisterait
à jauiais, cela de'-ait s'entendre de l'emrare éternel que le Messie, sorti de sa race,
viendrait fonder uu jour. » (Morile de la Bible.) Voy. pi. b. note 2 et suiv. Comp,
Rom. 5, 12. Hébr. chap. 3-11.

i' Les temps de la nouvelle alliance sont appelés les derniers temps, oarce que
tout ce qui a précédé tend vers cette époque pour sou accomplissemeul spirituel
et sa consommation [Matifi. 5, 17), en atleudai.t que le jour du Seigneur qui déci-
dera de toutes choses arrive comme la fin réelle (2. Thess. 2, 2 et suiv. Pier. 3, 10).

y. 13. — '» Si vous éprouvez quelques tentations pour le mal, ne vous laissez
pas dominer par elle, mais que la tentation soit parement humaine. C'est une choso
diabolique, dit saint Anselme, d'èlre vaiucu par la tentation du mal, et de pécher
par malice; c'est un privilège des anges de n'éprouver aucune tentation; c'est le
propre de l'humanité d'éprouver des tentations, mais de les surmonter. Dans le
grec : Aucuue tentation ne vous a éprouvés, si ce n'est une tentation humaine;
c'est-à-dire les tentations que vous éprouvez sunt de telle nature seulement, qu'a»
ec la grùce de Dieu vous pouvez eu triomohcr.
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fidèle *^, et il ne permettra pas que vous
soyez tentés au delà de "vos forces; mais il

vous fera tirer avantage de la tentation

même ", afin que vous puissiez persévérer.

14. C'est pourquoi, mes très-chers frères.

fuyez l'idolâtrie ^*.

io. Je vous parle comme à des personnes
sages; jugez vous-mêmes de ce que je dis.

16. N'est-il pas vrai que le calice de bé-
nédiction que nous bénissons, est la com-
munion du sang de Jésus-Christ? et que le

pain que nous rompons, est la communion
du corps du Seigneur ^^?

47. Car quoiqu'en grand nombre, nous
ne sommes qu'un seul pain et un seul corps,

nous tous qui participons à un même pain -".

18. Considérez les Israélites selon la chair**:

ceux qui mangent de la victime immolée,
ne prennent-ils pas part à l'autel *-?

19. Est-ce donc que je veuille dire que
ce qui a été immolé aux idoles ait quelque
Teri-u, ou que l'idole soit quelque chose -*?

Deus est, qui non patielur tos
tentari supra id quod potestis

,

sed faciet etiam cum tentatione

proventum ut possitis sustinere.

14. Propter quod charissimi
mihi, fugite ab idolorum cul-

tura :

15. Ut prudentibus loquor, vos

ipsi judicate quod dico.

16. Calix benedictionis, cui be-

ncdicimus, nonne commnnicatio
sanguinis Christi est? et panis,

([uem frangimus, nonne participa-

tio corporis Domini est?

17. Quoniam unus panis, unum
coi'pus multi sumus, omnes qui

de uno pane participamus.

18. Videte Israël secundum car-

nem : nonne qui eduut hostias,

participes sunt altaris?

19. Quid ergo?dico quod idolis

immolatum sit aliquid? aut quod
idolum sit aliquid?

*8 constant; il achèvera l'œuvre qu'il a commencée en vous.
*''

il vous donnera la grâce de vaincre.

f. 14. — 18 Aucun chrétien ne se livrait an culte des idoles proprement dit; mais
plusieurs pouvaient regarder comme une chose permise de prendre part aux repas
des sacrifices idolàtriques. Non-seulement il régnait dans ces festins la plus grande
lasciveté, mais c'était encore une profession publique d'adhésion au culte des idoles.

Pour toutes ces raisons, il était nécessaire de les interdire purement et simplement
aux chrétiens, quoique d'ailleurs manger de la chair des victimes fût en soi une
chose indifférente.

j^. 16. — 19 Dans le grec : du corps de Jésus-Christ. Parle calice que Jésus-Christ
béni [Matth. 26, 27, notes 33 et 34), et que nous, prêtres, nous bénissons de la

même manière, ne participons-nous pas au sang de Jésus-Christ? Par le pain que
nous rompons et que nous distribuons, ne participons-nous pas au corps du Sei-

gneur? Ne devenons-nous pas, par la participation au corps et au sang du Sei-

gneur, un même corps et un même sang avec lui? Ne contractons-nous pas ainsi

avec le Seigneur la plus étroite uuiou? — De là les Corinthiens pouvaient eux-
mêmes conclure : Donc celui qui prend part au repas des sacrifices païens contracte

avec les idoles une union étroite, il devient idolâtre {Voy. ^. 20).

f. 17. — *o Car par la manducation d'un même pain nous sommes faits, quoique
en grand nombre (nous devenons tous, pourvu que nous y participions dignement),
un pain sacré, un corps mystique, étant tous par cette manducatiou iucorporés au
corps mystique de Jésus-Christ, et formant avec lui une seule et même personne
(Corneille de Lapierre). A cause de cette union mystérieuse qui s'établit entre les

fidèles et Jésus-Christ par la digne réception de son corps et de sou sang, les saints

Pères ont appelé cet adorable sacrement communion, c'est-à-dire union commune
(commuais unio) de tous les fidèl?s entre eux en Jésus-Christ et avec Jésus-Christ

(Aug., Bède). C'est pourquoi le concile de Trente (sess. 13, chap. 7) l'a aussi ap-
pelé le signe de l'unité, le lien de la charité, le symbole de la paix et de la con-
corde.

y. 18. — 21 qui ne gont Israélites, enfants d'Israël, de Jacob, que selon leur ori-

gine charnelle, mais qui ue sont poiut Israélites selon l'esprit {Rom. 9, 1. Gai. 6,

16); considérez les Juifs qui ne vivent que selon la loi de Moyse sans la foi.

-^ Ceux qui célèbrent les festins des sacrifices judaïques, n'apparlienuent-ils pas
«ous au même autel, à la même rehgion? — De même vous, si vous assistez au
repas des sacrifices païens, vous appartenez aux autels du paganisme, vous offrez

avec les païens, vous êtes idolâtres. Ainsi les Pères.

f. 19. — ** Par tout ce qui précède, veux-je dire que les idoles et la chair des
victimes offertes aux idoles soient quelque chose? Nullement, elles ne sont rien
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20. Sed quae immolant gentes,

daemoniis immolant, et non Deo.

Nolo autem vos socios fieri d;emo-

niorum : non potestis calicem Do-

mini bibere, et calicem dœmonio-
rum :

2i. non potestis mensae Domini
participes esse, et mensse daemo-

Diornm.
22. An aeraularaur Dominum?

Numquid fortiores illo sumus?
Omnia mihi iicent, sed non om-
nia expediunt.

23. Omuia mihi Iicent, sed

non omnia sedificant.

24. iNemo quod suum est quœ-
rat, sed quod alteiius.

2o. Omne, quod in macello

vaenit, manducate, nihil interro-

gantes propter conscientiam.

20. Mais je dis que ce que les païens im-
molent '^'', ils l'immolent aux démons **, et

non pas à Dieu. Or, je désire que vous
n'ayez aucune société avec les démons ^^.

Vous ne pouvez pas boire le calice du Sei-

gneur et le calice des démons.
21. Vous ne pouvez pas participer à la

table du Seigneur, et à la table des démons 2''.

22. Est-ce que nous voulons irriter Dieu
et le piquer de jalousie? Somines-U'^us plus

forts que lui 2*? Tout m'est permis, mais

tout n'est pas avantageux. PL h. 6, 12.

23. Tout m'est permis, mais tout n'est

pas édifiant. PL h. S, i.

24. Que personne ne cherche sa propre

satisfaction, mais le bien des autres -^.

2o. Mangez de tout ce qui se vend à la

boucherie, sans vous enquérir d'où il vient

par un scrupule de conscience ^^
:

(voy. pL h. S, 4 et suiv.); mais ce que je veux dire, c'est que celui qui pr^nd part

au repas des sacrifices idolàtriqiies, se met en société avec les démous, qui propa-

gent et favorisput l'idolâtrie pour la propagation de leur propre règne (Juolinien).

Voy. ce qui suit.

y. 20. — 21 Non, je ne dis point cela; mais, etc.

»* Suivant plusieurs saints Pères, les démous résidaient dans les images des dieux,

et se faisaient dans elles rendre les honneurs divins. Que si ce sentiiiv^nt ne peu"

pas être démontré, du moins esl-il certain que les œuvres de satau, l'impurelé, It.

supercherie et le meurtre accompagnaieut le culte des idoles, et que si le démon
n'animait pas les statues des dieux, il animait au moins l'idolâtrie (Voy /-"s. 93, 5,

note 3. Comp. 3. Moys. 17, 7. 5. Moijs. 32, 17). Il y en a qui tradui-fiit le grec

daimonia par fausses divinités, ou bien par mânes, parce que certains païens

croyaient que les âmes des houmies morts qui étai^nL mis au nombre des dieux,

demeuraient dans les idoles; mais saint Paul n'a poiut pris cette expression dans

le sens où elle était employée parmi ces idolâtres, il l'a prise coimiie elle a été

généralement entendue par Jé^us-Ghrist (Malth. 8, 28. Marc, 3, lo. 7, 26 et suiv.

16, 9. Luc, 11, 20), et Jésus-Christ enteudaiL toujours par là les malins esiirits;

c'est ce qu'où peut regarder comuie certain.
26 ce qui arriverait par la parti ipatiou aux repas des sacrlQces (Foy. note 24).

f. 21. — 27 Aller aux repas du sacrifice chiétleu et à ceux des sacifices iiaïens,

cela ne peut se concilier. Faites bi.n attention : Puisque la table des démons dési-

gne évidemment les repas des sacrifices païens, il s'ensuit uécessairouieul q.ie 1 ex-

pression corrélative « la table du Seigneur» di'sigue les repas du sacrifice chrétien;

et le saint concile de Trente (sess. 22, cliap. 1) a eu raison de se servir de ce pas-

sage pour prouver que l'adorable sacrement n'est pas seulement un repas (^une

nourriture), mais encore un sacrifice.

f. 22. — 28 pour pouvoir triona[>lier de ses châtiments. — Jusqu'ici saint Paul a

parlé de la participation au i-epas <les sacrifices comme d'une chose mauv;iise, ca-

pable de provoquer la colère du Suigueur; maintenant il parle du sujiple usage

des viandes oifertes en sacrifice sans prendre part au repus des sacrifices. Il mef
l'usage qu'on en fait au rang d-s choses inditférentes, c'est-à-dire qu d le^ donne
cou'uie quelque chose de permis, pourvu que la faiblesse de nos frères n'eu soi:

poiut scandalisée.

t. 24. — 29 Que nul ne se borne à n'envisager que son avantage particulier, mais

qu'il examine encore si par sa manière d'agir il édifiera ou scandalisera son pro-

ebain.

y. 25.— 30 si ce sont des victimes offertes aux dieux, ou non (Voy. pi. h. 8, 1).

Votre conscience ne doit rien se rcijrocher au sujet des viandes en elles-mêmes.
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26. car " la terre et tout ce qu'elle con-

tient " est au Seigneur. Ps. 23, 1

.

27. Si un infidèle "vous prie à manger
cliez lui ", et que vous y veuilliez aller, man-
gez de tout ce qu'on vous servira, sans vous

enquérir d'où il vient par un scrupule de

conscience **.

28. Mais si quelqu'un '^ vous dit : Ceci o

été immolé aux idoles; n'en mangez pas à

cause de celui qui vous a donné cet avis, et

aussi de peur de blesser la conscience,

29. non votre conscience, mais celle d'un

autre ^^. Car pourquoi m'exposerais-je à

faire condamner par un autre cette liberté

^ue j'ai de manger de tout ^" ?

30. Si je prends avec action de grâces ce

que je mange, pourquoi donnerai-je sujet à

un autre de parler mal de moi
,
pour une

chose dont je rends grâces à Dieu ^*?

31. Soit donc que vous mangiez, soit que
vous buviez, et quelque chose que vous fas-

siez, faites tout pour la gloire de Dieu ^'.

Col. 3, 17.

32. Ne donnez occasion de scandale, ni

aux Juifs, ni aux Gentils, ni à l'Eglise de

Dieu *";

33. comme je tâche moi-même de plaire

A tous en toutes choses, ne cherchant point

ce qui m'est avantageux, mais ce qui est

avantageux à plusieurs afin qu'ils soient

sauTés ".

26. Domini est terra, et piSm-
tudo ejus.

27. Si quis vocat vos infide-

lium, et vultis ire : omne, quod
vobis apponitur, manducate, ni-

hil iuterrogantes propter cons-
cientiam.

28. Si quis autem dixerit : Hoc
immolatum est idolis : nolite

manducare
, propter illura qui

indicavit, et propter conscien-
tiam ;

29. conscientiara autem dico

non tuam, sed alterius. Ut quid
enim libertas mea judicatur ab
aliéna conscientia?

30. Si ego cura gratia participe,

quid blasphemor pro eo quod gra-

tias ago ?

31. Sive ergo manducatis, sive

bibitis, sive aliud quid facitis :

omnia in gloriam Dei facile.

32. Sine offensione estote Ju-
dœis, et Gentibus, et Ecclesiae

Dei :

33. sicut et ego per omnia om-
nibus placeo, non quserens quod
mihi utile est, scd quod multis,

ut salvi fiant.

f. 26. — 31 Cette particule est dans le grec.
82 car tout a été créé par un seul et même Dieu; tout, par conséquent, est éga-

lement bon.
jÈ-. 27. — 33 non pas à prendre part aux repas des sacrifices idolàtriques ; car cela

est défendu (Voy. pi. h. j. 14 et les notes).
s* Voy. note 30.

f. 28. — 33 que ce soit un gentil, un Juif ou un chrétien {Voy. f. 32).

f. 29. — 36 Gentils ou Juifs pourraient penser, si vous en mangiez, que vous faites

peu de cas de votre religion, et ainsi ils pourraient même concevoir des sentiments

de mépris pour le chrisliauisme. Le cbrétieu, votre frère faible, pourrait se figurer

que vous êtes disposé à participer au culte des idoles.

37 Pourquoi userais-je de ma liberté pour me faire regarder par autrui comme
transgrcsseur de la loi? (Ambr.).

j. 30. — 33 Puisque je désire user des aliments avec action de grâces envers

Dieu, et par conséquent eu union avec lui, comment pourrais-je scandaliser mon
frère par ce que je mange, et, par conséquent, pécher et me séparer de Dieu?Ge3
deux choses ne peuvent se concilier.

j, 31 . — 39 C'est pourquoi je vous donne pour règle générale, d'avoir en vue dans

toutes vos actions de procurer la gloire de Dieu, ce qui a lieu notamment quand,

'Oiu de scandaiiser votre prochain, vous l'édifiez, car l'édification de votre conduite

j^ortera également le prochain à glorifier Dieu, ou l'affermira dans cette dispositiou

^nselm., Ambr.).
y. 32. — "" aux chrétiens.

t. 33. — " Comp. pi. h. 9, 19-22. Rom. 15, 1-3. Ceci n'est point en contradiction

avec Gai. i, 10; car dans Gai. 1, 10, il s'agit de la fausse complaisance pour jeâ

hommes. Le désir légitime de plaire à autrui ménage U conscience du prochain.
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CHAPITRE XI.

Par rapport aux assemblées religieuses, je veux en attendant, parce que en général votv
avez de la docilité, vous donner quelques avis : L'homme étant sous la dépendance ck
Jésus-Christ, et la femme sous la dépendance de l'homme, il s'ensuit que les hommes
doivent paraître dans l'église la ie'te découverte , et les femmes, la tête couverte ; car
l'homme qui aurait la tête rouverte déshonorerait Jésus-Christ, et, au contraire, la

femme qui ne se couvrirait pas la tcte déshonorerait son mari. L'hovime doit avoir
la tête découverte en signe qu'il est fait pour commander ; la femme doit paraître
couverte pour marquer quelle est soumise à l'homme. Néanmoins ce n'est pas à dire
pour cela qu'il y ait entre l'homme et la femme aucune prééminence réelle en Jésus'

Christ. Mais la nature elle-même offre des signes que telle doit être la façon d'agir
de l'un et de l'autre , et telle est aussi la coutume générale chez, les chrétiens. Du
reste, il existe plusieurs autres désordres qui font perdre aux assemblées chrétiennes
leur utilité. On propage de fausses doctrines , et outre les repas de chainté, le suint
sacrifice et la divine Eucharistie sont traités sans respect, quelques-uns allaiit jusqu'à
manger la nourriture qu'ils apportent et à boire avec excès, nvime avant le saint
sacrifice, de manière que dans les agapes les pauvres ne trouvent plus de quoi se
rassasier. Le Seigneur a institué le sai7it sacrifice et la divine Eucharistie ; mais il

"aut y participer dignement. De l'indigne usage qu'on en fuit résultent de grands
viaux dans voire église. Ainsi donc prenez tous ensemble le repas fraternel, et si vous
ne pouvez y satisfaire votre besoin, mangez ensuite chez vous. Je réglerai le reste ei.

personne.

i. Imitatores mei estote, sicut

ef ego Christi.

?. L.iudo autem vos, fratres,

qiioiiper omnia mei memores es-

"li-i : et sicut tradidi vobis, prœ-
cepta mea teuetis.

.^. Volo aulem vos scire, quod
oninis vji-i capiit Christus est :

cajint aulein uuilieris, vjr : caput
vero Christi, Deus.

4. Omuis vir orans aut prophe-

1. Soyez mes imitateurs, comme je le

suis moi-même de Jésus-Christ ^
2. Je vous loue, mes frères, de ce que vous

vous souvenez de moi en toutes choses, et

de ce que vous gardez les traditions ^ et les

règles que je vous ai données ^.

3. Mais je désire que vous sachiez que
Jésus-Christ est le chef de tout homme *;

que l'homme est le chef de la femme =; et

que Dieu est le chef de Jésus-Christ ^.

4. Tout homme qui prie ou qui prophé-

et rechercho son bien spirituel; la fausse envie de plaire aux hommes s'accom-
mode à lu légère, et aussi bien contre sa propre conscience que coulre celle des
autres, mènif à ce qui est défendu ou douleiix; la complaisance en soi-même ou
l'amour-propre sacritie tout à sa satisfaction particulière, à son bien-être propre
sous le rapport des sens.

^. 1
.
— > Ce verset est la conclusion du chapitre précédent.

X. 2.-2 Lilt. : et de ce que, ainsi que je vous l'ai transmis, vous gardez me»
préceptes. — Dans le grec : les traditions.

» L'Apôire rend ce témoignage aux Corinthiens en général, et il cherche par ce
moyen à s'ouvrir une voie à leurs cœurs.

r,?''

?""'*
T^*^

l'Homme-Dieu, Jésus-Christ, comme le premier homme nouveau

„, ^Kj,. i^ iJi-Lniuc est luio jjuui id. uaïuie Humaine en gênerai, parce qu il est de la
création mimodiale de Dieu (1. Moys. 2, 7), au lieu que la femme a été primitive-
ment tirée de l'bomme (1. Moys. 2. 22). Cyril.

^ parce qu'elle a été tirée de l'homme.
' « Dieu est le chef de l'Homme-Dieu, Jésus-Christ, en ce sens que toute l'œuvre
de la rédemption a été dans la volonté du Père, et que Jésus-Christ lui-même di-
sait qu il n était venu que pour faire la volonté de son Père {Jean, 4, 34. 5 30 6
38). 11 n'est pas ici question du Verbe divin comme tel, mais de Jésus-Christ! le
Verbe de Dieu fuit homme. Le Verbe divin en lui-même n'est pas sujet du Père
mais il est Dieu de Dieu.

v^» i^cic,
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lise ' ayant la tète découverte, déshonore sa

tête».

o. Mais toute femme qui prie ou qui pro-

phétise^ n'ayant point la tète couverte, dés-

Donoie sa tête, car c'est comme si elle était

rasée *<•.

G. Que si une femme ne se voile point la

tête, elle devrait donc avoir aussi les che-

•veux coupés. Mais s'il est honteux à une
femme d'avoir les cheveux coupés, ou d'être

rasée, qu'elle se voile la tète ^'.

7. Pour ce qui est de l'homme, il ne doit

point se couvrir la tête, parce qu'il est l'i-

mage et la gloire de Dieu *^, au lieu que la

femme est la gloire de l'homme '*.

8. Car l'homme n'a point été tiré de la

femme, mais la femme a été tirée de l'homme.
1. Moys. 2, 21. 22.

tans velato capite, deturpat «put
suum.

o. Omnis auteni mulier crans
aut prophelans non velato capite,

deturpat caput suum : unum enim
est ac si decalvetur.

6. Nam si non velatur mulier,
tondeatur. Si vero turpe est mu-
lieri tonderi, aut decalvari, 'velet

caput suum.

7. Vir quidem non débet velare

caput suum : quoniam imago et

gloria Dei est, mulier autem glo-

ria vin est.

8. Non enim vir ex muliere est,

sed mulier ex vire.

j^. 4. — ' c'est-à-dire qui cbante de saints cantiques et qui parle des choses de
Dieu (Comp. 1. Par. 25, 1. 1. Rois, 10, o).

* parce que l'homme doit se montrer devant Dieu avec le signe de sa destinée,

qui est de commander au monde (y. 7). Eu se couvrant la tète, ce qui est un signe

de dépendauce (y. 10), il alijurerait sa dignité, et, par là, non-seulement il s'avili-

rait lui-même, mais encore il déshonorerait son chef (le premier de la race virile),

Jésus-Christ, auquel tous les hommes doivent ressembler, dans lequel tous doivent

régner. Faites bien attention: Tous les hommes, sans distinction, doivent porter

en eux le signe de l'autoriti^ ; car dans lexercice du culte rendu à Dieu, toutes les

distinctions civiles disparaissent, et tous sont égaux.

^. 5. — 9 qui chante de samts cantiqnes (note 7). C'est là dans tous ces passages

la sip;nification évidente du mot pro^jhéiiser car il ne peut pas signifier parler^

enseigner sous l'inspiration divine, puisqu il est question des assembler s publiques,

et que la femme ne peut dans ces assemblées prendre la parole [PI. b. 14, 34).
*<> elle déshonore sou mari; car elle doit paraître devant Dieu avec le signe de

sa destinée, qui est d'être sous le pouvoir de l'homme (^. 9-10). Si elle demeiirait

découverte, ce serait comme déclarer qu'elle refuse d'appartenir à son^ mari, et

ainsi elle le déshonorerait. Elle serait comme rasée, c'est-à-dire qu'elle s'assimile-

rait à une femme publique. — On coupait, par punition, les cheveux aux femmes
vouées à la prostitution.

^. G. — " Ce verset n'est qu'une répétition de la fin du verset précédent : car

une femme découverte est comme une famme qui serait rasée — une femme sans

honneur, qui oublie sa dignité et sa tin.

y. 7. — 12 II n'est pas ici question de l'image de Dieu en général
,
que tous

les humains, hommes et femmes, portent en eux-mêmes, tous ayant une âme
immortelle, faite pour la sainteté et la justice; mais de cette ressemblance avec

Dieu en vertu de laquelle l'homme est établi maître de toutes choses sur la

terre (I. Moys. 1, 26). La femme, il est vrai, a également été revêtue de cette

autorité (1. Moys. 1, 28), mais seulement avec l'homme et sous la dépendance

de l'homme, pour lequel elle a été créée (y. 9. 1. Moys. 2 , 20 et suiv.). Dépen-

que
sont
ments
%om de son épouse, l'Eglise enseignante, notre mère qui, en signe de sa sou-

mission, porte la couronne nuptiale {Apoc. 21, 2).

** Pour la femme, elle honore l'homme, et par là elle honore également Dieu,

d'une manière médiate, lorsqu'elle se renferme dans la dépendance que Dieu lui

a imposée, lorsqu'elle remplit sa fin. — Plût à Dieu que toutes les femmes re-

tinssent ces uaroles gravées dans leur esprit, et reconnussent qu en clierchant

à dominer elles s'éloignent entièrement de leur fin. L'Apôtre va donner main-

tenant la raison de l'assujettiêssiaeet de la femme à l'homme.
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9. Etenira non e<il creatus Tir

propter mulierem, sed mulier

propter Tirum.

10. Uieo débet mulier potesta-

tem habere supra caput propter

angelos.

il. Verumtamen neque vir

sine mulien-, neque mulier sine

Tiro, in Domino.
12. Nam sicut mulier de viro,

ita et "vir per mulierem : omuia
autem ex Ueo.

13. Vos ipsi judicate : decet

mulierem non Telatam orare

Deum?
14. Nec ipsa natura docet tos,

quod vir quidem si comam nu-

triat, ignominia est illi :

15. mulier vero si comam nu-
triat, gloria est illi : quoniam ca-

pilli pro velamiue ei dati sunt.

16. Si quis autem videtur con-

tentio^us esse : nos talem consue-

tudinem non habemus, neque
Ecclesia Dei.

17. Hoc autem prœcipio : non
laudans, quod non in melius, sed

in deterius convenitis.

18. Primum quidem convenien-
tibus Tobis in ecclesiam , audio

9. Et l'homme n'a pas été créé pour la

femme, mais la femme pour l'homme.
1 . Moys. 2, 18 et suiv.

10. C'est jtoarquoi la femme doit poiter

sur sa tète, à cause des anges '*, la marque
de la puissance *^.

11. Toutefois ni l'homme n'est point sans

la femme, ni la femme sans l'homme en
notre Seigneur.

12. Car comme la femme a été tirée de
l'homme, aussi l'homme naît de la femme :

et l'un et l'autre vient de Dieu '^.

13. Jugez-en vous-mêmes : est-il décent

à une femme de prier Dieu sans avoir un
voile sur la tète ^'''f

14. La nature même ne tous enseigne-t-

elle pas qu'il serait honteux £i un homme
de laisser croître ses cheveux;

15. et qu'il est au contraire honorable à

une femme de les laisser croître, parce

qu'ils lui ont été donnés comme un voile

qui doit la couvrir ^*?

16. Que si quelqu'un aime à contester,

pour nous ce n'est point là notre cou-

tume '% ni celle de l'EuLise de Dieu.

17. Voilà donc ce que je vous commande *".

Je ne vous loue point non plus de ce que
vos assemblées, au lieu de vous être utiles,

vous sont nuisibles.

18. Car premièrement, j'apprends que
lorsque vous vous assemblez dans l'église.

f. 10. — 1^ c'est-à-dire à cause des pasteurs de l'Eglise {Apoc. 1, 20. chap. 2 et

3); afin de montrer aux pasteurs de l'Eglise qu'elle reconnaît, comme ils l'exi-

gent au nom de Dieu, sa dépendance de l'homme.
'S C'est pourquoi la femme doit porter un voile sur sa tête , en signe du pou-

voir que l'homme a sur elle (Chrys.). Observez que saint Paul dit absolument
que la femme doit avoir le pouvoir sur la tête, parce que c'est, à la vérité, le

pouvoir de l'homme , mais aussi le pouvoir de la femme ; car la femme n'est
iorte que par une entière soumissiou et un dévouement absolu à l'homme; de
même que réciproquement la domination véritablement chrétienne, et par con-
séquent celle de l'homme, est une servitude (Voy. Matth. 20, note 17).

y. 12. — »6 Toutefois l'homme ne doit pas, à cause de cette domination, ou-
blier qu'en Jésus-Christ l'un n'a aucune prérogative sur l'autre [Gai. 3, 28);
mais que tous les deux se conviennent mutuellement comme parties égales; et

Sue si l'un est naturellement dépendant de l'autre , tous les deux sont dépen-
ants de Dieu.

y. 13. — ''' Jugez-en vous-mêmes d'après un signe qu'offre la nature même;
ee signe n'est-il pas une preuve que la femme doit être couverte, et porter en
4e voilant le signe de sa dépendance ?

h IS. — 1* Un signe naturel que l'homme doit être découvert et la femme
couverte, n'est-ce pas ce que chacun sent en soi-même, que les cheveux
longs, qui seraient la honte d'un homme, font l'ornement de la fenime? Ce
senlinieut n'est pas une simple imagination ; il repose sur ce fait que la nature
a donné à la femme des cheveux plus longs et plus épais qu'à l'homme, comme
une espèce de voile naturel, pour montrer que l'ordre divin est qu'elle obéisse,
et qu'elle doit avoir, surtout devant Dieu, la tête couverte en signe de sa sou-
mission.

y. 16. — 1» que les femmes soient découvertes.
jp. 17. — *> de ne pas laisser subsister parmi vous une pareille coutume.
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il y a des partialités parmi "vous *', et je le

crois en partie ";
19. car il faut qu'il y ait même des héré-

mes, afin qu'on découvre par là ceux d'entre
vous qui ont une "vertu éprouvée ^*.

20. Lors donc que vous vous assemblez
comme vous faites, ce n'est plus manger la

Cène du Seigneur **.

21. Car chacun se hâte de manger son
souper en particulier, sans attendre les au-
tres; et ainsi les uns n'ont rien à manger,
pendant que les autres le font avec excès *^.

22. N'avez-vous pas vos maiso:is pour y
boire et pour y manger? ou méprisez-vous
l'Eglise de Dieu? et voulez-vous faire honte
à ceux qui sont pauvres *"? Que vous dirai-

scissuras esse iuter vos, et ex
parte credo.

19. Nam oportet et haereses

esse, ut et qui probati sunt, ma-
nifesti fiant in vobis.

20. Couvenientibus ergo vobis

in unum,jam non est dominicam
cœnam manducare.

21. Unusquisque enim suam
cœnam prœsumit ad manducan-
dum, et alius quidem esurit,

alius autem eljrius est.

22. Numquid domos non ha-
betis ad manducandum et biben-
dum? aut Ecclesiam Dei contem-
nitis, et confunditis eos, qui non

f. 18. — '* par suite de différentes opinions erronées (jr. 19).
22 Voy. pi. h. 1, 12 et suiv.

f. 19. — -3 Lorsque je fais réflexion à la faiblesse humaine, à l'orgueil, à l'in-

constance des hommes, à leur inclination vers la nouveauté, comme on le voit
particulièrement parmi vous à Coriuthe, il n'est pas possible autrement qu'il ne
s'élève des hérésies, et par suite de ces erreurs, qu'il y ait des divisions parmi
vous. Dieu permet tout cela afin que les amis de la vérité trouvent l'occasion
de faire preuve de leur constance, et d'obtenir la couronne de la persévérance
{Maft/i. 10, 22. 2. Twi. 2, 5).

y. 20. — 2V Lorsque vous tenez des assemblées religieuses, et que vous rendez
à Dieu le culte qui lui est dû, ce n'est pas pour faire, pour renouveler ce que
le Seigneur fit à la dernière Cène, pour ofl'rir et pour recevoir le corps du Sei-
gneur ; mais c'est pour manger et pour boire , et cela en excluant vos frères-

pauvres {j. 21). Anselme, Chrysostôme, Théophylacte. Des repas de charité ac-

compagnaient la célébration du saint sacrifice et la participation à la divine
Eucharistie (Voy. Act. 2, note 49).

y. 21. — *!> Dans les assemblées religieuses des premiers chrétiens, c'était l'u-

sage de s'édifier d'abord par la lecture des divines Ecritures, par la prière et

par le chant; ensuite de réitérer ce que Jésus-Christ fit à la dernière Cène,
d'offrir et de communier, enfin de terminer rassemblée par un repas commun,
en signe de charité fraternelle. Afin de pouvoir célébrer les saints mystères, et

de subvenir aux besoins des pauvres, les plus aisés apportaient du pain et du
vin, à quoi ils ajoutaient d'autres viandes pour être servies dans le repas de
charité. A Corinthe un désordre s'était introduit à cette occasion; il y en avait

qui mangeaient, en tout ou en partie, avant la participation à la divine Eucha-
ristie , ce qu'ils avaient apporté avec eux, et ils allaient même jusqu'à boire

avec excès, de sorte qu'au repas des agapes, qui suivait la communion, souvent
il ne restait plus assez de viandes pour que tous pussent se rassasier. C'est ce

désordre d'intempérance, effet du refroidissement de la charité, que l'Apôtre re-

prend ici comme une indigne préparation à la réception des saints mystères.
— Suivant quelques-uns, les agapes se célébraient avant la sainte Cène. Mais
dans ce sentiment on conçoit difficilement comment saint Paul aurait pu dire

que quelques-uns mangeaient auparavant, si tous avaient mangé dans le même
temps; ou bien comment il s'en trouvait qui, quoique réunis à la même table,

retenaient pour eux les viandes qui avaient déjà été oflertes auparavant pour
être divisées entre tous. En outre, cette opinion a contre elle les témoins les

plus anciens, et l'indécence de manger et de boire d'abord, et de vaquer en-

suite au culte de Dieu. La manducation de l'agneau pascal avant l'institution de
l'Eucharistie ne fait rien ici à la question; car ce n'est point comme repas, mais
comme figure qu'elle précéda l'institution du sacrement, et cette institution ne
vint à la suite que parce qu'elle en était l'accomplissement spirituel (Voy. Luc^

22, note 5).

f. 22. — 56 Si vous voulez bien vous traiter, ne pouvez-vous pas le faire che?

vous? Avez-vous si peu de respect pour l'assemblée, que vous la souilliez par
vos excès? Votre intention est-elle donc de faire sentir à vos frères pauvres leur

Indigeaccî
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habent? Quid dicam \obis? Laudo
i?os? in hoc non laudo.

23. Ego enini accepi a Domino
quod et tradidi ^obis, quoniam
Dominas Jésus in qua nocle tra-

debatur accepit panem,
24, et gratias agens fi'egit, et

dixit : Accipite, et manducate :

Hoc EST CORPUS MEUM, quod pro

Tobis tradelur : hoc facite in meam
comraemorationem.

2o. Similiter et calicera, post-

quam cœuavit, dicens : Hic calix

NOVUM TESTAMENTLM EST IN MEO
sanguine; hoc facite quotiescum-
que bibetis, in meam commerao-
rationeiu.

26, Quotiescumque enim man-
ducabilis paneiu hiuic, et calicem

bibetis : mortem Doniini annun-
tial'i:is donec veniat,

27. Itaqiie quicuraqne mandu-
caverit panem hune, vel biberit

caliceui Domini indigne : reus erit

corporis et sanguiuis Domini,
2>!, Probet autem seipsum ho-

mo : et s c de pane illo edat, et

de calice bibat,

29, Qui enim manducat et bibit

indigne; judicium sibi manducat
et bibit : non dijudicans corpus

Domini,

je sur cela? vous en louerai-je? non certes,

je ne vous en loue point *''.

23. Car c'est du Seigneur que j'ai appris "

ce que je vous ai aussi enseigné, qui est,

que le Seigneur Jésus, la nuit même qu'il

devait être livré, prit du pain;

24. et ayant rendu ^ràce, le rompit, et

dit : Prenez et mangez : Ceci est mon corps,

qui sera livré pour vous ^ : faites ceci en

mémoire de moi.

25. // prit de même le calice après avoir

soupe, en disant : Ce calice est la nou-

velle ALLIANCE ex MON SANG ^^
'. faites ceci

en mémoire de moi toutes les fois que vous

le boirez.

26. Car toutes les fois que vous mangerez
ce pain, et que vous boirez ce calice, vous

annoncerez la mort du Seigneur, jusqu'à te

qu'il vienne ^'.

27. C'est pourquoi quiconque mangera ce

pain ou boira le calice du Seigneur indigne-

ment, sera coupable du corps et du sang du
Seigneur ^^. Jean, 6, 59.

28. Que l'homme donc s'éprouve lui-

même, et qu'il mange ainsi de ce pain, et

qu'il boive de ce calice ^'.

29. Car quiconque en mange et en boit

indiîrnement, mange et boit sa propre con-

damnation, ne faisant pas le discernement

du corps du Seigneur ^*,

•'' car, par une telle conduite, vous recevez iudianement les divins mystères dont
je vous ai fait connaître la nature et ta haute signidcation,

X- 23. — 28 par révélaliou immédiate ^Comp, avec ce passage Mit'h. 26, 26 et

guiv.).

V. -24. — " Dans le gr. c : Qui est rompu pour vous. Ceci est mon corps que
j'offre pour vou?, mon corps comme victime,

T. 25. — S" Par mou ^aug qui est dans ce calice, par l'oblation que je fais ae
moi-même en mou sang est établie la nouvelle alliance, l'alliance de la grâce
(Voy. Maith. 26, 27).

y. 26. — 31 Toutes les fois que vous célébrerez cette sainte Cène, vous la cé-

lébrerez comme le sacrifice de ma mort, comme l'oblation (non sanglante) du
Seigneur, durant tous les temps, jusqu'à son second avènement dans la gloire pour
le jugement.

y. il. — 3* Il est aussi coupable que s'il eût mis le Seigneur à mort et versé
le sang du Seigneur (Clirys., Tnéopli.). En effet, tout péché rnorlel est un dou-
ve lU crncifieiueut du Seigneur, parce qu'il n'a pu être expié que par le supplice
de la croix ; à plus forte raison l'abus cnmiuei ti la profanation de tout ce que le

clirétien a ds plus saint.

y. 28. — '' Que le chrétien ne mange de ce pain et ne boive de ce vin qu'a-

près une épreuve et une purification "suffisante de sa conscieuce. L'expressiou
grecque qui est ici rendue par éprouver c^^t em.tloyée par les écrivaius sa-

crés pour marquer l'épuration des métaux {^ïPier. 1, 7, Prov. 17, 3 ; il ne s agit

donc pas ici d'une simple recherche de l'état de l'àme, mais de sou épur.itiuu, de
sa puriticaion réelle, et d'une purification telle que Jésus-Ciirisl l'a presciite , e(

par couséquent, par le recours au sacrement de pénitence (Jean, 20,23^. C'eal

pourquoi le saint concile de Ti eute (sess, 13, chap. 7) enseigne expressément que la

coufes.-ioii, lorsqu'elle est nécessaire, doit précéder la réception de l'adorable
Eucharistie.

j. k9. — '* maiâ en osant comme d'un aliment ordinaire (,\U5elme). Car, dit

YII, 32
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30. C'est pour cette raison qu'il y a parmi
vous beaucoup de malades et de languis-
sauts, et que plusieurs s'endorment ^^.

3 1 . Uue si nous nous jugions nous-mêmes,
nous ne serions pas ainsi jugés ^^.

32. Mais lorsque nous sommes jugés de
la sorte, c'est le Seigneur ^ui nous châtie,

iifiij que nous ne soyons pas condamnés avec
le monde ^''.

33. C'est pourquoi, mes frères, lorsque
vous vous assemblez pour ces repas, atten-

dez-vous les uns les autres ^*.

34. Si quelqu'un est pressé de manger,
qu'il mange chez lui; aûn que vous ne vous
assembliez [>as à votre condamniition ^^. Je

réglerai les autres choses lorsque je serai

venu.

30. Ideo inter vos multi iiifirm'

et imbecilles, et dormiunt muiti,

31. Quod si nosmetipsos di,'-

dicaremus, non utique judicar -

mur.
32. Dum judicamur auteniji

Domino corripimur, ut non cu-n

hoc mundo damnemur

33. Itaque fratres mei, eu
convenitis ad manducauduin, ia

vicem expectate.

34. Si quis esurit, domi man-
ducet : ut non in judicium con-

veniatis. Cfetera &utem cum ve-

nero, disponam.

saint Justin, dau? sou Apologie des chve'tiens adressée à l'empereur Antouin,
nous autres chrétiens, nous n'usons pas de l'Eucharistie comme d'une nourri-
ture commune , mais nous croyons que , comme par la parole divine le Fils de
Dieu s'est fait homme , ainsi par les paroles du changement dans l'Eucharistie

,

sont produits et rendus présents la chair et le sang de Jésus-Christ.
>. 30. — 35 C'est par suite de cet indigne usage des saints mystères que voun

êtes punis de toutes ces maladies et de toutes ces morts subites qui vous af-

fligent.

>. 31. — 36 Car si nous nous éprouvions nous-mêmes avec sévérité, et que
nous nous purifiassions (note 33), si nous nous jugions nous-mêmes par la con
fessiou et la pénitence, la vengeance de Dieu ne nous frapperait pas (Cajétan)

y. 32. — 37 Toutefois les châtiments qui nous sont infligés, uous devons le.;

tionsidérer comme des moyens d'amendement que le Seigneur nous envoie dans
la vue de uous faire penser à notre salut , et de nous arracher à la damnation
éiernelle (Aug.).

). 33. — 38 Mangez tous ensemble, et non pas l'un avant l'autre [Voy. note 25).

y. 34. -— 39 Que si vous ne pouvez dans le?; agapes manger à votre réfection

,

fous le pouvez le faire ensuite chez vous. Ou bien : Si quelqu'un croit devoir
maui^er avant même le repas de charité

,
qu'il le fasse chez lui , de peur d'rf-

feriîcr Dieu (Voy. y. 22.) et d'en subir le claàtiment. Saint Paul dit cela pour lee

biuailie - et les confondre (Chrys., ThéophO.



CHAPITRE XII. 499

CHAPITRE XII.

Pour ce qui est des dons de l'Esprit, je désire qus vous ne soyez point là-dessus dans
l'ignorance. Etant encore païens, vous alliez stupidement vers des dieux inanimés.

Maintenant que vous êtes devenus chrétiens, vous êtes animés par l'Esprit de Dieu, et

tout ce que vous faites en vrais chrétiens, est fait dans cet Esprit ; car celui-là sew-

l.emcnt peut confesser et honorer Jésus-Christ, qui possède son Esprit. Mais quoique
l'Esprit de Dieu anime tous les chrétiens, il ne laisse pas d'y avoir divers dons éma-
nant d'un même Esprit, divers ministères sous un même Seigneur, diverses vertus

pour opérer des prodiges de la part d'un même Dieu. Ces dons sont distribués pour
le bien général, à l'un d'une manière , à l'autre d'une autre , suivant la volonté du
Saint-Esprit. Il en est de ces dons comme du corps et de ses membres. De même que
le corps avec ses divers membres ne fonne qu'un seul tout; ainsi tous les membres de
l'Eglise de Dieu sont unis en un seul corps par un même baptême et le même Esprit.

Les membres du corps sont de différentes espèces ; ils ne peuvent se passer les uns des

autres, et ceux qui, en apparence, sont les plus faibles et les moins nobles, sont pre'-f

cisément, dans les desseins de Dieu, les plus nécessaires. Il en est de même du cmps
de Jésus-Christ, de l'Eglise, dans laquelle les membres ornés des divers dons de la

grâce travaillent pour une même fin. Aspirez aux dons les plus utiles, et piermeitez-

moi de vous instruire sur le premier et le plus indispensable de tous.

i. De spiritualibus autem, nolo

vos ignorare fratres.

2. Scitis quoniam cum gantes

essetis, ad simulacra muta prout

ducebamini euntes.

3. Ideo notum vobis facio, quod
nemo in Spiritu Dei loquens, di-

cit anatheina Jesu. Et nemo po-

test dicere : Dominas Jésus, nisi

iû Spiritu Saucto.

1. Pour ce qui est des dons spirituels, je

ne veux pas que vous ignoriez, mes frères,

ce que vous devez savoir ^.

2. Vous vous souvenez bien qu'étant païens,

vous vous laissiez entraîner selon qu'on vous
menait vers les idoles muettes.

3. Je vous déclare donc, que nul homme
parlant par l'Esprit de Dieu ne dit anatheuie

a Jésus : et que nul ne peut confesser que
Jésus est le Seigneur, sinon par le Saint-

Esprit 2. Marc, 9, 38.

^.1. — * Des désordres s'étaient élevés dans l'Eglise de Corinthe pjar rapport
aux dons de l'Esprit que le Seigneur avait promis à ceux qui croiraient eu lui
{Marc, 16, 17. 18], et qu'il leur avait eu etlel accordés au jour de la Pentecôte
(Act. 2, 1 et suiv.), ainsi que le baptême [Act. iÛ, 44) et la confirmation [Ad. 8,
18). Comme Dieu n'accordait pas à tous ces dons extraordinaires, mais qu'il les
distribuait seulement à quelques-uns et de la manière qu'il savait être néces-
saire pour la dilatation de son royaume, les Corinthiens les ambitionnaient,
g'enorgueillissaient de les posséder et en faisaient un mauvais usage; et, au
contraire, pour ce qu'ils auraient dû avoir avant tout en vue, comme le don le
5lus indispensable, la charité, ils en étaient peu soucieux. L'Apôtre leur donne
ouc ses instructions sur ce sujet dans les trois chapitres qui suivent , où il

traite d'abord (ch. 12) de la fin de ces dons, ensuite (ch. 13) de la charité qu'un
chrétien doit estimer plus que tout le reste, et enfin (ch. 14) du moyen d'user
utilement des dons des langues et de pruphétie, dont ils avaient jusques là mal

' se.

>. 3. — * Sens des ^. 2 et 3 : Vous savez que lorsque vous étiez encore païens
Voy. Act. 18, 8), vous vous rendrez vers les idoles, lesquelles ne pouvaient
parler, ni n'avaient un esprit, et que vous-mêmes vous y alliez sans esprit,
aveuglément, sans consulter votre raison, conduits uniquement par les aveugles
piéjuKés des prêtres des idoles. Par rapport à cette conduite que vous teniez
autrefois, je vous avertis qu'il en est autrement du christianisme. Le Dieu dont
vous approchez est esprit, et vous ne pouvez vous approcher de lui qu'en es-
prit. L'esprit fait tout dans le chrétien. Le chrétien ne peut donc maudire Jé-
us-Christ p;irce qu'il a l'esprit de Jésus; et s'il nomme Jésus son Seigneur, il

le fait dans ie Saint-EspriL Le chrétien est animé de l'esprit de Dieu. Ur , cet
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4. Il y a, à la vérité, diversité de dons
spirituels; mais il n'y a qu'un même Esprit^.

5. 11 y a diversité de ministères; mais il

n'y a qu'un même Seigneur.

6. Et il y a diversité d'opérations; mais il

n'y a qu'un même Dieu qui opère tout en
tous '».

7. Or les dons du Saint-Esprit, qui se font

'onnaître au dehors, sont donnés à chacun
pour l'utilité ^.

8. L'un reçoit du Saint-Esprit le don de
parler avec sagesse : un autre reçoit du
même Esprit le don de parler avec science® :

9. un autre reçoit la foi par le même Es-
prit ' : un autre reçoit du même Esprit la

grâce de guérir les maladies :

4. Divisiones vero gratiarum
sunt, idem autem Spiritus :

5. Et divisiones ministrationum
sunt, idem autem Dominus :

6. Et divisiones operationum
sunt, idem vero Deus, qui opera-
tur omuia in omnibus.

7. Unicuique autem datur ma-
nifestatio Spiritus ad utilitatem.

8. Alii quidem per Spiritum
datur sermo sapientiœ : alii au-
tem sermo scientise secundum
eumdem Spiritum :

9. alteri fides in eodem Spiritu :

alii gratia sanitatum in uno Spi-

ritu :

esprit se manifeste au dehors par différents dons {Voy. ce qui suit). Tel est le
sens tout simple de ce verset que d'ordinaire on entend si mal. Que l'esprit

dont il est question soit le Saint-Esprit, la troisième pei'sonne en Dieu, c'est ce
qu'il e^t superflu de rappeler; seulement il faut bien se souvenir que l'Esprit-
Saint étant l'esprit du Père et du Fils, ses opérations procèdent également du
Père et du Fils.

y. /i. — 3 Litt. :... diversité de grâces (Voy. y. 8-10. Rom. 12, 6-9. PL b. t- 28).

y. 6. — * Ce que l'Apôtre désigne [f. 3.) sous le nom de ministère , et (^. 6.)

sous celui d'opérations, n'est pas différent de ce qu'il nomme dons de la grâce
(y. 4). Ces dons sont appelés ministères, parce qu'ils devaient servir (y. 7.) à
l'accroissement extérieur, à la propagation de l'Eglise de Dieu, et ils sont dé-
signés sous le nom d'opérations eu général, parce que ce sont des œuvres de Dieu
externes (ad extra). Eu tant que ces œuvres de Dieu sont nécessairement unies
à une certaine disposition extérieure d'esprit dans ceux qui en sont prévenus,
elles sont appelées dous de la grâce , et elles sont attribuées au Saint-Esprit,
qui est le principe qui opère et vivifie tout intérieurement (1. Moijs. 1, 2. Ps.

103, 30). En tant qu'elles contribuent au dehors à l'édification de l'Eglise de
Dieu , elles sont appelées ministères et sout attribuées au Seigneur, qui a con-
versé extérieurement et visiblement sur la terre

,
pour y fonder son Eglise vi-

sible. Eu tant que ce sont des œuvres de Dieu externes (ad extra) , c'est-à-dire
qu'elles ne s'accomplissent pas seulement dans le sein de la nature divine,
comme par exemple la régénératiou du Fils, elles sont appelées opérations, et

sont attribuées eu général à la Divinité, parce que les œuvres externes de Dieu
appartiennent aux trois personnes divines.

y. 7. — s Or, chacun de ceux eu qui le Saint-Esprit se révèle par les dons de
l'Esprit, reçoit ces dons, non pour son propre av:mtage, mais pour l'utilité de
toute l'Eglise. Et c'est pourquoi les théologiens appellent ces dons de la grâce
des grâces pures, des grâces par grâce

,
parce que par elles-mêmes elles ne reu-

dcîil pas l'homme plus agréable à Dieu, au lieu que les autres grâces que Dieu
nous accorde pour le bien de nos âmes et dans l'intérêt de notre salut, rendent
l'homme, quand il y coopère comme il doit, plus agréable aux yeux de Dieu,
d'où vient le nom qui leur est donné de grâces rendant agréables, de grâces
sauctifiautes. Ainsi, quoique Dieu favorise quelqu'un des dons d'opérer des mi-
racles, il n'en est pas plus agréable à Dieu pour cela; ce qui rend l'homnv
«gréable aux yeux de Dieu, c'est la grâce que Dieu lui fait d'un plus haut degré
fl'araour, et la fidèle coopération à cette grâce.

X. 8. — 6 La sagesse désigne la connaissance de la religion chrétienne , des
liyslèros de la foi [Ephés. 1, 8. 17); la parole de la sagesse est le don de com-
"Uiiniqaer aux autres les mystères de la religion. La science marque la couuais-
•ancc plus profonde de la religion, particulièrement dans ses rapports avec le

juliiisuie (/-'/. //. 8, 1. 7. 10. 11. 2. Cor. 11, 6. Col. 2, 2. 3), au moyen de laquelle

ou voit jusqu'à quel point le judaïsme a été abrogé par le christianisme. La pa-

role de la science est le don d'instruire suivant cette exacte eonnaissauee.
)!•. 9. — ' Par là n'est pas désignée la foi qui justifie, cette foi que chacun doit

ûv<^.ir, mais une foi qui n'est ^ >*artage que d'un petit nûi»Kre, la foi qui ^père
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10. aiii operatio "virtutum, alii

prophetia, alii discrelio sjiiriliuim,

alii gênera linguaruni, alii intcr-

pretatio sermonum.

H. Haec auteni omnia operatur
anus atque idem Spiritus, divi-

dens singulis prout vult.

i2. Sicut enira corpus uauin
est, et membra habet multa, om-
nia autem membra corporis cum
sint niulla, unum tamen corpus
sunt : ita et Christus.

10. un autre le don de faire des mira-
cles * : un au ire le don de prophétie ^

: un
autre le discernement des esprits *•

: un
autre le don de parler diverses langues "

:

un autre Tinterprétation des languies ^^.

H. Or, c'est un seul et même Esprit qui
opère toutes ces choses'*, distribuant à cha-
cun ses dons, selon qu'il lui plaît **. Rom.
12, 6. Ephés. 4, 7.

12. Car *' comme notre corps n'étant

qu'un, est composé de plusieurs membres,
et qu'encore qu'il y ait plusieurs membres,
ils ne font tous néanmoins qu'un même
coips; il en est de même de Jésus-Christ '*.

des prodiges, dont Jésus-Christ a dit qu'elle transporte les montagnes (Ghry3.).Voy.
là-dessus Malth. 21, 21. 22.

jf. 10. — 8 des prodiges éclatants, de ressusciter les morts (Voy. Jean, 4, note
»2).

* de prédire les choses futures.
"* le don de discerner si quelqu'un parle effectivement dans la lumière de l'Es-

prit de Dieu, ou bien si ce n'est pas là un jeu de l'amour-propre et de l'égoïsme,
ou même du malin esprit (Ghrys., Ambr., Anselm.); Saint-Hilarion, saint Vincent-
Ferrier, avaient ce don, et il n'est pas rare qu'il se retrouve encore parmi les con-
fesseurs éclairés lesquels doivent le demander à Dieu avec instance, au moins au
degré où il leur est nécessaire pour la conduite des âmes. {Voy. l'excellent oo-
vrage du cardinal Bona sur le discernement dn? esprits.)

*' le don de parler en diverses langues, qui étaient auparavant entièrement igno-
rées de ceux qui parlaient (Marc. 16, 17. Acf. 2, 4, note 7).

'* le don d'expliquer ce que d'autres ont dit dans le Saint-Esprit. Il y avait

ainsi, tout-à-fait dans les premiers temps de l'Eglise, des interprètes dont l'occu-

pation était d'éclaircir les passages obscurs des divines Ecritures, notamment des
Epîtres de saint Paul, ou même de traduire ce que d'autres disaient daus des
langues étrangères en faveur de ceux qui ne les comprenaient pas. C'est ainsi que
saint Clément de Rome doit avoir traduit en grec l'Epitre de saint Paul aux Hé-
breux. Ceci explique comment les versions de quelques-uns des livres saints ont

fu
obtenir promptement assez d'autorité pour faire tomber les originaux dans

oubli, comme cela est arrivé, par exemple, à l'égard de l'Evangile de saint Mat-
thieu. Comme l'interprète, le traducteur était dirigé par le Saint-Esprit aussi bien
que l'auteur, on pouvait oublier l'original pour la traduction.

f. 11, — 13 toutes ces choses et d'autres encore.
'* selon que l'exige le bien génér.ij, l'établissement et la dilatation de son royaume.

Le Saiut-Esprit, dans les premiers temps de l'Eglise, rendait ces dons communs
parmi les fidèles, afin que ce qu'il y avait en eux de miraculeux fixât l'attention

sur le caractère divin du christianisme. Plus tard, lorsque l'Eglise eut pris un dé-
veloppement considérable, ils furent plus rares, quoique Dieu, de temps
en temps, n'ait pas laissé de faire éclater de cette manière sa gloire et celle de ses
fidèles.

jt. 12. — '5 C'est le même Esprit qui est l'auteur de ces divers dons spirituels

et il les coofère pour une même fin; car comme le corps, avec ses divers membres,
ne laisse pas d'être un, de même aussi l'Eglise de Dieu, avec ses membres multi-

tiples doués de dons spirituels différents, ne laisse pas d'être une.
" de toute l'assemblée des croyants, de l'Eglise, de toute l'humanité nouvelle,

dont Jésus-Christ est non-seulement la tète {CoL 1, 18), mais encore le corpa
{Pi. b. f. 27). Jésus-Christ est la tète de l'Eglise comme son chef invisible et

comme le premier homme nouveau, en qui et par qui tous doivent se renouve-
ler et se réformer. 11 est le corps de l'Eglise et de chaque membre en particulier

de ce corps, en ce que par son Esprit il opère daus tous, enseignant par l'or-

f;ane des docteurs, offrant par le ministère des prêtres, croyant dans les fidèles,

aisant pénitence dans les pénitents et répandant ainsi sa grâce par tous les
membres de l'Eglise (Aug.). En efl'et, comme le premier homme pécheur (Adam)
n'est pas seulement une personne en soi, mais qu'il se reproduit dans tous les hom-
mes coupables, et qu'avec eux il forme comme un seul tout, l'humanité pèche-
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i 3. Car nous avons tous été l-.r.ptisés dans

le luènie Esprit, pour n'être tous ensemble
»u'aii même corps, soit Juifs ou Gentils,

îoit esclaves ou libres; et nous avons tous

été abreuves d'un même Esprit".

14. Aussi le corps n'est pas un seul mem-
bre, mais plusieurs *^.

1 5. Si le pied disait : Puisque je ne suis pas

h main, je ne suis pas du corps : ne serait-

il point pour cela du corps?

16. Et si l'oreille disait: Puisque je ne
*uis pas œil, je ne suis pas du corps : ne
erait-elle point pour cela du corps?

!7. Si tout le corps était œil, oiî serait

l'ouïe? Et s'il était tout ouïe, oii serait l'o-

dorat?

IS. Mais Dieu a mis dans le corps plu-
$ieuis membres, et il les y a placés chacun
comme il lui a plu.

lu. Que si tous les membres n'étaient

qu'un seul membre, où serait le corps?
20. Mais il y a plusieurs membres, et

tous ne font quua seul corps.

21. Or l'œil ne peut pas dire à la main :

Je n'ai pas besoin de votre secours; non
plus que la tète ne peut pas dire aux pieds :

Vous ne m'êtes point nécessaires.

22. Mais au contraire les membres du
corps qui paraissent les plus faibles, sont les

plus nécessaires *^.

23. Les membres même du corps que
nous regardons comme moins honorables,
nous les environnons de plus d'honneur; et

ceux qui sont moins honnêtes sont couverts
avec plus de soin ^^.

13. Etenim in uno Spiritu cm
nés nos in unum corpus baptizat»

sumus, sive Judrei, sive Geutiles,

sive servi, sive liberi : et omnes
in uno Spiritu potati sumus.

14. Nam et corpus non est unum
membrum, sed multa.

lo. Si dixerit pes : Quoniam
non sum manus, non sum de
corpore : num ideo non est de
corpore?

16. Et si dixerit auris : Quo-
niam non sum oculus, non sun:

de corpore : num ideo non est de
corpore?

17. Si totum corpus oculus :

ubi auditus? Si totum auditus :

ubi odoratus?
18. Nunc autem posuit Deus

membra, uuumquodque eoi um in

corpore sicut voluit.

19. Quod si essent omnia unum
membrum, ubi corpus?

20. Nunc autem multa quidam
membra, unum autem corpus.

21. Non potest autem oculus

dicere manui : Opéra tua non in-

digeo; aut iterum caput pedibus:

Non estis mihi necessarii.

22. Sed multo magis quae vi-

dentur membra corporis infir-

miora esse, necessariora sunt :

23. et quie putamus ignobiliora

membra esse corporis, his ho-
norem abuadantiorem circum;-

damus : et quie inhonesta sunt
nostra, abundantiorem honestatem
habent.

resse, le vieil homme; de même Jésus-Christ n'est pas seulement une personne
en soi , mais il se reproduit dans tous ceux qui ont la foi eu lui , et il forme
avec eux comme un tout unique , l'humanité agréable à Dieu , l'homme nou-
veau, ce quifait qu'il est en même temps chef et corps.

>• lo. — " tous ensemble nous tormous un tout uuique; car nous avons tous
reçu dans le baptême, quelle que fût d'ailleurs uotre condition extérieure, uu
ïeul et même Esprit, l'Esprit de régénération : nous .ivons été comme abreuvés
d'un même Esprit, et par ce moyen nous avons été par le baptême réunis en
*n même tout , comme en un même corps.

14. — 18 Quoique nous ayons divers dons, cela n'empêche pas que nous ne
ormions tous ensemble en Jésus-Cbrist l'humanité nouvelle, comme un tout
inique; car le corps humain a également divers membres sans cesser nour cela
i'èli e un.

"S. 22. — 19 par exemple la lanauej te cœur.

f. 23. — 20 c'est-à-dire les parties secrètes, dont non» rougissons depuis que

la concupiscence y a son principal siège (Aiig.). Comme nous avons une atten-

tion spéciale et un soin particulier pour les'membres de notre corps les plus

faibles, les plus vils et les moins honorables, parce qu'ils sont particulièrement

ncce.^s;iires, de même nous devons avoir pour les simples fidèles ceux qui ne

pos>cdenl aucun don particulier, les pauvres, les l'aibles, les malade, les moins
considérables dans l'Eglise, une estime particulière, les soutenir avec une cha-
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24. Honesta autem nostra aul-

lius egent : sed Deus teniperavit

corpus, ei, cui deerat, abundaa-

,-orem tribuendo honorem,

iS. ut non sit scbisma in cor-

)ore, sed idipsum pro invicem

sollicita sint membra.

26. Et si quid patitur unum
membrum, compatiuntur omnia
membra : sive gloriatur unum
membrura , congaudent omiiia

membra.
27. Vos autem estis corpus

Christi, et membra de membro.
28. Et quosdam quidem posuit

Deus in Ecclesia primum aposto-

los, secundo prophetas, tertio

doctores, deinde -virtutes, exinde
gratias curationum , opitulatio -

nés, gubernationes, gênera lin-

24. Car pour les parties qui sont hon-
nêtes^', elles n'en ont point besoin : mais

Dieu a mis uu tel ordre dans tout le corpi

qu'on honore davantage ce qui est moins
honorable de soi-même -%

25. afin qu'il n'y ait point de division

dans le corps, mais que tous les membres
conspirent mutuellement à s'entr'aider les

les uns les autres*'.

26. Et si l'un des membres souffre, tous

les autres souffrent avec lui; ou si l'un dea

membres reçoit de l'honneur, tous les au-

tres s'en réjouissent avec lui **.

27. Or vous êtes le corps de Jésus-Christ,

et membres d'un membre *^.

28. Ainsi Dieu a établi dans son Eglise,

premièrement des apôtres ^^, secondement

des prophètes ", troisièmement des doc-

teurs ^% ensuite ceux qui ont la vertu de

faire des miracles, puis ceux qui ont la grâce

de guérir les maladies, ceux qui ont le don

rite spéciale, les protéger et prendre soin d'eux, parce que ce sont les membres
les plus nécessaires de l'Eglise de Dieu (Chrysost., Théoph., Anselm.). Ceux qui
sont doués de dons éminents , les thaumaturges, répandent, il est vrai, plus
d'éclat extérieur sur l'Eglise ; mais l'EIglise peut subsister sans eux. Les simples
fidèles sont au dehors sans marque de distinction, mais intérieurement ils sont
ornés des vertus de foi , d'espérance et de charité , sans lesquelles l'Eglise ue
Fourrait en aucune façon exister. Les pauvres, les faibles, etc. porteut en eux
image de Jésus qui â apparu dans le sein même de la pauvreté et de l'abjec-

tion; ils sont donc proprement la partie essentielle de l'Eglise, sans laquelle elle

ne serait qu'une enveloppe vide et creuse.

f. 24. — *' le visage, les yeux, les mains.
** qu'il a environné d'une force intime, particulière , d'une plus grande effica-

cité pour la conservation de tout le corps, les membres qui extérieurement sont
moins honorés.

^. 25. — '23 Dieu a attribué à chaque membre une fonction d'une indispensa-
ble uécessité pour la conservation de tout, afin que tous ils se soutiennent mu-
tuellement, et conspirent vers une même fin.

j^. 26. — '^^ A raison de cette indispensable nécessité, dont chaque membre est
pour le tout, tout le corps souffre quand un membre souffre; et, réciproque-
ment, tout le corps prend également part au bien-être de chaque membie en
particulier.

f- 27. — 25 Les chrétiens tous ensemble forment le corps de Jésus-Christ;
chacun de vous est membre d'une église particulière, laquelle de son côté est
membre de l'Eglise universelle. Nul n'est le corps, chacun n'est qu'un membre.
C'est pourquoi que nul ne s'élève au-dessus d'un autre; car tous sont néces-
saires. Que nul , à raison des dons particuliers , ne prétende à une plus haute
distinction; car ce sont précisément les membres les moins honurables qui
sont les plus indispensables pour la conservation du tout. Que nul n'aspire aux
fonctions qui n'entrent pas dans sa destination, mais que chacun se tienne à la

filace qui lui a été assignée dans le corps, et qu'il vive moins pour lui que pou'
e tout.

^. 28. — 26 Dieu a départi à quelques-uns le don particulier de pouvoir être
ses envoyés et ses représentants. Saint Paul semble comprendre sous le nom
d'apôtres tous les ministres envoyés par Jésus-Christ, comme Jean, 20, 21. Il ne
paraît pas que les membres désignent aucune spécialité de rang.
" Voy. fr. 10.
** des docteurs, des hommes qui ont le doa ijarticulier d'instruire les afc.re»

dans la religion chrétienne (^. 8).
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d'assister les frères ^^ ceux qui ont le don
de#goi!veriier '", ceux qui ont le don de
parler diversé> langue?, ceux qui ont le don
de les interpréter '•'. Ephés. 4, 1 1

.

20. Tous sont-ils afiùlre»? tous sont-ils

prophètes? tous sont-ils docteurs?

30. tous font-ils des miracles ? tous ont-

ils la grâce de guérir les maladies? tous

parlent-ils plusieurs langues? tous ont-ils le

don de les interpréter?

31. Entre ces dons, ayez plus d'empres-
sement pour les meilleurs ^^. Mais je vais

vous montrer encore une voie beaucoup plus

excellente 2*.

guarum, interpreta*,io:ies serTio-

num.

29. Numquid omnes aposto'ii?

numquid omnes prophetae? mm-
quid omnes doctures?

30. numquid omnes virtutes?

numquid omnes gratiam habeni
cuiatiouum? numquid omnes lin-

guis loquuntur? numquid omnes
interpretantur?

31. yEmulamini autem charis-

mata meliora. Et adhuc excellen-

tiorem viara vobis demonstro.

CHAPITRE XTII.

Ce qui doit être le principal objet de votre émulation, c'est la charité. Bans la charité

tous les dons de l'Esprit, le don des langues au degré le plus éminent , le don de
prophétie le plus parfait et la pénétration la plus profonde dans les mystères de
Dieu, la vertu de foi la plus ferme et le sacrifice le plus entier de soi-même pour
'e service du prochain, tout cela nest comme rien. La charité se manifeste au dehors
par des sentiments et par des actions de bienveillance envers tout le monde , elle

ne subsiste pas seulement durant cette vie, mais encore dans la vie à venir, où cesse

tout ce qui 7i'€st destiné qui", pour le temps présent, et où. nous verrons clairement
toutes les choses d'en haut dont nous n'avons présentement qu'une connaissance im-
parfaite. La charité est ce qu'il y a de plus excellent.

i. Quand je parlerais toutes les langues

des hommes, et le langage des anges, si je

n'ai point la charité, je ne suis que comme
un airain sonnant, et une cymbale retentis-

sante '.

1. Si linguis hominum loquv,
et angelorum, charitatem autem
non habeam, iactus sum velut œs
sonans, aut cymbalum tinniens.

*' de prendre soin des malades, particulièrement de ceux qui étaient soignés

aux frais de l'Eglise.
3' de régler ce qui concerne les aumônes et les biens de l'Eglise.

3' Voy. y. 10. Les deux derniers mots ne sont pas dans le grec, mais le f. 30 les

suppose.
y. 31. — s* Les dons les plus utiles pour les Corinthiens étaient ceux de la

science, de la sagesse, de prophétie, de la guérisou des malades, de l'apostolat ;

le don des langues était d'une moindre utilité {Voy. chap. 14.), parce qu'ils pou-

aienl moins contribuer au bien de l'Eglise

33 El je vais vous montrer une voie au salut qui est beaucoup plus excellente

que tout ce que l'on peut faire par ces dons de la grâce, la voie de la charité.

qui par elles-iuémes ne rendent pas agréable à Dieu; la charité est la grâce qui

nous rend agréahles (justes et saints) à ses yeux.

^. l._ 1 Quand je posséderais le don des hngues au degré le plus étendu et

le plus parfait, si je n'avais pas la chanté, si je ne sentais pas eu moi une allec-

liou sincère, active à l'égard de tous ceux qui sout hommes comme moi. je ne

serais que comme une cymbale retentissante ; ces dons feraient sans doute du

bruit, attireraient les regards ; mais ils me laisseraient sans mérite intérieur de-
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4. Et si habuero propheliam, et

no'verim mysteria omuia, et om-

netii scientiam : et si habuero

omaem fidem ita ut montes trans-

féram , charitatem autem non ha-

buero, nihil sum.

3. Et si distribuero in c.bos

pauperum omnes facultates meas,

et si tradidero corpus meum ita

ut ardeam, charitatem autem non

habuero, nihil mihi prodest,

4. Charitas patiens est, bénigne

est : charitas non aemulatur, non

agit perperam, non inflatur,

5. non est ambitiosa , non quae-

rit qu3e sua sunt, non irritatur,

non cogitât malum,

6. non gaudet Super iniquitate,

congaudet autem veritati :

2. Et quand j'aurais le don de prophétie,

que je pénétrerais tous les mystères ', <it

que j'aurais une parliiile scieuie de toutes

choses; et quand j\Tiirai> encore toute la

foi, jusqu'à transporter les montagnes ', si

je n'ai point la charité, je ne suis rien *.

3. Et quand je distriliuerais tout mon bien

pour nourrir les pauvres *, et que je livre-

rais mon corps pour êîre brùlu ^, si je n'ai

point la charîlé, to«lcela ne me servirait de

rien ''.

4. La charité est patiente, elle est douce *

et bienfaisante. La charité n'est point en-

vieuse, elle n'est point téméraire et préci-

pitée, elle ne s'enfle point d'orgueil ^ :

o. elle n'est point ambitieuse '", elle ha

cherche point ses propres intérêts, elle no

s'aiiirit de rien ", elle n'a point de mauvais

soupçons '^
;

fi. elle ne se réjoint point de l'injustice,

mais elle se réjouit de la vérité *'
;

vant Dieu, et ils ne me serviraient de rien pour le salut de mon âme. — « Par
1er le langage des anges » est la même chose que — parler parfaitement. Com-
ment les anges communiquent-ils entre eux, c'est ce que nous ne savons pas.

L'Apotre explique lui-même l'image de la cymbale jf. 2. où il dit que ceux qui
sont doués des dons les plus excellents, mais qui sont dépourvus de la charité,
ne sont — rien — ne possèdent rien . et T- 3. où il dit d'eux que les dons dont
ils sont prévenus sont sans utilité pour leur propre salut. — Ainsi on peut donc
être un docteur profond, un prédicateur, un pVuiesseur, un maître accompli,
qui possède et sait tout ce qu'il peut et doit savoir et posséder; et cependant si

1 ou n'a la charité dans le cœur, être sans mérite et sans utilité pour soi-même,
et, à moins que Dieu n'en dispose autrement, aussi pour les autres (car voy.
Jean, 15, 4-6).

j. 2. — - les plus secrets desseins de Dieu.
3 Matlh. 17, 19. PI. h. 12, 10.

* Je demeurerais nu, sans aucun mérite propre, au fond de l'âme, sous le

rapport moral. La charité est d'un bien plus haut prix que les œuvres merveil-
leuses ; car ce ne sera point aux prodiges (Voy. Matth. 7, 22. 23), mais à la cha-
rité que nous serons reconnus pour de vrais chrétiens (Voy. Jean, 13, 35). La
charité est au-dessus de la sciunce, car que sait l'homme le plus habile, s'il ue
sait pas aimer Dieu et le prochain?

y. 3. — '^ peut-être par vaine gloire [Matth. 6, 1).

6 quand je subirais le martyre (ou bien quand je m'exercerais à l'abnégatioa
et ù la mortification la plus entière).

^ pour arriver à la béatitude éternelle (^oy. note 1).

>'. 4. — ** C'est-à-dire celui qui a la charité est patient, etc. Souffrir avec pa-
tience de la part des autres, supporter avec longanimité leurs faiblesses, ne rien
faire souffrir à personne, faire à autrui tout le bien dont nous sommes capables,
c'est là ce qui constitue presque tout l'exercice de notre charité.

9 Celui qui a la charité est sans prétention, il ne s'élève point au-dessus des
autres qui possèdent des dons moindres.

t. 0. — '** Dans le grec : Elle ne blesse point les convenances. Elle ne rougit
pas des ministères inférieurs, comme s'ils étaient contre la bienséance.

1' ni des contre-temps ni des offenses.
1* Les critiques sans charité ont toujours les yeux sur les fautes d'autrui; ila

eu jugent d'après leur cœur corrompu, et à la moindre apparence, ils se scan-
dalisent du mal.

v. 6. — 12 elle ne trouve jamais son plaisir dans le mal, mais elle se réjouit
toujours quand il se fait quelque bien. 11 n'y a qi;e te bidu qui soit vrai, c'est-

à-dire qui subsiste devant Dieu ; le mal est un mensonge.
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7. elle tolère tout '*, elle croit tout ",

elle espère tout*', elle souffre tout.

8. La charité ne finira jamais. Les pro-
phéties n'auront plus lieu, les langues ces-

•eront, et la science sera abolie " :

9. car ce que nous a^ons maintenant de
science et de prophétie est très-imparfait *^.

10. Mais lorsque nous serons dans l'état

parfait **, tout ce qui est imparfait sera aboli.

11. Quand j'étais enfant, je parlais en
enfant, je jugeais en enfant, je raisonnais en
enfant ; mais lorsque je suis devenu homme,
je me suis défait de tout ce qui tenait de
l'enfant ^''.

12. INous ne voyons maiitenant que comme
en un miroir, et en des énigmes; mais alors

nous verrons face à face ^'. Je ne connais

maintenant qu'imparfaitement ; mais alors

je connaîtrai comme je suis moi-même
connu **.

7. oniiiia soJTert, omnia crédit,

omala spera», omnia «ustinet.

8 (Ihantas niuiquam excidit :

jivc propnelij» evacuabuntur. sive

liutfu.i» «'cssabunt , sive scieutia

deslruetur.

9. Ex parte enim cognoscimus,
et ex parte prophetamus.

10. Cum autem venerit quod
perfectum est, evacuabitur quod
ex parte est.

1 1

.

Cum essem par^vulus, lo-

quebar ut p-irvulus, sapiebam ut

parvulus, cogitabam ut parvulus.

Quaudo autem factus sum vir

,

evacuavi quae erant parvuli.

12. Videmus nunc per spécu-

lum in aenigmate : tune autem
facie adfaciem. Nunc cognosco ex

parte : tune autem coenoscam si-

cut et cogaitus sum.

f. 7. — 1* Dans le grec : elle couvre tout ; elle couvre en quelque manière
tous les défauts du prochain, de peur que ses sentiments de bienveillance ne
souffrent quelque altératioa.

15 elle croit facilement tout le bien des hommes.
1* elle espère tout ce qu'il y a de mieux du prochain.

f. 8. — " La charité persévère encore dans la vie éternelle, bien que les dons
particuliers de l'Esprit y prennent fin : les prophéties, parce que l'avenir ne
sera plus caché; la diversité des langues, parce que tous se connaîtront et se

comprendront par une intuition mutuelle; la sciRnee des choses divines, en tant

qu'elle recherche, compose, démontre, et, en général, qu'elle est sujette à l'im-

perfection d'ici-bas; car au delà de cette vie nous verrons clairement la vérité

et toute la vérité.

^. 9. — 18 Nous ne savons présentement que peu de chose, et ce peu de chose
nous ne le savons qu'imparfaitement; et c'est amsi que nous ne savons que peu
de chose de l'avenir; et ce que nous en savons, nous ne le savons pas d'une
manière très-claire.

f. 10. — 1^ dans l'état de perfection dans l'éternité.

f. 11. — 2" Notre état présent est, par rapport à l'état futur, ce que l'état de
l'enfant est par rapport à celui de l-*hùmrae fait

;
présentement nos idées sont

imparfaites, et comme enfantines, au delà de la vie, elles seront parfaites et

comme viriles.

f. 12. — 21 Comme on voit l'objet qui est représenté dans un miroir non pas dans sa

réalité, mais seulement dans son image, et même dans une image qui n'est ni par-

faite ni entièrement distincte, de même nous ne connaissons ici-bas Dieu et la vé-

rité qu'autant qu'ils sont représentés dans la nature (Rom. 1,20); et qu'on peut les

connaître dans Jésus, sa vie et sa doctrine {Jean, 14, 9) : d'où il suit que nous ne
connaissons ni Dieu ni la vérité d'une manière immédiate, mais seulement d'une

manière médiate , en figure, ce qui a toujours en soi queique chose d'obscur, d'è-

nigmatique, de mystérieux, que l'on ne voit jamais avec une entière clarté, qu'il

faut toujours embrasser avec la foi (Thomas, TbéJû ). Il en sera autrement dans
l'état de perfection; alors nous serons pu ib rr^t^enc;* de Dieu, nous serons devant

lui comme face à face, nous le verrons •muièthaii'ft.anl. tel qu'il est dans la réalité

de sa nature {Voy. ce qui suit). Les miroir» <1m aorieai étaient oin d'être parfaits;

c'est pourquoi il est dit que l'imago qu'ils reû-='>ai>»iil élan én.gmatique.
2* Présentement je ne connais Dieu qu'iinparîaiu'mHL!.. alors je ie connaîtrai, se-

lon qu'il me connaît. Les mots « selon qu'il me connalî y. oii bier « seiou que je

Buis connu » n'ont pas été suffisamment pesés par Jes interprètes Us veulent dire :

Je connaîtrai Dieu dans la mesure ou dans le degré où je suis :onnu de lui, à pro-

portion que je serai trouvé juste, homme de bien- car connaître dans Dieu est re-
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13. Nunc autem manent fides,

spes, charifas, tria hœc : major
autem horum est cbaritas.

13. Or ces trois vertus, la foi, l'espérance

et la charité, demeureut à présent; mais la

charité est la plus excellente des trois".

CHAPITRE XIV.

Appliquez-vous donc à la pratique de la charité'. Puissiez-vous également faire usage
des dons spirituels ; mais parmi ces dons, donnez la préférence au don de prophétie;

car par ce moyen vous pourriez vous rendre utiles à toute l'Eglise, tandis que celui qui
parle des langues étrangères n'édifie que lui-même, nul ne comprenant, a )7ioi)i9 que
ce qu'il dit ne soit traduit. En conséquence, que dans vos assemblées il n'y ait ni
prière ni chant que les autres ne puissent entendre, et dont ils ne puissent profiter pour
leur édification. La fin principale, comme le déclare le Prophète, pour laquelle le don
des langues a été donné, est d'attirer l'attention des infidèles endurcis sur la réalité

de l'action de Dieu ; dans les assemblées des fidèles, il faut de préférence ne faire

entendre que des paroles intelligibles, afin que les fidèles puissent être édifiés, les in-

fidèles convertis. Ainsi, que dans vos assemblées il n'y en ait qu'un petit nombre qui
parlent en des langues étrangères; encore qu'ils le fassent les uns après les autres, et

que toujours on y ajoute l'interprétation. Ceux qui prophétisent, le feront également
avec ordre ; car l'Esprit saint leur en laisse la faculté. Les femm£s ne doivent ni en-
seigner ni faire des questions dans les assemblées ; elles peuvent faire résoudiv leurs

doutes à la maison par leurs maris. Telle est la pratique universelle.

1. Sectamini charitatem, remu-
lamini spiritalia : magis autem ut

prophetetis.

1. Recherchez avec ardeur la charité';

désirez les dons spirituels, et surtout de
prophétiser *.

connaître {Matth. 1 , 23) que nous lui appartenons, que nous sommes bons et

justes. Nous ne verrons donc et ne connaîtrons Dieu qu'à proportion qu'il nous
verra ou nous reconnaîtra bous. D'où il suit que l'éternelle félicité a ses nuances
et ses degrés, et que les saints ne sont pas également heureux.

y. 13. — 23 Ici-bas la foi, l'espérance et la charité contribuent à notre justifica-

tion et à notre sanctification; au delà de cette vie la chariié seule nous rend heu-
reux; car la foi devient vision, l'espérance, possession. C'est pourquoi la charité

est la plus excellente; car elle est éternelle. La foi, dit saint Augustin, pose le fon-

dement de la maison de Dieu, l'espérance élève l'édifice, la charité l'achève. Ces
trois vertus forment en nous l'homme nouveau, faisant disparaître nos erreurs, et

tournant vers le bien nos passions et nos inclinations. La foi éclaire et assujettit l'in-

tellect; l'espérance des biens étemels nous rend fermes (dans les peines de cette

vie), et détache le cœur des biens terrestres; la charité le purifie et le fait adhérer
à Dieu.

y. \. — ^ Voy. le chapitre précédent.
* Mettez votre joie à faire tourner au profit de l'Eglise les dons spirituels vrai-

ment utiles (Voy. pi. h. 12, 31), surtout le don de prophétie. La prophétie consis-

tait moins daus la prédiction des événements futurs, que dans le don d'euseigner
sous l'inspiration du Saint-Esprit, et à dire et à chanter des choses qui pussent
porter les assistants à la piété ou las y atferrair (Voy. y. 3. 1. Rois , 10, uote 11).

Prophétiser est donc principalement annoncer la parole de Dieu. Cette prédication

de la parole divine est appelée prophétie, parce que la parole de Dieu obtient son
effet, qu'elle se maiutient dans l'épreuve que nous en faiso s et qu'eu fout les

autres, et que fréquemment les hérauts inspirés de cette parole, en confirmation
de leur enseignement, prédisaient certains événements à venir. Pour bien com-
prendre ce qui est marqué dans ce chapitre au sujet de l'emploi du don de pro-
phétie et du don des langues, il ne faut pas perdre de vue le caractère tout spé-
cial des assemblées rehgieuses dans les premiers temps du christianisme. On voyait
encore dans ces assemblées, comme au jour de la Pentecôte [Act. 2), le Saint-Esprit
remplir subitement les fidèles , de sorte qu'ils louaient Dieu en des langues étran-
gères, ou bien encore ils tenaient des discours et exécutaient des chants d'édifica-

tion en des langues intelligibles à tous. Ces ooérations extraordinaires de l'Esprit»
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2. Car celui qui parle une langue ', ne
parle pas aux hommes, mais à Dieu, puis-

que personne ne l'entend, et qu'il parle en
esprit des choses cachées.

3. Mais celui qui prophétise
,
parle aux

hommes pour les édifier, les exhorter, et

les consoler.

4. Celui qui parle une langue s'édifie lui-

même ; au lieu que celui qui prophétise
édifie l'Eglise de Dieu *.

5. Je souhaite que vous ayez tous le don
des laufiues % mais encore plus celui de
prophétiser; parce que celui qui prophétise

est préférable à celui qui parle une langue,
si ce n'est qu'il interprète ce qu'il dit, afin

que l'Eglise en soit édifiée.

6. Aussi, mes frères, quand je viendrais

^ous parler en des langues inconnues, quelle

utilité vous apporterais-je, si ce n'est que
je vous parle en vous instruisant, ou par la

révélation, ou par la science, ou par la pro-

phétie, ou par la doctrine '?

7. Ne voyons-nous pas aussi dans les

choses inanimées qui rendent des sons,

comme le hautbois et la harpe, que si elles

ne forment des tous différents, on ne peut

distinguer ce que l'on joue sur le hautbois,"

ou sur la harpe?
8. Que si la trompette '' ne rend qu'un

son confus, qui se préparera au combat?

9. De même, si la langue que vous parlez

n'est pas intelligible, comment pourra-t-on

savoir ce que vous dites? Vous ne parlerez

qu'en l'air *.

10. En effet, il y a tant de diverses lan-

gues dans le monde ; et parmi ces langues,

il n'y en a aucune qui n'ait ses sons intelli-

gibles.

2. Qui enim loquitur lingua,

Qon hominibus loquitur, sed Deo r

nemo enim audit. Spiritu autem
loquitur mysteria.

3. Nam qui prophetat, homini-
bus loquitur ad aedificationem

,

et exhortationem, et consolatio-

nem.
4. Qui loquitur lingua, semet»

ipsum aedificat : qui autem pro-
phetat, Ecclesiam Dei aedificat.

5. Volo autem omnes vos loqui

linguis ; magis autem prophetare.

Nam major est qui prophetat,

quam qui loquitur linguis : nisi

forte interprète tur , ut Ecclesia

aedificationem accipiat.

6. Nunc autem, fratres, si Te-

nero ad vos linguis loquens : quid
vobis prodero, nisi vobis loquar

aut in revelatione, aut in scientia,

aut in prophetia, aut in doctrina ?

7. Tamen quae sine anima sunt,

vocem dantia , sive tibia , sive

cithara. nisi distinctionem soni-

tuum dederint, quomodo scielur

id quod canitur, aut quod citha-

rizatur?

8. Etenim si incertam vocem
det tuba, quis parabit se ad bel-

lum?
9. Ita et vos per linguam nisi

manifestum sermonem dederitis;

quomodo scietur id quod dicitur?

eritis enim in aéra loquentes.

10. Tarn multa, ut pula, gênera
linguarum sunt in hoc mundo ; et

nihil sine voce est.

Saint avaient pour fin de montrer la vérité de ce que Jésus avait dit, qu'il enver-
rait le Consolateur (Jean, 14, Ifi;. Dans les temps postérieurs ces manifestations
sensibles du Saiut-Espril cessèrent d'être nécessaires, de même qu'il n'est i'Oint

nécessaire non plus que Jésus-Christ converse perpétuellement sur la terre. Comme
c'est assez pour nous de savoir que Jésus-Christ a été autrefois sur la terre, aiusi

ces manifestations extraordinaires de TEsprit-Saint suffisent, pour nous couvaiucre
qu'il est effectivement descendu sur la terre. Saint Paul va maintenant nous dire

que ceux qui se sentent inspirés d'une manière extraordinaire, doivent plutôt pro-

phétiser que parier des langues étrangères devant les assemblées, ayant le pouvoir
et la faculté (jr. 32.'^ de faire l'un ou l'autre.

j^. 2. — 3 des langues étrangères.
Ji. i. — * « de Dieu » n'est pas dans le grec.

t. 5. — * car ainsi le témoignage de la descente du Saint-Esprit serait encorj
plus éclatant.

j^. 6. — 6 si je ne vous proposais une doctrine claire, révélée. Les quatre expres-

sions : révélation, science, prophétie, doctrine, sont réunies pour marquer— un e»»
•eignement révélé, clair, facile à reconnaître et à comprendre.

t« 8. — ' la trompette guerrière.

p,9. —• * en vain, sans fruit.
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11. Si ergo nesciero virtutem

Tocis, ero ei, qui loquor, barba-

rus : et qui loquitur, mihi bar-

barus.

12. Sic et vos, quoniam cemu-
latores estis spirituum, ad aedili-

cationem Ecclesiœ quaerite ut

abundetiâ.

13. Et ideo qui loquiturliogua,

oret ut interprètetur.

14. Nam si orem lingua, spiri-

tus meus orat, mens autem mea
sine fructu est.

15. Quid ergo est? orabo spi-

ritu , orabo et mente : psallam

spiritu, psallam et mente.

16. Caeterum si benedixeris spi-

ritu : qui supplet locum idiot»,

quomodo dicet: Amen, super tuam
benedictionem ? Quoniam quid

dicas, nescit;

17. nam tu quidem bene gra-

tias agis : sed aller non aediflcatur.

18. Gratias ago Deo meo, quod
omnium -vestrum lingua loquor.

19. Sed in Ecclesia toIo quin-

que verba sensu meo loqui , ut

et alios instruam : quam decem
millia verborum in lingua.

11. Si donc je n'entends pas ce que si-

gnifient les paroles, je serai barbare à celui

à qui je parle; et celui qui me parle, me
sera barbare.

12. Ainsi, puisque vous avez tant d'ardeur

pour les dons spirituels, désirez d'en être

enrichis pour l'éditication de l'Eglise*.

13. C'est pourquoi, que celui qui parle

une langue, demande le don de l'interpré-

ter »».

14. Car si je prie en une langue, mon
esprit prie *' , mais mon intelligence est

sans fruit ^^.

15. Que ferai-je donc? Je prierai d'esprit,

mais je prierai aussi avec intelligence**; je

chanterai d'esprit des cantiques, mais je les

chanterai aussi avec intelligence.

16. Que si vous ne louez Dieu que de

l'esprit *'', comment celui qui tient la place

du peuple '^ répondra-t-il : Amen, k la fin

de votre action de grâces, puisqu'il n'entend

pas ce que vous dites?

17. Ce n'est pas que votre action de

grâces ne soit bonne '^, mais les autres n'en

sont pas édifiés.

IS. Je loue mon Dieu de ce que je parle

toutes les langues que vous parlez*^;

19. mais j'aimerais mieux ne dire dans

l'Eglise que cinq paroles dont j'aurais l'in-

telligence •% pour en instruire aussi les

autres
, que d'en dire dix mille en une

lansrue.

y. 12. — 9 au lieu que maintenant vous ne les faites servir qu'à votre avantage.

Puisque vous êtes si jaloux des dons spirituels, et que vous les montrez si facilement

dans l'Eglise, ne les faites servir, comme il convient, qu'à l'édification de l'Eglise.

y. 13. — '0 car il peut arriver que celui qui parle soit édifié lui-même de ce que
le Saint-Esprit dit par son organe, mais il est possible aussi qu'il n'ait pas le don
de l'expliquer aux autres dans une langue qu'ils comprennent (Voy. pi. h. 12, 10,

note 12].

:i^. 14. — " en union avec l'Esprit de Dieu.
" Ce que j'entends bien moi-même, n'est de nulle utilité pour les autres, parce

qu'ils ne l'entendent point. Le mot intelliyence est mis pour comprendre , et le

fruit n'est pas le fruit propre, mais le fruit d'autrui, l'édification des autres, comme
il résulte évidemment de ce qui suit, où l'Apôtre désire de prier de manière que
ceux qui l'entendent comprennent, puissent dire : Amen et être édifiés [y. lo. 16. 17).

Théodoret.

Ji. 15. — 13 Je prierai et chanterai eu union avec le Saint-Esprit de manière que
tous me comprennent. Saint Paul encore ici parle de lui-même au nom de tous
les chrétiens.

^. 16. — '* en esprit simplement, sans vous faire aussi comprendre {f. 15).
>s c est-à-dire celui qui ne comprend ni quant aux mots ni quant aux sens la

laugue que vous parlez.

>". 17. — •« Ou bien : Vous louez Dieu , il est vrai. Les idées d'actions de grâces
et de louanst's vout ensemble et ue se séparent point.

y. 18. — 1^ D;ius le grec : Je rends grâces à Dieu de ce que plus que vous tous
je parle des laugues (de ce que plus que vous tous je possède le don des langues).
Ce don était plus nécessaire à l'Apôtre qu'à aucun autre; car il annonçait l'Evangile
à divers peuples.

V. 19. — *8 Liit. : suivant mon sens, dans la vue d'édifier les autres.
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20. Mes frères, ne soyez point enfants

pour n'avoir point de sagesse "; mais soyez
enfants pour être sans malice", et soyez

sages comme des hommes parfaits.

21. Il est dit dans l'Ecriture : Je parlerai

à ce peuple en des langues étrangères et

mconnues; et après cela même ils ne m'en-
leudront point, dit le Seigneur. Isaï. 2S, 11.

22. Ainsi les langues sont un signe, non
pour les fidèles, mais pour les infidèles; et

le (Ion de prophétie au contraire n'est pas

pour les infidèles, mais pour les fidèles^'.

23. Que si toute une Eglise étant assem-
blée en un lieu, tous parlent diverses lan-

gues, et que des ignorants ou des infidèles

entient *^ dans cette assemblée, ne diront-
•Is pas que vous êtes des insensés-^?

21. Mais si tous prophétisent^*, et qu'un
infidèle -' ou un ignorant entre dans votre

assemblée, tous le convainquent, tous le

jugent*'':

25. le secret de son cœur est découvert;
de sorte que se prosternant le visage contre
îsrre, il adorera Dieu, rendant témoignage
que Dieu est véritablement parmi vous-'.

20. Fratres, nolite pueri effici

sensibus, sed malitia parvuli es-
tote : sensibus autem perfecti es-
tote.

21 . In lege scriptum est : Quo-
niam in aliis linguis et labiis aliis

loquar populo huic : et nec sir

exaudient me, dicit Dominus.
22. Itaque linguee in signum

sunt non fidelibus, sed infideli-

bus : prophétise autem non inû-
delibus, sed fidelibus.

23. Si ergo conveniat universa

Ecclesia in unum, et omnes lin-

guis loquantur, intrent autem
idiotfe, aut infidèles : nonne di-

ceut quod insanitis?

24. Si autem omnes prophetent,

intret autem quis infideîis , vel

idiota, convincitur ab omnibus,
dijudicatur ab omnibus :

25. occulta cordis ejus mani-
festa fiunt, et ita cadens infaciem
adorabit Deum, pronuntians quod
vere Deus in vobis sit.

y. 20. — *^ ce qui aurait lieu, si vous ne pouviez concevoir qu'il vaut beaucoup
mi'Hîx dire dans la prière et dans le chant des choses capables d'édifier, que dea
chooes inintelligibles.

2" aussi naifc dans le mal que des enfants.

i . -i2. — 21 Sens des versets 21 et 22. Il est écrit dans le prophète Isaïe, que Dieu
amènera les Chaldéens avec leur langage étranger chez les Israélites pour les pu-
nir, mais que ce châtiment retombera sur eux et ne les portera point à se corri-
ger l'oy. rexplicatiou de ce passage prophétique). Par où vous pouvez recouuaitre
que les langues étrangères sont uii signe visible du châtiment des infidèles, par
exemple, des Israélites de celt'- épo'iue. mais qu'elles ne sont point destinées pour
les lidèles; à l'égard de ces derniers, ce qui leur convient, ce sont les prophéties,
le^ liiscours d'édiiicatian. — Les Israélites, il est vrai, reçurent d'abord en qualité
de lidèles les prophéties, e> exhortations, les menaces, mais ne s'étant point mon-
trés dociles à e I ,1 i.'ur était enseigné. Dieu tit paraître le miracle du châtiment
en .-e servant d m

, •'uple qui parlait une lauLuie inconnue. En citant ce passag.-, l'u-

ni(pip chose que saint Paul veuille dire , c 'est que les langues dont le Samt-Esprit
d :,;ie la coi i aissauce ne sont que des signes miraculeux dont la seule tin est de
ra,-|i' ier les infidèles mal disposés à de meilleurs sentiments, et de leur faire re-
n.'..!.; 1er l'action seusib:e de Dieu (\uy. pi. h. note 2). Pour les iidèles, et même les

il' oel; s l'ien disposés (c'est-à-dire qui ne sont point endurcis dans le mai), c'est

pai h'o prophéties, liustruction , les exhorlations, (ju'il couvient de les édiiier et
de les iraaner a la fol {voy. ce qui suit). Il est dit que le passage du Prophète est

écrit dans la loi, parce que l'on comi renait sous le mot de loi tous les livres de
rAiicien Testament {Jean, 10, 34. 15, 25. Rom. 3, 19). Le passage du reste est cité

pluujt ([uant au sens que selon la lettre.

y. 23. — 52 de^ hommes qui ne sont point mal disposés, et qu'il est possible de
gauiirr. Qu'ils ne fussent point mal disposés, c'est ce que prouve leur entrée seule

dans une assemblée chrétienne.
*^ chacun parlant une langue différente.

y. 24. — ^'* Voy. pi. h. note 2.
^'^ (pii n'est point endurci.
*6 tous le jugent, tous le convainquent par la force persuasive de la vérité, et

aussi eu dévoilant ses fautes secrètes, ce qui, au rapport de saint Irénée, eut sou-
vent |)our effet, dans les assemblées des premiers chrétiens, des conversions mi
racul.'uses.

f, 25. — 2"» Au moyen des prophéties, des exhortations, des instructions qui se-
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20. Quid ergo est, frafres? cnm
convenitis, iinusquisque vestrum

psalmiim habet, doctrinam habet,

26. Que faut-il donc, mes frères, que vous

fassiez? Si lorsque vous êtes assemblés, l'un

est inspiré de Dieu pour coniposer uu can-

raient faites, cot infidèle se sentirait ému au fond de son âme, et il trouverait toui

son cœur dévoilé ; te qui l'enaagerait à rendre filoire à Dieu, à faire pénitence et à

confesser que le Dieu qui sait tout, purle par votre bouche.— De ce que l'Afiôtn' dit

dans ce chanilre au sujet de la nrièrc et des chants en lam^ues étransères. ' ^

h. >
I iMii II ijeiils iiiiL (;onclii qu'on peut f;iire un reproche mérité à l'Rglise

calli liipiv' (le ' élélxer le saint sacrifice de la inossc, et d'adminislrer les sacrem nts

en latii^uc latine. Pour voir combien cette conséquence est dépourvue de fonde-
ment, il n'est nullement nécessaire d'avoir des yeux bi^n pénétrants. De quoi p;irle

l'Apôtie, et quel est le but précis de la défense qu'il lait? Manifestement elle ne
ten.i que ver- cette fin, qu'il n'y ait dan> la prière rien A'inintelUgibl % qui ne puisse

édifier, rien en langue étrangère qui ne soit interprété. Or, si telle est la tin de la

défense de l'Apùtie, leo prieie- de lU me.-si- et di- l'adaiiui-îraliO!i uês .TaciiMiieuts

en lauizue latiàe, sont-elles donc quelque chose que l'on ne puisse comprendre?
ne sont-ellco pas interpiétées? Honte à vous si elles sont à votre étiard iQintelli;ii-

bles! C'est une preuve que vous n'avez point appris à les comprendre, quoi<prelle3

vous aient été souvent expliquées, et que vous ayez dans les livres et dans les

instructions orales mille moyens d'en acquérir l'intelliiîence. Vous vous choquez
du mot, parce que vous n'en avez pas le sens; si vous en aviez le sens, le mot
vous serait chose indiflérente. Les prières de l'Eglise catholique n'ont jumais rien
d'inintelligible; car ses prières publiques, qui reviennent chaque jour, ses bénédic-
tions, etc., sont si souv( ut expliquées qu'il n'y a que la paresse et le mauvais vou-
loir qui puissent dire qu'il n'est pas possible de les entendre; les prières qui ne
sont point constanies, celles qu; sont pour certaines circonstances particulières, qui
sont désignées sous le nom de prières de dévotion, de litanies, etc., sont toujours
traduites eu l:;u^ue vulgaire. Ce serait superflu de parler des instructions, des ex-
hortations, etc., que l'Apôtre a principalement en vue; car tout cela se fait toujours
dans la langue du pays. Mais cependant ne vaudrait- il pas mieux qu'à la Messe,
dans radmhustration des sacrements, tout fût en langue vulgaire Nullement. Un
peu d'attention seulement! N'est-ce pas une chose excellente que dans le royaume
de Dieu, où tous ne ddvent avoir qu'un cœur et qu'une âme, et, par conséquent,
qu'un seul et même langage, comme cela était à 1 origine des clioses i. Moys.
11, 1), on conserve au moins la figure, si l'on ne peut maintenir la chose? N'est-ce
Îias une belle chose, que tous les enfants d'une même famille n'aient qu'un même
ancrage, qnn les pères parlent à leurs enfants une même langui', leur apprenant

ainsi que si tous n'ont pas un même idiome, du moins ils doivent tous avoir le

même langage dans la foi et la charité [Act. 5, note 7)? Kt quel avantage y aurait-

il donc si ces prières étaient faites en langue vulgaire? Seraient-elles plus intelli-

gibles à ceux qui n'en ont point compris le >ens? Un grand nombre ne décrie-

raii-nt-ils point les choses saintes qu'ils n'entendent pas? I.t s'il faut attacher tant

d'importance à entendre et à compi-endre la Icllre, serait-il possible d'en arriver-là,

alors même que la langue vulgaire sera ent en usage dans les Eglises? Combien yen
aurait-il parmi ci ux qui occupent le fond des églises, qui pourraient entendre et

comprendre la lettre? Ou bien faudrait-il a^ssi pour cette raison, et afin de rendre
àl lettre tous ses droits, offrir, b^piiser, confirmer, etc., du haut de la chaire?
hommes qui vous attachez tant à la lettre! le même apôtre que vous citez à

l'appui de voire défaut d'intelligence ne dit-il pas (2. Car. 3, 6;: La lellre tue,
c est 1 esprit qui vivitie. — * C'est avec beaucoup de sanesse que l'Eglise, pour main-
tenir dans son sein l'unité de foi et de sentime'ct, a conservé l'unité de lau^iage.
G est^ av.c non moins de sagesse que la langue dont elle a fait choix pour mainte-
nir 1 unité de langage, est celte ancienne lan^'ue latine, commune à tous les peu-
ples, et qui, avec la langue grecque également encore subsistante et admise comme

foi et dans la prière publique ne serait pas atteint, si, dans toute la catholicité,
chaque église partculière, chaque diocèse, pouvait avoir sa liturgie propre, e'
apporter arb.trairenienl tous les changements qu'il plairait aux évèques qui se suc-
cèdent d'y introduire. Aussi l'Eglise à laquelle il appartient de veiller au maiutie»
de 1 unité de foi et de sentiment parmi les chrétiens, a-t-elle toujours poussé non-
seuleiiieut à l'unité de la foi et à l'unité dans les principes fondamentaux de la
morale, mais encore à l'umlé dans l'exercice pubUc du cuUe, afin que ceiu qui
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tique, l'autre pour iastruire, un autre pour

révéler les secrets de Dieu, un autre pour

parler une langue, un autre pour l'inter-

préter, que tout se fasiî pour l'édification-*.

27. S'il y en a qui aient le don de'^ lan-

gues ", qu'il n'y en ait point plus de deux

ou trois qui parlent en une langue inconnue;

et qu'ils parlent l'un après l'autre, et qu'il

y ail quelqu'un qui interprète ce quils au-

ront dit.

28. Que s'il n'y a point d'interprète, qu'il

se taise ^'' dans l'Eglise, qu'il ne parle qu'à

soi-même et k Dieu.

29. Pour ce qui est aussi des prophètes 3',

qu'il n'y en ait point plus de deux ou trois

qui parlent ", et que les autres en jugent ^^.

apocalypsim habet, linguam habet,

interpretationem habet : omnia ad
cediticatioaem fiant.

27. Sive lingua quis loquitur,

secundum duos, aut ut multum
très, et per partes, et unus inter-

pretetur.

2.S. Si autem non fuerit inter-

pres, taceat in Ecclesia, sibi au-
tem loquatur, et Deo.

29. Prophetce autem duo, aut

très dicant, et caeteri dijudicent.

sont un intérieurement, se rûoDt^a^;seIlt égilement Uû eûctérieurement, comme des

enfantF animés des mêmes sentinieuls, dans la manière d'honorer leur Père com-
mun. C'est pour cela que l'Eglise romaine, comme la mère et la maîtresse de tou-

tes les autres, a de tout temps travaillé à établir une liturgie unique et universelle

et n'a souffert qu'avec peine la diversité, lorsque telle ou telle population a voulu

en ce point marcher dans ses propres voies. Plaise à Dieu que ces monuments du
sens et de îu volonté propre disparaissent de plus eu plus dans la famille catholi-

que, unie par les liens de l'unité intérieure. Los avantages qui en résulteront, ne

peuvent être que très-grands. En effet, si dans le culte même extérieur que nous

rendons à Dieu, nous nous montrons attentifs à ne l'honorer que de la manière

qu'il a lui-même déterminée par iaulorilé établie par lui, ne pouvons-nous cas

alors espérer que nos hommages lui seront d'autant plus agréables, et que le sa-

crihce que nous lui offrons dans notre unité, sera récompensé par des bénédictions

d'autant plus abondantes? Toutes ces considérations s'a[)pliqueut également à l'Of-

fice ecclésiastique, ou à la prière publique du prêtre. Le Seigneur lui-màme n'avait

recommandé pour tous ceux qui croiraient en lui qu'une seule formule do prière,

et c'est à l'Eglise qu'il a laissé la charge et le soin de fixer, en établissant les règles

de la vie canoniale, la prière commune qui devait être faite pour elle. Puisse donc

encore en cela disparaître tout particularisme ! Puisse le clergé catholique des deux
hémisphères faire monter dorénavant jour et nuit devant le trône de Dieu , avec

une ^eule lèure et avec une expression unique, de même que dans l'unité d'esprit,

le sacrifice de son culte et de ses supplications médiatrices! (Foi/. sur le défaut

d'autorité des liturgies particulières modernes , Tbéol. dogm. de Mgr le cardiual

Gousset, t. I, n. 272-378).

^. 26. — ^8 Si durant vos assemblées religieuses, le Saint-Esprit agit en vous

d'une manière particuUère, de façon que l'un se sente inspiré pour exécuter quel-

que chant, un autre pour exhorter, un troisième pour prier eu nue langue étran-

gère, uu quatiiènie pour révéler quelque chose d'inconnu concernant l'avenir, un

cinquième pour faire part d'une exphcation aux assistants, chacun dans ce cas peut

suivre cette impulsion, mais que tout se passe dételle sorte que le reste de l'as-

semblée ensoitédilié. Distinguez bien les assemblées des premierschrétiens de celles

qui ont eu lieu daus les temps subséquents, de peur d être conduits à celte tausse

conséquence, qu'il eu devait être dans les unes comme daus les autres. Ces effets

extraordinaires du Sa'ut-Esprit ne formaient pas le caractère essentiel, requis pour

tous les temps, des assemblées Lhrétieunes; ils ne pouv.iieul pas le former, puis-

qu'ils ne dépendaient que du Saint-Esprit, qui u'a voulu rendre son opéralioa

ainsi sensible et extraordinaire que daus les premiers lemp? (unie 2). De là il suit

que les prescriptions que l'Apôtre fait à ce sujet ici et daus ce qui suit, ne legar-

Jent que ces temps-là: inférer donc de ce qu'il dit, qu'il eu devrait ou pourrait

être de même daus toutes les assemblées chrétiennes de tous les temps, c'est une

conséquence par trop inexacte.

^. 27. — " Si l'on parle en langues étrangères, alors, etc.

^, 28.— 30 celui qui peut prier, chanter eu langues étrangères.

y. 29. — 31 Voy. pi. h. note 2.

** également l'un après 1 autre (jf. 27. 31).

M Les autres, ceux qui ont le don de prophétie {PL h. 12, 10). peuvent juger tt
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30. Quod si alii revelatum fue-

rit sedeuti, prior taceat.

31. Potestis enim omnes per

singulos prophetare : ut omnes
discant, et omnes exhortentur :

32. et spiritus prophetarum
orophetis subjecti sunt.

33. Non enim est dissensionis

Deus, sed pacis : sicut et in om-
nibus ecclesiis sanctorum doceo.

34. Mulieres in ecclesiis ta-

ceanl, non enim permittitur eis

loqui, sed subdilas esse, sicut et

lex dicit.

oô. Si quid autcm \olunl dis-

cerc, dob-j viros suos interrogent.

Turpe est enjm muiieri loqui m
ecclesia. -

36. An a vonis verbum Dei pro-

cessit? aut in \os solos per\enit?

37. Si quis videtur propheta
esse, aut spii itualis, coguoscat quae

scribo vobis , quia Domini sunt
mandata.

38. Si quis autem ignorat,'igno-

rabitur.

39. Itaque fratres aemulamini
prophetare : et loqui linguis nolite

prohibere.

30. Que s'il se fait quelque révélation à
un autre de ceux qui sont assis, que le pre-

mier se taise.

31. Car -vous pouvez tous prophétiser l'un

après l'autre, afin que tous apprennent, et

que tous soient consolés.

32. Et les esprits des prophètes sont sou-

mis aux prophètes**.

33. Car Dieu n'est pas un Dieu de trou-

ble, mais un Dieu de paix ^^; et c'est cequ»
j'enseigne dans toutes les églises des saints,

34. Que les femmes *® se taisent dans le?

églises, parce qu'il ne leur est pas permis
d'y parler; mais elles doivent être soumises,

selon que la loi l'ordonne *''.

35. Que si elles veulent s'instruire de
quelque chose, qu'elles le demandent à leur?

maris lorsqu'elles seront dans leurs mai»
sons : car il est honteux à une femme de
parler dans l'Eglise.

36. Est-ce de vous que la parole de Dieo
est sortie? ou n'est-elle -venue qu'à tous
seuls 3*?

37. Si quelqu'un croit être prophète ou
spiri*uel, qu'il reconnaisse que les choses
que je -«ous écris sont des ordonnances du
Seigneur*'.

3.S. Que si queJ.^u'un veut l'ignorer, il

sera lui-même ignoré ''^.

39. Ainsi, mes frères, désire/ surtout le

don de prophétie, et n'empêchez pas l'u-

sage des dons des langues*'.

ce qui est dit est réellement une prophétie divine. En qualité de prophètes, ils ont
le dju de discernement en celte matière {Voy. y. 37). Par les autres, ce n'est pas
le peuple en général qui est désicmé, mais seulement la classe des prophètes; car
jn ne peut juger de ce qu'on n'entend pas.

>". '61. — ^' Vous pouvez observer cet ordre; car l'Esprit qui agit de diverses ma-
nières dans le prophète, n'est pas une inspiration sauvage et fougueuse, comme
chez les |>ajeiis; mais il veut opérer en union avec l'esprit de l'homme, et, par
conséquent, en lui l.iissaul sa liberté; il s'accommode ainsi à sa volonté, et il dé-
pend du prophète de se retenir ou non. C'est aiusi que Jonas (chap. 1), Jéréinie

(1, b), Moyse (2. Moys. 4), retinrent longtemps en eux-mêmes le don de prophétie,
Voytz encore ici comment U.eu n'opère que de concert avec l'homme, tout ce qu'il
eut faire pour l'homme.

y. 33. — *5 Car Dieu aime l'ordre et l'union.

y. 34. — 3* Dans le grec : vos femmes.
»' Tuutes les lemnies, même celles qui ont le aon de prophétie {Act. 21, 9), doi-

vent »'ai>st nir de prendre la parole dans les assemblées; leur devoir est de de-
meurer subordonnées aux hommes, comme la loi de Moyse le veut (1. Moy^. 3, 16).

En parlant au milieu des hommes, les femmes manqueraient également à la réserve
et à i humilité (^Aselm.).

y 3t). — ** Voile égUse est-eile donc l'Eglise mère ou l'unique église, pour vous
3roire autorisés à pouvoir ii.troduire une nouveauté par la permission accordée
aux femmes de parler dai.s l'eghief

>'• 37. — »3 Quiconque possède le don de prophétie, reconnaîtra bien vite que les
pre.-ciipli'.ns que je vous lais viennent de Dieu.
X. ôH. — 40 celui-là sera rrjeiè de Dieu. Dans le grec: Si quelqu'un le mécon

uaSl iiu'il le méconnaisse (luuletois ce ne sera qu'à son détriment).
^. 39. — '• Il ue faut point appoiter d'obstacles au don de prophétie, mais il faut

eu itolicindre l'usage dans les limites qa* )nt été tixées.

Vil.
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40, Mais que tout se fasse daas la bieD-| 40. OmDia autem bûnestCf

8<auce, et avec ordre. secuodum ordinem fiant.

CHAPITRE XV.

Je vous ai déjà enseigné de vive voix que Jésus-Christ est mort pournos péchés, qu'il
est ressuscité d'entre les morts, et qu'il a apparu à tous ses disciples, même à mt*,
quelque indigne que j'en fusse. Ainsi la résurrection de Jésus-Chiist est hors de tout
doute, et il n'est pas concevable comment il s'en rencontre parmi vous qui nient la ré-
surrection def chrétiens; car si les chrétiens ne devaient pas ressusciter, Jésus-Christ
ne serait pas ressuscité non plus, la prédication et la foi chrétiennes seraient donc
vaines, notre témoignage faux, nos péchés non encore pardonnes, et nous-mêmes nous
serions les hommes les plus dignes de compassion. Mais Jésus-Christ est réellement
ressuscité, et il est devenu en sa qualité de premier homme nouveau, l'auteur de la
résurrection, comtne le vieil Adatn a été la cause de la mort. Pourquoi s'en trouve-
rait-il qui s'exposent à des épreuves pénibles en faveur des morts, pourquoi m'expo-
serais-je moi-même à tant de souffrances, s'il n'y avait point de résurrection? Prenez
garde de ne pus vous laisser séduire? Si vous )ie coîirevez pas comment les morts
pourront ressusciter, sache:, que le corps après la résurrection sera aussi différent du
corps que nous portons actuelIeme7it, que la plante est différente du grain, et que les
co)'ps ten^estres diffèrent des corps célestes. Le corps ressuscité sera impérissable et
semblable à celui de Jésus-Christ après sa résurrection, tandis que notice corps actuel
ressemble à celui du terrestre Adam. Oui, il est certain qu'au temps tnarqué, nous
sortirons du tombeau revêtus d'un corps incorruptible , sur lequel ni la ynort ni le

péché n'auront plus d'empire. Soyez donc fidèles afin de recevoir cette glorieuse ré-
compense.

{. Je crois maintenant, mes frères, vous
devoir faire souvenir de l'Evangile que je

vous ai prêché, que vous avez reçu, .an;

lequel vous demeurez fermes, Galat. 1^ 21.

2. et par lequel vous êtes sauvés, afin que
vous voyiez si vous l'avez retenu comme je

vous l'ai annoncé, puisqu'autrement ce se-

rait en vain que vous auriez embrassé la

foi».

3. Car premièrement je vous ai enseigné,

et comme donné en dépôt ce que j'avais

moi-même reçu, savoir : que Jésus-Chrisl

est mort pour nos péckés^, selon les Ecri-

tures; Isaie, 53, 5.

4. qu'il a été enseveli, et qu'il est ressus-

cité le troisième jour, selon les Ecritures ^
;

5. qu'il s'est fait voir à Céphas *, puis aux
onze apôtres ^

;

6. qu'après il a été vu en mie seule fois

da plus de cinq cents frères, dont il y a

\ . Notum autem vobis facio

,

fratres, Evangelium, quod praedi-

cavi vobis, quod et accepistis, in

quo et siatis,

2. per quod et salvamini ; qua
ratione prœdicaverim vobis^ si te-

netis, nisi frustra credidistis.

3. Tradidi enim vobis in pri-

mis, quod et accepi : quoniani

Cliristus mortuus est pro peccatia

nostris secundum Scripluras:

4. et qnia sepullus est, et qua

re?urresit tertia die secundum
Scripturas :

5. et quia visas est Cephae, et

post hoc uûdecim :

6. ddinde visus est plus quam

q ï iiigsttlis fratribus _simul :

). 2. — * Celui-là croit en vain, qui n'allie pas les œuvre» avec la foi.

^. 3.-2 Voy. Rom. 3, 21-26.

Jf. 4. — * Yoy. Jonas, 2, 1. 2 et la Préface sur ce prophète.

t. 5,— * à saint Pierre [PI. h. 9, o). Gomp. Luc, 24, 34.

5 Lilt. : aux onze, — aux onze, parce que Judas n'était plus parmi eux. La te
(

de Gomplute portf; : aux douze ; mais plusieurs anciens témoins couânnent la leç |

de la Vuigate.



CHAPITRE XV. M 5

quibus multi manent usque ad-

huCj quidam autem dorinierunt :

7. deiude visus est Jacobo,

deinde apostolis omnibus :

8. novissime autem omnium
tanquam abortivo^ -visus est et

mihi.

9. Ego enim sum minimus
apostolorum, qui non sum dignus
vocari apostolus, quoniam perse-

cutus sum Ecclesiam Dei.

10. Gratia autem Dei sum id

qood sum, et gratia ejus in me
vacua non fuit, sed abundantius
illis omnibus laboravi : non ego

aulcm, sed gratia Dei mecum :

il. sive enim ego, sive illi :

sic prœdicamus, et sic credidistis.

12. Si autem Christus prspdica-

tur quod resurrexit a iii'iiuis,

quomodo quidam dicunl iu vobis,

quoniam resurrecti'j mortuorum
ncn est?

13. Si autem resurrectio mor-
tuorum non est : neque Cliristus

resurrexit.

14. Si autem Christus non re-

surrexit, inanis e^t ergo prœdicatio

nostra, inanis est et fldee \estra :

plusieurs qui vivent encore aujourd'hui, et

quelques-uns sont déjà morts';
7. qu'ensuite il s'est fait voir à Jacques-',

puis ù tous les apôtres*;

8. et qu'enfin, après tous les autres, il'

s'est fait voir à moi-mèmCj. qui ue suis:

qu un avorton^. .<

9. Car je suis le moindre des apôtres, et
'

même je ne suis pas digne d'être appelé '

apôtre, parce que j'ai persécuté rE,»lise d©
Dieu. Ephés. 3, 8. Act. 8, 1 et suiv. .

10. Mais c'est par la grâce de Dieu que
je suis ce que je suis, et sa grâce n'a point

été stérile en moi; mais j'ai travaillé plus

que tous les autres '°, non pas moi seai tou-

tefois, mais la grâce de Dieu avec moi ".

11. Ainsi, soit que ce soit moi, ou eux,

voilà ce que nous prêchons, et voilà ce que
vous avez cru **.

12. Puis donc qu'on vous a prêché que
Jésus-Christ est ressuscité d'entre les morts,

comment 3e trouve-t-il parmi vous des per-

sonnes qui osent dire que les morts ue res-

suscitent poiut?

13. Que si les morts ne ressuscitent point,

Jésus-Christ n'est donc point ressuscité ^..

14. Et si Jésus-Christ n'est point ressus-

cité, notre prédication est vaine, et votre

foi est vaine aussi **.

j^. 6. — « Yoy. Mtttth. 28, 16. 17.

f. 7. — T le Mineur [Matth. 10, 3). Il est ordinairement appelé simplement Jac-

ques, parce que Jacques-le-Majeur ne vécut pas longtemps. 11 n'eot d'ailleurs fait

mentiou de celte apparition qu'en cet endroit.
8 Jésus-Christ se montra encore une fois à tous les apôtres peu avaat son ascen-

sion [MarCy 16, 19. Luc, 24, 51. Act. 1, 4 et suiv.).

j^. 8. — 9 Saint Paul s'appelle un avorton, parce que, ainsi qu'il le dit ^. 9, il avait

persécuté l'Eglise de Dieu, et que, pour cette raison, il u'avait pas plus droit de
prétendre au titre d'apôtre qu'un avorton ne peut recevoir le nom d'homme. Sur
cette apparition voy. Act. 9, 1 et suiv.

y. 10- — i* plus que chacun des autres apôtres, pris en particulier.
** Le grec n'est pas diUérent : mais la grâce de Dieu qui est avec moi. De ces

mots « avec moi » il résulte clairement que pour les bouues œuvres de la part de
l'homme, le concours de la grâce divine et de la liberté ùumaiue est requis, et

que, par conséquent, l'efiBcacité de la grâce ne peut être conçue sans le libre ar-

bitre de l'hijmme.

y. il. — *2 Ce verset se rattache au t. 8. Les versets 9 et 10 sont intp;talés, et

le sens est : Quels qu'aient été les témoins de sa résurrection, elle est annon» ée et

crue comme une vérité fondamentale.
^.13. — 13 Si nul homme ue ressuscite, Jésus-Christ, étant le premier homme

nouveau {y. 21), ne peut pas être ressuscité; car ce qui est dénié à tous, esL iJèuié

i chacuu en particulier.

t. 14. — ** Si Jésus-Christ n'a pas vaincu la mort, il n'a pas non plus vaincu le

péché, et son sacrifice ne l'a pas e.iipié; car la mort est la suite et la puuiuon du
péché Or, si Jésus-Christ n'a pas etfucé le pcchè, quand no.is prêchons que noua
avons eu lui lu rémission de uos fautes et la vie étei unlle, ce ne sont que des pa-

roles vaines, et votre foi à cette croyance u'esl que vauité, elle u'est rien (Chrys.).
—

•
* L'argumeut de saint Paul renfermé dans liif» versets 14-17 est on ne pput [ilus

pressant. C'est comme s'il disait : Notre piédic.itiuu a bieu tous les caractères de
a vérité; la doctrine que nous annonçons et>t oure et sainte: not^f conduk'U ««t
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15. Nous sommes même convaincus d'être

de iaax témoins à l'égard de Dieu, comme
ayant rendu ce témoignage contre Dieu
(DÔme, qu'il a ressuscité Jésus-Christ, qu'il

a'a pas néanmoins ressuscité, si les morts
ne ressuscitent pas.

16. Car si les morts ne ressuscitent point,

Jésus-Christ n'est pas non plus ressuscité.

il. Que si Jésus-Christ n'est point res-

suscité, votre foi est donc vaine; vous êtes

encore dans vos péchés.

18. Ceux qui sont morts en Jésus-Christ *5^

ont donc péri **.

19. Si nous n'avions d'espérance en Jésus-
Christ que pour cette vie, nous serions les

plus misérables de tous les houiines".

20. Mais maintenant Jésus-Christ est res-
suscité d'entre les morts, et il est devenu
les prémices de ceux qui dorment '*.

21. Car comme la mort est venue par un
homme, la résurrection des morts doit ve-
nir aussi par un homme.

22. Et comme tous meurent en Adam,
tous revivront aussi en Jésus-Christ *®j

15. invenimur autem et falsl

testes Dei : quoniam testimonium
diximus adversus Deum , quod
suscitaverit Christum, quem noa
suscitavit, si mortui non resur-
gunt.

16. Nam si mortui non resur-
gunt, neque Christus resurrexit.

17. Quod si Christus non re-
surrexit, vana est tides vestra,

adhuc enim estis in peccatis ves-
tris.

1<S. Ergo et qui dormierunt ia

Christo, perierunt.

19. Si in hac vita tantum in

Christo sperantes sumus, misera-
biliores sumus omnibus homini-
bus.

20. Nunc autem Christus re-

surrexit a mortuis primitive dor-
mientium :

21. quoniam quidem per homi-
neni mors, et per homiuein resur-

rectio mortuorum.
22. Et sicut in Adam omnes

moriuntur, ita et in Christo om-
nes vivilicabuntur.

exempte de reproctie; notre prédicntlon est accompagnée des prodigps les plus
éclatants; nous avons les dons de lEsprit les plus extrHordiuaires, et nous parlons
toujours 'tauo l'Esprit-Saint. Eh bien! supposez que Jésus-Chiisl ne soit pas ressus-
cité, qu'est-ce que tout cela? Des témoigna^'es en faveur de l'illusion, du mensonge
et de i imposture, illusion, mensonge et imposture qui retombent sur Dieu même»
puisqu'il les confirme par tant et de si étonnants prodiges.

t. 18. — •s dans la foi en Jésus-Christ.
*6 soiit donc éternellement damnés à cause de leurs péchés.

f. 19 — " car ceux qui ne sont pas elirétifns, n'ont à souffrir ni épreuves ni
persécutions, et, en outre, ils s'abandonnent à IouIp? leur» passions et jouissent de
tous les plaisirs de ce monde, en sorte qu'ils trotiv^nl au nions ici-bas une e>pèce
de bonheur; les chrétiens, au contraire, sil n'y avaU ni résurrection, ni rénii-.>ion

des péchés, seraient voués au malheur uon-seulcuieut dans la vie à venir, mai»,

dès la vie présente.

j. 2(1. — 1* Lorsque dans l'Ancien Testament on ofl'rail les prémices de la mois-
son, elles représentaient la moisson tout entière, et la moisson ét<tit censée ofi-rte

4ans les prémices. Pareillement Jésus-Christ est non-.-eulement le pr« inier hM.ioie
yesiiiscité, mais encore tous Its liommes qui ont part en lui, sont res.-^us ;ii s en
lui, et il est non-seulement le coaimenc^ment, mais encore le fondement de U ré-

aurrectiou de tous (Voy. Col. 1, 18. Act. 26, 23. Apoc. 1, 5).

f. 22. — »9 La mort est entrée dans le monde par l'Iiomme Adam (Rom. 5, 12),
la résurrection par Jésus-Christ homme; car comme sa résurrection est la preuve
a plus complète et la plus torte qu en sa qualité d'Homme- Dieu il a, par son sa-

rrilice, effacé le péché, et triomphe: Je la conséquence du péché, de la mort : de
même sa résurrection doit avoii pour suite la résnrreclion de tous ceux iui ont
iiarl tn lui.— Gomme dans ce passage il n'est quesiion que de la mort que le perhé
.1 Adam a introduite, ainsi il ne s'agit non plus que de celte liieulieureiise viviiica-

liou dont Jésus-Christ est le principe, cVsl-à-diie de la résurrection glorieuse da
tous les justes. Faites bien attention: le péché d'A<lim ne pouvait pas introduire

une mort telle qu'elle occasionnât une entière perturtiatinn ; car les oeuvres de
Dieu ne peuvent être entièrement détruites par auciuie créature. De là il suit que
la mort ne pouvait avoir pour suite la sepaiaiion entière el permanente du ci>rp»

et de Tàuie; car c'eût été là unt entière destruction de l'homme en tant qu'homme.
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23. Uciiàquisque autem in suo

ordine, primitiae Christus : deinde

ii, qui sunt Chrisli, qui in ad-

\entu ejus crediderunt.

24. Deiude fiais; ct:m tradide-

rit reirnnin Deo et Patii, cuni

•e\acuaveiit oranem priucipatuin,

et poteslatem, et \'irtutein.

2o. Oportet autem illura regnare
doDPc ponat omnes inimicos sub
pediijus ejus.

2(i. Novissima autem inimica

liestruetur mors : Omnia euiin

subjecit sub pedibus ejus. Cum
auLein dirai :

27 . Omnia subjecta sunt ei ; sine

dubio pra^ter eum, qui subjecit ei

omnia.
2.S. Cum autem subjecta fuerint

illi omnia : tune et ipse Filius

«ubjectus erit ei, qui subjecit sibi

23. et chacun en son rang : Je^sui-G^wi>.

le premier comme les premiers; puis ceux

qui sont à lui, qui ont cru en son avène-

ment ^o. 1. Thess. 4, 15.

24. Et alors viendra la consommation,
lorsqu'il aura remis son royaume à son Père,

et qu'il aura détruit tout empire, toute do-

mination et toute puissance*'.

25. Car Jésus-Christ doit régner jusqu'à

ce que le Père lui ait mis tous ses ennemis

sous les pieds. Ps. 109, 1.

2G. Or la mort sera le dernier ennemi
qui sera détruit"^-; car il lui a rais tout sous

ses pieds. Mais quand il est dit, Ps. S, 8.

27. que tout lui est assujetti, il est inda- i

bitable qu'il en faut excepter celui qui lu.

assujetti toutes choses ^^

28. Lors donc que toutes choses auront

été assujetties au Fils, alors le Fils sera lui-

même assujetti à celui qui lui aura assujetti

puisque par sa nature l'homme n'est pas seulement composé d'une âme immortelle

mais duu corps et d'une àme. Il est donc impossible que les hommes tuo:ls de
meurent entièrement dans la mort, mais le Verbe divin, le Fils de Dieu, les ayan
iails houimes, composés duu corps et d'une àme, il est nécessaire, à raison do leui

nature, qu'ils ressuscitent (juanl au corps, et que le corps soit de nouveau réuni à

i'àme. Ainsi tous les hounnes justes et non justes ressusciteront par la vertu du
Verbe div.n; mais la àifférenie qu'il y aura entre les uns et les autres, c'est que
les premiers ressiisciterout en Jésus-Christ, c'est-à-dire en vertu de la part qu'il»

auront eue eu lui, avec lui. glorieux comme lui; au lieu que les seconds ne res

.

susciteront qu'en vertu de la nature humaine qui leur a été communiquée par le

Verbe divin, dans l'état de nature pure, par conséquent sans Jésus-Ghnst, dans le

péché et dans la honte et la misérable condition du péché. C'est cette diliereuce

qui a lait dire à saint Thomas d'Aquiu, que le Fils de Dieu sera à l'égard des bous
la cause méritoire, pour tous (étant le fondement de tout ce qui est crééj la cause

etiicienle de la résurrection.

^. -2.i.— ^'^ pour le jugement (Matth. 24, 27 et suiv.). Dans le grec : ensuite ceux
tjui appartiennent à Jésuc-Chri.-t, lors de son avènement.

y. 2i. — -1 Alors, après la résurrection générale, arrivera la tin de ce monde
que le péché avait séparé de Dieu; car pur la résurrection, le dernier terme de
l'œuvre de la rédemption opérée par Jésus-Christ sera atteint (Jean, 5, note 24),

tout sera consommé; J sus-ChrisL puurra remettre l'humanité entre les mains de
Dieu, et toute domination qui pesait sur elle, celle du péché, celle de la mort,
celle de iatan, celle du monde et de la chair cessera. — Saint Paul dit : « à Dieu
et à sou Père » ; car rhumanité sera bien alors en général assujettie à Dieu, aux
trois personnes divines, mais elle sera encore spécialement assujettie au Père, en

\ ce sens que l'adorable humanité de Jesus-Ghrist est unie au Fils de Dieu, et qu'ainsi,
' en venu de cette union, tout le génie humain racheté est entré avec son Fils uni
à l'humanilé dans un rapport particulier avec le Père, dans le rapport qui résulte

de la qualité d'enfants de Dieu.
>". 20. — *- Jésus-Christ opérera comme libérateur et gouvernera son Eglise, jus* '.'.

•qu'à ce que, par la vertu de Dieu, il ait vaincu tous les ennemis du règne de Dieu,
ainsi que cela a déjà été prédit (Ps. lU9j. La mort, qui est aussi un de ces ennemis, 'y

parce qu'elle est la suite et la puniliou du péché, s ra détruite la dernière.
;

y. 27. — " Toutefois, quoique ie FiU ait tout pouvoir, veut dire saint Paul, il ue
faut pas croire que le Père ail cédé ses droits, et qu'il se soit soumis au Fils,

comme on le voit souvent parmi les pères terrestres, lorsqu'ils remettent à leur '

tiU l'auiorité et la posses iou de leurs hieiis. L'Apôtre a pu juger cette remarqua ;

nécessaire à cause des chretu-ns sortis du paganisme, lesquels auraient pu se fair«
[

de la domination de Jésus-Christ une idée analogue à ce qu'on lit dans l'hiâtoird

de leurs dieux, suivant laquelle Jupiter a dépouillé Saturne sou père du royaume
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toutes eiiosesj afin que Dieu soit totif en
tous «*.

29. Autrement que feront ceux qui sont

baptisés pour les morts, s'il est -vrni que les

morts ne ressuscitent point? Pourquoi sont-

ils baptisés pour les morts -^?

30. Et pourquoi nous-mêmes nous expo-
sons-nous à. toute heure à tant de périls-^?

31. Il n'y a point de jour que je ne
meure ", je vous en assure, mes frères ^,

par la gloire que je reçois de vous en Jésus-

Chi'ist notre Seigneur -3.

02 Si, pour parler selon l'homme, j'ai

combattu à Ephèse contre des bê es farou-

ches 3", quel avantage en tirerai-je, si le»

omnia, ut sit Deus omnia in om-
nibus.

29. Alioquin quid facient qui

baptizantur pro morUiis, si om-
iiirio morlui non resurgunt? ut

quid et baptizantur pro illis?

30. ut quid et nos periclitam ut

omnihora?
34 . Quotidie œorior per ves-

\

iram gloriam, fratres quam habeo
tn Christo Jesu Domiuo nostro.

32. Si ( secundum hominem.
ad bestias pugnavi Ephesi, quid

mihi prodest, si mortui non re- ,

f. 28. — 2* Or, lorsque tous ses ennemis auront été vaincus, et que tous les hom-
mes, aussi bien que les anges, seront soumis au Fils, alors le Fils lui-même se

soumettra à Dieu, afin que Dieu snit Tunique dominateur, et que tout dépende im-
médiatement de lui. — Jésus-Chriit formant avec tous les hommes r générés, ra-

chetés, la nouvelle humanité, la race nouvelle, et ne pouvant comme Chef être

séparé du corps, il est naturellement soumis à Dieu, ainsi quf chaque membre de
cette race; cependant cette soumission ne peut se rapporter proprement qu'à stt

nature humaine. L'expression « afin que Dieu soit en tous », marque la domma-
tion absolue que Dieu exerce sur la créature.

y. 29. — 2= Ce pas-age est expliqué très-diversement. Ce qu'd y a de plus con-

forme à la manière de parler des Ecritures et au contexte, c'est de pr-^ndre les

{laroles « être baptisé » dans un sens figuré pour souffrir , comme Jésus-Christ

ui-même {Luc, 12, 50) les a prises. Car c'est à ce sens que conduit très-clairement

le verset suivant., où saint Paul demande en son propre nom : Pourquoi lui aussi

souffrirait pour son propre sahit et celui d'autrui, s'il n'y avait point tie résurrec-

tion des morts (Denys-le-Chart., Justin, Tirin, Bellarmiu), et en général si le corp
et l'âme ne devaient pas survivre à cette vie (note 31). Suivant cette interpréi'ation,

ce passage offre une preuve que les premiers chrétiens croyaient que l'on pouvait
secourir les morts par les œuvres de pàuitence. Selon d'autres (Tertuli., Anse»'m.,

Calmet), certains hérétiques, qui niaient la résurrection, se faisaient baptiser en
faveur de leurs amis morts sans baptême, afin qu'ils en reçussent le fruit. Saint

Paul, sans approuver leur pi'alique, en tirait contre eux un argument en faveur de
la résurrection, eu leur faisant voir que ce baptême suppose nécessairement l'im-

mortahté de l'àme, et, par conséquent aussi, la résurrection du corps, l'une ne
Î)ouvaut être séparée de l'autre. Selon d'autres encore (Alexandre Morus, Schok),

e nombre pluriel, « pour les morts » est mis au lieu du singulier « pour un mort, m

à savoir Jésus-Christ, comme dans Matth. 27, 44, en sorte que le sens serait :

Quelle n'est pas la fohe de ceux qui font profession de la relii-ion d'un mort, Jé-

sus-Christ, s'il est vrai, etc. D'après cette explication saint Paul parlerait de ton»

les chrétiens, tandis qu'il est manifeste qu'il n'avait dans sa pensée que quelques

individus. S'il avait eu l'intention de parler de tous les chrétiens, et que par les

morts, il eût voulu entendre Jésus-Christ, nul dont- qu'il ne se fût exprimé autre

ment. Enfin, le contexte même est contre celte opinion; car c'est évidemment des

épreuves et des souffrances qu'il avait lui-même à endurer pour sou sahU que saint

Paul parle daus le verset qui suit; et comme le verset qui suit est joint au verset

précédent par une particule conjonctive marquant la liaison des idées, « Et pour-

quoi nous-mêmes, etc. », il ne paraît pas douteux qu'il ne soit également questior«

dans ce dernier des épreuves de la pénitence soutenues pour les morts.

^. 30.— 2« Voy. 2. Cor. 1, 8 et suiv.

y. 31. — " que je ne sois en danger de mort.
*8 Ce mot n'est pas dans le grec.
»« c'est-à-dire aussi véritalilement que je puis me glorifier à votre sujet, vous quc

j'ai amenés à la foi en Jésus-Christ. ^ -, ,^, ,, »

j. 32.-30 Quelques-uns i,Ghrvs., Anibr.) croient que samtPaul a été n-L-Uement,

à Ephèse, livré en proie aux bêtes sauvages, comme il est arrivé à un avMà nom-

bre de martyrs. D'autres (Théophil., Anselm.) entendent par les betos farouche»

ies infidèles qui, à Ephèse, s'élevèrent contre lui {Ad. 19, 29). L addition : Pour
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rgunt? manducemus, et biba-

us, cras enim moriemur.

33. Nolite seduci : corrumpunt
ores boQos colloquia mala.

34. E"vigilate justi, et nolite

ccare : ignorantiam enim Dei
' dam habent : ad reverentiam
ibis loquoT.

35. Sed dicetaliquis : Quomodo
pesurgunt mortui? qualive corpore

•venient?

36. hisipiens, tu quod seminas
non \ivi(icatur , nisi prius mo-
riatur.

37. Et quod seminas, non cor-

pus, quod futurum est, seminas,

sed nudum granum, ut puta tri-

tici, aut alicujus caeterorum.

38. Deus autem dat illi corpus
sicut -vult : et unicuique seminum
proprium corpus.

morts ne ressuscitent point'*? Ne pensons

qu'il boire et à manger, puisque demain
nous mourrons'^.

33. JNe vous laissez pas séduire. Les manK
vais entretiens corrompentles bonnes mœurs.

34. Justes, tenez-vous dans la vigilance",

et gardez-vous du péché : car il y en a quel-

ques-uns qui ne connaissent point Dieu *;

je vous le dis pour vous faire honte.

33. Mais dira quelqu'un : Comment les

morts ressuscitent-ils? et quel sera le corps

dans lequel ils reviendront?

36. Insensé que vous êtes, ce que vous

semez ne prend point de vie, s'il ne meurt
auparavant *^.

37. Et quand vous semez, vous ne semen
pas le corps qui doit naître, mais la graine

seulement, comme du blé, ou de quelqu'au-

tre chose ^^.

38. Mais Dieu lui donne un corps tel qu'il

lui plaît, et il donne à chaque semence le

corps qui est propre à chaque plante ^''.

parler selon l'homme, rend ce dernier sentiment plus vraisemblable. C'est comme
s'il disait : Si j'ai combattu avec des hommes cruels que, daus le langage des hom-
mes, on désigne sous le nom de bêtes farouches, quel avantage, etc.

31 s'il n'y a point de résurrection des morts, et, par conséquent, point de survi-

vance en général dans une autre vie, quel avantage, etc. Remarquez comment
saint Paul rattache limmortalité de 1 ame à la résurrection du corps, et donne à
entendre qu'il ne saurait être question de la première, si la seconde n'existait pas.
C'est ainsi qu'autrefois Jôsus-Cbrisl {Matth. 22, 32) avait déduit la résurrection des
corps de l'immortalité de l'àme. L'un et l'autriî en effet sont nécessairement unis;
car ni le corps ni l'àme ne forment l'homme, mais l'homme se compose d'un corps
et d'une àme, et si l'oomine complet doit avoir une survivance, il faut qu'il sur-
vive en corps et eu àme. Toute l'antiquité a reconnu cette vérité, et dans tous les

temps la foi que l'on a eue en général à la survivance, a été telle que celte survi-

vance s'entendait du corps et de l'àme; la nouvelle philosophie seule a pu avoir la

vue assez bornée et être assez superticielle pour s'éloigner absolument de la vérité

du retour du corps à la vie, et ne parler dans son délire que de l'immortalité de
l'àme, sans faire réflexion que de cette manière elle anéantissait l'homme.

3î Voy. haï. 22, 13. Ecoles. 5, 17. Sag. 2, 6. 9.

y. 34. — *^ Dans le grec : Soyez vigilants ainsi qu'il convient. Plusieurs éditions
latines lisent égalemfiut : Evigilate juste.

3* qui ne savent, ou ne veulent pas savoir, que Dieu est assez puissant pour res»
gusciter les morts.

ji'. 3G. — 3= Saiut Paul se fait l'objection : Mais le corps tombe en pourriture dans
le tombeau, il se dissout et s'en va en des millions de parties; comment est-il pos-
sible que les morts ressuscitent? 11 répond: Cette conséquence est tout-à-fait in-
sensée ; car non-seulement cette dissolution du corps après la mort n'est pas un
obstacle à la résurrection future, mais il faut encore qu'elle la précède, afin que la
résurrection puisse avoir lieu. En effet, il en est du corps qu'où met daus le tom-
beau comme de la semence qu'on jette dans la terre. Ue même que la semence ne
germe ni ne prend point vie si auparavant elle ne tombe en pourriture, ainsi
faut-il que le corps se corrompe avant qu'il recouvre la vie. Remarquez la siguifi-

îation profonde du mot « se corrompre » (eu allemand : verweseu) qui ne signifie
pomt périr, mais dont le sens est : se transformer par la putréfaction, ce qui
îst eu effet ce qui arrive au corps humain. C'est à cause de cette analogie entre
(e retour du corps et celui de la semence à la vie, que le champ du repos où sont
déposés les niorls, est appelé cimetière, oliamp nos corps, chanjp de D.eu.

i>, 37.^ — 86 La semence n'est pas le corps, la plante qui existera un jour, ce
n'est qu'un grain d'une espèce de céréale quelconijuc. De même le cadavre ina-
Ilimé n'est pas non plus le corps avec la forme qu'il aura à sa ré.surreclion.

t. 38. — 37 Dieu donne à chaque espèce de semence le corps et la tige qu'il a
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39. Toute chair n'est pas la même chair;

mais autre est la chair des hommes, autre

Vi chair des bètes, autre celle des oiseaux,

mitre celle des poissons.

iO. Car il y a des corps célestes et des
corps terrestres; mais les corps célestes ont
un autre éclat que les corps terrestres.

41. Le soleil a son éclat, la lune le sien,

et les étoiles le leur; et eutre les étoiles,

l'une est plus éclatante que l'autre.

42. Il en arrivera de même dans la ré-

surrection des morts ^*. Le corps, comme
une semence, est maintenant mis en t'îrre

plein de corruption, et il ressuscitera Jicor-
ruptible 33.

43. Il est semé tout difforme *", et i'. res-
suscitera tout glorieux *i.

Il est semé daos
l'intirmité, et il ressuscitera plein de vi-
gueur **.

44. Il est semé corps animal", et il res-

suscitera corps spirituel '\ Comme il y a un
corps animal, il y a aussi un corps spiri-

tuel *% selon qu'il est écrit :

45. Adam, le premier homme, a été créé
avec une àme vivante *®, et le second Adam
a été rempli d'un esprit vivitiant ".

39. Non omnis caro, eaàem>
caro : sed alia quidena hominura,
alia vero pecorum, alia. volucrura

alia aufem piscium
40. Et corpora cœlestia, el cor-

pora terrestna : sed aliaiqui Jem
cœlestium gloria, alia aulemJ ter-

restrium.

41. Alia claritas solis, alia cla-
ritas lunae, et alia claritas siella-

rum. Stella enim a Stella differl

in claritale :

42. sic et resurrectio mortuo-
rum. Semiaalur ia corruptioae,
surget m incorruptioae.

43. Seminatur in ignobihîate,

surget jn gloria : sciai uatur in

infirmitate, surget in virtule :

44. Seminatur corpus animale,

surget corpus spintale. Si est cor-

pus animale, est et spintale, sicut

scriptum est :

45. Faclus est pnmus tiomo

Adam in animam viventem,

Dovissimus Adam in spiritum vivi-

ficalem.

Voulu lui donner lors de la création : pareillement [voy. ^. kl) il fera ressusciter

chaque corps humain avec la forme qu'il a déterminée dans ses décrets divius.

y. 42. — 38 Seus des versets 39-i2: Gomme même ici-bas les corps terrestres sont
différents entre eux, et comme les corps terrestres ditfèreut des corps célestes (le

soleil, etc.), il y a plus, comme les corps célestes eux-mêmes sont eulre eux de
différentes sortes ; ainsi à la résuirectioa des morts le corps ressuscité sera autre
qu'il n'était ici-bas; ce sera, il est vrai, notre corps, et point un autre, qui ressusci-

tera, mais il s'y opérera un grand changement, et les corps ressuscites seront éga-
lement dilféreuts entre eux. En quoi consisteront ce changement et cette ditl'érenceî

c'est ce que la suite nous fait connaître.
'3 Le corps mis dans le tombeau s'en va en pourriture, il ressuscitera pour ne

plus subir d'altération, mais pour subsister éteruellemeut (Cbrys., Ambr., .\uselme).

y, 43. — ^0 dans la l'orme l'aible, bideuse de la mort.
*• dans la majesté, dans la clarté, dans Téclat.
** Le corps, quand il est mis en terre, est faible, lourd et pesant; il ressuscitera

revêtu de force, doué d'agilité.

^. 44. — "'S qui maugeait, buvait, dormait, digérait, était sujet à la fatigue, et

•Tait son poids.
* Le corps, dit saint Augustin, est appelé spirituel, non Y»arce qu'il sera changé

en un esprit, mais parce qu'il sera entièrement assujetti à l'esprit, exempt de toult

espèce de fragilité et de défaut, et qu'il subsistera éternellement. Le corps spiri

tuel des élus sera semblable au corps de Jésus-Glirist après la résurrection, lequel

était bien un corps réel, que l'on pouvait sentir et toucher, mais qui était eu même
temps spirituel, en ce seui qu'il pouvait se transporter subitement d'uu lieu à un
autre, et pénétrer les autres corps [Luc, 24, 36. 39. note 19).

*5 C'est-à-dire : Il y a u:j corps animal, et il y a un corps spirituel, comme porte

le grec.

j^. 45. _ w Voy. 1. Mcjs. 2,7.
'" Le corps du premier homme fut uni une âme virante, que Dieu lai-méaae

mit en lui p^r son sourile divin; le corps de Jésu<-Ctirist, le second ou le dernier

Adam ( ^. 47. 49. Rom. 5, 44), avait un csi,rit vivitiant. L'âne ou l'esprit d'Adam
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\C). SoH non prius (|Uod spiri-

ta'c ("ît, sud quod animale : deiude

(i(i spiritale.

47. Primus hoiiin ue tciia, ler-

/ci.as : secuudus huiuo de cœlo,

..(OJestis.

48. Qualis tenenus , taies et

teneni : et qualis cœiestis, taies

vt cœlestes.

4G. Mais ce n'esl pas le corps spiiiluel

qui a été loiiné le premier; c'est le corpi
animal, et ensuite le spirituel**.

47. Le premiei- homme esl le terrestre,

formé de la terre; et le secoud homme est

le céleste, qui est du ciel '*.

48. Comme le piemier homnif a été ter-

restre, ses eufaiits sont aussi tcrresires ^<*;

et comme le second homme est céleste, se»

enfants sont aussi célestes^'.

avait, il est vrai, par rapport au corps, la propriété d'être sa vie; mais elle ne
pouvait !(• conserver vivant; il était nécessaire pour cela, ainsi que pour la vie des
autres animaux, que le corps prît de la nourri ure, et Adam avait ainsi, même
dans son état d'innocence, un corps animal. 11 en esl autrement de Jésus-Clirist.

Lcrsqu'il eut accompli ?on œuvre, et qu'il l'ut sur le point d'être dorifié, sou âme
huUiaine devint un esprit viviHant, c'esl-à-diro que désornjais (dans sa résurrection

etjtp'ès sa résurrection) elle ne fut plus simplement la vie du corps, mais encore
soii [irincipe générateur et conservateur de la vie, tellement que son corps, exempt
des besoms de la ualure, ne fut plus dépendant que de l'esprit, qui lui-même .ivait

de Dieu, et participait à la nature de l'e prit (\ oy. p/. h. note 44, et pi. b. note '»9).

y. 46. — '** Ce qui est sensible, naturel, précède toujours et nécessairement ce
pli est spirituel, le degré inférieur, le degré supérieur. C'est pour celte raison

. .1 il fallait nécessairemi'ut que la reliuion sensuelle di' l'ancienne alliance précérlà»-

religion de l'esprit et de la vérité dans l'alliance nouvelle.

y. 47. — *9 Dans le urec : Le secoud hurame est le Seigneur desc' udu du
ciel. Sens : Le premier bonmie fut formé de la terre (1. Moys. 2, 7), et c'est pour
(juoi son corps est terrestre; dépendant de la terre et attaché à la terre, il est né-
cessaire qu'il soit nourri et entretenu par la terre; et il parlicipî à sa nature et à
ses propriétés. Le deuxième bomme, Jésus-Ctirist, fut formé du ciel par une opé-
ration aurnaluielle [Jeun, 3, 13; dans le sein d'une vierge demeurée intacte, et soa
corps était aussi, il est vrai, un corps réel, un cor[>s humain, ayant été formé dans
le sein et du sang de la Très-Sainte Vierge, mais ''était tn même temps un corps
céleste, parce que ce fut Dieu qui le forma o'une mauière surnaturelle. lésus-Cbrist

fit paraître les propriétés surnaturelles de so;i corps même avant sa résurrection, à
sa naissance, qui arriva sans que lu virginité de Marii; en reçût aucune atteinte,

lors (le sa Ira isliguration , en marchant sur la mer et en donnant sou corps sous
la fonue d'un pain. Mais ces propriétés surnalureiles ue deva'erit apparaître daus
tout leur éclat qu'après l'accomplissemeut de son œuvre, lor^q-i'i! eut entin déposé
entièrenieul ce qu'il y avait en lui de leirestre, et que son corps fut umqueineaî
céleble. Il en est de même de son àine liuiuaine. Elle était susceptible de tous les

sentiments de l'homme et de toutes les sensations iiumaioes, mais en même temps
c'était un esprit viviticateur. Sous ce rapport elle jiouvail être lout-à-fait au-dessus
de l'état et de la condilioij des esprits, el il était aussi, en vertu de son union avec
la divinité, eu son l'ouvoir d'être l'unique prmcipe de la vie du corps, et de le

conserver sans moyen surnaturel, uniquemeni [jar sa propre vertu {Mu!ih. i, 2);
i;aii Cet état glorieux di- l'ànie ne devait non plus se manifester et être permanent
u'.qirés la cun=oiinnation de l'œuvre du Libérateur, et ce ne fui qu'alors qu'elle

pp.nul et fut gloriliée d'une mauièie parfaite, comme un esprit viviticateur i Vuy.
L ft. note il). Aiubi s'expriment sahit Chrysostôme, saint Augustin [Voy. Conieille
e Lapierre).

y. 48. — so Voy. note 49.
*' Cumme Jésus-Christ, l'homme céleste fut glorifié dans !e corps et dHus l'àme,

lors de sa résurrection el après sa résurreitiun, de même to'.ite sa posiénié spiri-

tuelle passi-ra en corps et en àme à un état glorieux iiar !a léjurreitiun el a|>rés

la résurrection. Remarquez eu outre ipie comme Jésus-Christ , eu tant qu'liomme
céleste, se montra souvent, même avant sa résurrection, comme l'Esprit vivitiealeur

qui a^ait élevé le corps dans les régions célestes, ainsi il ari ive fiequemmeut,
nême dés ici-bas, que les saints, par leur union avtx Dieu, soient ir.nisf. imés,
îous le rapport de l'àme, en cet esprit vivifiant, cpii s'eléve bien hautau-ilesrUs d" l'élat

ordinaire de l'àine, et domine et transforme eu quelque manière la partie maté-
rielle de leur être. On peut également dire de tous les vrais chrétii-us qu'ils ont
un esprit qui vivilie leur corps, eu ce que par leur union avec Jésus Christ duna
l'adorable sacrement, ils d.'posf*:it dans I.-11 corps le germe de leur future résur-
rection aans la gloire {Jc/in, ti, ."io. s, 11;.
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^9. Comme donc nous avons porté l'image
de l'homme terrestre, portons aussi l'image

de l'homme céleste *^.

ÎoO. Or ce que je veux dire, mes frères,

.c'est que la chair et le sang ne peuvent pos-

séder le royaume de Dieu, et que la cor-

ruption ne possédera point cet héritage in-

corruptible ^^.

51. Voici un mystère que je vais vous

)
dire : nous ressusciterons tous, mais nous
ne serons pas tous changés °*.

52. En un moment, en un clin d'oeil, au
son de la dernière trompette (car la trom-
nette sonnera) ^^, et les morts ressusciteront

49. Igitur, sicut portavimus
imaginera terreni, portemus et

imaginem cœlestis.

50. Hoc aulem dico, fratres

quia caro et sanguis regnum De
possidere non possunt : neque cor-

ruptio incorruptelam possidebit

51 . Ecce mysterium vobis dico :

Omnes quidem resurgemus, sed
non omnes immutabimur.

52. In momento, in ictu oculi,

in novissima tuba : canet enim
tuba, et mortui résurgent incor-

f. 49. — 52 par une vie entièrement pure, entièrement sainte, qui est le gage
d'une résurrection glorieuse pour le corps. Dans le grec : Nous porterons aussi
l'image de l'homme céleste. La plupart des Pères et un très-grand nombre de ma-
nuscrits grecs lisent comme la Vulgate. Tel est le chef, tels sont le corps et les
membres du corps. Sommes-nous un esprit avec lui, il est aussi un corps avec nous.
Il s'est fait participant de notre nature, et nous devons participer à la sienne.
Comme au temps même de son abaissement on a vu briller en lui la majesté da
Fils unique de Dieu, ainsi il faut que son image se peigne en nous. Si, ainsi que
nous le devons, nous nous transformons peu à peu en .son image, si nous allons
de clarté eu clarté, alors un jour nous porterons aussi en nous la ressemblance de
son corps glorifié.

^. 50. — 53 Mais ce qu'il y a de certain, mes frères, c'est que l'homme animal
ne peut point entrer dans le royaume des eieux ; car ce qui est corruptible ne
peut pas èlre en même temps incorruptible (Théod., Théoph., Ambr.). La chair et
le sang sont l'homme animal, la figure du terrestre Adam. De là nous apprenons
que le bonheur éternel ne consiste point dans les jouissances des sens, et que, si

nous voulons arriver à la vie éternelle, il faut que nous mourions à la vie sensuelle,
animale, et que nous vivions de l'Esprit de Jésus-Christ (Aug.).

;f. 51. — Si Voici que je vais vous dire une vérité jusque-là inconnue : Parce que
tous ne portent pas en eux l'image de l'homme céleste, mais que plusieurs portent
celle d'Adam animal, tous, à la vérité, ressusciteront, mais tous ne seront pas re-
vêtus d'un corps glorieux. Les méchants eux-mêmes ressusciteront, mais ce ne
sera pas dans la gloire; car la gloire n'a été promise qu'aux bons (y. 48). Les mé-
chants, dit saint Augustin, ressusciteront incorruptibles, mais ils seront pénétrés
de la douleur des châtiments (Voy. Jean, 5, 29. Marc , 9, 48). Le grec porte une
autre leçon. Tous nous ne nous endormirons pas (nous ne mourrons pas et nous
ne descendrons pas dans le tombeau), mais tous nous serons changés. L'uue et
l'autre leçon a obtenu une grande autorité dans l'Eglise, sans que toutefois l'Eglise
se soit déclarée ni pour l'une ni pour l'antre. La leçon de la Vulgate se retrouve
dans de très-bons manuscrits grecs, notamment dans l'ancien Codex de Glaremont,
et dans un très-graud nombie d'anciens Pères latins (Tertul., Hil., Ambr., Jérôm.,
RufSn, etc ), et il semble qu'elle ait été presque exclusivement reçue dans toute
l'Eglise latine. La leçon du grec se trouve dans la plupart des manuscrits et des
Pères grecs. — Au premier coup d'oeil, il semble qu'il y ait contradicliou entre les

ieux leçons, mais uu examen plus attentif la fait facilement disparaître. Eu effet,

'.ile grec porte : Nous ne nous endormirons pas tous (à savoir au temps où Jésus-Christ
tiendra pour le jugement), cela ne contredit pas la leçon du latin : Nous ressusci-
.erous tous; car le changement subit qui s'opérera dans ceux ijui vivrout encore
sera tout à la fois la mort de l'homme terrestre et ia résurrection de l'houjm
nouveau, de sorte qu'eux aussi mourront et lescuscileronl {liebr. 9, 27. Ps. 88,49).
En outre, si le grec a : Nous serons tous cnaugés, ceia u est i.as non plus proprement
coulradictoire avec la leçon latine : Nous ne serons pas i: us c;iauiî>'s; car ce mot
tous , marquant ceux auxquels le texte grec attribue le cnanj^emeui, peut se res-

treindre aux bons et ne désiguer que les vrais chrétiens, puisque suiut Paul paile

immédiatement auparavant de la possession du royaume des cieux, de façou qu
cftte leçon a aosolument le même sens que l'autre : Nous ne serons pas tous rhaugés.

y. o2. — 53 Le Juge du monde apparaîtra subitement \,Voy. Mattli. 24, note 31).
La trompette est mise dans un sens figuré pour le commaudemeut qui sera intimé
à tous de comparaïtic devant le Juge suprême.
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ropti : et nos immutabimur.
od. Oportet enim corruplibile

hoc induere incorrupiionem : et

morlale hoc induerp immortali-
tatem.

54. Cum autem mortalchoc in-

duerit immortalitatera, tune fiet

•ermo, qui scriptus est : Absorpla
est mors in Victoria.

5o. Ubi est mors Victoria tua?

ubi est mors stimulus tuus?
06. Stimulus autem mortis

\peccatum est : virtus vero peccati

.(ex.

57. Deo autem gratias, qui de-
dit nobis victoriam per Dominum
nostrura Jesum Christum.

58. Itaque, fratres mei dilecti,

stabiies estote, et immobiles :

abundantes in opère Domini sem-
per, scientes quod labor vester
non est inanis in Domino.

en un état incorruptihle, et alors noos Mm
ront changés «s.

53. Car il faut que ce corps corruptible
sou revêtu de l'incorruptibilité, et que ce
corps mortel eoit revêtu de l'immortalité.

54. El quand ce corps mortel aura été
revêtu de l'immortalité s', alors cette parole
de i'Ecrilure sera accomplie : La mort a été
absorbée par la victoire *^.

55. mort, où est ta victoire? ô mor;
où est ton aiguillon ^^?

oG. Or le péché est l'aiguillon de la moi**,

et la loi est la force du péché.

57. C'est pourquoi rendons grâces à Dieu
qui nous donne la victoire par notre Sei-

gneur Jésus-Christ®".

08. Ainsi, mes chers frères, demeurez
fermes et inébranlables, et travaillez san?

cesse de plus en plus à l'œuvre de Dieu **,

sachant que votre travail ne sera pas san»

récompense dans le Seigneur*^.

** Tous les morts ressusciteront avec un corps immortel, et dans le cas que nous
vivions encore, nous serons tout à coup tranl'ormés en un état glorieux (si d'ail-

•leurs nous sommes trouvés être de vrais chrétien?). Suivant la leçon du texte latin

l(note 54), il s'agit de la résurrection de tous les hommes; et l'inimortalilé et l'in-

corruptibilité, dont il est question dans ce qui suit, se rapportent aux méchants.
Selon la leçon du grec , il ne s'agit que de la résurrection des bons, et l'immorta-
lité et l'incorruptibihté ne se rapportent en cet endroit qu'aux bons, et ont le sens
de glorification, transformation eu un état glorieux. — 11 n'y aura d'ailleurs qu'une
seule résurrection générale. Ce n'est qu'improprement que la résurrection morale
des justes après le triomphe de la religion chrétienne est appelée la première ré-
surrection {Apoc. 20, 1-6).

X- 54. — =7 oans le grec: Et quand ce corps corruptible aura été revêtu de
l'incorruptibilité, et ce corps mortel, etc.

, 58 Voy. Isuïe, 25, 8. L'Apôtre cite ce passage d'après la Version grecque.
y. 55. — 59 Voyez l'explication de ces paroles dans Osée, 13, 14.

v. 57. — ^^ Celui qui se rendait coupable de péché était piqué par cet aiguillon,
et il ne pouvait échapper à la mort; la loi de Moyse, et toute autre loi qui n'était

V)as unie à la foi en Jésus-Christ, ne faisait qu'aggraver et multipher le péché en
augmentaut la culpabilité de l'homme (voy. Ruoi. 5, 20); présentement au contraire,
uous avons remporté, par notre Seigneur Jésus-Christ, par la foi en lui, une vie
loire complète (Voy. i. Jean, 6, 5).

y. 58. — »i par 1 accomphssement de tous vos devoirs de chrétiens.
'* si vous travaillez dans le Seigneur, c'est-à-dire en vrais chrétiens (Voy. Matt..

5,1»).



524 I. EPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS.

CHAPITRE XVI.

Recueillez, avant mon arrivée, les aumônes destinées aux chrétiens de Jérusalem; jt
jrrendrai ensuite des mesures pour les faire parvenir, ou je feraimoi-même le voyage.
Je tie tarderai pas à me rendre parmi vous, où je séjournerai longtemps ;

pour le

moment, plusieurs affaires me retiennent encore à Ephèse. Faites un bon accueil à
Timothée. Apollon vous visitei-a plus tard. Soyez fermes dans la foi et dans la cha-
rité. Que la maison de Sféphanas vous serve de modèle pour le zèle avec lequel vous
devez vous rendre mutuelleinent service. Sa présence et celle de ses compagnons a été
pour moi un grand sujet de joie. Sahitations. Conclusion.

1. Quant aux aumônes * qu'on recueille

pour les saints, faites la même chose que
j'ai ordonnée aux églises de Galatie *.

2. Que chacun de vous mette quelque
chose à part chez soi, le premier jour de la

semaine ^, l'amassant peu à peu selon sa

bonne volonté '', afin qu'on n'attende pas à

mon arrivée à recueillir les aumônes.
3. Et lorsque je serai arrivé, j'enverrai

ceux que vous m'aurez marqués par vos

lettres, porter vos charités à Jérusalem.

4. Que si la chose mérite ^ que j'y aille

moi-même, ils viendront avec moi.
5. Or j'irai vous voir quand j'aurai passé

par la Macédoine; car je passerai par la Ma-
cédoine®;

6. et peut-être que je m'arrêterai chez
vous, et que même j'y passerai l'hiver, afin

que vous me conduisiez au lieu où je pour-
rai aller.

7. Car je ne veux pas cette fois vous voir

seulement en passant, et j'espère que je

demeurerai assez longtemps chez vous, si le

Seigneur le permet.
8. Je demeurerai à Ephèse jusqu'à la

Pentecôte ''.

9. Car Dieu m'y ouvre visiblement une
grande porte *, et il s'y élève contre moi
plusieurs ennemis.

10. Que si Timothée vous va trouver %

i . De collectis autem, quae fiunt

in sanctos, sicut ordinavi ecclesiis

Galatise, ita et vos facile.

2. Fer unam sabbati unusquis-

que vestrum apud se seponat,

recondens quod ei bene planierit :

ut non, cum venero, tune coUectiB

fiant.

3. Cum autem praesens fuero :

quos probaveritis per epistolas,

hos niittam perferre gratiam ves-

tram in Jérusalem.

4. Quod si dignum fuerit ut et

ego eam, mecum ibuut.

5. Veniam autem ad vos, cum
Macedoniam pertransiero : nam
Macedoniaui pertransibo.

6. Apud vos autem forsitan

manebo, vel etiam hiemabo : ut

vos me deducatis quocuuique iero.

7. Nolo eninivos modo intran-

situ videre, spero enim me ali-

quantulum temporis manere apud
vos, si Dominus permiserit.

8. Permanebo autem Ephesi

usque ad Pentecosten.

9. Ostium enim mihi apertum
est magnum, et evidens : et ad-

versarii multi.

10. Si autem venerit Timo-

t. 1. — 1 Voy. Rom. 15, 25. 26.
* Voyez l'Introduction à l'Epître aux Galates.

f. 2. — 3 le dimanche (voy. Act. 20, 7), durant les assemblées rehgieuses.

Que chacun dépose dans les troncs des oblations ce qu'il croit pouvoir dono
en faveur de l'Eglise-mère de Jérusalem.
y. 4. — 5 Si la collecte est assez considérable. Par ces paroles^ l'Apôtre cherche

à exciter les Corinthiens à faire une aumône conveaable et suflSsaute. Il a égalée
ment manifesté {Rom. 15, 25) le de-sein où il était d'aller à Jérusalem.

y. 5. -• f Voy. Act. 20, 1-3 et l'Introduction à cette Epître.

f. 8. — "«Voy. l'Introduction et Act. 19, 8-10.

^. 9. — s un vaste champ d'action.
•^.10,-9 Voy. l'Introduction,
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1 theus, videle ut sine timoré sit

< apud vos : opus enim Domini ope-
• ratur, sicut et ego.

^ i 1 . Ne quis ergo illum spernat :

^ deducite autem illum in pace, ut
' Teniat ad me : expecto enim il-

lum cum fratribus.

d2. De Apollo autem fratre vo-

bis notum facio, quoniam mul-
\ tum rogavi eum ut veniret ad vos

cum fratrihus : et utique non fuit

Toluntas ut nunc veniret : veniet

autem, cum ei vacuum fuerit.

13. Vigilate, stale in fide, viri-

liter agite, et confortamini :

44. omnia -vestra in charitate

fiant.

13. Obsecro autem vos fratres,

nostis domum Stçphanae, et For-
tunati. et Achaici : quoniam sunt
primitiœ Achaise, et in minis-
terium sanctorum ordinaveruot
seipsos :

16. ut et vos subditi sitis ejus-

modi, et omni cooperanti, et la-

borduti.

17. Gaudeo autem in prapsentia

Stepiianae, et Fortunati, et Achaici,

quoniam id, quod vobis deerat,

ipsi suppleveruut :

18. refeceruut enim et meum
spirituni, et vestrum. Cognoscite

ergo (jui hujusmodi sunt.

ly. Salulant vos Ecclesiœ Asiae.

SalutHul vos in Domino muliuiii,

Aquila et Priscilla, cum dome^tica
sua ecclesia : apud quos et hos-
pitor.

20 Salutant vos omnes fratres.

Salutate iiiVLcem in osculo saucto.

ayez soin qu'il soit en sûreté parmi vous,

parce qu'il travaille à l'œuvre du Seigneur
aussi bien que moi.

1 1 . Que personne donc ne le méprise ",
mais reconduisez-le en paix, afin qu'il vienne
me trouver, parce que je l'attends avec no$
frères.

12. Pour ce qui est de mon frère Apolloa,
je vous assure que je l'ai fort prié de vous
aller voir avec quelques-uns de nos frères **j

mais enfin il n'a pas cru devoir le faire pré-

sentement. Il y ira lorsqu'il en aura la corn*

modité.

13. Soyez vigilants, demeurez fermes dans
la foi ; agissez courageusement, et soyez

pleins de force.

14. Faites avec amour tout ce que vous
faites.

lo. Vous connaissez, mes frères, la famille

de Stéphanas, de Fortunat et d'Achaïque.

Vous savez qu'ils ont les prémices de Î'A-

chaje '% et qu'ils sont consacrés au service

des saints •'.

16. C'est pourquoi je vous supplie d'avoir

pour eux la déférence due à des personnes

de cette sorte, et pour tous ceux qui coo-

pèrent par leur travail à l'œuvre de Dieu.

17. Au reste, je me réjouis de larrivée

de Sléphanas, de Fortunat, et d'Achaïque,

parce qu'ils ont suppléé à ce que vous n'é-

tiez pas à portée de faire par vous-mêmes '*
;

18. car ils ont consolé mon esprit aussi

bien que le vôtre **. Honorez donc de telles

personnes.

19. Les Eglises d'Asie " vous saluent.

Aquilas et Priscille, chez qui je demeure ",

et l'église qui est dans leur maison *% vous

saluent avec beaucoup d'affection en notre

Seigneur.

20. Tous nos frères vous saluent. Saluez-

vous les uns les autres par un saint baiser '*.

y. n. — " sous prétexte qu'il est encore jeune (Voy. 1. Tim. 4, 12).

j. 12. — '• Dans le grec : Apollon, je l'ai prié avec instance, etc.

je. 15. — " ce que sont les premiers qui, dans la province grecque dAchale, ont
emhra~sé la foi (Voy. pi. h. ^, IGj.

13 au .service de leurs frères dans la foi, en recevant les étrangers et en en pre-
nant soin, etc. Les noms de Fortunatus et d'Achaicus ne sont pas dans toutes le«

èditii.iis f.'recques.

>". 17. — >' étant venus auprès de moi de votre part, ils ont suppléé à ce que
réloi^'iieiueut ne vous permettait pas de faire à mon égard.

y. 18. - >5 mou esprit et le vôtre aussi; car c'est assurément un grand sujet de
tatibfii liou pour vous, de peuder que la lettre qu'ils m'ont apportée a di^ me faire

tdaioir.

y. 19. — '* de l'Asie appelée proconsulaire.
*'' Ci^s mots ue sont pas dans le grec.
" Voy. Rom. 16, 3. 5. Ad. 18, 2. 18.

y. 20. — >» Voy. Rom. 16, 16.
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21. Salutatio mea manu PauL*.f . Je TOUS écris ce salut, moi Paul, de

irapropre main*".

22. Si quelqu'un n'aimé point notre Sei-

gneur Jésus-Christ, qu'il soit anathème -',

Maran Atha **.

23. Que la grâce de notre Seigneur Jésus-

Christ soit avec vous.

24. J'ai pour vous tous une charité sincère

tn Jésus-Christ. Amea.

22. Si qui s non amat Dominum
nostrum Jesum Christum, ait

anathema, Maran Atha.

23. Gratia Domini nostri Jesu
Christi vobiscum.

24. Chantas mea cum omniJ)us'^

vobis in Christo Jesu. Antien.

f. 2i._ïo voy. Rom. 16, îl.

f. 22. — » exclu des assemolées de l'Eglise, privé de toutes les grâces; et qulll
soit frappé de malédiction.

|

«* Ces paroles syriaques signifient : Notre Seigneur arrive. L'Apôtre veut faire ;

tBtendre celte menace : Le SeigLeur vient pour le jugement, et il demandera,
lompte de leur conduite à tous ceux qui ne l'aiment point.

j,
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